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Yant  parle  dans  tout  le  cours  de  cette  Hirtoire  de 
l’origine  8c  du  progrès  de  la  vie  religicufc,fclon  que 
les  occafions  s'en  font  préfentées:j’ai  crû  de  voir  raf- 
femblerenundifcoursmes  réflexions  furcc  grand 
fujet,  8c  je  l’ai  placé  au  quatorzième  lîecle,  où  cette 
fainte  inflitution  étoit  en  fa  plus  grande  décadence. 

Quiconque  connoît  rcfpritdc  l'évangile  ne  peut 
douter  que  la  profcflïon  religieufe  ne  foit  d’inftitu- 
tion  divine,  puifqu’cllc  conliftc  cflcnticllemcnt  à pratiquer  deux  confc  ils 
de  J.  C.  en  renonçant  au  mariage  8c  aux  biens  temporels , 6c  cmbraflànt 
la  continence  parfaite  8c  la  pauvreté.  C’cft  ce  que  nous  voyons  exécuté 
ar  S.  Antoine  , S.  Pacomc  8c  les  autres  moines  d’Egypte  reconnus  par 
antiquité  pour  les  plus  parfaits  de  tous  ; 8c  qui  par  confcqucnt  doivent 
fervir  de  mod-.les  dans  tous  les  fiedes  à ceux  qui  voudront  ramener  la 
perfection  religieufe. 

Outre  les  vies  particulières  d’un  grand  nombre  de  ces  Saints  , nous 
avons  dans  les  Œuvres  de  Caflâen  , fur-tout  dans  fesinftitutions  une  def- 
cription  exaéte  d:  leur  maniéré  de  vie,  que  j’ai  rapportéedans  l’hiftoire 
8c  qui  renferme  quatre  principaux  articles':  la  lolitude  , le  travail,  le 
jeûne  8c  la  prière.  Leur  folitaide , d’où  leur  vint  le  nom  de  Moines  , ne 
confifloit  pas  feulement  à fc  féparer  des  autres  hommes  8c  renoncer 
à leur  focieté;  mais  à s’éloigner  des  lieux  fréquentez  , 8c  habiter  des 
déferts.  Or  cesdéferts  n’étoient  pas  comme  plaideurs  s’imaginent  , de 
•vaftes  forets,  ou  d’autres  terres  abandonnées  que  l’on  pût  défricher  8c 
cultiver  : c’étoitdcs  lieux  non-fculementinhabitcz  , mais  inhabitables': 
des  plaines  immenfes  de  fables  arides,des  montagnes  fteriles , des  rochez 
8c  des  pierres.  Ils  s’arretoient  aux  endroits  où  ils  trouvoient  de  l’eau  , Sc 
y bâtifloicntleurs  cellules  de  rofeaux , ou  d’autres  matières  legeres  ; Sc 
pour  y arriver  il  falloir  fouvent  bure  plulîeurs  journées  de  chemin  dans 
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le  defert.  Là  perfonne  ne  difputoit  le  terrain  ; il  ' ne  falloit  demander 
à pcifonnc  la  pcrmiflîon  de  s’y  établir  -,  & ce  ne  fut  que  long-tcms  après 
lorfque  les  moines  fc  furent  approchez  jufqucs  dans  les  villes,  que  le- 
concile  de  Calcédoine  défendit  oc  bâtir  aucun  mooiftcrc  fans  le  confen- 
tcmrnt  de  l’évéqne. 

Le  travail  des  mains  émit  regardé  commecrtênticl  à la  vie  monafti- 
que  ; fc  ce  fut  principalement  l’averlion  du  travail  qui  fit  condamner 
les  hérétiques  Mcrtahcns.  Les  vrais  Chrétiens  confidcrount  que  dés 
Pctat  d’innocence  Dieu  avoit  mis  l’homme  dans  le  paradis  terre  lie  pour 
y travailler  -,  & qu'âpres  fon  pechc  il  lui  donna  pour  pénitence  de  cul- 
tiver la  terre  , & gagner  fbn  pain  à la  fucur  de  ton  vifage  : que  les  plus 
pands  Saints  de  l’ancien  teftament  avoient  été  parties  Se  laboureurs  : 
enfin  que  J.  C.  même  avoir  parte  la  moitié  de  l'a  vie  mortelle  à-un  mé- 
tier ferieux  8k  pénible.  Car  on  ne  voit  pas  que  depuis  l’âpe  de  douze 
ans  jnfques  à celui  de  trente,  il  air  fiait  autre  cnofe  que  travailler  avec  S. 
Jofcph:  d’où  vient  qu’on  le  nommoit  non -feulement  fils  de  charpentier, 
mais  charpentier  lui-même.  Ainfi  il  nous  a montré  par  fon  exemple,  que 


la  vocation  generale  de  tout  le  genre  humain  eft  de  travailler  en  l'irnee  , 
à moins  que  Dîcu  ne  nous  app«Ue  ^ 
fèrvicc  du  prochain. 
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Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendoit  principalement  à deux  fins, 
d’éviter  l'oifiveté  Sc  l’ennui  infeparable  delafolitudc  ; & de  gagner  de 
quoi  vivre,  fans  être  à charge  à pcrlbnnc.  Car  ils  prcnoicnt  à la  lettre 
cette  parole  de  S.  Paul  : Si  quelqu’un  ne  vent  point  travailler  , qu’il  ne 
mange  point  non  plus.  Ils  n’v  cnerchoicnt  ni  glofc  ni  explication.  Mais 
ils  cnoilifloient  des  travaux  faciles  & compatibles  avec  la  tranquillité 
d’cfprit , comme  de  faire  des  nattes  & des  corbeilles  , qui  étoient  les 
ouvrages  des  moines  Egyptiens.  Les  Syriens  félon  S.  Ephrcm  , faifoient 
aufli  de  la  corde  , du  papier  ou  delà  toile.  Quelques-uns  même  ne  dé- 
daignoient  pas  de  tourner  la  meule , comme  les  plus  mifcrables  cfclaves. 
Ceux  qui  avoient  quelques  pièces  de  terre  les  eultivoient  eux-mêmes  : 
mais  ils  aimoient  mieux  les  métiers , que  les  biens  en  fonds , qui  de- 
mandent des  foins  pour  les  faire  valoir  , & attirent  des  querelles  & des- 
procès. 

Je  reviens  aux  Egyptiens  ks  plus  parfaits  de  tous  & les  mieux  connus,, 
par  les  relations  de  Caflîen.  Ils  jeûnoient  toute  l'année  hors  les  diman- 
ches & letems  Pafcal-,  & foit  qu'ils  jcûnaiTent  ou  non  , toute  leurnour- 
riture  étoit  du  pain  & de  l’eau , à quoi  ils  s’étoient  fixez  après  de  longues 
ull.xxi.t,  expériences.  Ils  avoient  auflï  réglé  la  qiuntité  du  pain  à une  livre  Ro- 
maine  par  jour  jCtll-à-dire , douze  onces , qu’ils  mangeoient  en  deux 
petits  repas  , l’un  à nonc  , l’autre  au  foir.  La  diflcrcnce  des  jours  qui. 
n’étoient  pas  jeûnes , n'étoit  que  d’avancer  le  premier  repas  jufcpics  à 
midy , fans  rien  ajouter  à leur  pain  : mais  ils  vouloicnt  que  l’on  prit  cha- 
que jour  de  la  nourriture. 

G’étoit-là toute  leur  aufterité  : Us  ne  portoient  ni  cilices,  ni  chaînes,. 
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ou  carcans  de  fer , comme  faifoient  quelques  moines  Syriens  , car  pour 
les  difeiplines  ou  flagellations  il  n’en  étoit  pas  encore  mention.  L’auf- 
terité  des  Egyptiens  confiftoit  dans  la  pcrfevcrancc  confiante  en  une 
yie  parfaitement  uniforme;  ce  qui  e(l  plus  dur  à la  nature  que  l'alter- 
native des  pénitences  les  plus  rudes,  avec  quelque  relâchement , à pro- 
portion comme  à la  guerre,  le  foldat  foufre  toutes  fortes  de  fatigues  dans 
l'efperance  d'un  jour  de  repos  & de  plaiflr. 

La  prière  des  moines  Egyptiens  étoir  réglée  avec  la  même  fagefle.  Ils 
ne  s’aflcmbloient  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt-qua- 
tre heures  , le  foir  8c  la  nuit  : â chaque  fois  ils  recitoient  douze  pfeau- 
mes  , inférant  une  oraifon  après  chacun  ; & ajoutant!  la  fin  deux  le- 
çons de  l’Ecriture.  Douze  freres  tour  à tour  chantoicnt  chacun  un  pfeau- 
mc  étant  de  bout  au  milieu  de  l'affemblée  ; 8c  tous  les  autres  écoutoicnt 
aflis,  gardant  un  profond  filcncc , fans  fe  fatiguer  la  poitrine  ni  le  refie 
du  corps  , ce  que  ne  permettoit  pas  leur  jeûne  ni  leur  travail  continuels; 
pour  appellcr  à la  prière  , une  corne  de  bœuf  leur  tenoit  lieu  de  cloche , 
& fufhfoit  dans  le  filencede  leurs  vaflcs  folitudes  ; 8c  les  étoilcsqucl’on 
voit  toûjours  cnEgypte , leur  fervoient  d'horloge  : le  tout  conformément 
à leur  pauvreté.  Le  reflc  du  jour  ils  prioient  dans  leurs  cellules  en  tra- 
vaillant : ayant  reconnu  que  rien  n’cltplus  propre  â fixer  les  pcnlccs  8c 
empêcher  les  diftraétions  que  d’être  toujours  occupez  : c’eft  ainfi  qu’ils 
tendoient  à la  pureté  de  cœur  dont  la  récompense  fera  de  voir  Dieu. 
Leur  dévotion  croit  de  même  goût , fi  je  l’ofc  dire,  que  les  pyramides 
& les  autres  ouvrages  des  anciens  Egyptiens , c'efl-à-ûire  grande,  Am- 
ple 8c  folidc.  Tels  croient  ces  moines  fi  cftimez  des  plus  grands  Saints  : 
de  S.  Bafilc  qui  entreprit  de  fi  longs  voyages  pour  les  connoître 
par  lui-même  ; 8c  qui  dit , que  vivant  comme  dans  une  chair  étrangère, ils 
monttoient  par  les  effets  ce  que  c’eft  que  d’être  voyageurs  ici  bas  , 8c 
citoyens  du  cicL  Vous  avez  vû  combien  S.  Jean  Chryfoftome  les  met- 
toit  an  deffus  des  philofbphes  payens  ; 8c  comme  il  prit  leur  défcnfecon- 
tre  ceux  qui  blimoicnt  leur  inftitut , par  les  trois  livres  qu’il  compofa 
furccfujct.  S.  Auguftin  fait  leur  éloge  en  divers  endroits  de  fes  ouvra- 
ges , particulièrement  dans  le  traité  des  Mœurs  de  l’éelife  Catholique, 
où  d défie  les  Manichéens  de  lui  contefter  les  merveillvs  qu’il  en  dit. 

La  vie  monaftique  s’étendit  bicn-tôc  par  toute  la  chrétienté  , 8c  le 
nombre  des  moines  éroit  fi  grand  , que  dans  l’Egypte  feule , où  l's  étoient 
fi  parfaits , on  en  comproit  dès  la  fin  du  quatrième  fié  cl  c plus  de  foixantc- 
feizc  mille,  fins  ceux  dont  nous  n’avons  pas  le  dénombrement.  La  réglé 
de  S.  B noift  écrit  vers  l’an  5 30.  nous  fait  voir  diftinétement  l’état  de  la 
vie  monaftique  en  occident  ; 8c  il  eft  remarquable  que  ce  grand  Saint  ne 
ladonn'.  pas  comme  un  modèle  de  perfection  : mais  feulement  comme  un 
petit  commencement  , bien  éloigné  de  la  perfection  des  ficelés  précédons. 
Ce  qui  montre  combien  la  ferveur  s’eft  ralentie  depuis,  quand  on  a re- 
garde ccttc  règle  comme  trop  fcverc  ; 8c  combien  ceux  qui  y ont  apporté 
tant  de  mitigations  étoient  éloignez  de  l’clprit  de  leur  vocation. 
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S.  Bcnoiftcroyoit  avoir  ufé  d’une  grande  condefcendance  en  accordant 
aux  moines  un  peu  de  vin , &jdeux  mets  outre  le  pain  , fans  les  obliger  à 
f.  jeûner  toute  l’année  ; & S.  Grégoire  pape  , qui  vivoit  dans  le  même  fic- 
elé , & qui  pratiquoit  cette  régie , en  loue  particulièrement  la  dilcrction  : 
mais  la  nature  corrompue , trouve  toujours  de  mauvaifes  raifons  pourfe 
flater,  & autorifer  le  relâchement.  Nous  les  examinerons  enfuitc  : j’a- 
joûte  feulement  ici  qu’il  vaut  mieux  demeurer  dans  1 ’étatd’unc  vie  com- 
mune / que  de  tendre  à la  perfedion  par  une  voie  imparfaite. 

Cependant  s'etoient  formées  en  plufieurs  églifes  des  communautés 
de  clercs , qui  menoientune  vie  approchante  de  celles  des  moines , au- 
tant que  leurs  fondions  le  pouvoient  permettre.  S.  Eufebe  de  Vcrceil  eft 
le  premier  évêque  que  l'on  trouve  avoir  fait  vivre  ainlifon  clergé;  & S. 
Auguftin  fuivitfbn  exemple  , comme  on  voit  pr  fes  deux  fermons  de 
la  vie  commune.  On  nomma  ces  clercs  chanoines, , & vers  le  milieu  du 
feptiéme  licclc. S.  Chrcdegang  évêque dcMets  , leurdonnaune  règle, 
HUI, l xun.it.  qUi  fut  depuis  reçue  partous  les  chanoines  , comme  celle  de  S.  Benoift 
pr  tous  les  moines.  Ainfi  voilà  deux  fortes  de  religieux , les  uns  dercs  , 
les  autres  laïques  ; car  les  moines  l’ctoient  pour  la  plupart.  L’objet  de 
leur  inftitut  étoit  de  travailler  à leur  lalut  particulier , loit  en  confervant 
l’innocence , foit  en  réparant  les  défordres  de  leur  vie  paflec  par  une 
pénitence  ferieufe  îles  clercs  vivant  en  commun  imitoientia  viemonalli- 
que  j pour  fc  précautionner  contre  les  tentationsde  la  vie  active  & de  la 
Irequcnration  avec  les  féculiers. 

Au  commencement  du  neuvième  lïecle  & près  de  trois  cens  ans  après 
Saint  Benoift  , les  moines  fc  trouvèrent  très-cloigncz  del’obfervance  c- 
xadtc  de  la  réglé  : parce  que  les  monafteres  répandus  par  tout  l’occi- 
dent, étant  indépendant  les  uns  des  autres  , reçurent  infenlîblemene 
divers  ufages  fur  ce  quin’cft  point  écrit  dans  la  réglé;  comme  la  cou- 
leur &la  iîgtire  de  l’habit,  & la  qualité  de  la  nourriture;  & ces  divers 
ufages  furcntdes  prétextes  de  relâchement.  Pour  y remédier  , hit  fait 
le  reglement  d’Aix-la-Chapelle  en  817.  au  commencement  du  régné 
de  Loüisledébonaire  , par  les  foins  de  S.  Benoît  abbé  d’Aniane,  avec 
le  confcil  de  plufieurs  autres  abbez  de  tout  l’empire  François.  On  y re- 
commande le  travail  des  mains,  dont  l’abbé  même  n’étoit  pas  exempt  ; 
& il  paroît  qu’il  y avoit  encore  peu  de  prêtres  entre  les  moines.  L’année 
précédente  8 16.  plufieurs  évêques  aficmblczau  même  heu  , donnèrent 
aux  chanoines  une  règle , qui  eft  comme  une  exteniion  de  celle  de  faine 
Chrodcgang  : elle  fut  envoyée  par  tout  l’empire  & obfcrvéc  pendant  plu- 
ficurs  fiecles. 

Mais  dans  le  refte  de  celui  ci  & le  commencement  du  dixiéme , les 
Ordre  de  du-’ ravages  des  Normands & les  hoftilitez  univcrfcllcs  entre  les  Chrétiens 
gni.  ruinèrent  plufieurs  églifes  & la  plupart  des  monafteres  , comme  on 

Hijtl-  uv.11.44-  voit  parles  plaintes  du  concile  de  Trofle  tenu  en  909.  L’obftrvancc 
t.f.cttu.f-i  10.  monaftique  etoit  prelquc  éteinte  en  occident  quand  Dieu  fufeita  de 
faintsperfonnageSj  dont  le  zclc  ardent  lui  donna  comme  un  nouveau 
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fomffltnrtfnenf.  Dèsl’anncefuivantc  910.  Guillaume  duc  d’Aquitaine 
fendait  monaftere  de  Clugni,  & en  donna  1a  conduite  à l'abbé  Bernon  , Uiip.ftf. 

* qui  avcclcfecotirs  du  moine  Hugues,  tirédrS.  Martitrd’Autun  recueil- 
lith  tradition  de  l’obfcrvancc  la  plus  pure  de  la  règle  de  S.  Bfcnoift  , qui 
j’étoit  confervcc  en  quelques  monaftcrcs. 

S.Odonfucceflèurde  Bernon perfectionna  l'établi (Temcnt  de  Clugni  Tü/U.iv  nuf. 
Icÿ  joignit  plufieurs  autres  monaftercs  dont  il  avoit  h conduite  , y 
fàifiiitgardcr  le  même  ordre,  c’eft-à-dire  la  même obfervance  : d’oùr 
vint  enfuite  le  nom  d’ordre  appliqué  aux  differentes  communautez , 
pratiquant  la  même  réglé , comme  l’Ordre  de  S.  Bcnoift , <fc  S.  Auguftin, 
de  S.  François  Sc  les  autres.  Celui  de  Clugni  fut  trcs-celcbrc  , par  la’ 
vertu  k la  doctrine  de  fes  premiers  abbés  S.  Maieul  , S.  Odilon  & S. 

Hugues  : mais  au  bout  de  deux  cens  ans  il  tomba  dans  une  grande* 
oblcurité;  & je  n’ÿvoi  plus  d’homme  diftingué  depuis  Pierre  le  Véné- 
rable. 

Or  je  trouve  deux  caufcs  de  cette  chute,  les  fichcflcs  Si  la  multi-  «i/f  • !•  Lv.n.  14. 
plication  des  prières  vocales.  Le  mérite  fingulicr  des  premiers  abbés  de 
Clugni  leur  attira  l’cftimc  & l’affedtion  des  princes,  des  rcis  Si  des  em- 
pereurs qui  les  comblèrent  de  bienfaits  : dès  le  tems  de  S,  Odon  le 
nombre  en  fut  fi  grand  qu’il  en  refte  jufques  à cent  quatre-vingt-huit  t. Timtt.ii.i-f 
Chartncs.il  eft  à craindre  que  ces  SS.n’eulTeïit  pas  aflez  réfléchi  fur  les 
«convcniens  de  larichefle,fi  bien  marquer  dans  l’évangile  , & connus 
même  des  philofophcs  payens.  Les  riches  font  naturellement  orgueil- 
leux , perfuadez qu’ils  n’cmt  bcfoindc*pcrfonnc,&qu’ik  ne  manqueront 
jamais  de  rien.  C’eff  pourquoi  S.  Paul  recommande  à Timothced’cxhor- 
ter  les  riches  à ne  point  s’élever  dans  leurs  pcnfccs.  Si  ne  pas  mettre  leur 
efpcrance  dans  les  richcffês  incetaines.  Les  grands  biens  attirent  de 
grands  foins  pour  les  conforter  ; Si  ces  foins  ne  s’accordant  gtferes  avec 
la  tranquillité  de  la  contemplation , qui  doit  être  l'unique  but  de  la  vie 
jnonailiquc  : ainfi  dans  une  communauté  riche,  le  fupericur  au  moins,  Sc 
ceux  qui  le  fouiagent  dans  le  maniement  des  affaires , quand  ils  ont  véri- 
tablement l’elprit  de  leur  état,  trouvent  qu’ils  ne  font  prcfque  plus  moi- 
nes. Ajoutez  que  fouvent  l’amour  propre  fc  dégmfe  fous  le  nom  fpccicux 
d u bi  en  de  là  communanté  ; & qu’un  procureur  ou  un  ccllericr  fiu  vra  fon 
inclination  naturelle  pour  amafler  ou  pour  épargner,  fous  ptéeexte  qu’il  ne 
lui  revient  aucun  avantage  partieuher. 

La  richcflè  commune  eft  dangereufe  même  pour  les  particuliers. 

Dans  une  abbaye  de  vingt  moines  , jouïflans  de  trente  mille  livres  de 
ren  te,  chacun  eft  plia  fier  de  lavoir  qu’il  a pan  à ce  grand  revenu  , Si 
il  eft  tenté  de  méprifer  les  communautez  pauvres  , Si  les  religieux  man- 
cfians  dcprofcifion.il  veut  profiter  de  la  richcflcdc  la  maifon  , ou  pour 
fa.  commodité  particulière.  Si  être  aufli-bicn  nourri  , vêtu  & logé  que 
for»  obfervance  le  permet  ; & quelquefois  au-deli.  C’cft  çfi  qui  étoit 
arrivé  à Clugni  , comme  on  voit  dans  l’apologie  de  Saint  Bernard.  Les  H' fl-  intvir.it. 
jioines  &vÜbkat  la  meilleure  cherc  qu’ils  pouvo.cnt  en  maigre  , Sc 
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s’habilloient  des  ctofes  du  plus  grand  prix  : les  abbez  marchaient  1 
Çrand  train  , fuivis  de  quantité  d:  chevaux  , & faifant  porter  de  grands 
équipages  : les  églifes  croient  bâties  magnifiquement  & richement  or-  ♦ 
nées,  8c  les  lieux  réguliers  à proportion. 

L'autre  caufe  du  relâchement  fut  la  multiplication  des  prières  : je  dis 
de  la  pfalmodic  & des  autres  prières  vocales  ; car  ils  en  avoient  beau- 
coup ajoute  à celles  que  preferit  la  règle  de  S.  Benoît,  comme  on  voit 
dans  les  coutumes  de  Clugni  écrites  par  S.  Ülric , qui  vivoit  encore  vers 
la  fin  du  onzième  fiecle.  Ils  avoient  entre  autres  ajoute  l'office  des  morts  , 
dont  ils  étnient  les  auteurs , 5c  ils  le  chantoient  toute  l'année.  Cette 
longue  pfalmodic  leur  qtoit  le  tems  du  travail  des  mains  ;&  Pierre  le 
Vénérable  en  convient  , répondant  aux  objections  de  S.  Bernard.  La 
réglé,  dit-il,  1 ordonne  feulement  pat  éviter  l’oifiveté  , que  nous  évi- 
tons en  rcmplifTant  notre  tems  pour  de  faints  exercices , la  prière,  la  lec- 
ture , la  pfalmodic.  Comme  fi  S.  Benoît  n’avoit  pasaflez  donné  de  tems 
à ces  faints  exercices-,  & n’avoit  pas  eu  de  bonnes  tarions  pour  ordon- 
ner de  plus  fept  heures  entières  de  travail. 

Peut  être  que  Pierre  le  Vénérable  & ceux  qui  penfoient  comme  lui, 
croient  trompez  par  les  préjugez  de  leur  tems , & regardoient  le  travil 
corporel  comme  une  occupation  balle  & fcrvile.  L'antiquité  n'en  ju- 
gcoit  pas  ainfi  , comme  j’ai  fait  voir  ailleurs-,  & fans  parler  des  Ifrac- 
lites  îc  d. s autres  Orientaux , les  Grecs  & les  Romains  s'en  faifoienc 
honneur:  mais  les  nations  Germaniques  & les  Barbares  du  Nort  accou- 
tumez à ne  s'occuper  que  de  lâ  chatte  & de  la  guerre  , ont  toujours 
méprile  l’agriculture  & les  arts  , comme  on  voit  encore  aux  mœurs  de 
nôtre  noblcfle. 

Deux  cens  ans  après  la  fondation  de  Clugni  , Dieu  fufeita  d'autres 
grands  hommes , qui  ramenèrent  l'cfprit  de  la  réglé  de  S.Bcnoitt,  je  veux 
dire  les  fondateurs  de  Cîteaux,  particulièrement  S.  Bernard, que  je  re- 
garde comme  la  merveille  de  fon  ficelé.  Dieu  fcmbloit  avoir  pris  plaifir 
a rattcmblcr  en  lui  tous  les  avantages  de  la  nature  & de  la  grâce  : la 
noblcfle  , la  vertu  des  parens,  la  beauté  du  corps,  les  perfections  de  l’cf- 
prit , vivacité , pénétration , difccmcmcnt  fin  jugement  folidc.  Un  cœur 
généreux  , des  lcntimens  élevez , un  courage  ferme,  une  volonté  droite  & 
confiante  ; Ajoutez  à ces  takns  naturels  une  bonne  éducation , les  meil- 
leures études  que  l'on  pût  faire  de  fon  tems  , foitpour  les  fcienccs  hu- 
ma incs  , foit  pour  la  religion  : une  méditation  continuelle  de  l'écriture 
faintc,  une  grand;  lecture  des  pères , une  éloquence  vive  & forte,  un  fille 
véritablement  trop  orné,  mais  conforme  au  goût  de  fon  ficelé.  Ajoutez 
les  effets  d;  la  grâce.  Une  humilité  profond;  , une  charité  fans  bornes, 
un  zcle  ardent  : enfin  le  don  des  miracles. 

11  faut  toutefois  avoücr  que  fon  zcle  ne  fut  pas  aflez  réglé  par  la 
difcrction  , en  ce  qui  regaraoit  fa  fanté  qujil  ruina  de  bonne-heure  par 
des  aufteritez  cxceuîvcsj  & vous  avez  vû  le  foin  qu'il  fut  obligé  d'en 
prendre  fon  illuftre  ami  Guillaume  de  Champeaux.  J’cftiinc  plus  les 
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égyptiens  & les  autres  anciens  moines  , qui  lavaient  (î  bien  accorder 
ï’aulterité  avec  la  fanté,  qu’ils  vivoient  fouvent  près  de  cent  ans 
S.  Bernard  étoit  fort  affethoné  au  travail  des  mains  rétabli  lericufc- 
tnent  dans  l'obfcry^fcc  de  Citeaux:  mais  on  y introduit  une  nouveauté, 

3ui  dans  la  fuite  cotrcnbua  au  relâchement  ; je  veux  dire  la  diftinâion 
es  moines  du  chœur  , & des  frères  Lais.  La  règle  n’en  fait  aucune 
mention  , & jufqucs  à l’onzième  fiécle  les  moines  fc  rendoient eux- mê- 
mes toutes  fortes  de  fervices , Ce  s’occupoient  tous  des  mêmes  travaux. 

S.  Jean  Gualbctt  fut  le  premier  qui  inititua  des  frères  Lais  en  fon 
tnonaftere  de  Valombreufe  , fondé  vers  l’an  1040.  La  raifon  de  cette 
infti  tution  fut  apparemment  l’ignorance  des  laïques,  qui  la  plupart  ne 
favoient  pas  lire,  meme  les  nobles  : de  forte  que  le  latin  n’étant  plus  la 
langue  vulgaire  , comme  du  tems  de  S.  Benoît , ils  ne  pouvoient  appren- 
dre les  pfeaumrs  par  cœur , ni  profiter  des  ledlures  qui  lé  font  à l’of- 
fice divin  : au  lieu  que  les  moines  étoient  dcs-lors  clercs  pour  la  plu- 
part , ou  dcftinezàledc  venir.  Mais  il  femblc  que  ceux  qui  introduifi- 
rent  cette  diftinûion  , ne  confidcroicnt  pas  que  l’on  peut  arriver àïa' 
plus  haute  prrfeâion  fans  aucune  connoilfancc  de  lettres.  La  plupart 
des  anciens  moines  d’Egypte  ne  ûvoient  pas  lire,  & S.  Antoine  tout  le 
premier  : Ce  S.  Arfcne  s’étant  retiré  chez  eux  : Jefailcs  fcicnccs  des  Grecs 
Ce  des  Romains  : mais  je  n’ai  pas  encore  appris  l’alphabet  de  ce  vieillard' 
que  vous  trouvez  grollier.  On  occupoit  donc  ces  frères  Lais  des  tra- 
vaux corporels  , du  ménage  de  la  campagne  & des  affaires  du  dehors  j 
pour  prières  on  leur  preferivoit  un  certain  nombre  de  Pater,  à chacune 
des  heures  canonialcs;&  afin  qu’ils  s'en  portent  acquitcr.ils  portoient  des 
grains  enfilez  , d’où  font  venus  les  chaplcts.  Ces  frères  ctoient  vêtus  un 
peu  différemment  des  moines , & portoient  la  barbe  longue  , comme  les 
autres  laïques.  Les  Chartreux  curent  de  ces  frères  dès  le  commence- 
ment, auffi-bien  que  les  moines  de  Gramont  & ceux  de  Cîteaux  ; & 
tous  les  autres  religieux  venus  depuis  ont  fuivi  leur  exemple.  Enfin  il  a 
parte  même  aux  religieufes  ; & on  diftingucchez  elles  les  filles  du  chœur 
te  les  fœurs  converfes  .quoique  la  même  r.iifon  n’y  foit  pas , puifqu’or- 
dinaircmênt  elles  ne  favent  pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres. 

Or  cette  diftinéhon  entre  les  Religieux  a été  une  grande  fourcc  de 
relâchement , les  moines  du  chœur  voyant  les  frères  Lais  au-deflous 
d’eux  , les  ont  regardez  comme  des  ignorans  & des  hommes  grortîcrs 
deftinez  à les  fervir,  Se  fe  font  regardez  eux-mêmes  comtnc  des  fei- 
gneurs  : car  c’cft  ce  que  fignifie  le  titre  Dom  , abrégé  de  Domimi  , ou 
domnus , qui  en  Italie  & en  Efpagnc-eft  encore  un  titre  de  noblertc  , 
te  je  ne  crois  pas  qu’on  le  trouve  attribué  aux  fimples  moines  avant 
l’onzième  ficelé,  au  moins  la  réglé  de  S Benoît  ne  le  donne  qu’à  l’abbé 
fcul.  C’cft  donc  principalement  depuis  ce  teins  qu’ils  ont  cru  le  travail 
des  mains  indigne  d’eux  : fc  trouvant  fufliCunmcnt  occupez  de  la  prière 
& de  l’étude. 

D’un  autre  côté  les  frétés  convcrs  ont  étc  une  fource  de  divifiotj 
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dim  les  monaftcrcs , qui  étant  compofcz  de  deux  corps  fi  diferens , n’onf 
plus  été  parfaitement  unis.  Les  freres  manquans  d’étude  ,8c  Couvent  d'é- 
ducation , ont  quelquefois  voulu  dominer  , comme  étant  plus  nécef- 
faires  pour  le  temporel , que  le  fpiritucl  fuppofeApar  il  faut  vivre  a- 
vant  que  de  prier  & d’étudier.  Vous  avez  vû  ce  quiarriva  dans  l’ordro 
deGrandmontfouslepape  Innocent  III.  8c  comment  il  fut  oblige  de  ré- 
primer l'infolcncc  des  frère*  , qui  vouloicnt  régler  même  le  fpiritucl  ; 

& l’Ordre  nes’eft  jamais  bien  remis  de  cette  divifion.  Ce  font  apparem- 
ment de  tels  exemples  qui  ont  obligé  tous  les  religieux  en  general 
à tenir  les  frères  convcrs , fort  bas  & fort  fournis  , ce  qui  eft  difficile  ; 
fans  s’élever  au-defTus  d'eux.  L’uniformité  de  la  règle  de  S.  Benoît  étoic 
plus  lüre. 

Les  moines  ayant  abandonné  le  travail  des  mains  crurent  que  l’étude 
. étoit  une  occupation  plus  digne  d’eux  ; ôc  l’ignorance  des  leculiers , mê- 
me des  clercs,  les  y engageoit  par  une  efpcce  de  néceffité.  Or  ils  ne  fe 
bornèrent  pas  à l'étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable  , l’écriture 
fa  in  te  & les  peres , en  un  mot  la  théologie  : en  quoi  ils  auroient  imité 
S.  Jérôme  Se  quelques  autres  anciens  moines  ; mais  depuis  le  huitième 
fie  le  neuvième  ficelé  ils  embraflerent  toutes  fortes  d’études  comme  on 
voit  entre  autres  par  Alcuin.  Ils  joignirent  à la  théologie  l’étude  des  ca- 
nons , qui  fait  partie  de  la  fcicncc  ecclefiaftique  , mais  plus  convenable 
aux  évêques  fie  aux  prêtres  deftinez  A gouverner  les  peuples.  Les  moi- 
nes ne  la i (Tirent  pas  de  s’y  appliquer  fortement  , comme  on  voit  par  le 
fameux  Graticn  auteur  du  Decret-,  fie  cette  étude  attira  celle  du  droit  ci- 
vil principalement  depuis  la  decouverte  du  Digeflc , Se  des  autres  livres 
de  Ju&inicn. 

Les  moines  donnèrent  encore  dans  une  autre  étude  plus  éloignée  de 
leur  profeilîon  , favoir  la  médecine.  Rigord  moine  de  S.  Denis  étoit  phy- 
lîcicn,  c’cft-à-dire, médecin  du  roi  Louis  le  Gros,  dont  il  a écrit  l’hiftoi- 
re , Se  S.  Bernard  parle  d’un  moine  defon  ordre,  qui  s’étoit  rendu  fameux 
dans  cet  art.  Je  veux  croire  que  les  moines  avoient  commencé  à s’y  appli- 
quer par  charité  pour  les  malades  : mais  comme  il  faMoit  fortir  pour  les 
vifiter,  c’ctoit  toujours  une  fource  de  dillînation.  On  peut  dird  le  même 
de  la  jurifprudcnce , qui  attiroit  au  moins.dcs  constations. 

Mais  s’ds  avoient  commencé  c:>  études  par  charité  , ils  les  continue-' 
rent  par  intérêt:  l’oit  pour  confcrvcr  les  biens  de  la  communauté  , ou 
leur  propre  fanté,  foie  pour  gagner  de  l’argcntcomme  auroient  fait  des 
Ccuficrs.  C’eft  ce  que  nous  apprend  le  concile  de  Reims , tenu  par  le 
pape  Innocent  II.  en  xiji.  qui  défend  aux  moines  Se  aux  chanoines 
réguliers  d'étudier  les  loix  civiles  ou  la  médecine  -,  Se  ajoute  : C’eft 
l’avarice  qui  les  engagea  fe  faire  avocats  , Se  à plaider  des  caufes  juftes 
ou  injulles  fans  diftmétion.  C’eft  l’avarice  qui  les  engage  à mépriifcrlc 
loin  des  âmes , pour  entreprendre  la  guérifon  de*  corps  : fie  arrêter 
leurs  yeux  fur  d s objets  dont  la  pudeur  défend  même  de  parler.  Ces 
dd'.nfçs  furent  réitérées  au  çoncilc  de  Lacran , tenu  par  le  même  pape 
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■en  1 1 î 9.  8c  encore  au  concile  de  Tours  tenu  par  Alexandre  III.  en 
nfj.on  ne  défend  qu’aux  religieux  les  profeffions  de  médecin  8c 
d’avocat,  & non  aux  clercs  feculicrs  : parce  que  les  laïques  en  éroient 
incapables  n’étant  point  lertrez. 

Au  commencement  du  (ieele  fuivanr  , on  permertoit  encore  aux 
religieux  d'exercer  la  fon&ion  d’avocat  pour  des  réguliers , comme  on 
voit  au  concile  de  Paris , tenu  par  le  légat  Robert  de  Corçon  en  1 a 1 1. 
8c  ce  même  concile  marque  un  grand  relâchement  dans  les  communau- 
tcz  rcligieufes  de  l'un  8c  de  l’autre  fexc.  On  en  voit  encore  plus  au 
grand  concile  de  Latran  tenu  trois  ans  après  ; qui  pour  y remed:er 
ordonne  la  tenue  des  chapitres  generaux  tous  les  trois  ans.  Mais  ce  re- 
mède a eu  peu  d’effet,  & depuis  ce  rems  les  moines  8c  les  chanoines 
réguliers  ont  continué  de  fe  relâcher  de  plus  en  plus  , jufqoes  aux  der- 
nières reformes.  D’ailleurs  les  chapitres  generaux  ont  leurs  inconvc- 
niens  , & la  dillîpation  inféparablc  des  volages , cft  plus  grande:  & plus 
ils  font  grands  pluseft  la  dépenfe,  qui  oblige  à faire  des  importions  fur 
les  monaftercs,  (ources  de  plaintes  8c  de  murmurcs.Et  quel  cft  le  fruit  de 
ces  chapitres?  De  nouveaux  reglcmcns  8c  des  dépurations  de  vilîreurs 
pour  les  faire  exécuter  :c’eft-à-dire,  multiplication  de  voïages  & de 
dépenfe  ; & le  tout  fans  grande  utilité  , comme  a fait  voir  l'cxpcrience 
de  quatre  ficelés.  Auffi  S.  Benoît  n’a  t- il  rien  ordonné  de  fcmblable 
quoiqu’il  ait  eu  en  même  rems  la  conduite  de  plulieurs  monaftercs  : 
chacun  étoit  gouverné  par  fon  abbé , & chaque  abbé  avoit  pour  inf- 
peéèeur  fon  évêque  , qui  étant  fur  le  lieu  croit  plus  propre  que  tout  au- 
tre à lui  faire  obferver  la  réglé. 

Lcmême  co.ncilc  de  I.atran  en  1 z 1 5.  défendit  d’inventer  de  nouvel- 
les religions,c'eft-à-dire,de  nouveaux  ordres  ou  congrégations:  de  peur, 
dit  le  canon , que  leur  trop  grande  diverfîté  n’apporte  de  la  confufion 
dans  l’églife.  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion  embrallèra  une 
de  celles  qui  font  approuvées.  Cette  défenfe  étoit  tiès-fâge  8c  conforme 
à l'cfprit  de  la  plus  pure  antiquité.  S.  Bafîlc  dans  fes  réglés  demande 
s'il  cft  à propos  d’avoir  en  un  même  lieu  deux  communaurez  reügieu- 
■fes  ; & il  répond  que  non.  Il  ne  s’agiftbit  pas  de  deux  ordres differens, 
mais  feulement  de  deux  maifons  du  même  inftmit;  & S. B ifîle  rend  deux 
raifonsde  fa  réponfc  négative  ; la  première  qu'il  cft  difficile  de  trou- 
ver un  bon  fnpcrieur  , 8c  encore  plus  d'en  trouver  deux  : la  fécondé 
que  la  multiplication  des  monafteres  cft  une  fource  dcdivifîon.  D'abord 
ce  ne  fera  qu’une  émulation  loiiable  à qui  pratiquera  mieux  la  réglé: 
enfuite  l'émulation  fe  tournera  en  jaloufic , en  mépris , en  averfion  : on 
cherchera  à fe  décrier  8c  fe  nuire  l’un  à l’autre  : telle  cft  la  corruption 
de  la  nature.  Les  païens  mêmes  ont  pris  pour  fondement  de  la  poli- 
tique, que  la  république  fût  une  amant  qu’il  ftroir  pollible,  & qu'on 
éloignât  d’entre  les  citoïcns  toute  fcmence  de divifîon.  Combien  doit- 
on  plus  travailler  à en  pri  ferver  l’cglifé  de  J.  C.  fondée  fnr  l’union  des 
cœurs  8c  la  charité  parfaite  : c’eft  un  fcul  corps  dont  il  cft  le  chef , 8c 
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dont  les  membres  doivent  avoir  une  entière  correfpondance  ,&  coin* 
patir  en  tout  les  uns  aux  autres. 

Or  les  divers  ordres  religieux  font  autant  de  corps,  & comme  au- 
tant de  petites  églifes  dans  l’églife  univcrfellc.  Il  cft  moralement  im- 

Îofliblc  qu'un  ordre  cftirac  autant  un  autre  inftitut  que  le  lien  -,  Si  que 
amour  propre  ne  poulie  pas  chaque  religieux  à préférer  l’infti  tut  qu'il 
a choili , à fouhaiter  à la  communauté  plus  de  richellcs  & de  réputa- 
tion qu’à  toute  autre  ; & fc  dédommager  ainli  de  ce  que  la  nature 
fouffre  à ne  poüedcr  rien  en  propre.  Je  Iaifle  à chaque  religieux  à s'é- 
xaminer  de  bonne  foi  fur  ce  fujet.  S il  n’y  avoir  qu’une  Ample  émula- 
tion de  vertu  , verroit-on  des  procès,  fur  la  prcféance  & les  honneurs  , 
Si  des  difputcs  li  vives  , pour  fçavoir  de  quel  ordre  éroit  un  tel  làint , 
ou  l’auteur  d’un  tel  livre  de  pietc  1 

Le  concile  de  Latran  avoit  donc  très-  figement  défendu  d’inftituer  de 
nouvelles  religions  : mais  fon decret  a été  fi  malobfcrvé , qu’il  s'en  eft 
beaucoup  plusetabli  depuis  que  dans  tous  les  ficelés  précèdent.  On  s’en 

filaignit  dès  le  concile  de  Lyon  tenu  foixanre  ans  apres.  On  y réitéra 
a défenfe  & on  fupprima  quelques  nouveaux  ordres  rniais  la  multi- 
plication n’a  pas  laillc  de  continuer  & d’augmenter  toujours  depuis. 

Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  n’étoienr  pas  des  faints  cann- 
nifez  pour  b p!ftparr,on  pourroit  les  foupçonner  de  s’être  taillez  le— 
duire  à l'amour  propre  & d’avoir  voulu  le  diftingner  Si  rahner  au-def- 
lùsdes  autres.  Mais  fans  préjudice  de  leur  fainteté  ,on  peut  fe  délier 
de  leurs  lumières , Si  craindre  qu'ils  n’aïent  pas  fçû  tout  ce  qu’il  tût  été 
à propos  qu’ils  fçuflènt.  S.  François  croïoit  que  fa  réglé  n croit  que 
l’évangile  tout  pur  , s’attachant  particulièrement  à ces  paroles  : Ne 
polluiez  ni  or  ni  argent  ,ni  fac  pour  voïager,  ni  ch  au  Hure  , & le  relie  ; 
Si  comme  le  pape  Innocent  III.  faifoit  difficulté  d'approuver  cet  infti- 
tut li  nouveau  , le  cardinal  de  S.  Paul , évêque  de  Sabine , lui  dit  : Si  vous 
rcjcttezla  demande  de  ce  pauvre  homme, prenez  garde  que  vous  ne 
rejctticz  l’évangile.  Mais  ce  bon  cardinal , ni  le  Saint  lui-même  n’a- 
voientpasaftez  conliderc  la  fuite  du  texte.  J.  C.  envoïant  prêcher  fes 
douze  apôtres  , leur  dit  d’abord  : Gueriftez  les  malades , rclTufcitcz  les 
morts  , purifiez  les  lépreux  , châtiez  les  démons  : donnez  gratis  ce  que 
vous  avez  reçu  gratis.  Puis  il  ajoute  : ne  poticdczni  or,  ni  argent.  Si 
le  relie.  Il  cft  clair  qu  il  ne  veut  que  les  éloigner  de  l'avarice  «Se  du 
délit  de  mettre  à profit  le  don  des  miracles  ,à  quoi  Judas  n’auroirpas 
manqué  ; Si  que  n’auroit-on  point  donné  pour  la  refurreélion  d’un 
mort  î Le  Sauveur  ajoure  : L’ouvrier  gagne  bien  fa  nourriture.  Comme 
s'il  difoit  : Ne  craignez  pas  que  rien  vous  manque,  ni  que  ceux  à qui 
vous  rendrez  la  fanté,  ou  la  vie,  vous  laiftent  mourir  de  faim.  Voilà 
le  vrai  fens  de  ce  pillage  de  l'cvangile. 

Mais  il  ne  s’tnfuivoit  pas  que  l'on  fût  obligé  à nourrir  de  bonnes 
gens,  qui  fans  faire  de  miracles  , ni  donner  des  marques  de  million  ex- 
traordinaire , aliment  par  le  monde  prêcher  la  pénitence  : d’autant  plus 
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que  les  peuples  pouvoient  dire  : Nous  fortunes  allez  chargez  de  la  fub- 
liltancc  de  nos  payeurs  ordinaires  à qui  nous  païons  les  dîmes  & les  au- 
tres redevances.  11  faut  donc  attribuer  aux  vertus  perfonnellcs  de  S. 
Franço;s  & de  les  premiers  dilciplcs  la  benediélion  que  Dieu  donna  à 
leurs  travaux  : ce  fut  la  recompcnfc  de  leur  zele  ardent  pour  le  fallut  des 
âmes  » de  leur  délîntcrellèment  parfait , de  leur  profonde  humilité, 
de  leur  patience  invincible.  Ils  vinrent  à propos  dans  un  liccle  tres- 
corrompu  pour  ramener  l’idée  de  la  charité  Oc  de  la  iimplicité  chrétien- 
ne ; & pour  fupplécrau  defaut  des  pafteurs ordinaires,  la  plupart  igno- 
rans  Oc  négligens , 8c  plulicurs  corrompus  & fcandalcux. 

Il  eût  été,  ce  femble,  plus  utile  à l'églife  que  les  évêques  & les  papes 
fefuflcnt  appliquez  férieufement  à reformer  le  clergé  féculier  , & le  ré- 
tablir fur  le  pied  des  quatres  premiers  ficelés  : fans  appel  1er  an  fecours  ces 
troupes  étrangères,  enforte  qu'il  n’yeûtque  deux  genres  de  petfonnes- 
confacrées  à Dieu, des  clercs  deftinez  à l’inftruéfion  8c  la  conduire  des  fi- 
dèles & parfaitement  fournis  aux  évêques  ; ôc  des  moines  entièrement  ré- 
parez du  monde , & appliquez  uniquement  à prier  & travailler  en  filcn-  ’ 
ce.  Au  treiziéme  fieele  î'idee  de  cette  perfeétion  étoit  oubliée,  & l'on 
étoit  touché  des  defordres  que  l’on  avoit  devant  les  ycnx  : l’avarice  du 
clergé  , fon  luxe , fa  vie  molle  & voluptueufe , qui  avoit  aullî  gagné  les 
monaftercs  rentez. 

On  crut  donc  qu'il  falloir  chercher  le  remede  dans  l'extrémité  oppo- 
fée  , & renoncer  à la  polTclhon  des  biens  temporels  , non-feulement  en 
particulier  fuivant  la  règle  de  S.  Benoît , fi  fevcrc  fur  ce  point;  mais  en 
commun:  enlorrequele  monaftere  n’eut  aucun  revenu  fixc.C’étoit  l'écat  1. 1 j. 
des  moines  d’Egypte  : car  quel  revenu  auroient-ils  pu  tirer  des  fables 
arides  qu’ils  habitoient  î Or  ceux  à qui  le  revenu  manque,  n’onr  qde 
deux  moïens  de  (ùbfiftcr , le  travail  ou  la  mandicité.  Il  étoit  impofiible 
aux  moines  de  mandier  dans  des  deferts  où  ils  vivoient  fculs  : il  falloir 
'donc  néccflàircmcnr  travailler,  & c’étoit  le  parti  qu’ils  avoient  pris. 

Mais  les  fteres  Mineurs  & les  autres  nouveaux  religieux  du  treizié- 
me fieele  choifirentla  mandicité.  Ils  n croient  pas  moines  ,mais  deftinez 
à convcrfcr  dans  le  monde  , pour  travailler  à la  conveffion  des  pé- 
cheurs : ainfi  ils  ne  manquoicnrpas  de  pcrlonnesdequi  ils  pufTenr  cfpc- 
rcr  des  aumônes  \8c  d’ail  leurs  leur  vie  errante,  & la  neccflïté  de  prépa- 
rer ce  qu’ils  dévoient  dire  au  peuple,  ne  leur  paroiftoient  pas  compati- 
bles avec  le  travail  des  mains.  Enfin  la  mendicité  leur  fcmbloir  plus  hu- 
miliante , comme  étant  le  dernier  état  de  la  (ocieté  humaine , au-deflous 
des  ouvriers,  des  gagne-deniers  & des  porte-faix.  D’autant  plus  que  juf- 
ques  là  elle  avoit  été  mépriféc  Oc  rejettée  par  les  plus  faints  religieux. 

Le  vénérable  Guignes  dans  les  conftirutions  des  Chartreux  traite  d’o- 
dieufe  la  nécellîté  de  quêter  ; & le  concile  de  Paris  en  ma.  veut  que  c.  70 
l’on  donne  aux  religieux  qui  voïagent  de  quoi  fubfiftcr  , pour  ne  les  MiJl- 
pas  réduire  à mendier  à la  honte  de  leui  ordre.  i8‘ 

. Il  eft  vrai  que  S.  François  avoit  ordonné  le  travail  à (es  dilciplcs  ne  « 1 
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ixxvi  i.».  f.  leur  permettant  de  mandicr  que  comme  la  dernière  reflonrcc.  Je  veux 
°t“  r'  • t • travailler  , dit-il,  dans  Ton  teftament,  & je  veux  fermement  que  tous  le» 
/.  exxix.  autrcs  freres  s'appliquent  à quelque  travail  honnête  ;&  que  ceux  qui  ne 
gavent  pas  travailler  l’apprennent  : que  fi  on  ne  nous  paie  pas , aïons  re- 
cours à la  table  de  N-  S.  demandant  l'aumône  de  porte  en  porte.  U con- 
clut fon  teftament  par  une  défenfe  cxprctlê  de  demander  au  pape  aucun 
privilège  : ni  de  donner  aucune  explication  à fa  réglé.  Mais  l’efprit  de 
chicane  6c  de  difputc  qui  regnoit  alors,ne  petmettoit  pasccttefimplicité. 

Il  n'y  avoir  pas  quatre  ans  que  le  faint  homme  éroit  mort,  quand  les 
„ 6 ^ frere  Mineurs  allèmblezau  chapitre  de  1 1 j o.obtinrentdu  pape  Grégoire  ■ 
IX.  une  bulle  qui  déclare  qu  ils  ne  font  point  obligezà  i'obfervarion  de 
fon  teftament , & qui  explique  la  règle  enplulîeurs  articles.  Ainli  le  tra- 
vail des  mains  fi  recommande  dans  l’écriture,  & fi  eftimé  par  les  anciens' 
moines,  cft  devenu  odieux  ; & la  mandicité  odieufe  auparavant , eft  de- 
venue honorable. 

J’avotië que  le  metite  pcrfonncl  des  fri  resMandians  y a bien  contribué.- 
Aïant  pris  pour  objet  de  leur  inftitur  la  convcrhon  des  pécheurs,  & en 
general  l'inftuiélion  des  fidèles,  ils  regardèrent  l’étude  comme  un  de- 
voir capital  ; de  y réuflîrcnt  mieux  que  la  plupart  des  étudiant  de  leur' 
temps  : parce  qn’ils  agiflbient  par  des  intentions  plus  pures, ne  cherchant 
que  la  gloire  de  Dieu  & le  fiilut  du  prochain  :au  lieu  que  les  autres  clercs 
ou  moines  étudioient  fouvent  pour  parvenir  aux  bénéfices  & aux  digni- 
tez  cccleliaftiqucs.  C’cft  ainfique  les  freres  Prêcheurs  & les  frères  Mi- 
neurs, dès  l'enfance  de  leurs  ordres,  fc  rendirent  fi  confiderablcs  dans 
■ ï les  univerfitez  naiflantcs.de  Paris  St  de  Boulogne  : où  l'on  regarda  com- 
me des  lumières  de  leur  fieele , Albert  le  Grand , Alexandre  de  Alcs,& 
enfuicc  S.  Thomas  6c  S.  Bonavcnture.  Je  n’examine  point  ici  quelles 
j.  Di  fc.  n.  t.  étoicnr  ces  études  dans  le  fonds  , je  l'ai  fait  ailleurs  , il  foific  que  ces 
fainrs  religieux  y réuflîflbicnt  mieux  que  les  autres. 

. Leurs  vcrtus-cn  même  temps  les  faifoient  aimer  6c  refpe&er  de  tout 
le  inonde  : l.i  mode  ftic.l’amour  de  la  pauvreté  Sc.  de  l'abjcétion.lc  zele  de 
la  propagation  de  la  foi , qui  les  failoit  aller  chez  les  infidèles  chercher 
le  martyre.  Delà  vient  qu'ils  furent  fi-rôr  chéris  & favorifez  par  les  pa- 
pes, qui  leur  donnèrent  tant  de  privilèges , par  les  princes  6c  les  rois  : 
jufqucs- là  que  S.  Louis  difoit , que  s’il  pouvoir  Ce  partager  en  deux,  il 
donnerait  aux  frères  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  perfonne  , 8c  l’autre 
aux  freres  Mineurs.  Dès  les  coinmcnccmens  on  fit  pluficurs  évêques  de . 
l’un.  & de  l’autre  de  ces  ordres,  Sc  on  en  vit  bicn-tôt  de  cardinaux. 

Les  freres  Prêcheurs  au  commencement  n’eroientpas  tant  un  nouvel 
ordre  qu’une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  réguliers.  Auflî  Jac- 
ques de  Vitri , auteur  du  tems , les appcllcchanoines  de  Boulogne.S.Dc- 
minique  avant  que  de  quitter  l'Efpagnc  , Sc  penfer  à la  fondation  de 
fon  ordre  , étoit  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  d’Ofma;  8c  la. 
première  approbation  de  fon  inftitut,  le  qualifie  prieurde  S.  Romain  à 
Touloule  > & confirme  à cette  églife  la  pollcflion  de  tous  fes  biens.  Ce  ne 
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fut  qu’au  premier  chapitre  general  tenu  en  1 110.  que  lui  & fes  confrères 
embrafferent  la  pauvreté  entière, renonçant  aux  fonds  de  terre  5C  aux  re- 
venus ail  lirez , à l’exemple  des  freres  Mineurs  : ce  qui  les  reduifir  à être 
mendians  comme  eux.  Mais  ils  pratiquèrent  la  pauvreté  plus  fimplc- 
ment  & plus  noblement  ; & je  ne  vois  point  chez  eux  de  ces  difpiitcs 
frivoles  fur  la  propriété  5c  le  (impie  ufage  de  fait , qui  divifercnt  fi  cruel- 
lement les  frères  Mineurs , & produisent  enfin  l’hercfîc  des  Fraticellcs. 

Ce  (croit  ici  le  1 eu  de  traiter  à fonds  la  matière  de  la  pauvreté  évan- 
gélique, 5c  nous  ne  pourrions  en  c«trc  recherche  fuivre  de  meilleur  gui- 
de que  S.  Clément  Alexandrin  , inftruir  parles  difciples  desapôrres.  lia 
fait  un  traité  fur  cette  queftion  : Quel  cille  riche  qui  fera  fauvé,  où  il 
raifonne  ain(i.  Larichefîê  efl  de  foi  indifférente , comme  la  force  5c  la 
beauté  du  corps,  ce  font  des  inftrumens  dont  on  peut  ufer  bien  ou  mal , 
& des  efpcccs  de  biens.  Les  biens  temporels  dont  1 abondance  fait  la  ri- 
chcflc , (ont  la  matière  ncceflhire  de  plufieurs  bonnes  œuvres  comman- 
dées par  J.C.  s’il  ordonnoit  à tous  les  fidèles  de  les  quitter , il  fc  contrc- 
diroir,  & en  effet  il  ne  l’ordonna  pas  à Zachéc  , il  trouva  bon  qu’il  en 
gardât  la  moitié.  Au  contraire  l’cxtrcme  pauvreté  efl  un  mal  en  foi , plu- 
tôt qu’un  bien  : c’cfl  un  obflaclc  à la  verni  5c  une  (ource  de  plufieurs 
tentations  violentes , d’injuftice,  de  corruption , 5c  d’impudence,  de  lâ- 
cheté.,de  découragement , de  défefpoir  ; c’eft  pourquot  l’écriture  dit  : 
Ne  me  donnez  ni  les  richellcs,  ni  la  pauvreté. 

Il  ne  faut  donc  pas  prendre  grollieremcnt  le  précepte  de  vendre  tous 
fes  biens,  non  plus  que  celui  de  hair  fon  pere.  Comment  J.C.  poirr- 
roit-il  nous  ordonner  de  hair  politivemenr , lui  qui  nous  commande 
d’aimer  meme  nos  ennemis  ; Il  veut  feulement  nous  faire  en  rendre  par 
cette  expreflion  li  forte,  que  nous  r,e  devons  pas  préférer  à Dieu  les  per-- 
fonnes  qui  nous  font  les  plus  chères,  mais  les  abandonner  s’il  efl  befoin  , 
pour  nous  attacher  à lui.  Ainficn  nous  ordonnant  de  renoncer  aux  ri- 
cheffes  ,i!  nous  oblige  feulement  à combattre  les  pallions  quelles  exci- 
tent naturellement;  l'orgueil,  le  mépris  des  pauvres,  l’amour  des  plai- 
firs  fcnfucls,  le  défîr  de  s enrichira  l’infini  ,5c  les  autres  femblablcs.Un 
riche  ulant  bien  de  fes  richellcs , 5c  toujours  prêt  à les  perdre  , comme 
Job  fans  murmurer,  cft  un  véritable  pauvre  d’cfprit.  Telles  font  les 
maximes  dece  grand  doéleur  du  fécond  ficelé  de  I églifc,  bien  au-def- 
fus  des  foph. fuies  de  la  fcoLifliqiic  moderne. 

Ludions lcsraifonncmens,5c  nonscn  renonsà  l'experience.Trenre ans 
après  la  mort  de  S.  François,  on  rcmnrquoir  déjà  un  relâchement  confi- 
derablc  dans  les  ordres  mamlians.  Je  ne  rapporterai  pas  les  plaintes  de 
Marhicu  l’aris,ni  de  Pierre  des  Vignes  an  nom  du  clergé  féculier,  c’éroir 
les  parties  intcrcllecs.  Je  me  contenterai  du  témoignage  de  5.  Bonaven- 
nire  qui  ne  peur  être  (Iifpcéh  C’cfl  dans  laletne  qu’il  écrivit  en  1 1 17. 
étant  general  de  I ordre,  à tous  les  provinciaux  & les  cuflodes.  Il  fe  plaint 
delà  multitude  des  affaires  pour  Icfqucl  les  ils  dertrmdoient  de  1 argent , 
de  l’uiiivctc  de  quelques  frères , de  leur  vie  vagabonde , 1 importunité 


x.ra».  J4- 


IX. 

Pauvreté  evangt- 
li  que. 

Cenbrf.  au  ci . 
bibl.  pair ■ f.  it). 


Lue.  XIX.  g. 


Prov.  xxx. 
9- 


X. 

Relâchement 
des  R.  maiidia.-is. 
Hi/t.  I.  LXXXII. 

».  17. 

Hifl.  I.  ixxxiv. 
».  4t. 

Ofuf.  I».f.  J 5.  !• 


Hijt  l.  HMH. 
* 4f 


H’jl.l.  xir.  ».  ». 


xiv  Huitième  Difcours 

à demander , les  grands  bâtimens , l'avidité  des  fêpultures  Se  des  tefta- 
mens  i chacun  de  ces  articles  mérite  quelques  reflexions. 

Les  frères  mandians,  fous  prétexte  de  charité,  fe  méloicnt  de  toutes 
fortes  d’affaires  publiques,  & particulières.  Ils  entroient  dans  lefecrct 
des  familles , & fe  chargcoicnt  de  l’execution  des  teftamens..  Ils  accep- 
toient  des  députations  pour  négocier  la  paix  entre  les  villes  & les  prin- 
ces: les  papes  fur- tout  leur  donnoient  volontiers  des  commiflious, com- 
me à des  gens  fans  confcquencc  qui  leur  étoient  entièrement  dévouez , 
& qui  voïageoient  à peu  de  frais.  Ils  les  cmploïoient  quelquefois  à des 
levées  de  deniers.  L'affaire  qui  les  détournoit  le  plus , étoit  l’inquifition. 
Car  quoiqu’elle  air  pour  but  la  confcrvation  de  la  foi  , l'exercice  en  eft 
fcmblable  à celui  des  juftices  criminelles  ; informations,  captures  de  cri- 
minels, priions  , tortures,  condamnations  reOnfifeations  , peines  infa- 
mantes ou  pécuniaires,  fouvent  corporelles  par  le  miniftcrc  du  bras  fé- 
culicr.  Il  devoir  paroirre  étrange,  au  moins  dans  les  commenccmens , de 
voir  des  religieux  faifanr  profelfion  de  l’humilité  la  plus  profonde,  & de 
la  pauvreté  la  plus  exaéle  , tout  d'un  coup  Transformez  en  magiftrats  ; 
aïant  des  appariteurs  3é  des  familiers  armez,  c'eft -à-dire,  des  gardes  & 
des  tréfors  à leur  difpofition , fe  rendant  terribles  à tout  le  monde. 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a attiré  l'oifivctc  chez  les  Mand  ans , 
comme  chez  les  autres  religieux.  Il  n’cft  pas  aile  de  connoitrc , fi  le  terns 
deftinéà  l orailbn  mentale,  ou  à l'étude, eft  fidèlement  emploïé,  on  peut 
àgenoux  Se  en  pofturedu  plus  grand  recueillement  penfer  à tout  ce 
que  l'on  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  fa  cellule , peut , fous  prétex- 
te d'étude,  faire  des  Icélures,  je  ne  dirai  pas  mauvail'es  , mais  inuti- 
les & de  (impie  curiofité.  Enfin  il  peut  baaillet  6e  s'endormir.  Il  n’ea 
eft  pas  de  même  du  travail  , il  eft  lenfiblc , Se  l’ouvrage  qui  relie  en  fait 
foi.  De  plus  les  cfprits  propres  à l'étude,  ne  font  pas  communs,  la  plu-, 
part  des  hommes  s'exercent  peu  à raifonner  Se  à penfer  de  fuite , & font 
peu  curieux,  fi  ce  n’cft  de  nouvelles  & de  petits  faits  particuliers , ma- 
tières des  jugemens  téméraires  & des médifanccs.  Les  anciens  fçivoient 
étudier  & mieux  que  les  modernes , leurs  écrits  en  font  foi , Se  toute- 
fois S.  Baille  Se  S. Grégoire  de  Nazianze  dans  leur  retraite,  ne  dédai- 
gnoient  pas  les  travaux  les  plus  bas.  On  peue  cirer  vanité  d'avoir  fait  un 
bon  livre  ; mais  on  n’en  tira  jamais  d'avoir  fait  des  nattes  ou  tics  corbeil- 
les ; on  peut  toute  la  journée  s’appliquer  à ces  ouvrages  , il  ne  faut  ni 
belle  humeur, ni  tête  repofée. 

Le  troilîéme  défaut  que  S.  Bonavcnturc  reproche  à fes  frères  , eft  la 
vie  vagabonde  de  plufieurs , qui  pour  donner , dit-il , du  foulagenrcnr  à 
leurs  corps,  font  à charge  à leurs  hôtes , Se  fcandalifent  au  lieu  d édifier. 
C’eft  l’inconvcnient  des  voïagestropfrequcns,  qui  donnent  occafion 
d 'excéder  dans  la  nourriture  & le  fommeil , fous  prétexte  de  fe  remettre 
de  la  fatigue,  & dérangent  l’uniformité  de  la  vie  reguliere.  Le  quatrième 
défaut  eft  l’impottunité  à demander , qui  fait  craindre , dit  S.  Bonavcn- 
turc, la  rencontre  de  nos  frères  , comme  celle  des  voleurs.  En  effet  cette 
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réfiftcr.lur  tout  à l’égard  de  ceux  dont  l’habit  & la  profeflion  ont  atti- 
ré du  refpeét  ; Si  d’ailleurs  c'cft  une  fuite  naturelle  de  la  mendicité.  Car 
enfin  il  faut  vivre:  d'abord  la  faim  & les  autres  befoins  prcffàns  font 
vaincre  la  pudeur  d’une  éducation  honnête  ; & aïant  une  fois  franchi 
cette  barrière , on  fc  fait  un  mérité  Si  un  honneur  d’avoit  plus  d’in- 
duftrie  qu’un  autre  à attirer  desaumônes. 

La  grandeur  Si  la  curiofité  des  bâtimens , continue  le  fitint  docteur , 
trouble  notre  paix , incommode  nos  amis  Si  nous  expofe  aux  mauvais 
jugemens  des  hommes.  Les  bâtimens  troublent  la  paix  des  religieux  par 
les  foins  &lcs  mouvemens  que  les  fuperieurs  Si  ceux  qui  agiilcnt.fous 
leurs  ordres,  font  obligez  de  fe  donner  pour  examiner  les  dedans  , les 
plans , Si  veiller  à l’execution  : mais  fur  tout  pour  fournir  à la  dépenfe , 
n’aïant  aucun  fonds  affùrc;flé  c’cft  ce  qui  incommode  les  amis.  Mais  tant 
que  l’ouvrage  dure,  la  paix  de  toute  la  communauté  eft  troublée  par  l’em- 
barras des  matériaux  & des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemens  des 
hommes  au  fù jet  de  ces  bâtimens,  Pierre  des  Vignes  les  exprime  allez 
en  dilânt  : Ces  freresqui  dans  la  nailfance  de  leur  religion  fcmbloicnt 
fouler  aux  pieds  la  gloire  du  monde  , reprennent  le  fafte  qu’ils  ont  mé- 
ptifé  : n’aïanr  rien  ils  poffedent  tout , & font  plus  riches  que  les  riches 
mêmes.  Enfin  S.Bonavcnturc  reproche  à fes  freres  l'avidité  des  lepul- 
tures  Sc  des  teftameus , qui  attire , dit-il , l’indignation  du  clergé,  & par- 
ticulièrement des  curez  -,  c’eft  aufli  de  quoi  fe  plaignoir  Mathieu  Paris,cn 
difant  : Ils  font  foigncux  d’affifter  à la  mort  des  grands  Si  des  riches,  au 
préjudice  des  pafteurs  ordinaires , ils  font  avides  de  gain  Sc  extorquent 
des  teftamens  fecrets  ; ils  ne  recommandent  que  leur  ordre , Si  le  préfè- 
rent à touslcs  autres. 

Mais  après  S.  Bonavcnmre , le  relâchement  fit  de  grands  progrès 
chez  les  frères  Mineurs,  par  le  malheureux  fchifme  qui  divifa^ tout  l'or- 
dre entre  les  freres  fpiritucls  Si  ceux  de  l’obfervance  commune.  Le  bon 
pape  S.  Celeftin  dont  le  zcle  étoit  plus  grand  que  la  prudence  , auto- 
rifa  ccttc  divifion  , en  établilTanc  la  congrégation  des  pauvres  Ermites , 

•ousla  conduite  du  frere  Libérât.  Ce  qui  pouffa  ladivifion  au  dernier 
excès,  fur  la  fameufè  difpure  fur  la  propriété  des  chofcs  quife  confu- 
rnent  par  l’ufage  , comme  le  pain  & le  refte  de  la  nourriture.  S.  Bona-  ' 
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vcnrurc  lai- meme  (outintquc  les  rrcres  mineurs  renonçoicnra  cette  n.x. 
propriété  , Sc  qu’elle  paffoit  au  pape  & â l églifc  Romaine:  ce  qui  fur 
accepté  par  le  pape  Nicolas  III.  Mais  Jean  XX.  rejerra  cctrc  propriété  Hijl.  /. 
imaginaire  ; & déclara  que  le  fimple  ufage  de  fait , auquel  les  prérendus  "•  H- 
fpirituels  vouloient  fc  réduire > feroit  un  ufage  injufte  , étant  dépouille  hî/I.  1 
de  tour  droit. 

Il  déclara  que  l’obéiffâncc  eft  la  principale  verra  des  religieux,  & 
préférable  â la  pauvreté  ; car  ccs  freres  indociles  fôurcnoicnt  qu’on  ne 
doit  point  obéir  aux  fuperieurs . quand  ce  qu’ils  commandent  eft  con- 
traire â la  perfection.  C’ctoit  l’effet  des  difputcs  fcolaftiqucs  aufqucllcs 


I . epi/h  j 7. 


Hi/f- /.  ixxxir. 
*•  7« 

P • Î4>. 


XI. 

Sehtfme  entre 
les  freres  Mineurs. 
Mtft.l.  LXJXIX. 

1».  J.  «.  JI. 


I xcut. 


Hijl.  l.zett. 
H- 


Digitized  by  Google 


C*p-  Exye.  de 
vetb.fign.in  6. 

Clan.  Extvi. 

mi. 


Vifl.l.  XCIII.  H. 

fb 


Hi fl.  I.xc III.  ». 
47. 


Ditg.  Ld'ert. 
Hat.  So.  ».  4.  J. 

6. 

Wfl.  I.  XIX.  ».  J. 


Hifl.  I.  xci.  ».  ji. 


xir. 

Relâchement 
general  des  reli- 
gieux. 


Hifl.  I.  LXXXIt. 

»-47. 


xvj  . Huitième  Difeours 

ces  frères  s'exerçoient  continuellement  : on  y trairait  tous  les  jours  de 
nouvelles  queftions,&  on  y emploïoit  toutes  les  filbtilirez  & les  chicanes 
polliblcs.  On  demandoit  par  exemple,  fi  la  réglé  oblige  fous  peine  de 
péché  mortel , ou  feulement  de  péché  véniel , Si  elle  oblige  aux  con- 
fcils  de  l’évangile,  comme  aux  préceptes.  Si  ce  qu’elle  preferit  en  for- 
me d admonition  , d'exhortation  ou  d inftru&ion  , oblige  autant  que  ce 
qu  elle  exprime  en  termes  impératifs.  On  s’accoutuma  par-là  à ratinec 
fur  le  décalogue  & fut  l’cvangile. 

Les  effets  de  ces  difputes  frivoles  ne  furent  que  trop  ferieux  , le  pa- 
pe Jean  XXI I.  aiant  oie  condamner  ces  freres  indociles , ils  le  déclarè- 
rent hetetique  de  leur  propre  autorité  ; 8c  appelle  rent  de  ces  conffitu- 
tions  au  futur  concile.  Enfin  la  révolte  alla  li  loin  ,quc  ces  frères  Mi- 
neurs , foutenus  par  l’cmp-reur  Louis  de  Bavière , firent  dépofer  Jean 
XXII.  cV  mettre  à fa  place  l 'antipape  Pierre  de  Corbière  un  d’entre  eux, 
qui  pour  loutcnir  (à  dignité, fur  réduit  à prendre  de  toutes  mains;  & 
c'cft  à quoi  fc  termina  l’humilité  de  ces  frères , & leur  zele  pour  la  pau- 
vreté & la  perfection  évangélique. 

Au  refte  fi  la  mendicité  des  religieux  n'a  été  autoriféc  dans  l’églifc 
que  depuis  le  treiziéme  liecle.ce  n'cft  pas  que  I invention  en  fût  nou- 
velle. De  tout  temps  on  a vû  des  mendians  , même  fous  prétexte  de 
philofophie  ou  de  religion.  Les  philofophcs  Cyniques  mendioicnr , 3c 
on  trouva  une  fois  Diogene,  demandant  d une  ftatnc  pour  s exercer, 
difoit-il,à  être  refufé.  C-’eft  à loccalîon  des  hérétiques  MalTàliens,  que 
S.  Epiphane  marque  les  inconvenicnsdela  mendicité  ,inliftant  fur  les 
lâches  compiaifances  aulquelles  elle  engage  pour  les  riches , même  pour 
ceux  dont  les  biens  font  mal  acquis , vilites  actives  & paflïvcs , flateries, 
convcrfations  de  nouvelles,  ou  d’autres  matières  mondaines , & la  pire 
de  tontes  les  compiaifances  ,qui  cft  la  facilité  des  abfolutions , Si  l a f- 
foibliffcment  de  la  théologie  morale.  Guillaume  Dutandi , évêque  de 
Mende , dans  fes  avis  pour  le  concile  de  Vienne  , marque  une  grande 
cftime  pour  les  religieux  mendians  : mais , ajoute-t-il , 011  devrait  pour- 
voir à leur  pauvreté,  cnfbrte  qu’ils  euflent  en  commun  des  revenus  (uf- 
fifans.ou  qu  ils  fubfiftaflènt  du  travail  de  leurs  mains,comme  les  apôtres. 

Les  moines  & les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand 
mépris  depuis  l introduélion  des  mendians.  Ilsn’étoient  plus  vénérables 
comme  autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite  , leur  frugalité,  leur 
définrcrcffcinent  : la  plupart  s’abandonnoient  àl'oilivcré&à  la  tnoleflc, 
les  études  même  qu’ils  prétendoient  avoir  fubltituées  au  travail  des 
raains,étoient  chez  eux  fort  languifTanres  : en  un  mot , ils  ne  parti. llôicnt 
pas  être  d’une  grande  utilité  à l'eglife.  On  voïoit  au  contraire  les  fiercs 
mendians  remplir  les  chaires  des  écoles  éédes  églifcs  , & par  leurs  tra- 
vaux infatigables , fupplécr  à la  négligence  & à 1 incapacité  des  prélats  & 
des  autres  pafteurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  à relever  chez 
eux  les  études,  comme  nous  avons  vu  dans  la  fondation  du  college  des 
-Bcrnadins  à Paris  ; ode  pape  Benoît  XII.  dans  fa  bulle  pour  la  reforme 


Djgitized  by  Google 


fur  l’Hifioife  Ecclcfiajliciue.  xvij 

des  moines  noirs  s'étend  beaucoup  furies  études. 

Mais  comme  on  n'imaginoit  pas  alors  qu’on  pût  bien  étudier  ailleurs 
que  dans  les  Univcrfitcz,  on  y envoïoit  les  moines,  ce  qui  tut  une  nou-  4*‘ 
vcllc  fource  de  relâchement  : par  la  dirtipation  des  voïages  , la  fréquen- 
tation inévitable  des  étudians  feculiers,  peu  rcglez  dans  leurs  mœurs 
pour  la  plupart,  la  vanité  du  doéfotat  & des  autres  grades,  & les  dif- 
tindions  qu'ils  donnent  dans  les  monaftercs.  Or  les  moines  en  general, 
non  feulement  de  la  grande  règle,  mais  encore  de  Chigni  & de  Cîrcaux 
étoient  déjà  tombez  dans  un  grand  relâchement.  On  le  voit  par  le  con- 
cile de  Cognac  tenu  en  1 1 j 8.  où  il  cft  marqué  que  les  moines  8c  les  uiff.  /•  ixxxi.  n. 
chanoines  réguliers  rccevoient  en  argent  leur  nourriture  & leur  veftiai-  **• 
re  : en  forte  que  les  places  monacales  étoient  comme  des  petits  béné- 
fices. Les  moines  fortoient  fans  pcrmiilion  , mangeoicnr  en  ville  chez 
les  feculiers  & s'y  cachoient.  llsavoient  leur  pécule  en  propre , emprun- 
roicnr  de  l'argent  en  leur  nom  , & fc  rendoient  caution  pour  d'autres. 

Ils  mangcoicntdc  la  viande,  portoient  du  linge,  & couchoient  dans 
des  cellules  ou  chambres  particulières. 

Ccft  ici  le  lieu  , ce  me  fcmblc  , d'examiner  les  caufcs , ou  pldrôt  les 
prétextes  du  relâchement  des  religieux , dont  un  des  plus  communs  8c 
des  plus  fpécictix , eû  l'affoiblificmcnt  de  la  nature.  Les  corps , dit-on  , 
ne  font  plus  tels  qu’ils  étoient  il  y a mille  ans  ou  plus,  du  temps  de  S. 

Antoine  & de  S.  Benoît:  les  hommes  ne  vivent  plus  fi  long-temps  , & 
n'ont  plus  la  même  force.  C'eft  un  très-aocien  préjugé , & qui  fe  trouve 
dans  Homère  & dans  Virgile  : mais  cc‘n  cft  qu'un  préjugé, non-feulement 
fans  preuve , mais  détruit  par  des  faits  conftans.  Du  rems  de  Moïfe , il  y a 
plus  de  trois  mille  ans, la  vie  humaine  étoit  bornée  à cent, ou  fix  vingts  ans; 

& toutefois  dans  un  pfeaume  qui  porte  fon  nom,  elle  cft  réduite  à loixan-  rf-x9  ,0- 
te  8c  dix  ou  quatre-vingts  ans.  Parcourez  toutes  les  hiftoircs,  vous  n’y  trou- 
verez prcfque  perfonne  qui  ait  plus  vécu  depuis  trois  mille  ans,  fi  ce  n’cft 
les  anciens  moines  , & pour  nous  réduire  â la  France, depuis  t joo.ansque 
dure  la  monarchie , aucun  de  nos  rois  n’a  tant  vécu  que  le  dernier  mort. 

Il  faut  donc  renoncer  i ce  préjugé  populaire,  qui  a produit  tant  de 
relâchement , non  feulement  chez  les  religieux  : mais  dans  toute  l’cglife. 

De  cette  erreur  eft  venue  la  liberté  que  l’on  s'eft  donnée  d'avancer  de 
quatre  ou  cinq  heures  l'unique  repas  du  Catême,  8c  d'y  en  ajouter  un 
fécond.  Dès  le  douzième  ficelé , Pierre  le  vénérable  voulant  exeufer  le 
relâchement  de  l’obfcrvancc  de  Clugni , difoit  que  la  nature  humaine  eft  HiH.  I lxyi  i.  »• 
aftoiblie  depuis  le  temps  de  S.  Benoit , & toutefois  S.  Bernard  dans  le  mû-  So- 
nic temps  témoigne  que  tous  les  fidèles  jeûnoient  encore  le  carême  ju (- 
ques  au  foir.  Cependant  fur  ce  faux  préjugé  on  a avance  le  repas  de  vê- 
pres à noue,  comme  il  étoit  du  temps  de  S.  Thomas  d’Aquin,  & de  s.  Th.  1. t.  y.  H7- 
noncàmidi,  comme  il  cft  encore  : fans  qu’aucune  communauté  rcli-  ~ ' 
gicufe.pour  auftere qu’c! le  foir , ait  gardé  l'ancien  ufage. 

La  caufe  la  plus  generale  du  relâchement  des  religieux,  eft  la  legercté 
de  l'efprit  humain , & la  rareté  d'hommes  fermes  & contons  qui  perfeve- 
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rent  long-temps  dans  une  même  réfolution.C’eft  la  raifon  des  vœux  in- 
troduits fi  fagemenr  pour  fixer  l'inquiétude  naturelle , qui  font  l’eflentiel 
de  la  profeflîon  religieufe.  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fuflènt  pas  témérai- 
res, on  avoit  ordonné  avec  la  même  fagclTe  de  rigoureufes  épreuves. 

Loin  d’attirer  les  feculiers  à la  vie  religieule , comme  on  a cru  non-  feule- 
ment permis,  mais  méritoire  dans  ies  derniers  temps  , les  anciens  cm- 
ploioient  tous  les  moïens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocation  n’é- 
toit  pas  folidc  ; 3c  S.  Benoît  l'ordonne  expreffiiment.  Ccd  qu’il  n'cfl  pas 
néceflàirc  qu'il  y ait  des  religieux  dans  l'églife  : mais  s’il  y en  a,  ilsdoivenr 
tendre  à la  perfeétion , il  ne  leur  cft  plus  permis  d’être  des  Chrétiens  mé- 
diocres. Le  bienheureux  Guigucs  chartreux  avoit  raifon  de  dire  : S’il  cft 
vrai  que  la  voie  qui  mené  à (a  vie  eft  étroite , & que  peu  de  gens  la  trou- 
vent : l’inftirut  religieux  qui  admet  le  moins  de  fujets  cft  le  meilleur  & le 
plus  fublime  ; & celui  qui  en  admet  le  plus , eft  le  moins  eftimable. 

Un  moine  relâché  cft  donc  un  homme  quife  contredit  continuelle- 
ment. Il  a promis  â Dieu  de  vivre  dans  la  retraite  8c  le  filcnce  ; 3c  il  cher- 
che les  compagnies  te  les  convertirions  : il  demande  des  nouvelles  & ctr 
débite  lui-mcnie.  Il  a promis  de  garder  une  exaâc  pauvreté , & fc  rédui- 
re au  néccfliire,  toutefois  il  eft  bien-aife  d’avoir  en  fon  particulier  quel- 
que livre , quelque  petit  meuble , quelque  peu  d’argent , une  chambre 
ptüs propre  8c  plus  commode  qu’un  autre.  Il  aflifte  â l'office , mais  il 
aime  les  occafions  de  s’en  difpcnfer , & l’expedie  promptement , comme 
s’il  avoit  à faire  enfuitc quelque  chofe  de  plus  important.  Et  je  ne  parle 
point  des  rclâchcmcns  plus  fenfibles:  des  religieux  qui  fcinblent  avoir 
honte  de  leur  habit  te  de  leur  profeflîon  , te  fc  déguifent  pour  appro- 
cher autant  qu’ils  peuvent  de  l'cxtcrieur  des  feculiers , qui  font  les  agréa- 
bles 8e  les  bons  compagnons  dansles  repas&les  voïages,  te  fe  font  re- 
chercher pour  les  parties  de  plaifir.  . 

D’autres  plus  ferieux  prétendent  fediftinguer  par  des  talens  finguliers: 
fun  fçait  des  fecrcts  inconnus  à toute  la  faculté  de  médecine , l’autre  ex- 
celle dans  les  mathématiques , l’architeéhirc  ou  quelque  autre  art , qui  le 
fait  rechercher  : l’autre  enfin  entend  la  conduite  des  affaires , foir  publi- 
ques , foit  particulières , il  eft  capable  de  gouverner  non-feulement  des  fa- 
milles, mais  des  états,  ou  du  moins  il  le  croit  être.  Tous  ces  gens  là,  ce  me 
fcmblc,  font  du  nombre  de  ceux  qui  regardent  derrière , après  avoir  mis 
la  main  à la  charuc.  Car  pourquoi  quitter  le  monde,  te  y rentrer  enfuitc 
par  tant  de  portcsîUn  vrai  moine  ne  cherche  qu’à  oublier  le  monde,  & 
en  être  entièrement  oublié,  & tout  autre  religieux  à proportion. 

Je  compte  entre  les  caufes  du  relâchement , les  récréations  introdui- 
tes dans  les  derniers  temps  : car  la  règle  de  S.  Benoît  n’en  dit  pas  tin  mot , 
ni  aucune  autre  ancienne  réglé  que  je  fçaehe.  Cet  ufage  fcmblc  fondé  fur 
l’opinion  de  quelques  théologiens  modernes,  qui  ont  cru  quelaconver- 
fârion  libre  te  gaie  éroit  un  foulagement  nécellàire  après  l'application 
d’efnrir,  comme  le  repos  après  le  travail  du  corps;  8e  il  ont  nommé  ver- 
tu d'Eucrapelic  le  bon  ufage  de  ce  relâchement  d’efprit.  Mais  ils  n'ont 
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pas  vû  que  cette  prérenduë  vertu  tirée  d'Ariflote  , cft  comptée  pat  S.  Paul 
entre  les  vices , fous  le  même  nom  d’Eutrapelic  ; & ce  qui  les  a trompé  , 
clique  n’entendant  pas  le  Grec,  il  n’ont  vu  dans  la  verlion  latine  de  S. 
l’aul  que  le  mot  de  feurrilité , qu’ils  n'ont  pas  manqué  de  ranger  entre  Tk»m. 
les  vices  : ainlî  le  même  mot  de  S.  Paul  lignifie  un  vice  en  Latin  , 6c  une 
vertu  en  Grec  : Voilà  fi  je  ne  me  trompe  la  fource  des  récréations. 

Au  fond , il  n’ell  pas  vrai  que  la  con  verfation  fott  nécclTairc  pour  nous 
remettre  de  l’application  d’efprit.  Le  mouvement  du  corps  y eft  plus  pro- 
pre , comme  une  promenade , ou  un  travail  modéré , parce  quecc  mou- 
vement détourne  aux  parties  éloignées  les  cfprits  animaux  railemblcz  & 
agitez  dans  le  cervau.  La  converlation  au  contraire  entretient  Si  fouvent 
augmente  cette  agitation  des  cfprits  : fans  compter  les  tentations  où  elle 
expofe , les  railleries  piquantes , les  médifances , les  jugcinens  témérai- 
res fur  les  affaires  de  l églifc  ou  de  l’état  :car  les  nouvelles  publiques  font 
fouvent  la  matière  des  récréations.  Je  m’en  rapporte  à l’expérience , & 

Je  prie  les  perfonnes  religieufcs  de  longer  quelle  cft  la  matière  la  plus 
ordinaire  de  leurs  confcflions  fi  frequentes. 

Je  crains  encore  que  les  auflcritcz  corporelles , fi  ufitées  dans  les 
derniers  ficelés , n ‘aient  éré  des  occafions  de  relâchement.  Car  ce  ne 
font  pas  des  lignes  infaillibles  de  vertu  :on  peut  fans  humilité  & fans 
charité  marcher  nuds  pieds , porter  la  hairc , ou  fe  donner  la  difeipline. 

L’amour  propre  qui  empoifonne  tout , peut  perfuader  à un  efpritt  foi- 
blc  qu’il  tft  un  faintdès  qu’il  pratique  ces  dévotions  extérieures;  & pour  . 
fe  dédomager  de  ce  qu’il  fouffre  par-là , peut-être  fera-t-il  tenté  de  pren- 
dre d'ailleurs  quelque  foulagement  ou  quelqucplaifir  permis.  Enfin  quel- 
ques-uns s’imaginent  pouvoir  faire  une  efpcce  de  compenfation , comme 
cet  Italien  , qui  difoit  ; Que  veux-tu  mon  frere  ? Un  peu  de  bien , un  peu 
de  mal , le  bon  Dieu  nous  fera  mifericorde.  L’Ecriture  ne  parle  pas  aiufi. 

Dérournc-roi  du  mal  6c  fais  le  bien  ; nous  apprenant  à quitter  le  péché  pp  . 
avant  que  de  faire  de  bonnes  oeuvres  , fi  nous  voulons  quelles  foient  uti- 
les. Enfin  j’cftimcplusla  vie  parfaitement  uniforme  des  anciens  moines 
d’Egypte,  que  celle  d'un  religieux  déchauffé,  qui  après  serre  donné  la 
ditëlpfinc  , prend  place  avec  joie  à‘  un  grand  repas , & cherche  à y briller 
par  fa  belle  numeur. 

Les  exemptions  forent  fans  doute  une  des  principales  caufcs  du  relâi  XIV. 
chement des  religieux,  comme  S.  Bernard  avoit  bien  remarqué.  Vous  Exemptions, 
avez  vû  ce  qu’il  en  dit , principalement  en  deux  endroits  de  fes  écrits:  la  opufc.i.r. 
lettre  à Henri , archevêque  de  Sens , touchant  les  devoirs  des  évêques,  & *.**«*•»• 

le  livre  de  la  confédération  au  pape  Eugène  , dans  l'un  il  fe  plaint  des  \Jt  e + 
moines  & des  abbez  qui  obrenoient  des  exemptions , dans  l'autre  des  pa-  Hijl.  I.  lux.  n. 
pes  qui  les  accordoient.  Il  va  même  jufqucs  à révoquer  en  doute  le  pou-  Î7. 
voir  du  pape  à cet  égard  : dont  en  effet  je  ne  voi  gucres  d’autre  fondement 
que  lidée  confufc  qu’ont  donné  les  fauflcs  décrétâtes  que  le  pape  pou- 
voir tout.  Or  les  inconveniens  des  exemptions  font  fcnfiblcs.  C’eft  n’a- 
voir point  de  fuperieur , que  de  l'avoir  fi  éloigné  Sc  fi  occupé  d'affaires 
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plus  importantes , c’cft  une  occahon  de  méprifer  les  évêques  & leclergér 
qui  leur  eftfoumis.C'cft  unelburccdc  divilton  dans  l'églifc  ci>  formant. 
unehierarchicparticulierc.Voïezladifpute  quis'érautfurcefujetdu  teins- 
!!•  du  concile  de  Vienne  entre  Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bomgcs,qui 
attaquoit  lesexemptions  des  moines, & l'abbé  de  Chailli  qui  les  foutenoit; 

Mais  cet  abbé  combattoit  fortement  celles  des  Mandians  les  plus 
odieufes  an  clergé  fcculicr,  en  ce  que  ces  freres  rxerçoient  en  vertu  de 
leurs  privilèges,  la  plupart  des  fondions  eccléliaftiques-,  dont  alors  les 
moines  ne  le  rncloicnt  gucrcs  ; ai-lTÎ  les  frères  Mandians  furent-ils  ceux 
qui  pouffèrent  aux-  plus  grands  excès  les  prétentions  de  1 autorité  du  pa- 
■U-  pc.  VoïezJcs  extraits  que  } 'ai  rapportez  d’Augultin  Triomfe  & d’Alvat 
Pelage,  l'un  Augultin  , l’autre  Francifcain.  A force  de  vouloir  relever  la 
pniffanec  du  pape,  ils  la  rendent odieufe , l'clev.inr aii-dcfl'us  de  toutes 
les  pniffinces  temporelles^  non  feulement  quant  à l'excellence  & à la  di- 

Î;nité , mais  quant  au  pouvoir-effectif,  d’ériger,  transférer  ou  fopprimeï 
es  empires  & les  roïatuncs , d'établir , corriger  ou  dépofer  les  fouverainsi 
enforte  que  félon  leur  fyftême , il  n y a dans  le  monde  qu’un  fcul  fouve, 
rain  , qui  exerce  la  pitiflànce  fpirituclle  par  lui-même  & par  lcsclercs  auf- 
quels  il  en  commet  quelque  partie  , & la  temporelle  par  les  laïques , fut 
le  (quels  il  veut  bien  s’en  dédwrgcr.  Ce  n'eft  pas  là  Je  lyftètnc  de  levai)- 
* gile,ni  la  tradition  des  premicrsfiecles. 

La  nouvelle  hiérarchie  des  religieux  exempts  a eu  de  ficheufcs  fuites , 
Si  dans  leurs  corps  & au  dehors  dans  toute  l’cglife.  Au-dedansils-ont  etc 
fort  occupez  de  leur  gouvernement , de  la  tenue  des  chapitres  generaux 
ou  provinciaux , de  l’eleétion  des  Inperieurs  &dcs  autres  officiers.  Les  rc-, 
ligieux  font  devenus  politiques  : plus  attentifs  aux  affaires  de  1 Ordre , ou 
de  la  congrégation , qu’à  leur  perfection  particulière , on  au  faluc  du  pro- 
chain,  s’ils  font  appeliez  à y travailler.  Je  ne  parle  pas  Cillement  des  bri- 
gues pour  parvenir  aux  charges,  y élever  ou  en  exclure  les  autres  : mais 
encore  des  mouvemensque  1 on  Ce  donne  pour  palier  d’un  convcnt  à 1 au» 
rrc,  luivre  un  fuperieur  dont  on  cft'ami,  ou  en  éviter  un  defagréable: 
le  tout  au  dépens  de  la  retraite , du  filence  & de  la  tranquillité  d cfprit , 
qui  tft  l'effcntiel  de  la  vie  rcligicufe.'Les  plus  expofezà  ces  tentations 
l'ont  les  frères  Mandians,  & les  autres  qui  changent  fou  vent  de  fupe- 
rieurs,  & n’ont  point  de  rélidcncc  fixe  : rien  n'étoit  plus  fage  que  la  fia- 
bilité des  anciens.  Ceux-qui  .aiment  le  mouvement  & l'aétion,  n’ont 
qu'à  demeurer  dans  le  monde. 

L'humilité  déchet  par  les  diffinûions-  entre  les  frères.  Un  general 
d'Ordre  Ce  regarde  comme  un  prélat  & un  feigneur  , Se  quelques  uns 
en  prennent  le  titre  & 1 équipage  Un  provincial  s’imagine  prdfjuc  com- 
mander à tout  le  peuple  de  la  province  ;&  en  certains  Ordres  après  for» 
temps  fini,  il  garde  le  titre  d'exprovincial.  Pendant  l'intervalle  des  élec- 
tions , les  cfprits  font  agitez  pour  les  chapitres  prochains  : on  forme  des 
cabales  & des  ligues  pour  foi  ou  pour  d'autres  : quelquefois  par  un  vrai 
zèle  pour  je  bien  de  1 Ordre  & la  régularité  de  J obfcrvancc , louvcnt  par 
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•amourproptc  , ou  par  inquiétude  naturelle,  deguifée  fotisk  notri  rie  zclç; 

;&  l'occalion  de  cette  inquiétude , cil  l'oiliverc. 

Depuisque  le  travail  des-raains  a été  méprife  Si  oublié,  les  religieux 
, tentez  fe  lonr  abandonnez  la  plupart  à la  pa relié  & à la  crapule , (ur  tout 
- dans  les  pals  froids.  Les  Mandians  principalement  dans  les  pais  oti  les 
«{pries  (ont- plus  vifs  Ht  plus  remuant , ont  donné  dans  les  études  curieu- 
fés,  dans  les  fubtihrez  & les  rahnemens  de  la  fcolaftique  , ou  dans  1(5 
.•intrigues  & les  fineiles  de  la  politique  monacale  dont  je  parle.  On  entre 
enreligion  pour  faire  fortune  : en  Italie , par  exemple,  un  frcrc  Prêcheur 
étudie  dans  1 efpcrancc  de  devenir  à Rome  théologien  d'un  cardinal , 
confulreur  dans  quelque  congrégation , inqnilircur,  évêque,  nonce,  & 
enfin  cardinal  :ou  s'il  fe  borne  dans  fon  ordre  , ,il  fc  pjppofera  d'y  inon- 
. ter  par  dcgrezau^prcmicrcs  dignitez  : cefl  ce  qu'on  appelle  avoir  du  cou- 
rage & de  l'indtiftrie.  • 

. Le  relâchement  étant  devenu  general  a produit  les  mitigations , ou 
par  liinplc  tolérance  , on  parties  conftitutions  exprclTcs , accordées  à la 
. dureté  de  cœur  & à l'importunité  des  religieux  ; Si  la  plupart  fondées 
fur  laffoibliflcmcnt  prétendu  de  la  nature:  prétexte  eue  je  penfv  avoir 
ftiifiiàmment  réfuté  ; Si  montré  que  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  af- 
faiblis , mais  les  courages  ; on  a cru  que  des  religieux  imparfaits  vatoicnr 
mieux  que  le  commun  des  feculrcrs-,  & ceux  qui  ont  embrafle  une  réglé 
fur  le  pied  de  la  mitigation  , fc  contentent  ordinairement  de  ne  pas  tom- 
ber plus  bas.  Ce  n'cû  pas  là  l'cfprit  de  l’évangile.  J.  C.  dit  à tous  fes  dif- 
ciplcs , c'efl-à  dire , à tous  les  Chrétiens  : Soïez  parfaits  comme  vorte  Umth.  v.  4j 
pcrcceleftc  cfl  parfait.  Et  encore  : Efforcez-vous  d'entrer  parla  petite  pot-  Luc.  xm.  14. 
tft»  il  n'y  entrera  pas  qui  voudra. 

Je  disdonc-jquc  tout  Chrétien  étanr  oblige  de  tendre!  la  perfedion 
félon  fon  état,  il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde,  faifant  toujours 
Quelques  pas  vers  là  perfedion  : que  fc  repofer  à 1 abri  d’un  nionaflcrc  & 
d'un  habit  religieux  , comme  fi  on  avoir  alluré  fon  falut  en  faifant  les 
vœux.  Je  n’cflimcgueresplus  ces  religieux  tiedes  & indifférons  pour  la 
-perfedion  , que  les  morts  revêtus  d'un  habit  de  religion , fuivant  la  dévo- 
tion d'Efpagnc.  C’efl  unecfpece  d’hypocrific  de  profclTet  une  règle  que  . 
l’on  n’obfervequ'itnparfaircment  : c'cfl  chercher  l'honneur  d'une  vieau- 
defliis  du  commun , fans  en  vouloir  fouffrir  la  peine,  qui  en  fait  le  mé- 
rite. A force  de  relever  la  perfedion  de  leur  état , les  religieux  ont  négli- 
gé de  travailler  à la  perfedion  effedive , ils  feinblent  avoir  cru  s'en  revê- 
tir avec  leur  habic.Cette  idée  leur  a fait  meprifer  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  ératvles  prêtres  mêmes  & les  évêques , dont  il  leur  a paru  que 
l’on  pourroit  fc  pa/Icr , s'il  ne  falloir  recevoir  d eux  la  cérémonie  de  l'or- 
dination. . 

Le  relâchement  des  religieux  a fins  doute  beaucoup  nui  à tous  les 
Chrétiens.  Les  (cculiersont  dit  : Si  ceux  qui  doivent  erre  les  modèles  de  ia  ^«alechié 
la  perfedion  fe  petmettenr  telle  Si  telle  chofe , nous  pouvons  bien  nous  t enne. 
en  permettre  davantage  : s'ils  ne  jugent  pas  que  telle  Si  relie  adion  fuient 
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des  pcchez  > nous  ne  devons  pas  être  plus  (crapuleux.  Je  penfe  auflî  que 
l'aftoibliffement  de  la  théologie  morale,  introduit  depuis  quatre  ou  cinq 
cens  ans , eft  venu  de  la  même  foucce.  Les  cafuiftcs  qui  ont  écrit  dans 
ces  derniers  ficelés , croient  la  plupart  religieux  8c  religieux  Mandians , 
qui  fe  trouvoicntprcfque  (culs  en  poffeflïons  des  crades  8c  de  l’adminif- 
tration  de  la  pénitence.  Or  la  mendicité  eft  un  grand  obftadc  à la  fc vé- 
rité & à la  fermeté  envers  ceux  dont  on  tire  fa  fubliftancc. 

De  plus  ces  cafuiftcs  ne  connoiffoicnr  de  l’ancienne  difcipline  fur  U 
pénitence , que  le  peu  qui  s’en  trouve  dans  le  décret  de  Gratien  , car  ils  ne 
retnontoient  pas  plus  haut,  comme  on  voit  par  leurs  citations.  Ils  ne 
connoillbicnt  ni  les  anciens  canons  penitentiaux , ni  les  divers  degrez  de 
pénitence,  ni  IcWolides  raifons  qui  les  avoient  fait  établir.  Ainfi  fans  en 
avoir  ledclTcin,  ils  ont  introduit  deux  moïensde  laillpr  régner  le  péché, 
l’un  en  exeufant  la  plupart  des  pcchez , l'autre  en  facilitant  les  abfolu- 
tions.  C'cftôter  le  péché, du  moins  dans  l’opinion  des  hommes , que  de 
leur  enfeigner  que  ce  qu’ils  croïoient  péché  ne  l’eft  pas  ; c'eft  ce  qu'ont 
prétendu  (aire  los  docteurs  modernes , par  leurs  diftinétions  6c  leurs  fub- 
tilircz  fcolaftiques , fut  tout  par  la  doétrine  de )a  probabilité. 

A l'égard  des  pechez  qu'on  ne  peurexeufer,  le  retnede  eft  l’abfolu- 
tion  facile,  fans  jamais  la  refufer , ni  même  la  différer  , quelque  fre- 
quentes que  foient  les  rechutes.  Ainfi  le  pecheur  a fon  comprc , & fait  ce 
qu'il  veut  ; tantôt  on  lui  dit  qu’il  péclic  à la  vérité , mais  que  le  remede 
eft  facile  , 8c  qu'il  peut  pêcher  tous  les  jours , en  fe  confellànt  tous  les 
jours.  Or  cette  facilité  fcmblc  necefTàire  dans  les  païs  d’inquifîtion  : où 
le  pecheur  d'habitude  qui  ne  veut  pas  fe  corriger  n'ofe  toutefois  manquer 
au  devoir  pafcal,  de  peur  d'être  dénoncé  excommunié,  & au  boucle 
l’an  déclaré  fufpeû  d’herefîe , & comme  tel  poutfuivi  en  piftice  : auflî 
cft-ce  dans  «es  païs-l.l  qu'ont  vécu  les  cafuiftcs  les  plus  relâchez. 

Cette  facilité  d'abfolutions  anéantit  en  quelque  façon  le  pcché , puif- 
qu’ellcen  ôte  l’horreur  & lefair  regarder  comme  un  mal  ordinaire  8c 
inévitable.  Craindroit-on  la  fièvre,  fi  pour  en  guérir  il  ne  falloir  qu'ava- 
ler un  verre  d’eau? craindroit-on  de  voler  ou  de  tuer, fi  Ion  en  étoit 

Suite  pour  laver  fes  mains?  La  confeflion  eft  prcfque  auflî  facile  , quand 
ne  s'agit  que  de  dire  un  mot  à l’oreille  d'un  prerre,  fans  craindre  ni 
délai  d’abfoiuriou  , ni  farisfa&ion  pénible , ni  neceflîté  de  quitter  l'occa- 
fion.  Mais  infenfiblemcnt  je  m'éloigne  de  mon  fujet. 

J’ajouterai  toutefois  que  les  nouvelles  dovotions  introduites  par  quel- 
ques religieux  ont  concouru  au  même  effet  de  diminuer  l’horreur  du  pé- 
ché , & faire  négliger  la  correction  des  moeurs.  On  peut  porter  un  fea- 
pulairc , dire  tous  les  jours  le  chapelet  ou  quelque  oraübn  fameufe , fans 
pardonner  à fon  ennemi , reftituer  le  biaa  mal  acquis , ou  quitter  fa  con- 
cubine : Voilà  les  devotionsqu’aime  le  peuple  .celles  qui  n’engagentpoint 
à être  meilleur.  Et  en  pratiquant  ces  petites  dévotions,  on  ne  laifle  pas 
de  s’cftimcrplus  que  ceux  qui  ne  les  pratiquent  point , fe  flatter  qu’elles 
nous  attirent  une  bonne  mort  : car  pu  ne  voudrait  pas  fe  convertir  pen- 
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datif  qti'on  a de  la  jeundTe  ou  de  la  fanté , il  en  coûtoroit  trop.  Delà 
vient  encore  la  dévotion  extérieure  au  S.  Sacremenr.  On  aime  bien 
mieux  l'adorer  expofé , ou  le  fuivre  en  proccffion , que'fe  difpofer  à com- 
munier dignemenr.  " 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a c e<Té  chez  les  religieux , ils  ont  ex- 
trêmement relevé  l’oraifon  mentale , qui  efl  en  effet  lame  de  la  religion 
chrétienne , puifquc  c’eft  l’exercice  aéhiel  de  l’adoration  en  cfprir  Si  en 
vérité , preferite  par  J.  C.  même.  Mais  il  eft  facile  d’en  abufer.  C’eft  en 
quoi  coufiftoir  principalement  l’héréfic  des  Maffàliens  condamnée  dès  le 
quatrième  fieefe  ; & ce  que  les  catholiques  leur  reprochoicnt  le  plus  étoit 
le  mépris  du  travail  & la  mandicité.  Les  Fraticclles  des  derniers  temps 
leut  reflcmbloient  fort  > & chez  les  catholiques  même  l’oraifon  mentale 
a fervi  de  prétexte  à plulîeurs  abus.  Quand  un  moine  Egyptien  faifoit  en 
priant  toujours  des  nates  ou  des  paniers , on  votoit  bien  qu’il  ne  perdoit 
pas  fon  temps  : mais  il  n’y  a que  Dieu  qui  fçachc  à quoi  l’emploie  celui , 
qui  pendant  une  heure  ou  deux  demeure  à genoux  Si  les  bras  croifez. 

Or  cette  dévotion  oifive  & par  conféquent  équivoque , a été  la  plus  or- 
dinaire depuis  environ  cinq  cens  ans , particulièrement  chez  les  femmes 
naturellement  plus  parefleufes  & d’une  imagination  plus  vive.  Delà  vient 

Sic  les  vies  des  Saintes  de  ces  derniers  fieclcs , fainte  Brigide , faintc  Ca- 
erine  de  Sienne,  la  bien-henreufe  Angele  de  Foligni,  ne  contiennent 
gucres  que  leurs  penfées  & leurs  difeours , fans  aucun  fait  remarquable  : 
ces  Saintes  cmploïoient  fans  doute  bien  du  temps  à rendre  compte  de 
leur  intérieur  aux  prêtres  qui  les  dirigeoienr  ; Si  ces  directeurs  prévenus 
en  faveur  de  leurs  pénitentes , dont  ils  connoiflbient  la  vertu , prenoicnr 
aifément  leurs  penfées  pour  des  révélations,  ce  qui  leur  arrivoit  d’ex- 
traordinaire pour  des  miracles. 

Ces  directeurs  étant  nourris  de  la  méthode  & des  fubtPitez  de  la  feo- 
laftique  qui  regnoit  alors , ne  manquèrent  pas  de  l’appliquer  à l’oraifon 
mentale  : dont  ils  firent  un  art  long  & difficile,  prérendant  diftinguer 
exactement  les  divers  états  doraifon , Si  les  degrez  du  progrès  dans  la 
perfeétion  chrétienne.  Et  comme  c étoit  la  mode  depuis  long-temps  de 
tourner  toute  l'écriture  à des  fens  figurez,  faute  d'en  entendre  la  lettre  : 
ces  doâcurs  y trouvèrent  tout  ce  qu’ils  voulurent  , & ainfi  fe  forma  la 
théologie  myftique  que  nous  voïons  dans  les  écrits  de  Rusbroc  , de  Tati- 
lcrc  Si  des  auteurs  fcmblabfcs.  A force  de  fnbtilifcr , ils  emploïoicnt  fou- 
vent  des  expreffions  outrées , Si  avançoienr  des  paradoxes  aufqucls  il  étoit 
difficile  de  donner  un  bon  fens  : tels  que  ceux  du  Jacobin  Ecatd , con- 
damnez par  le  pape  jean  XXII. 

Ces  excès  pouffez  plus  loin  avoient  produit  ait  commencement  du 
même  ficelé,  les  erreurs  des  Bcgnards  & des  Beguines , condamnées  au 
concile  de  Vienne  ; & l’on  peut  dire  que  dans  tous  les  temps  -le  démon 
s’eft  fervi  du  même  artifice  ,de  plonger  les  hommes  dans  les  vices  les  plus 
groffiers  & les  plus  honteux  , fous  prétexte  de  la  plus  haute  perfection  : 
tel  fut  dès  le  fécond  fiede  Carpocras  Si  fes  fauxGnoftiqucs  ; Si  tel  a été 
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de  narre  temps  Molinos  & Tes  Quieriftes.  Un  autre  effet  de  lafpirirualité 
outrée  cft  le  fanacifme  tel  cjuc  celui  de  Grégoire  Palamas , & des  moines 
Grecs  du  mont  A'hos , dans  notre  quatorzième  liecle:  on  n'y  voir  point 
de  fenfualiré , mais  un  orgueil  Sc  une  opiniâtreté  Invincibles.  ; 

Revenons  donc  à l'adoration  en  cfprit  Sc  en  vérité , c’eft-à-dircà  une 
orai fou  (impie  & folidc , telle  que  nous  la  voïons  dans  les  premiers  temps  * 
de  l'églife  : qui  ait  pour  fujet  & pour  fondement  des  verirez  de  foi , Sc 
des  paroles  de  l'écriture , non  des  opinions  d'école , des  hiftoires  fabu- 
leufes , ou  des  reprefenrations  imaginaires , comme  celles  de  S.  Bonavcn- 
ture.  Une  oraifon  enfin , qui  confiée  plus  dans  les  a (frétions  que  dans  les 
penfées , comme  dit  S.  Auguftin  , Sc  qui  tende  direélement  à nous  rendre 
meilleurs. 

Difonsunmot  auffi  de  la  prière  publique,  qui  depuis  pluficurs  ficelés 
cft  devenue  la  principale  occupation  des  religieux  ; demandons  à Dieu 
que  ce  foit  une  véritable  prière , & que  le  chant  & les  ceremonies  exté- 
rieures foient  feutenus  Sc  animez  par  l’efprit  d'une  fincerc  pieté  : que 
nous  publions  dire  avec  S.  Paul  : Je  chanterai  de  l'cfprit  & de  l'entende- 
ment, c’eft  à-dire, que  l'action  naturelle  de  lame  , (bit accompagnée 
du  inouvcmcnt-dc  la  grâce  ; autrement  le  chant  n’cftplus  qu’un  exercice 
de  poitrine,  & un  fon  fcmblablc  à celui  des  orgues,  des  autres  iuftru- 
mens  inanimez  ;.ce  n'cft  plus  une  prière.  Pour  la  rendre  ferieufe  , il  fau- 
dcoit  faire  plus  d'attention  à la  lettre , qu’à  la  note  : étudier  fbigneufe- 
ment  le  fens  littéral  des  Pfcaumcs  & des  autres  parties  de  l'office , afin 
d’entendre  au  moins  ce  que  l'on  dit. 

Nous  devons,  autant  qu  il  cft  pofiible,  ne  laiflêr  aux  hérétiques  aucun 
prétexte  d'imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nouvelle  des  moi- 
nes introduite  par  interet  ou  par  d'autres  motifs  humains.  Pour  cet  eftet 
il  faut  remonter  jufques  aux  premiers  fiecles  de  l'églife  ; & confidercr  la 
vie  que  S.  Clement  Alexandrin  propofe  à tous  les  chrétiens  dans  fon  Pé- 
dagogue , &Ja  peinture  qu'il  fait  dans  fes  ftromarcs  du  chrétien  parfait 
qu'il  nomme  Gnoftiquc  : rout  cela  avant  qu’il  y eût  des  moines.  C'cft-li 
où  l'on  voit  que  la  vraie  dévotion  n'eft  pas  un  rafinement  des  derniers 
temps , mais  la  pratique  de  ce  qu’ont  enfeigné  les  apôtres  , & ce  que  la 
tradition  la  plus  pure  a rtanfmis  aux  fiecles  fuivans.  C’cft-là  où  l'on 
voit  une  dévotion  grande  , noble.,  folide  , & infiniment  éloignée  des 
petitefles  qui  dégenerent  en  fuperftition.  Une  dévotion  enfin  qui  n’eft 
à l'ufagc  que  de  ceux  qui  veulent  férieufement  devenir  meilleurs. 

Je  finis  ici  mes  réflexions  fur  l’état  des  religieux  -,  & comme  je  voi  bien 
qu'il  cft  trifte  de  les  laiffer  dans  le  relâchement  qui  regnoit  an  conw 
menccmcnt  du  quinzième -liecle  ; j’avertis  le  letfteùr  que  dans  les  trois 
fiecles  fuivans , il  s’eft  formé  de  faintes  réformes  qui  ont  relevé  la  plupart 
des  Ordres  de  leur  décadence , comme  nous  voïons  avec  édification. 
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N d R o n i c empereur  de  C.  P.  envoya 
au  pape  Benoît  XII.  Barlaam  abbé  du 
monafterc  du  Sauveur  , avec  Efticnnc 
Dandole  noble  Vénitien  & chevalier  : 


i. 

Négocia»»» 
de  Balaam  pour 
l'union.'» 

JUIn.  IJ3».  • 
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qui  étant  arrivez  à Avignon  l’an  133p.  eurent 
audience  du  pape  & des  cardinaux  , oh  Barlaam  Btt 
prefenta  des  lettres  de  Philippe  roi  de  France  , & #•?**• 
de  Robert  roi  de  Naples  , contenant  entr'autres 
chofcs  , que  ces  deux  envoyez  venoient  de  la  part 
d Antoine  pour  la  réünion  des  Grecs  avec  l'égide 
Romaine.  Le  pape  leur  demanda  s’ils  avoienc  des 
Tome  XX.  A 
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pouvoirs  Tuffifans  de  l'empereur , du  patriarche  Grec  oxï 
des  autres  grands,  afin  que  leur  négociation  ne  fut  pas 
illufoire , comme  avoit  été  la  réünion  du  concile  de 
Lyon.  Les  envoïcz  répondirent  qu’ils  navoient  point  de 
pouvoirs  par  écrit  j & toutefois  le  pape  & les  cardinaux 
defirant  ardemment  fanion,  fe  firent  donner  par  écrit 
ce  que  les  envoïez  vouloient  propofer , afin  de  voir  fi: 
l’on  en  pourroir  tirer  quelque  utilité. 

Barlaam  donna  donc  fi  propofirion , qui  porte  en> 
fiibftance  •.  On  peut  imaginer  deux  moïens  de  faire  la* 
réünion,  la  force  & la  violence,  ou  la  perfuafion.  Il 
faut  abfolument  renoncer  au  premier  moïen  , puifquc 
vous  en  convenez  vous-même  : le  fécond  eft  encore 
double  y l’un  pour  les  fçavam,  l'autre  ppur  |e  peuple. 

Si  trente  ou  quarante  de  nos  fçavaris  viennent  vers 
votre  fiinteté,  je  fuis  affuré  qu’ils  s’accorderont  très- 
facilement  avec  vous  : parce  que  vous  agirez  fins  pafi- 
/ion,  & ne  chercherez  que  la  veriré.  Mais  quand  les 
nôtres  feront  retournez  en  Orientais  ne  pourront  ra- 
mener le  peuple  à croire  ce  que  vous  aurez  accordé , & 
il  fc  trouvera  des  gens  qui  par  envie,  par  vanité,  ou  • 
peut-être  crôranc  bien  faire  leur  diront:  Mes  frères, 
prenez  garde  de  vous  laiffer  féduire , ces  gens-ci  ont  été 
gagnez  par  prefens , ou  par  flarerics  : ne  changez  rien  à- 
vos  ufiges.  Ainfilcs  fçavans  qui  fe  feront  accordez  ayec 
vous,  ne  pourront  rien  faire  & feront  eux -mêmes  en* 
péril. 

Voici  donc  le  moïen  de  vous  réunir  le  peuple  avec 
les  fçavans.  Le  peuple  a oüi  dire  que  l’on  a tenu  fi* 
conciles  generaux,  & que  chacun  a corrigé  les  erreur» 
qui  étoient  alors  dans  l’églifc  : ainfi  le  peuple  eft  per- 
suadé qu’il  s’en  faut  tenir  à ce  qui  efl  décidé  par  un  • 
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concile  general.  Si  donc  on  en  tient  un  à prefent  fur 
vos  différends  avec  les  Grecs , tous  les  Orientaux  recc- 
vront  volontiers  ce  qu’il  aura  déterminé.  Si  quelqu’un 
dit  qu’on  l’a  déjà  fait  au  concile  de  Lyon  : il  doit  fça- 
voir  qu’on  ne  perfuadera  jamais  au  commun  des  Grecs 
de  le  recevoir  lans,tm  autre  concile  : parce  que  les  Grecs 
qui  affiftefent  au  concile  de  Lyon  ne  furent  envo'iez 
ni  par  les  quatre  patriarches , qui  gouvernent  leglilc 
d’Orient,  ni  par  le  peuple , mais  par  l’empereur  feul, 
qui  s’efforça  de  faire  l’union  avec  vous,  non  volontai- 
rement mais  par  violence.  Si  donc  vous  voulez  tenir 
fur  ce  fujet  un  concile  general , commencez  par  en- 
voyer à l’églife  d’Orient  des  légats  craignans  Dieu  & * 
remplis  de  l’efprit  d’humilité  & de  patience  avec  des  let- 
tres pour  inviter  les  patriarches  de  C.  P.  d’Alexandrie, 
d’Antioche  & de  Jerufalcm  , & les  autres  évêques  à 
s’alïèmbler  avec  vous  en  quelque  lieu  , y traiter  chari- 
tablement les  queflions,  décider  ce  que  le  Saint-Elprit 
vousinfpirerâ.  C'eftle  moicn  de  ramener  le  peuple  &de 
réunir  l’eglilè. 

: Barlaam  vient  enfuice  à l’intérêt  temporel  âc  dit  : 

Depuis  long-temps  les  Turcs  ont  conquis  fur  les  Grecs 
quatre  grandes  villes  de  Natolic  & en  ont  fournis  par 
force  les  habitans  à leur  religion.  Ceux-ci  voulant  rc-  c 111 
venir  au  Chri&ianifme  , ont  fait  dire  à l’empereur 
mon  maître  de  venir  avec  une  armée , de  qu’ils  lui 
livreroient  ces  villes  j mais  l’empereur  ne  fc  croïant 
pas  affez  fort  avec  les  troupes  feules  , nous  a envoïcz 
au  roi  de  France  demander  du  fecours  pour  ce  fujet. 

Or  fi  nous  avions  repris  ces  villes,  les  Turcs  perdroient 
toutes  leurs  forces  maritimes  , toutes  des  villes  qui  font 
entre  nous , & ces  quatre  fc  livreroteac  à nous  : 3c 
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nous  aurions  une  grande  ouverture  pour  le  paffage  à 
la  Terre-fàintc.  Nous  vous  fupplions  donc  que  l’on 
envoyé  du  fecours  en  ces  quartiers-là , avant  que  vos 
légats  y aillent , ou  du  moins  en  même  temps  : parce 
que  les  Grecs  voyant  votre  fecours  déjà  venu,  feronc 
mieux  difpofèz  à écouter  vos  légats  ; & l'empereur 
pourra  dire  au  patriarche  & aux  autres  prélats  : Voyez 
comme  les  Latins  font  bonnes  gens  & recherchent  no- 
tre amitié,  non  feulement  par  les  belles  paroles , mais 
par  les  effets  : nous  devons  donc  aufll  chercher  à nous 
rcünir  avec  eux.  Secondement,  tant  que  l’empereur  fera 
en  guerre  avec  les  Turcs," il  ne  pourra  affembler  les  qua- 
rre  patriarches  & lesaurres  évêques,  ni  afTiftcr  lui-memc 
au  concile. 

Quant  à ce  que  difent  quelques-uns  d'entre  vous  : 
Il  faut  que  les  Grecs  commencent  par  le  réünir  avec 
nous , & alors  nous  marcherons  contre  les  Turcs  : Je 
ne  puis  erre  de  leur  avis  par  plufieurs  raifons.  Pre- 
mièrement les  Turcs  n’attaquent  pas  feulement  les 
Grecs,  mais  encore  les  Arméniens,  les  Cypriots  & les 
Rodicns,  qui  nous  font  fournis,  & tous  les  infulaires  : 
ainfi  vous  devriez  envoyer  du  fecours  au  moins  pour 
eux.  Les  Turcs  n’attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs 
ni  comme  divifèz  d’avec  vous,  mais  comme  Chrétiens  : 
ainfi  marchant  contre  les  Turcs  , vous  n’irez  pas  pro- 
prement au  fecours  des  Grecs  mais  de  la  religion.  Tant 
que  l’empire  Grec  fubfiftera  il  vous  fera  très -facile 
d’abatrre  les  Turcs  vous  joignant  à l’empereur  Grec  , 
parce  que  les  Grecs  connoiflènt  la  maniéré  dont  les 
Turcs  font  la  guerre.  Dans  routes  les  terres  des  Turcs 
& des  Sarrafins/il  y a grand  nombre  de  Chrétiens  & 
de  renégats  fort  affectionnez  à la  domination  des  Grecs, 
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Mais  s’il  arrîvoit,  cc  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  les  Turcs 
renverfilïent  l’empire  des  Grecs , ils  deviendroienc  fi 
forrs  r qu’il  vous  feroir  très -difficile  de  les  abattre. 
Agiflfez  donc  maintenant,  fins  attendre  le  temps  où  vous 
longerez,  non  pas  à les  attaquer,  mais  à vous  défendre 
d’eux» 

Si  les  Turcs  venaient  vous  prier  de  vous  joindre  à 
eux  pour  détruire  les  Tartarcs  & les  Sarrafins , vous  les 
écouteriez  : parce  qu’il  vous  feroit  plus  avantageux  de 
faire  la  guerre  avec  les  Turcs , auxTartares  & aux  Sar- 
rafins , que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en 
eft  de  même  de  vous  joindre  aux  Grecs,  plutôt  que  dét- 
raquer feuls  les  Grecs  & les  Turcs.  Sachez  encore  & cer- 
tainement, que  cc  n’cft  pas  tant  la  différence  des  dog- 
mes qui  aliène  les  Grecs  de  vous  , que  la  haine  qu’ils 
ont  conçûé , à cauiè  des  grands  maux  que  les  Latins  leur 
ont  faits  en  divers  temps  & leur  font  encore  tous  les 
jours;  & l’union  ne  fe  peut  faire,  fi  on  ne  commence 
par  faire  ceffer  cette  haine  par  quelque  grand  bienfait 
de  votre  part  : fins  quoi  ils  ne  voudront  pas  meme 
vous  ccouter.  Sachez  enfin  que  ce  n’eft  pas  le  peu- 
ple des  Grecs  qui  m’a  envoyé  vers  vous , mais  l’empe- 
reur feul  & fècretcmcnt  : enforte  que  fi  on  ne  lui  en- 
voyé auparavant  du  Iccours , il  n’olcra  déclarer  qu’il  de- 
, fire  l’union  avec  vous. 

Le  pape  & les  cardinaux  ayant  vû  & foigneufe- 
ment  examiné  cette  propofirion  de  Barlaam  répon- 
dirent : Il  n’cft  pas  à propos  de  paroître  maintenant 
révoquer  en  doute  ce  qui  a été  décidé  fblemnellemcnt 
au  concile  d’Ephefe , en  ceux  de  Tolede  & de  Lyon  ôc 
en  pluficurs  autres, que  le  Saint- Efprit  procède  du  Perc 
ôc  du  Fils  comme  ffun  icul  principe.  Ce  que  les  Grecs 
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ont  profcflc  cxprcflemertt  du  temps  dupapeHormifda, 
de  Jean  patriarche  de  C*P.  fie  de  1‘cmpereur  Juftin  -,  ôc 
long-temps  après  un  autre  patriarche  Jean  & l'empereur 
Micncl  Paleologuc,  par  la  lettre  fynodique  envolée  au 
pape  par  Jean  XXL 

Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d’Ephcfe 
ne  traita  diredtement  que  du  myftcrc  de  l’incarnation 
contre  l’herefic  de  Neftorius  3 fit  ce  ne  fut  qu’incidcm- 
ment  qu’on  y parla  de  la  proccftion  du  Saint- Efprir  à 
I’occafion  du  neuvième  anathème  de  faint  Cyrille  8c  du 
faux  lymbolc  dénoncé  par  le  prêtre  Charifius*  On  y voit 
toutefois  a(Tez  clairement  que  faint  Cyrille  fie  tout  le 
concile  croïoient  que  le  Saint  Efprit  procédé  du  Fils. 
Le  concile  de  Tolede,  dont  il  eft  ici  parle,  eft  le  troific- 
me  tenu  l’an  y 8g.  où  fe  trouve  pour  la  première  fois 
l’addition  filiotjve.  Quant  au  pape  Hormilda nous  avons 
une  lettre  de  lui  écrite  à l’empereur  Juftin  en  yn.où  il 
dit  expreflement  : Il  eft  propre  du  Saint-Efprit  de  procé- 
der du  Pçre  fiedu  Fils  * fans  que  les  Grecs  fe  (oient  plaints 
alors  de  cette  expreiïioh.  Le  concile  de  Lyon  eft  celui 
de  l’an  12741011  fè  fit  laréünion  procurée  par  Michel 
Paleologue. 

Les  envoïez  de  l’empereur  Andronic  a'ïanr  vû  la  ré- 
ponfc  du  pape  dirent  : Si  on  ne  peut  perfuader  aux 
Grecs  de  profefler  l’article  du  fymbôle  comme  les  La- 
tins , que  chacun  demeure  dans  fit  créance , lans  pré- 
judice de  l’union.  On  leur  répondît  : Cela  ne  le  peut 
fouffrir.  L’églifc  catholique  11’â  qu’une  feule  creance;  & 
ne  réfiftant  pas  à l’erreur  elle  lefnbleroit  l’approuver. 
Toutefois  le  pape  voulant  toujours  faciliter  l’union  , 
dit  aux  envoïez  : Que  votre  patriarche  & votre  em- 
pereur aflembknc  en  concile  les  prétendus  patriar- 
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cfics  d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jerufalem  avec — 

leurs  évêque»,  leur  clergé  & les  principaux  laïques  , An. 133p. 
& que  l’on  choififle  quelques  fçavans  pour  les  en- 
voyer ici  en  Occident  avec  des  pouvoirs  fuffifants  : 
afin  qu’ils  confèrent  avec  des  commiflaircs  députez 
par  le  faint  Siégé,  non  par  maniéré  de  difputc , mais 
pour  l’inftru£tion  des  Grecs.  Car  la  convocation  d’un 
concile  general  ne  paroît  pas  convenable,  principale- 
meut  en  ce  temps  de  trouble  & de  guerre  r à cauîè  du 
long -temps , des  dépendes  & des  travaux  que  cette 
convocation  exigeoif.  Barlaam  donna  encore  un  au-  «. ir- 
tre  mémoire  où  il’difoit  : Loin  que  l’examen  puifTe 
nuire  à une  vérité  que  l’on  croit  manifefte,  il  ne  fert 
qu’à  la  rendre  plus  évidente , comme  en  maniant  les 
parfums  on  en  fait  mieux  fentir  la  bonne  odeur.  Les 
pères  de  Nicée  voïoient  clairement  que  le  Fils  cft 
confubftantiel  au  Pere  : mais  parce  que  les  Arjens  en 
doutoient  , ils  voulurent  l’examiner  pour  procurer 
leur  falut.  II  vous  fera  glorieux  d’en  ufer  de  même  à 
l’égard  des  Grecs  ; & ne  leur  pas  donner  prétexte  de 
dire  que  vous  craigne2  l’examen,  parce  que  vous  vous 
défiez  de  votre  caufc.  Quant  à ce  que  votre  fàinteré  H JlV 
a propofë  de  faire  venir  d’Orienr  des  députez  avec 
plein-  pouvoir  de  l’empereur  & des  patriarches  ,"if 
me  paroîr  impoflible  à moins  d’un  miracle.  L’em- 
pereur rr’ofc  déclarer  fort  deflcin  de  fe  rcünir  avec 
vous , parce  que  plusieurs  des  grands  & même  dir 
peuple,  craignant  qu’il  ne  les  voulût  Traiter  comme' 
fit  Michel  Paleologue , chercheroicnt  une  occafion  de 
le  faire  mourir..  De  plus  l’cgüïe  de  C,  P.  n’envoïeroic 
pas  des  nonces  pour  cette  affaire  fans  le  confentemenr 
des  trois  autres  patriarches , qu’il  feroit  difficile  d’af- 
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8 Histoire  Ecclesiastique. 
fèmbler  à caufc  des  guerres.  Il  eft  incertain  s’ils  voudroient 
venir  : s’ils  conviendroient  d’envoyer  leurs  nonces  ; 6c 
quand  ils  en  feroient  d’accord,  ils  ne  leur  donneroient 
plein-pouvoir  'qu’à  des  conditions  que  vous  n’admet- 
triez pas.  Barlaam  ajouta  de  vive  voix  , que  nonobftant 
toutes  ces  difficultez  , il  travailleroit  fidèlement  à pro- 
curer l’union.  C’eft  ainfi  qu’il  prit  congé  du  pape  pour 
retourner  en  Grèce. 

Le  pape  Benoît  le  chargea  de  deux  lettres , en  répon- 
fc  de  celles  qu’il  avoit  apportées  du  roi  de  Naples  & du 
roi  de  France  j la  lettre  au  roi  Robert  en  datte  du  tren- 
tième d’Août  1 3 3 p.  n’cft  qu’une  promefle  de  lui  écrire 
plus  amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe  eft  du  qua- 
trième de  Septembre,  6ç  contient  le  récit  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  en  cette  négociation  i & le  pape  en  envoya 
depuis  copie  au  roi  Robert.  Ea  cette  lettre  6c  dans  tous 
les  a£tcs  concernant  cette . affaire  , le  pape  ne  donne 
jamais  à Aodronic  Je  titre  d’empereur,  mais  feulement 
de  modérateur  des  Grecs,  pour  ne  pas  préjudicier  aux 
droits  de  Catherine  de  Courtenai , qui  fedifoit  impé- 
ratrice de  C.  ,P.  Sc  par  la  meme  raifon  en  parlant  des 
quatre  patriarches  d’Orient , il  dit  : Ceux  qui  fe  nom- 
ment évêques  de  C.  P.  d’Alexandrie,  d’Anriochc  & 
de  Jerufalemi  à caufc  des  Latins  aufquels  il  avoit  don», 
né  ce  titrç. 


11  Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  don-  - 

ul dc"»*saüer*  Ucr  un  t‘irc  c°l°rc  à leur  domination,  fc  fournirent  au 
fei  .«urj  de  pape  à certaines  conditions  , entr’aurres  d’un  tribut 

Vcionc»  * * . K . t ...  1 

3-nu.x r/.ioo.  annuel  , & reçurent  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de 
. l’empire  dont  le  pape  prctendojt  avoir  l’adminiftra- 

^tion  pendaut  l’intcrregne  , car  il-  renoit  l’empire 
pour  vacant.  Amfi  U confirma  dans  la  feigneurie 

4c 
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de  Verone,  Albert  & Maftin  de  la  Scale  freres.  La 
bulle  en  leur  faveur  cft  du  premier  Septembre  i j j 9. 
& porte  entr’autres  conditions , qu'ils  payeront  à l’é- 

flife  Romaine  un  tribut  annuel  de  cinq  mille  florin» 
or% 

Lefiege  de  Verone  étoit  vacant  depuis  le  meurtre 
de  l’évêque  Barthclemi  de  la  Scale,  qui  après  deux  ans 
de  pontificat,  fut  tué  par  Maflin  fon  coufin  germain 
le  jeudi  vingt-fêptiéme  d’Août  1338-  On  avoit  rappor- 
té à Maftin  que  l’évêque  traitoit  avec  les  Vénitien  s 5c 
Iss  Florentins  fes  ennemis  capitaux , de  lui  ôter  la  ville 
de  Verone , & le  tuer  lui-même  en  trahilon.  Il  avoit 
preuve  de  cette  confpiration , tant  par  des*  lettres  qui 
avoient  été  trouvées , que  par  le  rapport  de  perfonnes 
dignes  de  foi , & les  difeours  de  l’évêque  qui  s’en  étoit 
vanté  , 6c  s’étoit  efforcé  d’y  attirer  des  Vcronnis  & 
des  étrangers.  Maftin  donc  trouvant  l’évêque , qui  ne 
fe  doutoitdcricn  , devant  la  porte  de  l’évêché,  fe  jetra 
fur  lui  tranfporté  de  - colère  & accompagné  d’Alboüin 
de  la  Scale  fon  parent  : ils  le  percerent  de  pluficurs 
coups  d’épée  & le  tuerent. 

Le  pape  ayant  appris  ce  meurtre,  écrivit  au  patriar- 
che d’Aquiléc  métropolitain  de  Verone , d’informer 
contre  les  coupables , pour  déclarer  qu’ils  avoient  en-, 
couru  les  peines  portées  par  les  canons  ;&  peu  de  jour» 
après  il  fe  refèrva  fa  provifion  de  l’évêché  de  Vérone, 
défendant  au  chapitre  d’y  pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  6c  du  vingt-huitiè- 
me de  Septembre  1338-  mais  le  chapirredès  le  premier 
du  même  mois,  avoit  élû  un  évêque  qui  ne  pût  obtenir 
fà  confirmation , 6c  le  fiegede  Verone  vaqua  environ 
cinq  ans. 

' Tome  XX.  % B 
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Cependant  Albert  de  la  Scale  & Martin  fbn  frère 

An.ij  jp.,  ajant  fait  leur  traité  avec  le  pape,  Martin  voulut  en- 
core avoir  l'abfolution  de  Ion  crime  , & pour  cet  ef- 
Wib,Lf.uui7  fét  il  envoïa  à Avignon  tant  en  Ton  nom  , que  d’Al- 
boüin  fou  complice  , un  procureur  chargé  de  pouvoir 
spécial  : attendu  que  les  coupables  ne  pouvoient  y al- 
ler en  perfonne  , iàns  mettre  leur  vie  en  danger.  Le 
pipe  aïant  Oüi  ce  procureur,  & aïant  egard  au  repen- 
tir que  temoignoient  les  deux  coupables:  donna  corn- 
mittion'à  l’évêque  de  Mantouc  de  les  abloudrc , à la- 
charge  de  faire  la  pénitence  fuivante.  Huit  jours  apt«s 
leur  àbfolurion  , ils  iront  à pied  en  chemife  & nue 
tête  , depuis  l’entrée  de  la  ville  de  Verone  jufqu’à 
l’églife  cathédrale  / portant  chacun  à la  main  une 
torche  allumée  du  poid  de  fix  livres  , & en;  fai/anr 
porter  devant  eux  cent  autres  femblables.  Etant  ar- 
rivez à l’églile  un  dimanche  à l’heure  de  la  grande 
mette  , ils  offriront  les  torches  & demanderont  par- 
don de  leur  crime  aux  chanoines.  Dans  les  /ix  mois 
/ùivans  ils  offriront  dans  la  même  églife  une  image 
d’argent  de  ia  fàinre  Vierge  du  poid  de  trente  marcs , 
& dix  lampes  d’argent  de  trois  marcs  chacune,  avec 
les  revenus  neceffaires  pour  les  entretenir  d’huile  à' 
perpétuité.  Dans  l’année  ils  fonderont  en  la  même 
églife  fix  chapellenies  chacune  du  revenu  de  vingt 
florins  d’or.  Le  jour  que l’évcijuc fut  tué, chacun  des 
deuxpenitens  nourrira  & vêtira  vingt-quatre  pauvres, 
& totfs  deux  leur  vie  durant  jeûneront  tous  les  ven- 
dredis. Quand  on  fera  le  partage  general  à la  Terre 
fainte',  ils  ënvoïeront  vingt  cavaliers  qu’ils  entretien- 
dront un  ah  durant,  & s’il  n’y  a point  de  partage  de 
leur  vivant , ils  chargeront  leurs  heritiers  d’accomplir 
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libre  1 3 j p.  & je  n’y  vois  N,t  î 
prefquerien  que  des  hommes  riches  ne  puflent  exécuter 
/ans  converfion  de  coeur. 

La  même  année  & le  premier  jour  d’O&obre,  le  vsid.(.tt 4. 
pape  inftituaà  Vérone  une  univerlité:  mais  pour  trois 
facultez  feulement , le  droit , la  médecine  & les  arts. 

Or  excepté  le  droit  canonique,  je  ne  vois  pas  com- 
ment l’autorité  du  papcétoit  neceflaire  pour  ces  fortes  ■ 
d’études.  La  guerre -s’allumoit  de  plus  en  plus» entre  la  » m. 
France  & l’Angleterre , nonobstant  les  efforts  que  fai-  tournées  par  le 
doit  le  pape  par  les  lettres  & parfes  nonces,  pour  ré-  to' dc  F,ancc• 
concilier  les  deux  rois  Philippe  & Edouard , & pour  c£'.',ii7'n'7' 
détourner  les  Flamans  de  fè  joindre  à celui-ci  : & lui- 
même  de  s’allier  à Louis  de  Bavière.  Enfin  Edouard  en  ,,J*  ” î4‘ 
vint  jufqu’à  prendre  le  nom  & les  armes  du  roi  de  Z335’’''’ 
France,  & n’eut  aucun  égard  aux  remontrances  du 
pape  fur  cette  entreprife  , contenues  dans  fa  lettre  du  > 
leptiéme  de  Mars  1 540.  . . • : 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre,  le  roi  u 1 "•  4- 

Philippc  obtint  du  pape  les-  décimes  de  deux  ans  : "*  **' 
mais  en  les  trouvant  pas  fuffifàntes,  il  réfolut  auflid’y  A 
•employer  l’argent  des  décimes  deftinées-.pour  1a-  croi- 
sade , furquoi  11  écrivit.au  pape  en  ces  termes  : Les 
prélats  & les  autres  qui  .compofent  notre  confèil  y 
nous  ont  dit  tout  d’une  voix  que  nous  pourrions  en 
dèurcté  de  confidence  lever  ces  décime*  pour  les  em- 
ployer à la  défe.nfe  de  notre  royaume  : à laquelle  tous  ; 
nos  fujets  doivent  contribuer.,  tant  lea.ecclefiaftiques 
que  les  fèculiers,  puifqu’il  s’agit  de  leur  intérêt  corn-- 
mun,  I^ous  fupplions  donc  votre  faintcté.dc  nous  ab- 
soudre-de  la  levée  des  décimes  deflinées  au  pafiage  de 

Bij 
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laTcrre-fainte,  8c  du  ferment  fait  en  notre  nom  fui-  ce 
fujct , pui'que  tout  vous  eft  poflible  en  ce  cas.  Que  fi  vous 
ne  voulez  pas  nous  remettre  entièrement  cette  fomme, 
donnez-nous  au  moins  pour  la  reftirution  fix  ans  de 
terme  aptes  la  fin  de  nos  guerres.  La  lcttreéftdu  ving- 
tième de  Mars. 

Le  pape  répondit  : Nous  ne  pouvons  aftéz  admirer 
que  des  prélats  8c  d’autres  perfonnes  fages , ofent  vous 
cire  que  vous  pouvez  en  confcience,  tourner  à d’autres 
ufages  les  décimes  levées  pour  une  fi  pieufe  fin.  Nous 
nous  fouvanons  du  ferment  folcmnel  que  vos  envoyez 
prêtèrent  au  pape  Jean  XXII.  en  prefence  des  cardi- 
naux du  nombre  dcfqucls  nous  étions , 8c  d’urte  grande 
multitude  de  clergé  8c  de  peuple  j Si  nous  entendons 
avec  douleur  les  murmures  8c  Icsjplaintes  qui  fc  font 
contre  vous , à l’occafion  de  ce  partage  d’Outremer  dont 
vous  fûtes  alors  déclaré  le  chef.  Le  reproche  s’etendroit 
contre  nous-même , fi  ces  deniers  levez  pour  la  déli- 
vrance de  la  Terre-fàinte , s’employoient  de  notre  con- 
fentement , pour  répandre  le  fang  des  Chrétiens.  Le 
roi  d’Angleterre  nous  a déjà  marqué  dans  quelque  let- 
tre , que  le  péché  dont  vous  êtes  chargé  pour  avoir  man- 
qué à la  croifade,  lui  donne  de  la  confiance  pour  em- 
ployer fes  forces  contre  vous  ; jugez  par  la  ce  que  di- 
roient  les  autres , fi  nous  vous  accordions  vos  deman- 
des. Quant  à la  prorogation.,  confiderez  quand  & com- 
ment fe  ferait  cette  reftitution , 8(  jugeant  de  l'avenir 
par  le  parte, voyez  ce  qu’ont  fait  en  cas  pareil  vos  pré- 
dccefTeurs,  8c  ce  qui  leur  en  eft  arrivé.  La  lettre  eft  du 
fécond  Avril  1 540. 

Pierre  IV.  roi  d’Arragon  , depuis  furnQmmé  le 
Cérémonieux,  avoir  fuccede  à fon  perc  Alfonfe  en 
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& fie  hommage  au  pape  Benoît  pour  le  royaume  de  Sar-  An*1}-*0* 
daigne.  Ce  prince  étoit  encore  a liez  jeune , &futaccom-  " 

pagné  en  ce  voyage  par  Jacques  roi  de  Maïorque,  qui  **1"-  m*** 
étoit  comme  Ton  gouverneur , & par  Jean  .Chimenez 
archevêque  de  Tarragone.  Pendant  le  fejour  du  roi 
Pierre  à Avignon,  le  pape  lui  donna  plusieurs  avis  fur 
fa  conduite  perfbnnelle  & fur  le  gouvernement  de  fon 
royaume , 6c  en  particulier  fur  le  trop  de  liberté  que 
l’on  y donnoit  aux  infidèles.  Pour  l'en  faire-fouvenir 
après  qu’il  fut  retourné  en  Arragon,  le  pape  lui  écrivit 
Une  lettre  oii  il  dit  : Nous  avons  appris  par  le  rapport 
de  plufieurs  fideles  habitans  'dans  vos  états , que  les 
Juifs  & les  Sarrafins  qui  y font  en  grand  nombre  , 
avoient  dans  le9  villes  6c  les  autres  lieux  de  leur  demeu- 
re , des  habitations  feparées  6c  enfermées  de  murailles , 
pour  être  éloignez  du  trop  grand  commerce  avec  les 
Chrétiens  & de  leur  t familiarité  dangfreufe.  Mais  à 

prefent  ces  infidèles  étendent  leurs  quartiers  ou  les 
quittent  entièrement  * logent  pèle  mêle  avec  les  Chré- 
tiens , & quelquefois  dans  les  mêmes  maifons.  lis  cui- 
fent  aux  mêmes  fours , fè  fervent  des  mêmes  bains , & 
ont  une  communication  fcandaleufe  6c  dangereufe. 

De  plus  les  Juifs  bâtiflent  leurs  fynagogues  & les  Sar- 
rafins leurs  mofquées  6c  les  confervent  au  milieu  des 
Chrétiens.  Dans  ces  lieux  les  Juifs  blasfement  contre 
J.  C.  & lej  Sarrafins  donnent  publiquement  des  loüan- 
ges  à Mahomet , contre  la  défenfe  du  concile  de  Vienne. 

Pendant  que  les  Chrétiens  font  ffe  fervice -divin  dans  les 
dglifes,  près  defquelles  (ont  en  quelques  lieux  des  fyna- 
gogucs  ou  des  molqu-  es, ou  quand  on  porte  les  facrc- 
mens  aux  malades,  les  infidèles  font  des  éclats  de  rire 
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ou  d’autres  dérifions.Nous  vous  ayons  prié  inftamment 
défaire  ceflTer  tous  ces  défordres,  & vous  nous  l'avez 
promis  agréablement  : c’eft  pourquoi  nous  vous  en 
prions  encore;  & afin  que  l'effet  s’enfuivc plus promp- 
tement , nous  en  écrirons  aux  archevêques  de  Tarrago- 
11c  & de  Sarragoce  & à leurs  fuffragans  pour  vous  ea 
Solliciter.  La  lettre  eft  du  huitième  de  Janvier  1 340.  Je 
ne  vois  point  que  l’on  s’appliquât  à laconverfion.de  ce* 
Mufulmansfoûmisà  la  domination  des  Chrétiens:  tan- 
dis que  l’on  préparoit  la  croilade  contre  ceux  d’Afie  6c 
d'Afrique , & que  l'on  envoyoit  fi  loin  des  miffionnaire* 
prêcher  la  foiauxTartares  & aux  Indiens. 

Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  croifàdc  ea 
Efpagne  contre  les  Mores  d’Afrique  , qui  l’année 
précédente  étoient  entrez  en  Efpagne  à cette  occa- 
fion.  Mahomet  roi  de  Grenade  de  la  race  des  Alha- 
marcs  fe  fentant  prefle  par  les  armes  des  Chrétiens-* 
& trop  foible  pour  leur  réfifter,  pafTa  en  Afrique  , 
& alla  implorer  le  fccours  d’Alb'ohacem  roi  de  Ma- 
roc, de  la  race  desMerins  ou  Benimerins.  Ce  prince - 
envoya  quelques  troupes  en  Efpagne  fous  la  conduite 
de  fon  fils  Aboumclie*  qui  pafTa  le  détroit  de  Gibral- 
tar vers  la  fin  de  l’an  133t.  Après  avoir  remporté  pen- 
dant fèpt  ans  quelques  avantages  fur  les  Chrétiens  , 
il  fut  tué  en  une  déroute  l’an  1338.  Son  pcrc  Al- 
bohacem  plus  animé  par  cette  perte,  envoya  par  tou- 
te l’Afrique  des  hommes  eflimez  les  plus  dévots  SC 
les  plus  zelez  entre  Jes  Mufulmans,  exciter  les  peu-' 
pics  à prendre  les  armes  pour  la  défenfe  & l’accroifTe- 
ment  de  la  religion  de  leurs  ancêtres.  C’étoit  à peu 
près  comme  chez  les  Chrétiens  prêcher  la  croifade. 
Ainfi  Albohacem  aflembla  foixante  & dix  mille  cher; 
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Taux , & quatre  cens  mille  hommés  d’infanterie  , avec 
une  ilote  de  douze  cens  cinquante  vaiflcaux  , & ioi- 
sante  & dix  galères. 

• Les  trois  rois  d’Efpagne  , c’eft-à-dire  , de  Caftiile  , 
d’Arragon&  de  Portugal , s’etoient  rétinis  pour  s’op- 
pofer  aux  infidèles  5 & le  roi  de  Caftiile'  Àlfonfc  , 
dont  les  états  étoient  les  plus  expoièz  , envoya  au 
pape  deux  chevaliers  , pour  lui  demander  dufecours. 
Le  pape  de  l’avis  des  cardinaux  , lui  accorda  uiie  croi- 
fade  pour  les  royaumes-dé  Caftiile  , d’Arragon  , de 
Navarre  & de  Maïorque  , rantedhtre  le  roi  de  Beni- 
merin  , ceft- à-dire,  Albohacem  , qüe  contre  le  roi  de 
Grenade. 

La  croi/àde'étoiraccordée  pour  trois  ans  ; avec  une 
levée  de  décimes  fur  les  biens  ecclefiaftiques  ; & le 
pape  Raccorda  à ces  conditions.  Dans  les  terres  que 
Vous  aurez  conquifes  fur  les  Arrabes , nous  voulons 
que  l’on  bàtiflc  des  églifes  cathédrales  félon  que  nous 
l’ordonnerons,  eu  égard  à la  qualité  & la  commodité 
des  lieux  , avec  un  clergé  convenable , qui  foit  fecu- 
Mer.  Les  collegiales  & les  autres  moindres  églifes  pour- 
ront être  fondées  par  l’ordre  des  prélats  & des  autres 
qui  en  auront  le  droit.  Dans  les  lieux  conquis  furies 
Mores  , où  ils  font  mêlez  avec  les  Chrétiens  , on  ne 
leur  permettra  point  d’aller  à la  Meqûe  en  pèlerinage, 
ni  de  prononcer  à haute  voix  le  nom  de  Mahomet. 
J’entens  ceci  de  la  proclamation  pour  appelle*  à la 
priere.  La  bulle  continue  : Nous  voulons  auffi  que  dans 
leroiaumede  Grenade  & les  autres  lieux  conquis  fur  les 
Mores , vous  faiïiez  païer  les  dîmes  & tes  prémices  pour 
la  fubfiftance  des  ecclefiaftiques,  La  bulle  eft  du  feptiéme 
de  Mars  1 3 40- 
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La  grande  armée  d’Albouhaccm  emploïa  cinq 
mois  à pafler  en  Efpagne  , & fè  raflembla  près  d’Al- 
gezire  joignant  le  détroit.  Ce  fut  la  faute, de  Gilbert 
amiral  d’Arragon  qui  commandoic  toute  l’armée  na- 
vale des  Chrétiens.  Ne  pouvant  fouffrir  Les  repro- 
ches qu’on  lui  faifoit  d’avoir  laide  palTer  les  infidè- 
les y il  les  attaqua  imprudemment  ; enforte  que  fa 
flotc  fut  défaite  , & lui-même  tué.  Le  pape  écrivit 
fur  ce  fujet  une  lettre  au  roi  de  Caftille  , où  après 
l’avoir  confolé  & exhorté  à prendre  confiance  en 
Dieu  , il  ajoute  >Nous  yous  prions  de  confiderer 
combien  il  importe  à un  prince  allant  à la  guerre 
d’avoir  la  paix  chez  lui  , c’cft-à-  dire  dans  fa  cotw 
ieiencc.  Voyez  donc  fi  vous  ne  fentez  point  de  com- 
bat en  vous - même  au  fujet  de  cette  concubine,  % 
laquelle  vous  avez  été  fi  long  - temps  attaché  au  pré- 
judice de  votre  falur  & de  vorre  réputation  *,  & fi 
vous  n'avez  point  de  remors  touchant  ce  maître  de 
l’ordre  d’Alcantara  quevous  avez  fait  mourir  , quoi: 
que  religieux  , & au  mépris  des  cenfurcs  eccleüaftis 
qufs. 

Celui  dont  parle  ici  le  pape,étoit  Gonfalve  Mar- 
tinez , qui  en  ij? 8.  remporta  une  grande  vi&oire 
fur  les  Mores  en  i’occafion  où  Abomclie  fut  tué. 
Mais  il  fut  enfuire  acculé  de  trahifon  auprès  du  roi 
de  Caftille  , qui  nonobftant  la  remontrance  du  pape, 
le  fit^lécapiter  & brûler.  La  lettre  continue  en  ex- 
hortant le  roi  à éloigner  fa  concubine  , & faire 
penitence  pour  attirer  la  benedi&ion  de  Dieu  fur 
fes  armes.  La  datte  eft  du  vingtième  de  Juin  1340; 
Le  lundi  trentième  d’Oftobre  fe  donna  la  bataillé 
près  de  Tarif  que  les  deux  rois  de  Maroc  & de 

Grenade 
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Grenade  tenoient  afliegée.  L’armée  chrétienne  étoit 
commandée  par  les  deux  rois  de  Caftille  & de  Portu- 
gal préfens  en  pcrfonne  ; qui  dès  la  pointe  du  jour  fè 
confeftcrent  & communièrent  , & leur  exemple  fut 
fuivi  de  toute  l’armée.  Près  du  roi  de  Caftille  ctoit 
Gilles  d’Albornos  , archevêque  de  Tolede  , qui  ne  le 
quitta  point  dans  le  combat , & d’autres  évêques  : un 
chevalier  François  portoit  le  guidon  de  la  croifade 
par  ordre  du  pape.  En  cette  journée  les  Mores  furent 
entièrement  défaits: plus  de  vingt  - mille  demeurèrent 
morts  ou  pris  avec  leurs  bagages,  on  y trouva  des  ri- 
chefiTes  immenfes  , & Albohaccm  repaflà  aufli-tôt  en 
Afrique.  * 

..La  ville  de  Bologne  ayant  chaffe  le  légat  Bertrand 
de  Poïet  en  1334.  le  pape  Jean  XXII.  fit  informer 
de  cette  violence  : mais  étant  mort  la  même  année 
il  ne  put  continuer  la  pourfuite  de  cette  affaire.  Be- 
noît XII.  lui  ayant  fuccedé  , refolut  de  la  traiter 
plus  doucement , & envoya  à Bologne  Bertrand  de 
Deuce  archevêque  d’Embrun  en  qualité  d’inter- 
noncc  , pour  exporter  les  citoyens  à rentrer  dans 
leur  devoir.  Mais  l’archevêque  ne  pur  les  y rame- 
ner ; & lepapelc^^ant  citez  dans  les  formes  , publia 
une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous  les  privilèges 
de  l’univerfiré  de  Bologne  3 & ordonna  aux  profef- 
feurs  & aux  étudians  de  s’en  retirer  fous  peine  d’ex- 
communication. Il  cira  les  magiftrats  & les  princi- 
paux citoyens,  entr’autres  Thadée  Pepoli,  àcompa- 
roître  dans  trois-  mois.  La  bulle  cft  du  fécond  Janvier 
* 3 37* 

L’année  fuivantc  la  ville  de  Bologne  envoya  au 
pape  des  ambaffadeurs  qui  furent  oüis  en  confiftoire 
T me  XX,  C 
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public  ; & après  avoir  imploré  la  clemence  du  pape 

An.  i j-fo.  rcconnurcnr  que  leur  ville  & fon  territoire  appartc- 
noit  entièrement  meme  pour  le  temporel  au  pape  & 
à Ptglift  Romaine  : promettant  de  n’y  recevoir  Loüis 
de  Bavière,  ni  aucunempcreur , fans  la  permiflion  du 
taintfiege  ,avcc  quelques  autres  conditions.  L'adte  cft 
datte  d’Avignon  ledouzicme  d’O&obre  ij  i8.  & le 
même  jour  le  pape  donna  commiflion  à Guiguc  de' 
faint  Germain  ion  inrernoncc,  d’aller  à Bologne  en 
prendre  pofleflion  au  nom  du  faint  fiege  , lever  l’in- 
terdit, rétablir runivcrfité&  donner  l’abiolution.  Mais 
il  furvinede  nouvelles ditficultez  qui  empêchèrent  l’cxc- 
cution  du  traité.  • 

Enfin  dix-huit  mois  après  , fçavoir  -,  le  quatrième' 
d’ Avril  1340.  la  ville  de  Bologne  envoia  au  pape  d&x 
ambafladeurs  avec  plein-pouvoir  dedéelarer  une  foû- 
miilion  entière  à ia  jurifdi&ion  , le  priant  de  leur 
accorder  pour  adminiftrateur  des  droits  du  faint  fic- 
gc,  Thadéc  Pepoli  qui  avoit  déjà  la  principale  auto- 
rité dans  la  ville  j & promettant  de  païer  au  pape 
un  cens  de  huit  mille  florins  d’or  par  an.  Le  pape 
accepta  les  conditions , & envoya  à Bologne  Beltrar-  • 
min  évêque  de  C6me  en  qualité  d^once , avec  char- 
...  * gc  d’établir  "Thadcc  Pepoli  gouverneur  de  Bologne 
. pour  trois  ans..  La  commiflion  eft  du  feiziéme  de 
May. . 

Beltrarmin  Paravicin  natif  du  diocefe  de  Milan  i- 
étoit  très  - fçavant  pour  le  temps , & fort  aiméd’A- 
*ikteU  t''  5‘f‘  zon  Vifconti , qui  par  fon  crédit  le  fit  paflèr  de  l’évê- 
ché de  Thictc  à celui  de  Corne  le  vingt  - quatrième 
, de  Novembre  1339.  Il  ne  gouverna  qu’un  an  cette 
églifè , & le  pape  Benoit  le  transfera  à.  celle  de  Bo- 
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lognc  le  cinquième  de  Septembre  1340.  mais  il  n’en 
j>rit  pofleflion  que  le  premier  d’ Août  1344.  Le  pape 
lui  donna  cet  évêché  pour  récompenfe  de  Tes  bons  fer- 
vices  dans  la  réduction  de  la  ville  à l’obéiflance  du  S. 
üege.  • 

C’étoic  le  quatrième  évêque  que  Bologne  avoit 
eu  depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bertrand  Poict 
y arriva  , il  trouva  fur  ce  fiege  Arnolde-  Sabatier  , 
Bolonois , qui  de  chanoine  de  Meaux , avoit  été  élû 
éveque  de  Bologne  en  1312.  mais  le  clergé  l’accufa 
d’avoir  acheté  l’évêché,  & la  Cmonic  étant  prouvée  , 
le  légat  l’en  dépoüilla  en  1 j ip.  Toutefois  la  même 
année  le  pape  le  transféra  à Riez  en  Provence , & pour- 
vut de  l’éveché  de  Bologne  Eftiennc  Agonct  Fran- 
çois de  la  province  de  Narbonne  , archidiacre  de 
Parme , chapelain  du  pape  , & chancelier  du  légat.  Il 
croit  laid  , boffu  & de  mœurs  défâgréables  ; ce  qui  le 
rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne  : mais  il  mourut 
au  bout  de  deux  ans.  A fa  place  le  légat  fit  pourvoir 
de  l’évêché  de  Bologne  , Lambert  de  Poïct  fbn  neveu, 
natif  de  Cahors,quifut  fàcré  au  mois  d’O&obrc  1333. 
mais  l’année  fuivante  dans  le  foûlevement  du  peu- 
ple uil  fut  enfermé  au  château  avec  fon  oncle  , dont 
la  conduite  imperieufè  , & l’introdu&ion  de  ces 
évêques  étrangers  avoient  beaucoup  contribué  à la 
révolte  de  la  ville.  Lambert  étant  délivré  fuivit  fon 
oncle  en  France  , & renonça  à l’évêché  de  Bologne 
en  1 3 3 <5T.  Mais  des  le  cinquième  de  Juin  1332.  le 
pape  avoit  donné  cet  évêché  à Albert  Acciaïoli  Flo- 
rentin, éjûévêque  d’Apten  Provence  ; & il  en  eut  l’ad- 
miniftration  juiquesen  1 340.  que  Beltrarmin  luifuc- 
ccda. 
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Pluficurs  villes  de  Lombardie  qui  avoient  fuivi  le 
parti  de  Loüis  de  Bavière  & de  l’antipape  , revin» 
rent  à l’obédience  du  pape  Benoît , & envoïerent  un 
lïndic  chargé  de  leur  procuration  dattee  du  lundi  tren- 
tième d’O&obre  1 540.  pour  déclarer  qu’ils  fc  foûmet* 
tent  à fes  ordres  touchant  les  excès  qu'ils  ont  commis 
contre  lui  & l’églife  Romaine.  Qu’ils  ne  croient  pas 
que  l’empereur  puilTe  dépofer  le  pape  , & en  faire  un 
autre  : mais  qu’ils  tiennent  cette  propofition  pour 
hérétique.  Us  promettent  de  ne  point  adhérer  à Louis 
de  Bavière  , ni  à aucun  Ichifma tique  ; & demandent 
pardondc  lui  avoir  obéi  & à Matthieu  Vifconti  , & 
d’avoir  reçu  les  nonces  de  l’antipape.  Les  citoïens  de 
Novarrc  , de  Verceil  & de  Corne  firent  même  fotr- 
miflion  par  le  même  findic  & tous  furent  ablous  des 
ccnfures.  . 

Nous  avons  vû  que  Philippe  de  Majorque  avoir 
demandé  au  pape  Jean  XXII.  la  permiffion  de  prati- 
quer à la  lettre  la  réglé  de  faint  François  , & que  le 
pape  la  lui  ayoit  refulè'e.  U revint  à la  charge  douze 
ans  après  , demandant  au  pape  Benoît  la  même  per- 
miflïon  ; & pour  l’obtenir  plus  facilement  , il  em- 
ploi la  recommandation  du  roi  de  Naples  Robert 
auquel  le  pape  répondit  : Ce  que  notre  prcdcceflèur 
a refufé  , après  en  avoir  pleinement  délibéré  en  corn 
fiftoire  j ne  doit  pas  être  facilement  remis  à l’éxa*- 
men.  Les  papes  nos  prédecelTeurs  ont  donné  fur  cetre 
règle  plufieurs  déclarations  à la  priere  des  freres  dfc 
l’Ordre,  dont  quelques-unes  ont  étc  mifes  entre  les 
conftitutions  autentiques.  Or  fi  l’on  accordoit  cette 
demande  , leur  autorité  fèroit  ébranlée  , & l’union 
bannie  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , où  il  n’y  a déjà 
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que  trop  de  divifion.  De  plus  le  faint  fiege  n’a  ap- 
prouvé .que  quatre  ordres  de  religieux  mandians;  &; 
celui-ci  en  feroit  un  cinquième  :•  ce  que  nous  ne 
croyons  pas  expédient  d’accorder  en  ces  temps  - ci. 
Philipe  ajoute  dans  fa  fupplique  qu’il  trouve  une  in- 
finifé  d’obftacles  à l’obfiervation  littérale  de  la  réglé  : 
mais  fi  noüs  levions  ces  obftacles , on  pourroit  croire 
que  nous  ferions  plus  favorables  cette  nouvelle  reli- 
gion , qu’à  l’ancienne  approuvée  depuis  long  - temps 
11  en  arriveroit  encore  un  autre  inconvénient  : c’ell 
que  plufieurs  frères  de  cet  ordre  & des  autres  , que 
leurs  fuperieurs  vôudroient  corriger  , feindroient  de 
vouloir  palfcr  à ce  nouvel  ordre , & en  prendroienc 
occafion  d’être  vagabonds. 

Enfin  la  perlonne  de  Philippe  cft  odieufe  : il  eft 
notoirement  promoteur  & defenfeur  de  la  feéte  des 
Béguins  : il  a tenu  publiquement  plufieurs  difeours 
Icandaleux  contre  le  pape  Jean  & le  faint  fiege  , 
qui  le  rendent  violemment  fufipeét  d’herefie  j & nous 
n’apprenons  pas  qu’il  ait  encore  donné  aucun  ligne 
de  repentir.  Par  toutes  ces  railons  nous  ne  pouvons 
en  confidence  lui  accorder  fa  demande  } & vous 
terniriez  votre  gloire,  fi  vous fouffriez  un  tel  homme 
dans  votre  ro'iaume.  La  lettre  eft  du  lèptiéme  d’Aoûr 
Ï340- 

• L’année  fuivante  les  deux  freres  Jean  & Luquin 
Vifconti , fils  de  Matthieu , fe  re^pcilierent  avec  le 
pape  Benoît.  Luquin  étoit  en  pOllelïion  de  Milan 
après  la  mprr  de  Galeas  fon  frere  aîné  , & Jean  étoit 
évêque  de  Novare  depuis  l’an  i}xp.  auquel  le  pape 
Jean  lui  donna  cet  évêché,  apres  qu’il  eut  renoncé  au 
Ichifmc  & au  titre  de  cardinal  que  lui  avoit  donné 
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l'antipape.  Ces  deux  freres  envoïerent  donc  au  pape 

N*  1 34°  Guidole  de  Galice  , citoicn  de  Milan  , le  même  qui 
avoit  négocié  l’accommodement  de  Bologne  ,&  [des 
autres  villes  de  Lombardie.  Il  étoit  chargé  de  la  pro- 
«m»  curation  de  Jean  & Luquin  Vifconti , & fit  en  leur 
nom  les  mêmes  déclarations  & les  mêmes  promeflès  ; 
foûmifiion  & obéilfance  au  pape  , reconnoiflant  qu’il 
iie  peut  être  depofé  par  l’empereur , promefTe  de  ne 
jamais  adhérer  à Louis  de  Bavière,  ni  à aucun  empe- 
reur qui  ne  foit  approuvé  par  le  pape  : de  paier  au 
pape  & aux  cardinaux  cinquante  mille  florins  d’or  ea 
dédommagement  de  tous  les  torts  faits  par  cux&  leur 
famille  aux  légats  & aux  nonces  du  pape.  Enfin  ils 
reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  l’empire,  com- 
me il  vaquoit  alors,  le  pape  en  avoit  l’adminiftration; 

& en  conféquence  qu’ils  vouloienr  tenir  du  pape  & de 
l’églife  Romaine  le  gouvernement  de  Milan  & de  fes 
dépendances.  Au  fond  il  imporroit  peu  aux  Vifconti  - 
& aux  autres  petits  feigneurs  de  Lombardie  de  fe  foû- 
mettre  de  paroles  au  pape  ou  à l’empereur  : pourvu 
qu'  en  effet  ils  demeuraient  maîtres  des  villes  dont  ils 
croient  en  poflefflon. 

Apres  ces  déclarations  & ces  promeflès  faites  en 
cxmfiftoire  , le  pape  accorda  aux  deux  freres , leur  vie 
vsbtu.p.  30}.  durant,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan  : &dc 
,J'  fon  terriroire  avec  toute  jurifdiétion  & toute  puiflànce 
temporelle,  comi^  vicaires  de  l’églifc  Romaine  pen- 
dant la  vacance  de  l-’cmpirc  ; & pour  réparation  des 
fautes  paflées  , il  impofa  à la  ville  de  Milan  la  peni-» 
tcnce  (uivanre  : Vous  ferez  bâtir  deux  chapelles  en 
«.  i (.  l'honneur  de  faint  Benoît  , l’une  en  la  grande  églife  , 
l’autre  eu  l’églifc  de  faint  Ambroife  , en  chacune  de£ 
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quelles  un  prêtre  célébrera  tous  les  jours  la  meflè,  re- 
cevant pour  revenu  trenre  florins  d’or  ;&  le  jour  de  S. 
Benoît  vous  ferez  l’aumône  à deux  mille  pauvres  , en 
donnant  h chacun  un  pain  de  douze  onces.  A ces  con- 
ditions fut  levé  l’interdit  & toutes  'les  autres  cenl'ures.  La 
bulle  cftdu  quinziéme  de  Mai  1341. 

L'abbé  Barlaam  à fon  retour  d’Avignon  revint  à 
Theflalonique  , oit  il  avoir  déjà  pafle  quelques  années 
& il  y eut  de  grandes  difputcs  avec  des  moines  du 
mont  Athos  , qui  pn  tendoicnr  avoir  pouffé  la  per- 
fection de  l’oraifon  jufques  à voir  des  yeux  corpo- 
rels une  lumière  qui  étoit  Dieu  même  , & être  arri- 
vez à l’état  de  la  fublimc  quiétude.  Barlaam  les  accu- 
fbit  de  renouveller  l’hércfle  des  Maflàliens  condam- 
nez à Antioche  vers  la  fin  du  quatrième  fiéele  ; & les 
nommoit  Omphalopfyqucs , c’eft-à-dire  , ayant  l’ame 
au  nombril.  Or  le  fondement  de  ce  reproche  étoit 
la  pofture  où  ces  prétendus  Quietiftes  fè  mettoienc 
pour  prier  , & qui  eft  décrire  dans  un  traité  fpiri- 
cuel  de  Simeon  abbé  du  monaftere  de  Xcrocerque 
à C.  P.  vers  le  milieu  de  l’onzicme  fiecle.  Voici  fes 
paroles  : Etant  fcul  dans  ta  cellule  , ferme  ta  porte  , 
& t’aflis  dans  un  coin.  Eleveton  efprit  au-deflus  de 
toutes  chofes  vaines  & paflageres  : enfuire  appuie 
ta  barbe  fur  ta  poitrine  : tourne  les  yeux  avec  toute 
ta  penfëe  au  milieu  de  ton  ventre  , c’eft-à-dirc  , au 
nombril.  Retiens  encore  ta  rcfpiration  , même  parle 
nez  y cherches  dans  tes  entrailles  la  place  du  coeur 
où  habitent  pour  l’ordinaire  toutes  les  puiflânees  de 
l’ame.  D’abord  tu  y trouveras  des  tenebres  épaiiïès 
& difficiles  à difiiper  ; mais  fi  tu  perlcveres  conti- 
nuant cette  pratique  nuit  & jour , tu  trouveras , mer- 
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■■  ■■  — veille  furprenante  , une  joyc  lîns  interruption.  Car 

An.  1341.  fi.tôt  que  l’efprit  a trouvé  la  place  du  cœur  , il  voit 
ce  qu’il  n’avoit  jamais  Içûiil  voit  l’air  qui  eft  dans  le 
cœur  , & fe  void  lui-même  lumineux  & plein  de  dis- 
cernement. Telle  étoit  la  méthode  d’oraifon  de  ces 
Quietiftes  ou  Hefycaftes , car  on  les  nommoit  encore 
• ainfi. 

Nk.  c, et.  xix.  Le  chef  de  ceux  que  combattoit  Barlaam  , éroit 

hfl.1.1.  Grégoire  Palamas,  à qui  Nicephore  Gregoras  avoic 

oüi  dire  qu’il  voïoit  de  lès  yeux  l’efTcnce  divine.  Ni- 
cephore diloit  l’avoir  oüi  dire  à.Palamas  & à Drimyr 
fon  compagnon  , en  prefencc  de  plulieurs  perlonnes , 
avant  que  Barlaam  vint  en  Grece , c’eft- à-dire  , avant 
b.:u.  v, u.N,(.  j»an  , j 2g.  U ics  avoir  dcs-lors  vivement  repris , & en 
avoit  averti  le  grand  logothete  & quelques  Içavans 
prélats , qui  dirent  que  c’étoit  l’herefie  des  MalTeliens, 
& lui  ordonnèrent  de  fuir  la  compagnie  de  ces  gens-là. 
Palamas  fe  trouvant  do»nc  à Theilalonique  , lorfquc 
Barlaam  y revint  , foutint  que  cette  lumière  divine 
dont  ils’agilfoit , avoit  apparu  à plulieurs  faints , com- 
, me  aux  martyrs  pendant  les  perfécutions , & au  grand 

Cuitlt.  lib.  1 1.  - . ■ r * 11  •t>. 

x.ff.f.ffi.  laint  Antoine.  Lt  pour  remonter  plus  haut , ajoutoit- 
il , & jufqyes  au  premier  exemple  ; c’eft  cette  lumière 
que  les  apôtres  virent  fur  le  Thabor  à la  transfigura- 
tion ; & dont  ils  ne  purent  foutenir  l’éclat.  Si  donc 
•étant  encore  des  hommes  imparfaits  , ils  ne  laiffercnt 
pas  de  voir  cette  lumière  divine  & incréée,  faut-il  s’é- 
tonner que  les  faints  éclairez  d’en  haut  la  voient  encore 
à prélènt. 

A ces  mots  Barlaam  s'écria  : quelle  abfurdité  ! 
La  lumière  du  Thabor  incréée.  Elle  eft  donc  Dieu  , 
félon  vous  : car  rien  n’cft  incrée  , fi  ce  n’eft  Dieu. 

Si 
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Si  donc  cette  lumière  n’eftni  une  créature  ni  l’effence  

de  Dieu,  car  pcrfbnnen’a  jamais  vû  Dieu  , que  refte  t •N>1 341» 
t’il,  finon  d’adorer  deux  dieux  , l’un  créateur  de  tout  i.j».  ir.  tu 
& invifiblc  , l’autre  vifible  félon  vous  , c’eft-à-dirc 
cette  lumière  incréée’?  Pour  moi  je  ne  fouffrirai  jamais 
que  l’on  nomme  incréée  rien  qui  (oit  diftingué  dcl’ef- 
icncc  de  Dieu. 

Enfuite  Barlaam  pafifa  à C.  P.  & mit  entre  les 
mains  du  patriarche  Jean  d’Apri,  ce  qu’iL  avoit  écrit 
contre  les  moines  Quietiftes  -,  & le  pria  d’affembler  un 
concile , prétendant  les  y convaincre  d’cFrcurs  con- 
tre la  foi.  Le  patriarche  mandates  moines  qui  ctoicnt 
à Théflalonique  j l’empereur  revenant  de  la  guerre 
arriva  en  même  tems  à C.  P.  U voulut  d’abord  impo- 
fer  filence  aux  deux  partis  , & les  reconcilier  : mais 
n’y  pouvant  réuffir , il  permit  de  tenir  le  concile.On 
le  tint  à faintc  Sophie  le  onzième  de ‘Juin  1341.  & 
l’empereur  Andronic  y préfidaavec  le  patriarche  Jean, 
les  évêques,  lesfenateurs  & plufieurs  perlbnnes  conf- 
tituées  en  dignité.  On  fit  parler  Barlaam  le  premier 
comme  étant  l’accufateur  , & on  ne  traita  que  deux 
articles  ; celui  de  la  lumière  du  Thabor , &c  celui  de  la 
prière.  Ce  fut  fur  ces  deux  articles  que  Barlaam  fut 
condamné  ; de  quoi  n’étant  pas  content , ilfe  retira  & 
retourna  en  Italie.  . 

L’empereur  qui  étoit  déjà  malade  , fit  un  effort  Mcrt  j^niro. 
pour  aflifter  à ce  concile , & y harangua  avec  tant  de  »if-J««raico. 

* . r 1 0 loguecmpetcur* 

vehemence  , que  Ion  mal  en  étant  augmenté,  il  mou- 
rut quatre  jours  après , fçavoirle  vendredi  quinziéme 
de  Juin  684 9-  félon  les  Grecs , 1341.  félon  nous  : il 
ctoit  âge  de  quarante  - cinq  ans  , & en  avoit  régné  n. crtt. 
douze  , & relie  fut  la  fin  d’Andronic  Palcologue  le  f‘  ** 
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“ jeune.  ÏL  laiffa  deux  fils  ,' Jean  âge'  de  neuf  ans  , & 

N*  ,^1*  Michel  de  quatre  } fous  la  conduite  de  l’imperatrice 
Anne  leur  mere. 

Alors  le  patriarche  Jean  d’Apri  prétendit  à lacon- 
vitefh. ut.xii.  cfuite  des  affaires  en  vertu  d’un  écrit  de  la  main  de- 
l’empereur  Andronic,  par  lequel  allant  autrefois  à la 
guerre , il  l’avoit  chargé  avec  les  évêques  qui  étoient 
auprès  de  lui  ,dc  prendre  foin  de  l’imperatrice  fit  fem- 
me & de  fès  enfans.  Car  il  eft  jufte  & ncceftâirc  , di* 
Toit  le  patriarche , que  l’églifcfoit  unie  à l’empire  com- 
me l’ame  au  corps. 

^ Mais  le  grand  aomeftique  Jean  de  Cantacuzene  foû- 
3’  tenoit  que  la  tutelle  des  jeunes  princes , & la  rcgence 
de  l’empire  lui  apparrenoit.  Tout  le  monde  fçair,  di- 
foit-il , la  part  que  le  défunt  empereur  me  donuoit 
au  gouvernement  des  affaires , & l’entierc  confiance 
qu’il  avoit  en  moi  : jufqu’à  me  donner  les  ornemens 
impériaux  , & me  faire  regner  avec  lui, fi  j’eufTc vou- 
lu l’accepter.  L’imperatrice  Anne  eft  témoin  qu’il  m’a 
recommandé  plufieurs  fois  de  prendre  après  fa  mort 
le  foin  des  affaires  de  fa  famille  & de  l’empire.  Quant 
à l’écrit  que  le  patriarche  rapporte  à préfent , c’étoit 
une  précaurion  prife  pour  un  temps , afin  qu’il  reftât 
quelqu’un  à C.  P.  avec  autorité  , pendant  que  j’étois 
* à la  guerre  avec  l’empereur/Nonobftant  cetrc  remon- 
trance , le  patriarche  l’emporta  pour  lors  } & il  de- 
meura auprès  de  l’impcrarrice  , afin  de  l’aider  de  fes 
confeils.  Cantacuzene  toutefois  ne  fe  défifta  pas  de 
fi  prétention  , il  eut  un  parti  puiftànt  ; & fè  voyant 
poufTé,  il  fè  crut  obligé  pour  fà  fureté,  de  prendre  les 
ornemens  impériaux,  comme  il  fit  le  jour  de  faint 
*'**■  Demetrius  vingt  - fixiéme  d’Oclobre  , quatre  mdjs 
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après  la  mort  de  l’empereur.  Mais  il  ne  pretendoit  être 
que  le  collègue  & le  protecteur  du  jeune  empereur 
Jean. 

Le  patriarche  l’ayant  appris  s’emporta  contre  Can- 
taeuzene  , di/ànt  hautement  que  cette  aétion  décou- 
vroit  l’intention  qu’il  cachoit  depuis  long-temps  d‘u- 
iiirper  l’empire  : & pour  autorifer  fa  qualité'  de  tuteur 
du  jeune  prince,  le  patriarche  réfoluc  de  le  couronner. 

’ Cequ’ilfit  avec  tant  de  pre'cipiration , qu?il  n’attendit 
pas  même  un  jour  de  fête,  fuivant  la  coutume , mais 
il  le  couronna  le  dix-neuviéme  jour  de  Novembre  de 
la  même  année  1 341. 

Leon  roi  d’Armenie  fatigué  par  les  incurfibns  des 
infidèles  lès  voifins  qui  ravageoient  continuellement 
Ion  royaume , envoya  deux  ambafifadeurs  au  pape  Be- 
noît, dont  le  premier  éroit  Daniel  frère  Mineur,  vi- 
caire de  fon  ordre  en  Arménie , & natif  du  pays.  Ils 
demandoient  du  fecours,  & le  pape  leur  répondit  : 
Nous  avons  appris  avec  douleur  que  dans  la  grande 
& la  petite  Arménie  plufieurs  tiennent  & enfeignent 
des  erreurs  contre  la  foi,  & fi  ce  rapport  étoit  vérita- 
ble, nous  ne  pourrions  honnêtement  lecourir  les  Ar- 
méniens. Pour  nous  en  éclaircir  & fatisfaire  au  devoir 
de  notre  confcience,  nous  avons  fait  faire  une  enquête 
juridique’,  où  plufieurs  témoins  ont  été  oüis,  & on 
nous  a reprefenté  les  livres  dont  fe  fervent  communé- 
ment les  Amcniensj  & ces  erreurs  ont  été  prouvées 
manifeftemenr.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  au 
roi  Leon,  & il  joignit  un  mémoire  des  erreurs  en 

écrivit  aulli  au  catholique  ou  patriarche 
des  Arméniens  une  lettre  femblable,  où  il  ajoûte  : 
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Nous  vous  prions  d'afifembler  un  concile  où  vous  fafi 
fiez  condarhner  ces  erreurs,  & ordonner  que  la  pureté 
de  la  foi  {bit  enfèignée  chez  vous  telle  que  l’enlèigne 
l’églifè  Romaine.  Et  pour  déraciner  entièrement  ces 
erreurs,  on  croit  qu’il  feroit  très- utile  d’ordonner  dans 
votre  concile  que  vos  prélats  & votre  clergé  euflfent 
les  livres  des  decrets,  des  décrétales  & des  canons  que 
fuit  l’egi il e Romaine, afin  que  vous  fuflïcz  mieux  in- 
ftruitsde  fà  foi  & de  fes  obfcrvances.  On  yoit  ici  bien 
clairement  combien  on  eftimoit  alors  le  decret  de 
Gratien  & les  dccretales.  La  lettre  continue  : Nous 
fommes  perfuadez  que  fi  ces  erreurs  éroient  dilïîpées , 
les  enftemis  de  la  foi  ne  prévaudroient  point  contre 
vous.  Enfin  il  nous  paroîrroit  expédient  que  par  déli- 
bération du  concile  on  nous  envoyât  des  hommes  fça- 
vans  & zelez , avec  lefquels  nous  puffions  conférer 
fur  ces  matières  : & fi  nous  le  jugions  à propos , nou$ 
vous  en  envoyerions  aùfli  de  notre  côtc.Les  deux  let- 
tres au  roi  & au  catholique  font  du  même  jour  premier 
d’Août  1341. 

Lé  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens 
porte  en  fubftancc  : Notre  fàint  pere  le  pape  Benoît 
XII.  & long-temps  auparavant  Jean  XX.  ayant  appris 
qu’en  Arménie  on  cnfèignoir  diverfès  erreurs  contre 
la  foi,  a fait  venir  en  fà  prefencc  plufieurs  Arméniens 
& quelques  Latins  qui  avoient  été  dans  le  pays;  & leur 
a fait  prêter  ferment  de  dire  vérité  aux  uns  par  lui- 
même  , aux  autres  par  le  cardinal  Bernard  de  faint 
Cyriaque.  On  a interrogé  par  interprète  ceux  qui  ne 
fçavoient  que  l’Armenien  : on  a reprefentc  au  pâpe 
quelques  livres  Arméniens  dont  ils  fc  fervent  com- 
munément, & on  les  a foigneufement  examinez,  & 
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de  cetre  enquête  rédigée  par  un  .notaire  apoftolique , . ‘ 1 

il  rcTulte  que  les  Arméniens  croient  & enfeignent  les  ANil 
propofitionsfuivantes.  Le  mémoire  contient  cen^  dix- 
fept  articles  * dont  voici  ceux  qui  me  paroiflent  les 
plus  importa  ns. 

Les  Arméniens  fuivent  l’hércfie  d’Eutyche's  & di- 
fent  que  dans  l’incarnation  la  nature  humaine  a été  **' 
changée  en  la  divinité  ; mais  Dieu  , félon  qu’il  le  vou- 
loit , paroiflfoit avoir uacorps  humain,  quoiqu’il  n’en 
eût  point.  Ils.  admettent  toutes  les  conicquences  de  4,f 
cette  doctrine,  qü’il  n’y  a qu’une  nature  en  Jesus- 
C h r i s T , & que  c’cft  la  nature  divine  qui  cfl:  morte  : 

Ils  rejettent  le  concile  de  Calcédoine  comme  ayant 
corrompu  la  foi  des  premiers  ficelés-,  &parconféqucnt  **■»•»* 
ils  honorent  comme  un  faint,Diofcore  qui  y fur  con- 
damné , 6c  condamnent  le  pape  faint  Leon  , l’églife 
Romaine  & l’églife  Grecque  : difant  que  la  vraie  églilc 
n’eft  que  chez  eux  , & que  la  rcmnlion  des  pechez 
ne  s’obtient  que  dans  leur  l’églifc.  C’eft  pourquoi  ils  jf 
rebaptrfent  ceux  qui  viennent  à eux  des  autres  com- 
munions. 

Ils  pcrvertiflènt  l’adminiftration  des  facrcmcns. 

Quoique- la  plupart  baprifent  dans  l’eau' ; quelques- 
uns  , bien  qu’en  petit  nombre  , baprifent  avec  du  vin 
ou  du  lait , & ils  ne  croient  pas  qu’un  enfant  fo^tbicn 
baptifé,  s’il  n’a  recû  en  même-temps  fonction  du  faint 
chrême  , & l’euchariftie.  Ce  reproche  femble  fondé 
fur  l’ignorance  des  Latins  qui-  ne  fçavoient  pas  alors 
que  pendant  plulieurs  fieclesondonnoit  tout  de  fuite 
même  aux  enfans  les  trois  facremens  de  baptême  , de 
confirmation  , & d’euchariftiej  ôc-c’eft  peut-être  pour 
quoi  ils  dilent  encore  que  les  Arméniens  ne  donnent 
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point  la  confirmation.  Car  en  general  noslcolaftiques 
ne.connoilTant  ni  l’antiquité,  ni  les  traditions  des  au- 
tres églifes  , ne  railonnoient  lur  les  facremens  que 
fuivahs  l’ufage  prefent  de  leurs  églites.  Peut  - ctre 
auflî  que  les  Arméniens  8c  leurs  interprètes  ne  le 
failolent  pas  bien  entendre  , n’étant  pas  accoûtu- 
mcz  au  ftile  de  nos  écoles.  C’eft  pourquoi  je  laifle  aux 
fçavans  théologiens  l’examen  de  la  plupart  de  ces 
reproches , pour  juger  il  lcs«fonderaens  en  font  fb- 
lidcs. 

Deux  points  toutefois  iont  à remarquer  fur  l’eu- 
chariftie.  L’un , que  l’on  les  blâme  avec  raiion  de  ne 
point  mettre  d’eau  dans  le  calice  contre  l’u/àgc  des 
toutes  les  églifes  depuis  le  commencement  du  chrif- 
tianifme , dont  ils  rendent  pour  raifon  que  l’eau  qui 
fortit  du  côré  de  Jesus-Christ  ne  donna  la  force 
qu’au  iàcremcnt  de  baptême  *,  8c  en  concluent  que 
ceux  qui  mêlent  de  l’eau  au  vin  du  ûcrifice,  ont  per- 
du la  vertu  du  baptême.  L’autre  point  eft  que  dans 
cette  information  on  accuiè  les  Arméniens  de  ne  pas 
croire  la  tranfubftantiation  , 8c  de  dire  que  ce  n’cfl: 
pas  le  vrai  corps  de  Jesus-Christ,  mais  feulement 
la  figure.  Ce  qui  devoit  être  ou  une  erreur  particu- 
lière de  quelques-uns , ou  une  fuite  de  l’erreur  d’Eu- 
tychés , qui  difant  que  Jésus  - Chri  st  n’avoir  point 
eu  devrai  corps , ne  pouvoit  enreconnoître  dans  l’cu- 
chariftie.  Car  il  efi:  certain  d’ailleurs  qu’avant  le  qua- 
torzième fiecle  8c  depuis,  jufqu’à  prêtent,  les  Armé- 
niens ont  toujours  eu  la  preiènee  réelle  comme  les 
autres  Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans 
l’information  de  Benoît  XII.  ne  font  pas  tant  des 
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erreurs  contre  la  foi  , que  des  fables  avancées  fans 
preuves  touchant  la  refurreétion  , le  jugement  der- 
nier , l’enfer  , le  paradis  terreftre  ou  ccleftc  , l’état 
des  âmes  après  la  mort  & des  démons,  & quelques 
autres  matières.  Entre  ce  grand  nombre  d’articles , 
celui-ci  regarde  l'hiftoirc  du  temps.  Il  vient  en  Italie 
des  évêques  Arméniens  qui  fc  difènt  chaflèz  de  leurs 
églifes  par  les  SaVazins  quoi  qu.’ils  ne  le  foient  pas  ; 
& fè  difent  archevêques  , quoiqu’ils  n’y  en  aitpoint 
en  Arménie  : ce  qu’ils  font  pour  vendre  des  évêchez 
à des  religieux  mandians.  Pluficurs  ont  exigé  par  ce 
moïen  de  grandes  fommes  ; & ont  donné  en  cour  de 
Rome, à pluficurs,  la pretrife  ouïe  diaconat  pour  de 
l’argent.  Ils  perfecutent  les  Arméniens  qui  baptifent 
félon  le  rit  de  leglifc  Romaine  , 8c  qui  tiennent  fà 
créance.  • 

L’année  fuivante  1342.  le  pape  Benoît  XII.  mou- 
rut d'un  ancien  mal  de  jambes , dont  l’hut#ur  cou- 
lant plus  qu’à  l’ordinaire  , les  médecins  la  voulurent 
arrêter  : ce  qui  joint  à'  quelques  autres  accidens , em- 
porta le  malade  le  jour  defaint  Marc  vingt-cinquième 
d’Avril , après  avoir  tenu  le  fàint  fiegefeptans  quatre 
mois  & fix  jours.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  cathé- 
drale d’Avignon , oü  l’on  voit  encore  fon  tombeau  ; 
8e  il  laiflà  pluficurs  écrits,  dont  la  plupart  ne  font  pas 
imprimez. 

Le  fàint  fiege  ne  vaqua  qu’onze  jours,  8e  le  fèprié- 
me  de  May  fut  élû  Pierre  Roger  , cardinal  du  titre 
de  fàint  Neréc-,  qui  prit  le  nom  de  Clement  VI.  Il 
étoit  de  famille  noble  , né  au  château  de  Maumont, 
au  dioccfc  de  Limoges  vers  l’an  127  1 . & fils  de  Pierre 
Roger  feigneur  de  Roficre.  Il  entra  des  l’âge  de  diiî 
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32  Histoire  Ecclesiastique. 
ans  dans  l’abaye  de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne  , 
où  il  embrafTa  la  réglé  de  faine  Benoîr  : puis  il  fut 
envoyé  e'rudicr  à Paris’,  & y futfaitdo&eurcn  théo- 
logie à 1 âge  de  trente  ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mor- 
temer  qui  l’aimoit  comme  fon  fils  , le  fit  venir  en 
cour  de  Rome  , c’eft-à-dire  , à Avignon  , où  il  obtint 
premièrement  du  pape  Jean  XXII.  le  prieuré  de  faine 
Baudille  de  Nifme  ; puis  à la  recommandation  du 
meme  & de  plufieurs  autres  cardinaux,  il  fut  pourvu 
par  le  même  pape  de  l’abbaye  de  Fe'camp  , & enfuitc 
de  l’évêché  d’Arras.  Pendant  qu'il  en  éroit  revêtu  , 
le  roi  Philippe  dé  Valois  l’admit  en  Ton  confeil  & au 
parlement , & le  fit  garde  des  fçcaux.  Après  la  mort 
de  Guillaume  de  Melun  arrivé  le  vingt  -fept  Ocfor 
bre  1 3 Pierre  Roger  fut  élu  archevêque  de  Sens 
& en  cette  qualité  il  foutint  les  prétentions-dû  clergé 
contre  Pierre  de  Cunieres.  Le  quatorzième  de  Déccm-; 
bre  1 3 3#  il  fut  transféré  à l’archevêché  de  Roüen 
étant  alors  provifeur  delà  maifon  de  Sorbonne  à Pa- 
ris , comme  on  voit  par  un  a été  de  l’année  fuivante. 
Enfin  le  pape  Benoît  XII.  le  fit  cardinal  au  mois  de 
Décembre  1 3 38.  ; . 

Après  la  mort  de  Benoît  ,•  les  cardinaux  au  nom- 
bre de  dix  - fept  , entrèrent  en  conclave  dans  le  pa- 
rais d’Avignon  , le  Dimanche  cinquième  jour  de  Mai 
1 342.  & le  mardi  fèpt  fur-veille  de  l’Afcenfion  , ils 
élurent  Pierre  Roger.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la 
Pentecôte  dix  neuvième  du  même  mois,  dans  l’églife 
des  freres  Prêcheurs  en  grande  cérémonie  , à laquelle 
aflîftcrent  Jean  duc  de  Normandie , fils  aîné  du  roi 
de  France  , Jacques  duc  de  Bourbon  , Philippe  duc 
de  Bourgogne  , Humbert  dauphin  de  Viennois , & 
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plufieurs  autres  feigneurs  de  France  & de  Gafcogne. 
Le  pape  Clément  ctoic  alors  dans  fa  cinquanii:  me  an- 
née. Auffi-rôr  il  envoya  au  roi  Philippe  de  Valois  & 
autres  princes  Chr.  riens  une  lettre  circulaire  dattée  du 
vinge-uniéme  de  Mai,  pour  leur  donner  part  de  Ton 
élection  & de  Ion  couronnement , & une fcmblable  aux 
prélats  fuivant  la  coûtume. 

Dès  cette  année  il  envoya  des  nonces  pour  traiter 
de  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre , ramener 
les  Flamans  à l’obeïffànce  du  roi  Philippe , & un  lé- 
gat pour  pacifier  la  Lombardie  : mais  le  tour  n’eut 
autre  effet  que  quelques  trêves.  Au  commencement 
de  fon  pontificat  il  publia  une  bulle  par  laquelle  il 
promettoit  des  grâces  à tous  les  pauvres  clercs  qui  le 
prefenteroient  dans  deux  mois  : & il  en  vint  un  fi 
grand  nombre  à Avignon,  que  l’on  en  compta  jufi- 
quesà  cent  mille.  11  en  fit  en  meme-temps  quantité  de 
referves  de  prélatures  & d’abbaïes , comptant  pour 
nulles  les  élevions  des  chapitres  & des  communau- 
tez;&  comme  on  lui  reprefenta  que  fes  prédeceffcurs 
n’avoient  point  fait  de  telles  referves  : on  dit  qu’il 
répondit  : Nos  prédeceffcurs  ne  fçavoicnt  pas  être 
papes. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Sep- 
tembre 1 j 4L.  le  pape  Clément  fit  une  promotion  de 
dix  cardinaux,  feavoir  Elfe  de  Nabilan  frère  Mineur 
du  diocefe  de  Perigueux  , alors  archevêque  de  Nico- 
fie  en  Chipre,  cardinal  du  titre  de  faint  Vital.  Peu 
de  temps  auparavant  le  pape  l’avoit  fait  patriarche 
titulaire  de  Jerufaicm  apres  la  mort  de  Pierre  de  la 
Palu  décédé  le  dernier  de  Janvier  de  cette  année 
1 342.  La  bulle  de  pro.vifion  de  frere  Elie  cft:  du  dou- 
Tume  XX.  £ 
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J4  H I STO  I RE  ECCLES  I AST  I QUE. 
zicme  de  Juillet:  & en  même- temps  afin  qu’il  eue 
de  quoi  fubfiftcr,  le  pape  lui  conferva  l’adminiftra- 
lion  de  l’églifc  de  Nicofie.  Vers  le  meme  temps  le 
roi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan  d’Egypte  que 
douze  freres  Mineurs  pufïent  demeurer  continuelle- 
ment à Jerufalcm  dans  l’églife  du  faint  fepulchre  , 
pour  y faire  l’office  divin  , comme  il  paroîr  par  deux 
bulles  du  pape  Clément  datrées  du  trentième  de  No- 
vembre 1341.  & ces  religieux  en  font  encore  en  pofi 
fefiion. 

Le  fécond  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  archevê- 
que de  Lyon.  Il  étoit  d’une  famille  très-noble,  fils  de 
Robert  comte  de  Boulogne  & d’Auvergne,&  de  Ma- 
rie de  Flandres.  Apres  avoir  été  en  fa  jeuneflè  cha- 
noine d’Amiens , il  fut  pourvu  de  l'archevêché  de 
Lyon  en  1 340.  Son  titre  de  cardinal  fut  fainte  Cécile. 
Le  rroifiéme  fut  Aimeric  de  Chaftelus  au  diocefè  de 
Limoges,  où  il  fut  d’abord  chanoine  de  la  cathédrale; 
enfuite  archidiacre  d’Outre-Viene  dans  l’églife  de 
Tours.  Il  étoit  fameux  doéfceur  en  droit,  & fut  long-  . 
temps  audireur  du  palais  apoftolique.  En  1322.  le 
pape  Jean  le  fit  archevêque  de  Ravennc  & gouver- 
neur de  la  Romagne,  & dix  ans  après  il  le  transféra 
à l’évêché  de  Chartres , dont  il  étoit  revêtu  lorfque 
Clément  VI.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàint 
Martin  aux  Monts. 

Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble 
Florentin, nommé  communément  le  cardinal  de  Flo- 
rence. Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le 
Bel , & chanoine  de  Tournai , puis  en  1330.  il  fut 
fait  évêque  d’Arras  ; & la  même  année  il  fonda  à 
Paris  le  college  des  Lombards;  car  on  nommoit  ainfi 
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les  Italiens.  En  i j 34.  il  fut  transféré  au  Jlcgc  de  Tour- 
nai dont  il  étoit  évêque,  quand  le  pape  Clcment  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  feinte  Sufenne.  Il  parvint  à 
cette  dignité  par  la  fo llicitation  de  Talairan,  cardinal 
de  Périgord , & la  recommandation  du  roi  Philippe  de 
de  Valois.  Le  cinquième  cardinal  fut  Etienne  Aubert 
Limoufin,  alors  évêque  de  Clermont,  & depuis  pape 
fous  lenom  d’innocent  VI.  Il  futcardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  feint  Jean  & feint  Paul. 

Lefixiémefut  Hugues  Roger,  frère  du  pape  Clé- 
ment VI.  Des  fon  enfance  il  fut  mis  fuivant  l’ufagedu 
temps  au  monafterc  de  Tulle  qui  n’étoitpas  encorcé- 
<vêché:  puis  il  fut  abbé  de  feint  Jean  d’Angcli,  & nom- 
mé évêque  de  Tulle  le  dix-huitiéme  de  Juillet  1 $42. 
mais  il  ne  fut  point  fecré,  & cette  nomination  ne  fer- 
vit  qu’à  lui  donner  le  nom  de  cardinal  de  Tulle;  fon 
titre  étoit  de  feint  Laurent  in  Damafi. 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Aimar  Robert  d'une  ancien- 
ne noblclTe  de  Limoufin,  do&eur  en  droit,  & alors  no- 
taire du  feint  Siège , cardinal  prêtre  du  titre  de  feinte 
Anaftafie.  Le  huitième  Geraud  de  la  Garde  aufîi  Li- 
moufin & parent  du  pape.  Il  entra  dans  l’ordre  des 
frères  Prcfcheurs  au  convent  de  Brive , dont  il  fut 
prieur  en  1313.  Après  y avoir  enfeigné  la  théologie  , 
il  l’enfeigna  à Paris , & étoit  general  de  fon  ordre 
quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  feinte  Sa- 
bine. Ces  huit  furent  cardinaux  prêtres. 

Les  deux  derniers  ne  furent  que  diacres  : le  neu- 
vième étoit  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne  , alors 
foudiaCrc  du  pape.  Son  neveu  ayant  époufé  cette  mê- 
me année  une  niece  du  pape,  le  pape  en  faveur  de  ce 
mariage  Je  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Euftache , 
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Le  dixiéme  & dernier  fur  Guillaume  le  Juge  ou  de  la 
Jugie  natif  du  diocefe  de  Limoges  , & docteur  en 
droit  civil.  Jl  croit  fils  d’une  foeur  du  pape,  qui  le  fit 
cardinal  diacre  du  titre  de  fàinte  Marie  cnCofinedin. 
Et  voilà  les  dix  cardinaux  de  cette  promotion  , dont 
un  feul  étoit  Italien,  niais  établi  en  France,  & les 
neuf  autres  François. 

Jean  de  Srretford  archevêque  de  Cantorbcri , tint 
cette  année  à Londres  le  dixiéme  d’Octobre  un  con- 
cile provincial  où  il  publia  une  conftitution  de  dou- 
ze articles.  Le  premier  défend  les  méfiés  dans  les 
chapelles  domeftiques.  finis  la  permillion  de  l’évê- 
que , qui  ne  la  doit  accorder  qu’aux  nobles  dont  la 
demeure  eft  trop  éloignée  de  la  paroifle.  Plufieurs 
articles  tendent  à reftraindre  les  exactions  des  archi- 
diacres & de  leurs  officiaux  pour  les  certificats , les 
exepeditions  des  lettres  , les  prifes  de  pofleflion , les 
infinuarions  des  teftamens  , & leur  execution  , les 
inventaires  &;  les  comptes , les  vifites  des  paroiflès 
& les  procurations  en  argent  ou  en  efpece.  On  voit 
en  tout  cela  une  avarice  fans  bornes.  Les  officiaux 
affeétoient  de  tenir  leurs  féances  dans  des  lieux  où 
Ton  trouvoit  à peine  les  chofes  necefiaires  à la  vie. 
Ils  avoient  une  foule  d’appariteurs  à pied  & à che- 
val qui  ne  chcrchoient  qu’à  piller.  Apres  avoir  fait 
payer  l’amende  pour  un  péché  notoire  , on  en  exi- 
geoit  une  féconde  pour  la  récidivé.  Tel  étoit  l’exer- 
cice de  la  jurifdiétion  ecclefiaftique  dont  le  clergé 
étoit  fi  jaloux. 

Le  même  archevêque  tint  encore  un  concile  l’an- 
née fuivantc  le  mercredi  après  la  làint  Edoüard  mar- 
tyr, c’eft-à-dire  le  vingtième  de  Mars  134}.  avant 
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Pâques , qui  fut  cette  année  le  treiziéme  d’ Avril.  Ce 
concile  fe  tint  auiïi  à Londres,  8c  onze  évêques  y af- 
lïfterent  avec  le  métropolitain  8c  les  députez  des  ab- 
fens.  On  y publia  dix-fept  canons  contre  plulicurs 
abus  entre  lefqucls  je  remarque  ceux-ci.  On  employoit 
diverfes  fraudes  pour  ne  point  payer  les  dîmes;  8c 
quant  aux  offrandes  mifes  dans  les  églifes  ou  les  cime- 
tières, devant  les  autels,  les  croix,  les  images  ou  les 
reliques , des  laïques  les  enlevoient  & en  faifoient  ce 
qui  leur  plaifoit  : ce  qui  en  plufieurs  lieux  avoir  pafle 
en  coutume.  C’ttoit  une  ancienne  dévotion  que  , 
quand  quelqu’un  étoit  mort,  les  pareils  & les  amis  T 
& d’autres  fideles  s’affcmbloient  dans  la  maifon  pour 
veiller  autour  du  corps,  & palier  la  nuit  en  prières. 
Mais  ces  affcmblées  nocturnes  s’étoient  tournées  en 
divertiffemens , en  débauches,  en  occafion  d’impu- 
retez  & de  larcins.  C’efk  pourquoi  le  concile  les  dé- 
fend : exceptant  feulement  les  pareils  8c  les  amis  qui 
voudroient  dire  des  pfeautierspour  les  défunts.  Depuis 
long-temps  quand  les  excommuniez  demeuroient  en- 
durcis , les  évêques  étoient  en  poflèfïion  d’implorer 
l’autorité  du  roi  pour  les  faire  mettre  en  prifon.  Mais 
quelquefois  ces  prifonniers  obtenoient  un  ordre  du 
roi  pour  erre  élargis , en  donnant  caution  de  fatis- 
faire  à J’e'vêque  : c’eft  de  quoi  le  concile  fc  plaint  comme 
d’un  grand  abus. 

Tous  les  rois  & tous  les  peuples  envoyèrent  des 
. ambaffadeurs  au  nouveau  pape  Clement  ; mais  le 
•j  peuple  Romain  fit  fa  députation  la  plus  folemnellc  , 
envoyant  dix-huit  de  fes  citoyens,  fix  de  chaque  état 
du  plus  grand  , du  moyen  8c  du  moindre.  Ils  lui  fi- 
rent trois  demandes  principales  : la  première  d’accep- 
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Histo  IRE  ECCLESI  ASTIQ.UE. 
ter  les  qualitez  de  fenateur,  de  capitaine  & les  autres 
charges  de  la  ville , qu’ils  lui  offroienr  pour  fa  vie  feu- 
lement, & non  comme  au  pape  Clement  VI.  mais  com- 
me au  fèigneur  Pierre  Roger.  La  féconde  , qu’il  vint 
à Rome  & à l’églife  de  Latran  la  première  de  toutes , 8c 
fbn  propre  fiege,  après  une  fi  longue  abfencc.  La  troi- 
liéme  demande  étoit  qu’il  voulût  bien  réduire  à cin- 
quante ans  l’indulgence  de  la  centième  année  établie 
par  Bonifacc  VIII.  attendu  le  peu  d’hommes  qui  vi- 
voient  jufqu’à  cent  ans. 

A la  première  demande  le  pape  répondit  qu’il  ac- 
ceptoit  les  charges  de  la  ville  de  Rome , à condition 
qu’elles  ne  lui  porteroient  point  dé  préjudice  ; & en 
effet  elles  ne  s’accordoient  gucres  avec  la  fouverainc- 
té , comme  je  l’ai  déjà  obfèrvé.  A la  féconde  demande 
le  pape  répondit  que  quelque  defir  qu’il  eût  d’aller  à 
Rome,  il  ne  le  pouvoir  àlors.  Mais  il  accorda  la  troi- 
fiéme  demande,  & publia  une  bulle-qui  commence 
par  'Unigenitus , & porte  en  fubftance  : Le  fils  de  Dieu 
nous  a acquis  un  tréfor  infini  de  mérités , auquel  fc 
joignent  encore  ceux  de  la  fainte  Vierge  & de  tous  les 
Saints,  & il  a laifle  la  difpcnfation  de  ce  tréfor  à faint 
Pierre  & à fes  fucccffeurs.  Sur  ce  fondement  le  pape  • 
Boniface  VIII.  ordonna  que  tous  ceux  qui  l’an  i joo, 

& tous  les  cent  ans  enfuite  , viendraient  aux  églifes 
de-faint  Pierre  & de  faint  Paul  à Rome,  & les  vifi- 
teroient  certain  nombre  de  jours , obtiendraient  la 
pleine  remiffion  de  tous  leurs  péchez.  Or  nous  avons 
confideré  que  dans  la  loi  Mofat’que , que  Jefus-Chrift 
cft  venu  accomplir  fpirituellement , la  cinquantième 
année  éroit  le  Jubilé  & la  remifè  des  dettes.  Nous 
avons  auflieu  égard  à la  courte  durée  de  la  vie  des 
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hommes  dont  très-peu  arrivent  à cent  ans}  & vou- 
lant qu’un  plus  grand  nombre  participe  à cette  in- 
dulgence , nous  l’accordons  à tous  les  fidèles  qui  étant 
Vraiment  penitens  & confortez , vifiteront  les  églifes 
de  fàint  Pierre  & de  faint  Paul,  & de  fàint  Jean  de 
Latran  l’an  1 3 yo.  & enfuiteà  perpétuité  de  cinquante 
en  cinquante  ans  : à condition  que  ceux  qui  vou- 
dront gagner  cctre  indulgence  , vifiteront  lefdites 
églifes,  s’ils  font  Romains , au  moins  trente!  jours  de 
fuite,  & s’ils  font  étrangers,  quinze  jours.  La  bulle 
eftduvingr-fepti:me  de  Janvier  1 343.  Elle  ajoure  l’é- 
glifc  de  Latran  à celles  des  apôtres,  Sc  c’eft  la  premiè- 
re bulle  qui  compare  cette  indulgence  au  J ubilé  de  l’an- 
cienne loi. 

Dans  le  même  temps,  c’eft-à-dire  le  dix -neuviè- 
me de  Janvier  mourut  Robert  roi  de  Naples,  âgé 
d’environ  fbixante-quatre  ans , après  en!  avoir  régné 
plus  de  trente-trois.  C’eft  ce  qu'en  dit  Jean  Villani  : 
qui  ajoute  : Ce  fut  le  plus  fage  roi  qui  eut  été  dans  la 
chrétienté  depuis  cinq  cens  ans , tant  par  le  bon  fens 
naturel , qua  par  la  fciencc,  car  il  étoit  grand  théo- 
logien & excellent  philofophe.  Il  étoit  doux,  aima- 
ble , & doré  de  toutes  les  vertus , finon  que  depuis 
qu’il  commença  à vieillir, l’avarice  le  gâta , fous  pré- 
texte de  la  guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.  Aufli  Iaifli- 
t’il  un  grand  tréfor  à la  reine  Jeanne  fà  petite  fille  , 
qui  lui  lucccda  faute  d’enfant  mâle.  Elle  étoit  fille  de 
Charles  duc  de  Calabre  , fils  du  roi  Robert,  & mort 
dès  r ‘an  1 3 2.8.  & le  roi  fon  aycul  la  maria  avec  André 
fils  de  Gharobert  roi  de  Hongrie.  Mais  comme  ils 
étoient  l’un  & l’autre  en  bas  âge  , le  roi  Robert  par 
fon  teftament , nomma  pour  adminiftrateur  du  royau- 
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me  de  Naples , iufqu’à  ce  que  la  reine  Jeanne  eût  vingt- 
cinq  ans,  Sanchad’Arragon  reine  de  Naples  Ton  ayeu- 
le,  Philippe  CabaflTolc  évêque  deCavaillon,  chance- 
lier du  royaume,  deux  comtes  & un  autre feigneur;  & 
après  la  mort  du  roi  Robert,  ils  commencèrent  à exer- 
cer leurs  pouvoirs. 

Mais  le  pape  Clément  VI.  prétendoit  que  comme 
feigneur  direèb  & immédiat,  le  gouvernement  de 
ce  royaume  lui  appartenoie  pendant  la  minorité  de  la 
reine.  C’eft  pourquoi  de  l’avis  des  cardinaux  il  don- 
na une  bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Ro- 
bert n’a  dû  ni  pû  donner  des  tuteurs  à la  reine  Jeanne, 
& que  tout  ce  qu’ils  ont  fait  au  nom  de  cette  prin- 
celle  . eft  nul,  leur  défendant  fous  peine  d’excommu- 
nication de  s’ingérer  à l’avenir  en  cette  adminiftra- 
rion  , à laquelle  il  commet  le  cardinal  Aimeric  de 
Chaftelus,  qui  dès  l’année  précédente  il  avoit  envoyé 
en  Italie  fon  légat  : la  bulle  eft  du  vingt- huit  Novem- 
bre 1 343.  - J 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  étoit  mort 
dès  le  mardi  avant  la  fainte  Marguerite-,  c’cft-à-dire 
le  leizicme  de  Juillet  1 342.  laiftant  trois  fils  Louis , 
André  & Etienne.  Louis  âgé  de  dix-fept  ans  fucceda 
au  royaume  de  Hongrie,  & fut  couronné  le  diman- 
che avant  la  laine  Jacques  vingt -unième  de  Juillet 
dans  Péglife  d’Albe -1  royale  par  Chanadi  archevê- 
que de  Strigonic  , accompagné  de  lèpt  évêques , fça- 
voir  ceux  de  Cinq-eglifes  , Agria , Vefprim , Java- 
rin  , Sirmic  & Bofnie.  André  fécond  fils  de  Cha- 
robert, fut  roi  de  Naples,  & Etienne  duc  d’Efdavo- 
ne.  Le  roi  André  follicita- long  rems  auprès  du  pape 
la  permiiiion  de  le  faire  couronner , qui  lui  fut  enfin 
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accordée  le  fécond  de  Février  1 344.  & la  oommiflïon 
en  fut  donnée  au  cardinal  Aimeric  de  Chaftelus-  qui 
reçut  aufü  l’hommage  de  la  reine  Jeanne  le  trcntc- 
uniéme  Août  fuivanr. 

Cependant  la  Sicile  étoit  en  interdit  depuis  la  fc la- 
tence prononcée  contre  Pierre  d’Arragon  par  les  non- 
ces du  pape  Benoît  XII.  en  13  39.  ce  qui  donna  oc- 
cafion  au  pape  Clément  de  referver  à fa  difpofition 
tous  les  principaux  bénéfices  éleétifs  qui  vaquoienc 
alors , &qui  vaqueroient  dans  cette  ific  , fçavoir  les 
cvêchez  , les  églifes  collegiales  , les  abbayes  & les 
pricurez  conventuels  & électifs  réguliers  ou  léculicrs. 
Cette  referve  devoit  durer  deux  ans  depuis  le  premier 
de  Juin  1343.  où  finiffoit  celle  qu’avoit  faite  Jean 
XXII.  & nes’étendoit  point  aux  monafteres.  de  filles. 
La  bulle  de  Clément  VI.  cft  du  cinquième  Mai  delà 
même  année. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d’Alle- 
magne fans  attendre  la  mort  de  Louis  de  Bavière  , 
reprit  les  procedures  de  Jean  XXII.  & le  Jeudi-faint 
dixiéme  d’Avril  il  publia  une  longue  bulle  , où  il  re- 
prend tour  ce  qui  s’étoit  paffé  depuis  la  mort  de  l’em- 
pereur Henri  de  Luxembourg  , & tous  les  reproches 
contre  Louis  de  Bavière  ; puis  il  conclut  ainli  : Ne 
pouvant  donc  difïimulcr  plus  long  temps  fès  crimes 
continuez  & multipliez  , & nous  empêcher  de  les 
punir  : nous  l'admoncftons  de  fe  retirer  dans  trois 
mois  de  l’adminiftration  de  l’empire  , de  quitter  le 
titre  de  roi , d’empereur  ou  de  toute  autre  dignité  , 
& de  venir  en  pc donne  fc  foumettre  à nos  ordres , 

f our  réparer  tant  de  crimes  & rant  de  torts  faits  à 
églife  5 lui  déclarant  qu’à  faute  de  le  faire  , nous 
Tome  XX.  F 
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procéderont  contre  lui  fuivant  l’énormité  de  Tes  ac- 
tions. Le  pape  envoya  cette  bulle  à tous  les  archevê- 
ques , accompagnée  d’une  lettre  en  datte  du  douzième 
d’ Avril , par  laquelle  il  leur  ordonne  d’en  envoyer  dcs> 
copies  à leurs  fuffragans  , afin  qu’elle  foit  publiée  fo- 
lemnellemcnt  dans  toutes  les  églifis. 

Le  pape  fit  afficher  cette  monition  aux  portes  de' 
l’églife  d’Avignon  , & pendant  les  trois  mois  de 
terme  Louis  de  Bavière  envoya  pluficurs  fois  des 
agens  au  pape  & au  roi  de  France,  dont  il  le  croyoit 
toujours  dépendant  , & ne  tenoit  pas  pour  fincerc 
l’intcrceffion  du  roi  auprès  du  pape.  Cette  négocia- 
tion fut  fim$  fruit , 6c  le  terme  de  la  monition  étant 
échu,  c’cft-à-dire  , au  bout  de  trois  mois  , le  pape 
tenant  un  confiftoire  , fit  crier  en  Latin  & en  Alle- 
mand fi  quelqu’un  fe  préfentoit  pour  Louis  de  Ba- 
vière , perlonne  ne  comparut , & le  pape  fe  déclara  con- 
tumax.  Mais  Louis  ayant  écrit  au  roi  de  France  j file 
pape  fait  quelque  procedure  contre  moi  , je  m’eij 
prendrai  à vous , ce  prince  écrivit  au  pape  de  ne  point 
paffier  outre. 

Entre  les  cardinaux  que  le  pape  avoit  faits  l’an- 
née précédente  y il  y en  eut  deux  aulquels  il  donna 
des  bénéfices  en  Angleterre,  Içavoir  ; Aimard  Robert 
du  titre  de  làinte  Anaftafie  , & Geraud  de  la  Garde 
du  titre  de  fainte  Sabine  , tous  deux  Limoufins.  Ils 
envoyèrent  leurs  procureurs  en  Angleterre  pour  ob- 
tenir l’effet  de  ces  gracesj  mais  les  officiers  du  rot 
les  empêchèrent  d’executer  leur  commiflion , & les 
ayant  mis  en  prifon  , les  chaflcrcnt  honteufement  du 
royaume.  Le  pape  l’ayant  apris , écrivit  ainfi  au  roi 
d’Angleterre  Edoüard  UI.  Depuis  long  - temps  nous 
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avons  jugé  qu’aprcs  la  création  des  nouveaux  car- 
dinaux , il  étoit  convenable  de  leur  donner  de  quoi 
fubfiftcr  avec  bienleance  félon  leur  état  , puifqu’ils 
partagent  avec  nous  le  travail  des  affaires  de  l’égli» 
îè  : & tout  bien  confidcré , nous  n’avons  point  trou- 
vé de  moyens  moins  à charge  aux  églifes , , que  de 
pourvoir  ces  cardinaux  de  bénéfices  déjà  vacans , ou 
qui  viendront  à vaquer  en  divers  pays,  jufqu’à  une 
certaine  fbmme.  C’eft  ainfi  que  nous  avons  pourvu 
les  deux  cardinaux  Aimard  & Giraud  natifs  de  vo- 
tre duché  d’Aquitaine  , de  bénéfices  fituez  dans  vo- 
tre royaume. 

Le  pape  raconte  enluite  la  maniéré  dont  les  agens 
d es  deux  cardinaux  ont  été  traitez  , & ajouté  : Il  eft 
certain  que  nous  avons  accorde  des  grâces  fembla- 
.bles  aux  autres  nouveaux  cardinaux  dans  prefquc 
tous  les  pays  Catholiques , fans  avoir  oüi  parler  d’au- 
cune rébellion  } & nous  croyons  qu’il  eft  de  votre 
honneur  & de  votre  interet  que  les  cardinaux  natu- 
rellement a'ffcétionnez  à votre  fcrvicc  , poffcdcntdes 
henefices  dans  vos  états  3 & Dieu  vcüdle  que  ceux 
•qui  font  élevez  par  les  bienfaits  de  l’églife  Romaine 
ne  foient  pas  les  auteurs  de  ces  violences , comme  on 
le  croit  vrailcmblablcmcnr.  Il  finit  en  priant  le  roi  de 
faire  réparer  ce  qui  a été  fait  contre  les  agens  des  car- 
dinaux , & de  leur  accorder  fa  proteftion  pour  les 
affaires  dont  ils  font  chargez.  La  lettre  eft  dattée  du 
vingt-huitième  d’Août  1343. 

Le  roi  répondit  un  mois  après  par  une  lettre  oit 
il  dit  : Il  eft  notoire  que  dès  la  naiffancc  de  l’églife 
les  rois  nos  prédcceffeurs  , & les  feigneurs  d’Angle- 
terre ont  fondé  les  églifes  & leur  ont  donné  des 
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biens  & des  privilèges , y établiffant  des  dignes  mî- 
niftres  pour  l’inftruction  des  peuples  & la  propaga- 
tion  de  la  foi.  Mais  il  eft  trifte  que  par  les  provi1- 
fions  qui  viennent  de  Rome  , ces  biens  tombent  aux 
mains  des  perfonnes  indignes, principalement  d’étran- 
gers qui  ne  réfident  point  dans  leurs  bénéfices  , ne 
connoiflfent  point  leurs  troupeaux,  & n’en  enrendenc 
pas  la  langue  : ne  cherchant"  uniquement  que  le  pro- 
fit temporel.  Ainfi  le  fcrvice  divin  eft  diminué,  le 
foin  des  âmes  négligée  , l’hofpitalité  celTe  , les  droits 
des  églilès  fe  perdent  , les  bàtimens  tombent  en  rui- 
ne. Cependant  les  hommes  dodes  & vertueux  du 
royaume  qui  pourroient  utilement  conduire  les  âmes , 
&fervir  dans  nos  confcils , abandonnent  leurs  études 
defefperant  d’obtenir  des  bénéfices.  D'ailleurs  le  droit 
de  patronage  que  nous  & nos  fujers  avons  fur  les  bé- 
néfices j eft:  diminué  , notre  jurifdidion  eft  fruftrée  r 
& les  droits  de  notre  couronne  deperiftent  honteufe- 
ment  : les  richdîes  de  notre  royaume  paffent  à des 
étrangers , pour  ne  pas  dire  à nos  ennemis  : peut  - être 
par  un  deflein  fecret  d’affoiblir  notre  royaume,  en 
abaiflant  fon  clergé,  & épuifant  les  richefles.  Tous 
ces  inconvcnicns  ont  été  depuis  peu  expoftz  en  no- 
tre préftncc  dans  notre  parlement  , auquel  ils  ont 
paru  intolérables  , & il  nous  a prié  inftammenr,& 
tout  d’une  voix  d’y  apporter  remede.Nous  vous  prions 
donc  de  permettre  que  les  élections  libres  ayent  lieu 
dans  les  églifes  cathédrales  & dans  les  autres  :d’au- 
ranr  plus  qu’autrefois  nos  ancêtres  conféroient  ces 
églifes  par  le  droit  de  leur  couronne , & depuis  à la 
prière  du  faint  fiegeils  accordèrent  les  éle&ions  aux 
chapitres  fous  certaines  conditions , & cette  conce£ 
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fion  fut  confirmée  par  le  fainr  fiége.  La  lettre  cft  du 
Trngt-fixiéme  de  Septembre. 

Elle  contient  deux  faits  importans  contraires  à la 
vérité , ce  qui  étoit  l’effet  de  l’ignorance  du  temps. 
Le  premier  , que  les  rois  d'Angleterre  fuflènt  les  fon- 
dateurs de  routes  les  i glifes  de  leurs  royaumes  ; puis- 
qu'il eft  certain  que  fous  l’empire  Romain  la  religion 
étoit  établie  dans  la  Grande  Bretagne  ,&  les  évêchez 
fondez , pour  la  plupart  avant  rentrée  des  Anglois- 
Saxons  & des  autres  Barbares.  Vous  l’avez  vu  dans  le 
cours  de  cette  hiftoire.  L’autre  fait  faux  , cft  que  les 
rois  eulïcnc  originairement  le  droit  de  conférer  les 
cvêchez,&  que  les  cle&ionsfefuflent  introduites  par 
leur  permiflions.  Vous  avez vû  que  fous  l’empire  Ro- 
main les  évêques  éroient  choifis  & ordonnez  par  le 
concile  de  la  province  , fans  que  l’empereur  ni  fes  of- 
ficiers s’en  mêlaiïenr.  Après  l’etabliffemenr  des  peu- 
ples Barbares,  leurs  rois  le  rendoienr  quelquefois  maî- 
tres des  élections , mais  quant  à celles  des  chapitres , 
elles  s’introduifirent  infenftblement , & je  les  trouve 
établies  dès  le  douzième  fiecle  , fans  en  avoir  pû  re- 
marquer le  commencement. 

Le  vingt  - lepriéme  de  Février  1344.  le  pape  Clé- 
ment fit  deux  cardinaux  , c’étoit  le  làmedi  des  quatre- 
temps  de  carême.  Le  premier  cardinal  fur  Pierre  Ber- 
trandi  le  jeune  , neveux  de  celui  quis’éroit  fignalé  en 
la  difputc  avec  Pierre  de  Cuniercs  , & qui  vivoir  en- 
core. Sa  focur Marguerite Bertrandiépouià  Barthclemi 
de  Colombiere  au  diocclè  de  Vienne  , & de  leur  ma- 
riage naquit  le  jeune  Pierre  , que  le  pape  Benoît  XII. 
fit  chanoine  d’Autun  : puis  il  fut  évêque  dcNevcrs, 
& enfuite  d’Arras  en  133g.  Le  pape  Clement  le  fie 
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cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Su/ànne  j il  accorda /à 

AN.  13  44.  promerjon  aux  prières  de  la  reine  de  France  Jeanne 
de  Bourgogne,  le  pape  l’avoua  lui  même  dans  le  dit- 
t l * cours  qu’il  fit  aux  cardinaux  en  ce  confiftoire.  Dieu 
m’eft  témoin  , dit-il , que  jeudi  je  fongeois  aulfi  peu 
à donner  les  ordres  ,qu’à  la  choie  du  monde  la  moins 
vrai-fcmblable  : mais  le  loir  fort  tard  il  me  vint  des 
lettres  de  la  reine  de  France,  qui  dès  le  commence- 
ment de  ma  création  , m'écrivit  que  je  lui  devois  ac- 
corder un  cardinal,  & depuis  cllem’cn  a follicité  plu- 
fieur  fois  ardemment  pour  ce  prélat  par  fes  lettres  8c 
les  ambalTadeurs.  Si  j’avois  prevu  que  je  fiflfe  une  or- 
dination , je  l’aurois  faite  plus  nombreufe  , & j’au- 
rois  pris  un  oupluficurs  Italiens.  Le  pape  voulut  que 
ft7tm  ce  prélat  fût  nommé  le  cardinal  d’Arras. 

Le  fécond  de  cette  promotion  fut  Nicolas  de  Belle 
neveu  du  pape  , fils  delà  foeur  Delphine  Roger  , 8c 
de  Jacques  de  Belle.  Le  pape  prit  foin  de  fon  éduca-. 
tion  , & le  fit  étudier  à Paris  : enfiiite  il  étudia  à Or- 
léans & il  y éroit  profelTeur.  quand  le  pape  le  fit  ve- 
nir à fil  cour.  II  l’avoit  fait  évêque  de  Limoges  dès 
l’année  precedente  1 343.  mais  il  ne  fut  jamais  lacré; 
& ce  fut  à la  prière  unanime  de  tous  les  cardinaux  que 
fon  oncle  le  fit  cardinal  diacre,  lui  donnant  le  titre  de 
fainre  Marie  in  via  lata. 

xx  Le  roi  Philippe  de  Valois  ayant  obtenu  du  pape 

Ncgochtio*  qU’j|  farcît  aux  pourfuircs  contre  Louis  de  Bavière  : 

»vcc  Loim  de  1 , r . _ 

B-ivicre.  ce  prince  envoya  au  pape  & au  roi , pour  lçavoir  ce 
qui  «rmpêchoit  fa  réconciliation  , puifquil  étoit  prêt 
à faire  tout  ce  qu’il  lui  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le 
roi  Philippe  lui  répondit  : Le  pape  dit. que  vous  ne 
■f/i.  demandez  pas  grâce  de  la  manière  dont  vous  le  de- 
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vriez.  Les  envoyez  de  Loüis  demandèrent  un  modèle  

de  procuration  dont  le  pape  fut  content , & on  leur  ^N‘l  Î4+- 
en  donna  un  fi  honteux  & H dur , qu’ils  ne  croïoient 
pas  que  Loüis  dût  s’en  fèrvir  quand  même  il  eût 
e'té  prifbnnicr.  Car  il  donnoit  pouvoir  à fon  oncle 
Humbert  Dauphin  de  Viennois  *,  aux  prévôts  des 
églifès  d’Aufbourg  & de  Bamberg  , & au  docteur  Ul- 
ric  d’Aufbourg  , d’avüoer  toutes  les  erreurs  & les 
hérclics  qui  lui  étoient  attribuées,  de  renoncer  à l’em- 
pire, & ne  le  reprendre  que  par  grâce  du  pape  ; & fe 
mettre  lui , fes  enfans , fes  biens  6c  fon  état  à la  difpofi^ 
tion  du  pape. 

Louis  de  Bavière  rtc  fcclla  pas  feulement  cette  D . 

m * K4I1 1 

procuration  , mais  encore  il  jura  en  préfcnce  d’un 
notaire  envoyé  par  le  pape  , qu’il  Tobfèrveroit  , & 
ne  la  révoqueroit  point  ; de  quoi  le  pape  6c  les  car- 
dinaux s’etonnoient , jugeant  qu'il  éroit  fort  embar- 
rafTé.  Les  quatre  ambafladeurs  fè  préfènterentdevant 
Je  pape  en  confiftoire  publique  le  feiziéme  de  Janvier 
j 344.  & firent  le  ferment  conformément  à la  pro- 
curation , puis  ils  prefTerent  le  pape  de  leur  donner 
les  articles  de  la  penitence  qu’il  enjoignoit  à Loüis  : 
mais  le.  pape  leur  donna  des  articles  qui  touchoient 
l’état  de  l’enipire,  & non  la  pcrfbnne  du  prince.  Loüis 
les  ayant  reçus , en  envoya  copie  à tous  les  princes 
d’Allemagne  ; particulièrement  aux  élc&eurs  & aux  /.im- 
grandes  villes  : les  convoquant  à Francfort  pour  te- 
nir une  diète  fur  ce  fujet.  Leurs  députez  s’y  afTem- 
blercnc  au  mois  de  Septembre  1344.  6c  le  doéleur 
Vigucr  protonotaire  de  l’archevêque  de  Trêves  parlas 
ainfi  par  l’ordre  de  Louis  : Seigneur  , les  électeurs  6c 
les  autres  vaiïàux  de  l’empire,  ci-devant  affemblczi 
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48  Histoire  Ecclesiastique.1 
Cologne  ayant  examiné  les  articles  que  lé  pape  de- 
mande pour  votre  reconciliâtion  , ont  jugé  fout  d’une 
voix  qu’ils  rendent  à la  deftruétion  de  l'empire , & 
que  ni  vous  ni  eux  , après  le  ferment  que  vous  avez 
fait  à J’empire  , ne  pouvez  les  accepter.  Ils  ont  réfolu 
d’envoyer  au  pape  le  prier  de  s’en  délifter:  s’il  ne  veut 
pas  : ils  ont  pris  terme  pour  s’affemblcr  avec  vous  à 
Rens  fur  le  Rhein  , & délibérer  comment  on  doit  re- 
fiftcr  à de  telles  entreprifes. 

L'archevêque  de  Mayence  qui  croit  préfent  & les 
députez  des  autres  princes,  confirmèrent  le  rapport  du 
protonotaire  ; les  députez  des  villes  ayant  délibéré 
entr’eux  ; celui  de  Mayence  dit  à Louis  : au  nom  ^ 
tous,  Seigneur  , les  villes  ne  peuvent  lubfifter  &ns 
J’empire  ; & fi  le  pape  vouloit  perfifter  dans  ce  deft 
fein , nous  ferons  toujours  prêts  à obéir  & à mainte- 
nir les  droits , l’honneur  & la  confervation  de  l’em- 
pire par  toutes  les  voix  qu’ont  trouvé  les  princes. 
L’empereur  Loüis  les  remercia  , & dit  : Dans  huit 
jours  nous  nous  aiïemblerons  à Rcns  les  princes  & 
moi  avec  mon  oncle  Charles  marquis  de  Moravie', 
de  nous  vous  ferons  Içavoir  notre  rélblution.  Ils  s’aft 
femblerent  en  effet  à Rens  , & conférèrent  fur  ce 
qu’ils  dévoient  écrire  au  pape  , mais  Louis  ne  pût 
s’accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême  , & Charles  fon 
fils  fur  les  différends  qu’ils  avoient  enlèmble  , car  Louis 
les  avoit  cruellement  offenfez  : ainfi  ils  lèféparerent 
ennemis.  Cependant  les  envoyez  des  princes  de  l’erru 
pire  portèrent  au  pape  les  objections  contre  les  ar- 
ticles de  fes  demandes  ; mais  comme  ils  n’avoient 
aucun  pouvoir  de  traiter , le  pape  crut  qu’on  fe  moc- 
quoit  de  lui , & en  fut  plus  indigne  contre  Loüis  de 

Bavière, 
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Bavière.  Pour  le  pouffer  il  prit  des  mcfurcs  avec  les  r— 

princes  de  la  maifon  de  Luxembourg,  Jean  roi  de  AN,,3+4* 
Boheme,  Charles  duc  de  Moravie  (on  fils , & leur 


oncle  Baudoin  archevêque  de  Trêves , & on  en  vit 
l’effet  deux  ans  apres. 

Mais  cette  même  anne'e  1 344.-  le  pape  à l’inftante  xxt. 
priere  du  roi  Jean  & du  duc  Charles,  érigea  en  me-  p^*f*e mctro' 
tropole  la  ville  de  Prague,  auparavant  évêché  fuf-  s* 
fragant  de  Mayence , & pour  donner  des  fuffragans 
au  nouvel  archevêque,  il  crigea  en  évêché  l’abbaye 
de  Lutomade  ou  Litomiffels  de  l’ordre  de  Prémon- 


tré, & du  dioceie  de  Prague , & démembra  de  la 
province  de  Magdebourg  Olmuts  en  Moravie,  & 
Meiffen  en  Saxe.  Outre  le  defir  du  roi  de  Bohême  ; 


le  pape  avoir  une  raifon  particulière  de  diminuer 
l’autorité  de  l’archevêque  de  Mayence  , parce  que 
Henri  Bufinan  qui  rempliffoit  alors  celiege,  tenoit 
le  parti  de  Louis  de  Bavière.  C’eft  pourquoi  trois  ans  s„tjiv.x crt,*; 
auparavant  le  pape  Benoît  XII.  déclara  l’évêque  *‘- 
de  Prague  exempt  de  fa  jurifdiction  par  la  bulle  du 
vingt-troificme  de  Juillet  134t.  & enfui  te  le  roi  Jean 
voulant  faire  couronner  fon  fils  Charles,  pour  lui  S'™!***'* 
affurer  la  fucccflion  du  royaume  de  Boheme:  le  pape 
en  donna  la  commiflion  à l’évêque  de  Prague  quoi- 
que cette  fonction  par  une  ancienne  coûrume  appar- 
tînt à l’archevêque  de  Mayence.  Mais  ce  prélat  éroit 
fufpens  en  vertu  des  procedures  faites  contre  lui  par 
le  pape;  la  commiflion  eft  du  quinziéme  d’Oclobrc 
de  la  même  année.  Clement  VI.  continua  les  pro- 
cedures contre  l’archevêque  Henri , & le  dix-feptiéme 
d’Oélobre  1 343.  il  le  cita  à comparaître  devant  lui  1343,5; 
dans  quatre  mois.  * • ilz 
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Prague  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jour  d’ A« 
vril  1 344.  & Ion  premier  archevêque  fut  Erneft  de 
Pardubits  qui  enétoitévcque,&àqui  le  pape  envoya 
le  pallium  le  vingt-cinquième  d’Aoûr.  Dans  le  même 
confiftoire  du  trentième  d’ Avril  le  pape  érigea  en  cité 
& en  évêché  la  ville  d’Algczivc  en  Andaloufie,  qu’AI- 
fonfe  roi  de  Caftille  venoit  de  conquérir  fur  les  Mores 
de  Grenade. 

Edouard  III.  roi  d’Angleterre  envoya  au  pape  Clé- 
ment , André  d’Oxford  Ion  clerc  avec  une  lettre  ott 
il  difoit  en  fubftancc  : J’ai  été  fort  cmbaralTé  fur  la 
provifion  de  l’cvêché  ae  Norvic  que  vous  avez  don- 
née à Guillaume  Barcman,  en  vertu  delà  referve  que 
vous  en  avez  faite , parce  que  cette  provifion  ncs’ac- 
corde  pas  avec  la  convention  faite  autrefois  en  mon 
parlement  pour  la  confcrvation  des  droits  de  ma  cou- 
ronne , qui  vous  a été  confiée  par  mes  lettres  & cel- 
les des  nobles,  & du  peuple  d’Angleterre.  D’un  côte 
je  vouloir  vous  complaire  , & favorifer  cet  évêque; 
d’ailleurs  je  craignois  le  péril  donr  j’étois  menacé,  parce 
que  prcfque  tous  les  prélats  & les  feigneurs  me  difiTua- 
doient  de  recevoir  cet  évêque.  Enfin  tant  par  rcfpcét 
pour  vous , qu’en  confidcration  du  mérite  perfonncl 
de  ce  prélat , & fans  tirer  à confequence , je  lui  ai  don- 
né main-levée  du  temporel  de  Ion  évêché.  Mais  je  vous 
fupplie  de  vouloir  bien'furfcoir  aux  relèrvcs  & aux  pro- 
vifions  dcsévêchezde  mon  royaume,  &de  laifleraux 
chapitres  la  liberté  des  élections  que  nos  ancêtres  leur 
ont  accordées , & qui  ont  été  confirmées  par  le  fainC 
fiege. 

Le  pape  répondit  : Vous  fèmblez  faire  entendre 
qu’il  cft  permis  à vos  parlemens  d’ordonner  quelque 
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chofe  touchant  les  refcrves&les  provifions  des  égli- 
(ès,  Sc  que  celles  que  fait  le  faint  fiege,  dépendent 
de  votre  volonté,  & que  vous  pouvez  à votre  gré 
reftraindre  là  puifTance.  Il  cft  vrai  que  nous  ne  pré- 
tendons ufer  de  ces  referves  & de  ces  provifions  que 
pour  l’utilité  des  églifes  en  qualité  de  pafteur  uni- 
vcrfèl  : mais  nous  ne  croyons  pas  que  vous  ignoriez 
ce  qui  s’eft  pâlie  fur  ce  lujet  du  temps  des  papes  nos 
prcdeceflfeurs,  & que  jamais  on  ne  s’eft  oppole  à leurs 
provifions  des  bénéfices  d’Angleterre.  Vous  n'avez 
pas  oublié  non  plus  que  vous  nous  avez  quelquefois 
fait  demander  des  referves,  & vos  confeillers  n’igno- 
rent pas  les  peines  canoniques  portées  contre  ceux  qui 
font  des  reglemens  préjudiciables  à la  liberté  eccle-i 
jfiaftique. 

Nous  avons  appris  nous  & nos  freres  les  cardinaux 
qu’on  a envoyé  à differens  quartiers  de  votre  royau- 
me des  édits  & des  lettres  qui  dérogent  à cette  liber- 
té, à la  primauté  de  leglife  Romaine  & à l’autorité 
du  faint  fiege  : pour  ne  rien  dire  des  emprilonnetnens 
de  pluficurs  ccclefiaftiques,  & de  l’audace  avec  la- 
quelle on  empêche  l’execution  de  nos  grâces  , qui  cft 
telle  qu’à  peine  quelqu’un  olè-t’il  en  Angleterre  pré- 
fenter  nos  [lettres.  Et  enfuite.  Confiderez  que  ce  (ne 
font  pas  les  apôtres,  mais  le  Seigneur  lui-même  qui 
a donné  à l’églifc  Romaine  la  primauté  fur  toutes 
les  égliles  du  monde.  C’cft  elle  qui  a inftituc  toutes 
les  églifes  patriarcales , métropolitaines , cathédra- 
les & toutes  les  dignitez  qui  s’y  trouvent  : c’cft  au 
pape  qu’appartient  la  pleine  difpofitionde  toutes  les 
églifes,  les  dignitez,  les  perfonnats,  les  offices  & les 
bénéfices  ccdefiaftiqucsl  II  eft  facile  d’avancer  unç 
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yi  Histoire  Ecclesiastique. 
prétention  fi  vafte  : mais  il  en  eut  fallu  donner  des 
preuves , & c’eft  ce  que  perfonne  ne  fera  jamais.  La 
lettre  cft  du  onzième  de  Juillet  1 344.  Le  quatorziè- 
me de  Septembre  fuivant , le  pape  Clcment  envoya 
en  Angleterre  en  qualité  d’internonce , Nicolas  ar- 
chevêque de  Ravcnnc  , & Pierre  évêque  d’Aftorga  , 
avec  pouvoir  d’aiïèmblcr  en  concile  les  prélats  du 
pays , pour  abolir  ce  que  le  pape  prétendoit  avoir  été 
innové  contre  fon  autorité.  L’archevcquc  de  Can- 
torberi  jean  de  Stretfort  pafToitpourctrc  l’auteur  de 
cette  réfiftance  au  pape. 

Jean  de  Vienne  rempliflbit  depuis  dix  ans  le  fiege 
de  Rhcims  où  il  avoit  etc  transféré  de  celui  de 
Tcrouane.  Voulant  tenir  cette  année  un  concile  pro- 
vincial à Noyon  , il  chargea  l’évêque  de  SoiflTons , 
comme  le  premier  de  la  province , d’envoyer  à fes 
confrères  la  lettre  de  convocation,  fuivant  laquelle 
fix  évêques fe  trouvèrent  à Noyon,  fçavoir-, Pierre  de 
SoilTons,  Hugues  de  Laon  , Jean  d’Amiens,  Jean  de 
Tournai,  Raimond  de  Terouanc  ôc  Robert  de  Sen- 
lis.  Le  concile  s’afleinbla  le  lundi  vingt-fîxicmc  de 
Juillet  1344.  & on  y publia  dix-fept  canons , donc 
le  premier  contient  les  plaintes  fi  frequentes  en  ce 
tcmps-li  contre  ceux  qui  cmpêchoienr  le  cours  de 
la  jurifdi&ion  ecclcfiaftiquc,  c’cft-à-dirc,quis’cfror- 
çoient  de  mjettre  des  bornes  à l’extenfion  exceffive 
que  le  clergé  lui  avoit  donné,  & qui  croiflbit  tous 
les  jours.  Le  concile  deNoyon  renvoyé  fur  ce  fujet  à 
la  conftitution  du  concile  tenu  à Senlis  en  1318-  fous 
l'archevêque  Robert  de  Courtenai.  Il  eft  défendu 
aux  ccdcliaftiques  de  faire  des  défis  en  forme  fui- 
vant l’ufage  de  ce  tcmps-là , & réciproquement  dc- 
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fendu  même  aux  laïques  de  les  défier.  Délenfc  aux  

jongleurs  ou  farceurs  de  faire  marcher  le  peuple  en  An.  1344- 
proccllion  avec  des  prérendus  cierges  bénis  ,&  aux  ^ 
prêtres  de  folemnifèr  dans  leurs  égiifes  de  prétendus 
miracles  fans  la  permifiion  de  l’ordinaire.  Ordonné 
aux  religieux  Mandians , & aux  autres  prédicateurs 
d’exhorter  le  peuple  à payer  fidèlement  les  dîmes,  t ^ 
fous  peine  de  perdre  le  pouvoir  d’abfoudre  des  cas 
refervez  à l’tvêque.  Le  concile  s’efforce  de  réprimer 
les  vexations  des  promoteurs , dont  on  faifoic  de 
grandes  plaintes,  auflï-bien  que  de  l’avarice  des  pro- 
cureurs qui  conf'umoient  les  parties  en  frais  pour  des 
caufes  injuftesoude  néant.  Or  ces  procureurs  étoienc 
clercs. 

A la  cour  de  France  c'toit  alors  un  feigneur  nommé  Xxiv 
Louis  de  la  Ccrda  , & communément  Louis  d’Efpa-  )J-«  Npedonne 
gne  , qui  defeendoit  de  Ferdinand  fils  aîné  d’Alfonfe 
le  Sage,  roi  de  Caftille,  & de  Blanche  fille  de  faint 
Louis.  Ce  feigneur  étant  venu  à Avignon  comme  B*Lvit  "*■/• 
ambafiadeur  du  roi  de  France,  demanda  au  pape  n.  VAijî»£. 
Clément  la  propriété  des  illes  nommées  alors  Fortu-  ‘°s' 
nées,  & à prefènt  Canaries  du  nom  de  la  principale 
d’entr’clles  ; expofant  qu’elles  étoient  habitées  par  des 
infidèles,  fans  être  foumifesà  aucun  prince  Chrétien, 

&.  qu’il  étoir  prêt  à expofer  les  biens  & fà  vie  pour  y 
établir  la  religion.  Le  pape  accorda  à Louis  d'Efpa- 
gne  les  fins  de  fà  requête,  &cn  confiftoire  public  le 
créa  prince  des  ifles  Fortunées , lui  en  donnant  de 
l’autorité  apoftolique  le  domaine  avec  toute  jurifdic- 
tion  temporelle  , & lui  mit  de  fes  mains  fur  la  tête 
une  couronne  d’or  en  ligne  d’inveftiturc,à  la  charge 
d’en  payer  tous  les  ans  à l’eglife  Romaine  un  cens 

P “À 


Digitized  by  Google 


A N.  I 344. 


V;he U.  tlé  3 . p . 
4M. 

fiS uj.  liv.  xxi t. 
».  i. 


T»,  t.  Cane.p. 
*•44» 

Su/>.  /|U.  ux. 

».  U. 

XXV, 
Crgil'i4«  con- 
fie les  Turcs. 


XXVI- 
Arij  au  M- 
des  Rodions. 

* j. 


Ÿ4  Histoire  Ecclesiastique. 
de  quatre  cens  florinsd’or , &.  aux  autres  conditions 
portées  par  la  bulle  du  quinzie'me  de  Novembre 
* 3 44* 

Cette  donation  fut  fans  effet,  & Louis  de  laCcrda 
ne  fit  point  la  conquête  des  Canaries:  mais  elle  fert  à 
montrer  que  les  papes  confervoient  la  prétention  fur 
toutes  les  ifics  marquées  par  Urbain  II.  dans  fa  bulle 
de  l’an  1091.  où  il  donna  l’ifie  de  Corfe  à L’évêque 
de  Pile.  Et  fur  le  même  fondement  Adrien  IV.  donna 
l’Irlande  à Henri  II.  roi  d’Angleterre,  comme  on  voit 
par  fa  bulle  de  l’an  1 1 En  quoi  ce  qui  me  paroît 
le  plus  remarquable,  n’eftpas  la  prétention  des  pa- 
pes , mais  la  crédulité  des  princes. 

Des  l’année  1 343.  lepapc  Clementavoitjfait  pu- 
blier une  croifadc  contre  les  Turcs , & avoit  réuni 
pour  cet  effet  le  roi  de  Chipre  Hugues,  le  maître 
des  Rodiens  & le  doge  de  Venife.  Lepape  fc  met- 
toit  lui-même  à la  tête  de  cette  ligue  , &fournilToic 
un  certain  nombre  dcgaleres  aux  dépens  de  la  cham- 
bre apoftolique.  L’entreprife  étoit  pour  trois  ans  : 
pour  y fubvenir  lepape  accorda  des  décimes,  &tout 
ce  projet  eft  expliqué  dans  une  bulle  adrefféc  à l’ar- 
chevêque de  Milan  & à fes  fuffragans  en  datte  du 
troiliéme  de  Septembre  1 543.  Le  pape  en  envoya  de 
fèmblables  aux  archevêques  du  refte  de  l’Italie,  de 
Dalmatie  , de  Hongrie  , de  France  , d’Efpagne  ÔC 
de  toute  la  chrétienté  : le  rendez-vous  des  galeres 
ctoit  à Negrepont , & le  terme  à la  Touflaint  de  la 
même  année. 

A l’occafion  de  cette  entreprit  le  pape  donna  les 
avis  fuivans  à Helion  de  Villeneuve,  maître  des  Ro- 
diens : Nous  avons  appris  de  plufieurspcrfonncs  coiv 
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ïiderables  que vous  & vos  frcres  ne  faites  prefqu’au- 
cun  bon  u/age  des  biens  innombrables  que  vous  pof- 
ledeztant  delà  que  deçà  la  mer.  Ceux  quienontl’ad- 
miniftration  montent  de  beaux  & grands  chevaux  , 
font  bonne  cherc , font  fuperbement  vêtus , fe  fer- 
vent de  vai/Tellc  d’or  & d’argent , nourrirent  des 
chiens  & des  oifeaux  pour  la  cha/ïc,  amalTent  de 
grands  tréfors,  & font  peu  d’aumônes.  Enfin  ils  11e 
paroi/Tent  pas  fe  mettre  en  peine  de  la  propagation 
de  la  foi  & de  la  défen/è  des  Chrétiens  principale- 
ment d’outre-mer,  pour  laquelle  ces  grands  biens 
leur  ont  été  donnez.  C’cft  pourquoi  l’on  a délibéré 
s'il  /croit  à propos  que  le  faint  fiege  créât  un  nou- 
vel Ordre  militaire,  qui  feroit  doté  d’une  partie  de» 
tiens  du  vôtre , afin  qu’il  y eut  de  l’émulation  entre 
ces  deux  ordres , comme  autrefois  entre  vous  & les 
Templiers.  Le  pape  explique  enfuite  le  projet  de  fon 
entreprife  contre  les  Turcs,  exhortant  les  Rodicns 
a y concourir , & ajoûta  : plufieurs  fe  plaignent 
qu'il  y a de  grandes  inimiticz  entre  vous,  & que 
vous  ne  payez  pas  les  penfions  de  vos  frères  forvans , 
& de  vos  prêtres.  La  lettre  cft  du  huitième  d’Août 
3 345* 

Le  pape  Clement  fit  fon  légat  pour  conduire  toute 
l’entreprife , Henri  IV.  patriarche  Latin  de  C.  P.  & 
donna  le  commandement  particulier  de  dès  quatre 
galeres  à Martin Zacaric  noble  Génois,  capitaine  ex- 
périmenté, qu’il  fit  amiral  de  la  flote.  Mais  ce  capi- 
taine ayant  été  autrefois  maltraité  par  l’empereur 
Andronic  , voulut  prendre  fur  les  Grecs  l’ifle  de  Chio 
pour  s’en  rendre  le  maître.  Ce  que  le  pape  ayant 
appris,  &.  craignant  que  cette  démarche  ne  détour- 
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56  Histoire  Ecclesiastique. 
nat  les  Grecs  de  leur  rcünion  à l’églifè  Romaine  : il 
manda  au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprile , & 
de  marcher  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  eft  du 
dix-huiriémede  Septembre  1 344. 

La  flore  chrétienne  étant  donc  partie  de  Negre- 
pont,  alla  devant  Smirnc  en  Natolie  que  tenoienc 
les  Turcs , l’afliegca  & la  prit  le  jour  de  fàint  Simon 
vingt-huitième  d’Octobre.  Les  Chrétiens  la  prirent 
de  force , & y firent  un  grand  maiïacrc  d’ A rabes  & de 
T urcs , paflant  tout  au  fils  de  l'épée , hommes , femmes 
6c  enfans.  Enfuite  le  légat  fit  purifier  les  mofquées , & 
011  y célébra  le'fcrvicc  divin 5 & il  micla  ville  en  état 
de  défenfe,  jugeant,  qu’elle  feroit  bien  tôt  attaquée. 
En  effet  le  Turc  Morbaflan  qui  commandoit  dans  le 
pays , vint  affieger  Smirne  avec  trente  mille  chevaux 
& une  infanterie  innombrable.  Mais  après  que  le  fie- 
gc  eut  duré  près  de  trois  mois, Morbaflan  voyant  qu’il 
y perdoit  beaucoup  de  monde  fans  rien  avancer,  fc 
retira  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  dans 
les  montagnes  voifines , 6c  en  laifla  un  petit  nombre 
pour  continuer  le  fiege:  ce  que  voyant  lesafliegez  , 
ils  firent  une  grande  fortie,  tuèrent  quantité  de  Turcs, 
mirenf  les  autres  en  fuite,  prirent  6c  pillèrent  leur 
camp.  Le  légat  y célébra  la  mefle  en  action  de  grâ- 
ces, comme  en  un  jour  de  fête  avec  de  grandes  ré- 
joüiflances. 

Alors  Morbaflan  averti  par  certains  fignaux  , des- 
cendit des  montagnes,  & trouvant  les  Chrétiens  en 
defordre , les  défit  facilement.  En  cette  aétion  fu- 
rent tuez  le  patriarche  de  C.  P.  légar,  Martin  Zaca- 
rie,  Pierre  Zcno  vénitien, maréchal  du  roi  de  Chi- 
pre  ,plufleuis  chevaliers  de  Rodes,  6c  plus  de  cinq 
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cens  braves  Chrétiens.  C’étoit  le  jour  de  S.  Antoine 
dix-feptiéme  de  Janvier  1 345.  Les  autres  entrèrent 
dans  Smirne  , & continuèrent  de  s’y  défendre  vigou- 
reufemenr.  # 

Le  pape  ayant  appris  ces  nouvelles , nomma  pour 
légat  de  la  croilâde  Raimond  Saquet  évêque  de  Te- 
roüane  , & pour  capitaine  Bertrand  de  Baucc  , fei- 
gneur  de  Cortedon  au  diocefè  d’Avignon  ; & ils 
étoienc  prêts  à partir  , quand  le  roi  Philippe  de  Va- 
lois écrivit  au  pape  qu*il  n’avoit  pas  agrcable  que 
ce  prélat  & ce  chevalier  fifTent  un  fi  grand  voyage. 
Aulïi-tôt  le  pape  leur  permit  de  fc  conformer  à la 
volonté  du  roi,  & lui  déclara  qu’il  n’avoit  point  pré- 
tendu que  l’indulgence  de  cette  croifade  s’étendît 
au  royaume  de  France  : ni  que  perfonne  en  partît  à ce 
deflcin  , dans  la  crainte  où  l’on  étoit  des  mouvemens 
de  guerre  avec  les  Anglois.  La  lettre  cft  du  douziè- 
me de  Mai  1 345.  & le  pape  y marque  que  quelques- 
uns  blàmoient  cette  entreprife  contre  les  infidèles  , 
difant  qu’elle  ne  fervoit  qu’à  les  aigrir  d’avantage 
contre  les  Chrétiens.  Raimond  Saquet  ctoit  du  con- 
fèil  du  roi  & dans  là  confiance.  11  fut  évêque  de  Te- 
roùanc  dès  l’an  1 3 34.  & vingt  ans  après  archevêque 
de  Lion. 


An.  x 344. 
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Pour  commander  l’armée  chrétienne  le  pape  choi- 
fit  Humbert  dauphin  de  Viennois  qui  le  fouhairtoir,& 
qui  en  accepta  la  commiffion  à Avignon  en  prefen- 
cc  des  cardinaux.  11  promit  de  partir  inccfTamcnt  & 
de  s’embarquer  au  plus  tard  le  fécond  jour  d’Aoûr , 
& d’être  affile  de  Negrcpont  dans  la  mi- Octobre, de 
mener  avec  lui  cent  hommes  d’armes  tant  chevaliers 


qu’écuycrs , & les  entretenir  à les  dépens  tant  que 
Tome  X X.  H 
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““durcroit  la  ligue  entre  le  pape  , le  roi  de  Chipre  , les 

An.i  344-  Rocjjcns  & ics  Vénitiens.  Enfuitc  le  pape  lui  donna 
•publiquement  de  fa  main  la  croix  & l’etendard  de  l’é- 
ghfc  Rom#ie  3 fa  commifiion  cft  du  vingt  - llxiéme 
de  Mai.  Le  dauphin  partit  en  effet , & s’embarqua  à 
Venifc  avec  plufieurs  croifcz  Italiens  & autres  : mais 
fon  voyage  n’eut  aucun  fuccès. 

xxvîii.  Le  jeune  roi  de  Naples  André  ctoit  prêt  à fe  faire 
(Uc  je Napics?"  couronner  , & tous  les  ordres  en  étoient  donnez  , 
quand  il  fut  aflalTiné  à Averfc,  où  il  fe  trouvoit  avec 
la  reine  Jeanne  fa  femme.  C'étoit  le  dix-feptiéme  de 
wjf.nt .170.  Septembre  1343.  Comme  ils  alloit  fe  mettre  au  lit  , 
j yiu.  mi. r.  quelques-uns  de  fes  domeftiques  le  tirèrent  de  fa 
s°‘  chambre  fur  une  terrafTc , fous  prétexte  de  lui  dire 
quelque  nouvelle  , mais  il 'lui  mirent  une  corde 
autour  du  cou  , fétranglerent  & le  jetterent  dans 
le  jardin  qui  étoit  au  defious.  Ainfi  mourut  ce  prince 
âgé  feulement  de  dix  - neuf  ans  , & la  reine  fa  fem- 
me fut  violemmenr  foupçonnée  d’être  complice , 
étant  déjà  fort  décriée  comme  abandonnée  à plufieurs 
autres. 

Le  pape  ayant  été  pleinement  informé  de  ce  cri- 
«4fn.1j44.il.  me,  publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables  , 
où  fans  en  nommer  aucun  , il  les  déclare  tous  in- 
fâmes , incapables  de  faire  teflament  , ni  aucun  autre 
aéle  légitime  : il  ordonne  que  leurs  maifons  foient 
abattues , que  perfonne  ne  leur  paye  ce  qui  leur  eft 
dû  , ni  ne  foit  tenu  de  leur  répondre  en  juftice. 
Nousconfifquons  ,ajoute-t’il,  au  profit  des  feigneurs 
tous  leurs  biens  & tous  leurs  droits  : Nous  les  privons 
de  tous  bénéfices  & dignitez  ecclefiaftiques , fans  efc 
perance  de  reflitution  , de  tous  honneurs  & offices 
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fèculiers*  les  rendans  inhabiles  à en  obtenir  de  fern-  T~ 

blables  : nous  déchargeons  leurs  vafleaux&  leurs  fu-  N,‘  3 41 
jets  du  ferment  de  fidelité.  On  ajoute  l’interdit  fur 
tous  les  lieux  où  ils  fè  retireront , les  peines  contre 
leurs  receleurs  ou  leurs  fauteurs , & tous  les  autres  clau- 
fès  descenfures  les  plusrigoureufes.  On  ordonne  à tous 
ceux  qui  ont  connoifïànce  des  coupables , ou  des  cir- 
conftances  du  fait,  de  venir  à révélation  pardevant  • 
deux  cardinaux  qui  dévoient  être  envoyez  légats  en  Ita- 
lie. Enfin  le  pape  révoque  tous  les  pouvoirs  d’abfbu- 
dre  à l’égard  de  ccscenfurcs.  La  bullccft  du  premier  de 
Février  154  6. 

Pendant  le  carême  fuivant  Guillcaume  de  Melun  k*1/* 
archeveque  de  Sens  tint  a Paris  dans  la  maifon  epif-  ris. 
copale  un  concile  provincial , où  il  prefida  , & cinq  .^j V.^ûu.'L 
évêques  y affifterent.  Foulques  de  Paris , Pierre  d’Au- 
xerre  , Philippe  de  Meaux  , Jean  de  Nevers  & Jean  de  t ■ <57* 
Troyes  : avec  les  vicaires  des  évêques  de  Chartres  & 
d’Orléans.  Ils  commencèrent  à s’afïcmbler  le  ven- 
dredi de  la  rroifiéme  fèmaine  de  carême  , & con- 
tinuèrent jufques  au  mercredi  fuivant  quatorzième 
de  Mars.  Ce  concile  fit  treize  canons  dont  le  pre- 
mier commence  comme  la  décrcrale  Clcricis  Laïcos , s«/>.  uv.  «**. 
de  Bonifacc  VIII.  par  l’ancienne  inimitié  des  laïques  ”'41’ 
contre  le  clergé  , & fe  plaint  que  les  juges  feculiers 
font  de  jour  en  jour  emprifonner , mettre  à la  quefi 
tion , & même  exécuter  à mort  des  ecclefiaftiques  : 
maison  ne  dit  pas  qu’ils  foient  innoccns,  on  fe  plaint 
feulement  que  c’cft:  au  préjudice  de  la  jurifdiélion  ec- 
clefiaftique. 

Le  concile  continue  : L’excommunie  qui  après  l’an- 
née ne  fè  fait  pasabfoudre  dans  trois  mois,  fera  pour-  c • »•* 
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co  Histoire  Ecclesi  àstiqjlti. 
fuivi  comme  fufpeét  d’hércfic.  Or  les  ordim#res  peu- 
vent prendre  les  hcretiques  ou  ceux  qui  en  font  fufi 
pecls  : 8c  fur  leur  réquifition  les  juges  feculicrs  font 
obligez  de  les  prendre  , fous  peine  d’être  eux  mêmes 
excommuniez.  Le  refte  de  ce  concile  regarde  prin- 
cipalement les  biens  temporels  de  Péglifc , & il  finit 
par  l’indulgence  de  l 'Angrlus  accordée  à ceux  qui  le 
difent  à l'heure  du  couvre-feu  , c’eft-à-dire  , à la  fin 
de  la  journée. 

Berthold  évêque  de  Stralbourg  avoir  envoyé  au 
pape  fon official  dès  la  finie  l’anncc  precedente, avec 
un  plein-pouvoir  de  fcfoumettre  entièrement  aux  or- 
dres du  pape , reconnoître  la'  faute  qu’il  avoit  faite  en 
recevant  de  Louis  de  Bavière  , quoique  malgré  lui , le 
temporel  de  ion  églife  , & lui  en  faifànt  hommages. 
11  promettoit  auiïi  de  ne  point  obéir  à Louis , & n’a- 
voir aucun  commerce  avec  lui  , jufqu’à  ce  qu'il  fût 
rcconcilié^vec  1 eglife  Romaine.  La  procuration  étoit 
du  cinquième  de  Novembre  1345.  Le  pape  y eut  égard, 
& accorda  à l’évêque  l’abfolution  de  toutes  les  cenfu- 
res  qu’il  avoit  encourues  : lui  ordonnant  pour  péni- 
tence la  fondation  de  deux  chapelles.  La  bulle  eft  du 
vingt-deuxième  de  Mars  1 3 4 6. 

Mais  Henri  Bufman  , archevêque  de  Mayence , 
bien  qu’élevé  fur  ce  grand  fiege  par  le  pape  Jean 
XXII.  étoit  toujours  attaché  à Louis  de  Bavière  , 
comme  il  avoit  promis  à fon  chapitre  3 & ne  fut  point 
ébranlé  par  les  procedures  que  fit  contre  lui  Benoît 
XII.  & enfuite  Clément  VI.  qui  dès  l’an  1343.  pu- 
blia contre  ce  prélat  une  grande  citation  5 & après 
lui  avoir  accorde plufieurs  délais  , le  contumaça  dans 
les  formes  , & enfin  le  dépofa  de  l’archevcchc  de 
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Maycncc  & de  toute  dignité  parfcntcncedu  feptiéme  

dAvril  de  cette  année  1346.  A fa  place  le  pape  pour-  AN.1346. 
vut  de  l’archevêché  de  Mayence  Gcrlac  fils  du  comte 
de  Nafiau  ,qui  avoit  été  élu  par  le  chapitre  dès  l’an 
j 330.  & avoir  dilputé  ce  ftege  à Henri.  Il  éroitdoïen 
de  l’cglifè  métropolitaine  , & le  pape  efperoit  que  par 
là  richelTe  & fa  puiflance  il  abbat’troit  & dctruiroit  le 
parti  d’Henri. 

Mais  Henri  méprifa  la  fentcnce  du  pape,  & Ce  tint 
toujours  pour  archevêque  , ce  qui  produifit  dans  le 
diocefc  de  Mayence  un  fchifme  qui  dura  huit-ans , 
pendant  lefquels  Henri  furvécur.  Il  prit  même  pour 
coadjuteur  Conon  de  Falquenbourg  , chanoine  de 
leglife  de  Mayence,  homme  doéfe  & prudent,  dont 
l’habileté  & le  /ècours  de  fes  parens  fervirent  beau- 
coup à le  foutenir  contre  Gerlac.  Chacun  des  con- 
tendans  éxerçoit  toute  l’autorité  fpirituelle  & tempo- 
relle dans  les  lieux  dont  il  étoit  le  maître  ; ils  s’cxcom- 
munioient  réciproquement  ; c’étoit  une  guerre  ou- 
verte , les  pillages  & les  incendies  défoloient  tout  le 
diocefc;  l’églife  de  Mayence  ne  put  réparer  en  un  fie- 
clcles  pertes  de  ces  huit  années. 

Cependant  le  pape  Clément  termina  les  procedu-  xxxj 
res  commencées  depuis  fi  long  - temps  contre  Louis  Dcrnicrc  Icn- 
de  Bavière  , par  une  grande  bulle  qu’il  publia  le  lo"“s acîuvîc- 
jeudi  - làint  treiziéme  d’ Avril  cette  année  1346.  Il  rc- 
reprend  l’affaire  depuis  la  monition  qu’il  avoit  don- 
née contre  ce  prince  trois  ans  auparavant , il  l’accu-  n 
fc  de  lui  avoir  manqué  pluficurs  fois  de  parole  , & 
confirmant  les  condamnations  de  Jean  XXII.  Il 
défend  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéir  , d’obfcrver  les 
traitez  faits  avec  lui  , le  recevoir  chez  eux  , ni  de  „ * 

H iij 
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6l  Histo  r re  Ecclesiastique. 
meurer  en  là  communion  , enfin  il  le  charge  de  ma- 
lédictions. Enfuite  il  enjoint  aux  électeurs  de  l’em- 
pire de  procéder  inceflamenc  à l’éleétion  d’un  roi  des 
Romains  : autrement  que  le  fàint  fiege  y pourvoye- 
roit , comme  ayant  donné  le  droit  & le  pouvoir  aux 
électeurs. 

Outre  cette  bulle  , le  pape  écrivit  une  lettre  aux 
électeurs,  où  il  leur  repréfentc  les  maux  qu’à  caufcz 
la  vacance  de  l’empire  qu’il  compte  depuis  la  mort 
de  Henri  de  Luxembourg  ; & les  exhorte  à s’aflém- 
bler  inceflament  pour  l’cledtion  fur  la  convocation 
de  Gcrlac  archevêque  de  Mayence  : mais  fans  y ap- 
pcller  ni  admettre  le  détenteur  du  mar.quifàt  de  Bran- 
debourg i c’étoit  Louis  fils  aîné  de  Louis  de  Bavière, 
que  le  pape  prétendoit  n’y  avoir  aucun  droit.  La  let- 
tre cft  du-  vingt-huitième  d’ Avril. 

Cependant  le  roi  de  Boheme  Jean  de  Luxembourg 
& fon  fils  aîné  Charles  marquis  de  Moravie  étoient 
à Avignon  ,où  ils  négocioient  avec  le  pape  la  pro- 
motion de  Charles  à l’empire.  Sur  cette  affaire  les 
cardinaux  fe  trouvèrent  divifez  en  deux  factions.  De 
l’une  étoit  chef  le  cardinal  de  Périgord  qui  vouloit 
l’élection  de  Charles  avec  les  cardinanx  François  5 & 
l’autre  faélion  étoit  celle  des  Galcons,qui  avoit  pour 
chef  le  cardinal  de  Comingcs.  Ils  en  vinrent  l’un 
& l’autre  jufqù’à  le  dire  des  injures  devant  le  pa- 
pe en  confiftoirc  public.  Le  cardinal  de  Comin- 
ges  reprocha  à celui  de  Perigore  ^d’avoir  trempé 
dans  le  meurtre  du  roi  André  , & ils  s'appelèrent 
l’un  l’autre  traîtres  à l’églife  , fc  levèrent  de  leurs  fic- 
ges  pour  fe  frapper  , & l’auroient  faitfi  on  ne  le  fût 
mis  entre  deux  , car  ils  étoient  garnis  d’armes  offen- 
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fixes.  La  cour  de  Rome  en  fut  toute  troublée:  les  cour-  

tifans  &,lcsdomeftiques  des  cardinaux  s’armèrent:  les  An«*34^* 
deux  chefs  de  fa&ionsbaiicadcrentleursmaifons:  & fe 
tinrent  long-temps  fur  leurs  gardes  : Enfin  le  pape  & les 
autres  cardiuaux  les  réconcilièrent  du  moins  en  ap- 
parence. 

Le  vingt-deuxie'me  d' Avril  1 346.  à Avignon  dans  R~"-  m*.  »• 
la  chambre  du  pape  , en  préfcnce  de  douze  cardinaux, 

Charles  de  Luxembourg  fie  au  pape  une  promette 
porrant  en  fubfiftancc  : Si  Dieu  me  fait  la  grâce  d être 
élû  roi  des  Romains  , j’accomplirai  toutes  lÿs  pro- 
mettes & les  conccffions  de  l’emprcur  Henri  mon 
aycul  , &de  fès  prédcccficurs.  Je  déclarerai  nuis  & 
révoquerai  tous  les  aétes  faits  par  Louis  de  Bavière  *°- 
en  qualité  d’empereur.  Je  n’acqucrcrai  ni  occuperai  • 
en  aucune  manière  Rome  ,Ferrarc  ouïes  autres  terres 
& places  appartenantes  à l’églifc  Romaine  dedans 
ou  dehors  l’iralie  , comme  le  comté  Vcnaifîin  : ni  les 
royaumes  de  Sicile  , de  Sardaigne  &. de  Corfe : Erpour 
éviter  i’occafion  de  contrevenir  h cette  promciie  , je 
n’entrerai  point  à Rome  avant  le  jour  marque  pour 
mon  couronnement  ; j’en  fortirai  le  jour  même  avec  1*. 
tous  mes  gens  : puis-je  me  retirerai  inceflammcnt  des 
terres  de  1 ’églifè  Romaine , & n’y  reviendrai  plus  fans 
la  permiffion  du  fiint  fiege.  Avant  d’entrer  en  Italie  « 

& difpofcr  de  rien  , je  pourfuivrai  auprès  de  vous 
l’approbation  de  mon  élection  , & je  ratifierai  enfuite 
cette  promette  , & encore  après  mon  couronnement. 

Le  roi  de  Bohême  approuva  & confirma  la  promette 
de  fon  fils.»  • . . 

■ En  conièquencc  le  pape  écrivit  aux  trois  électeurs 
Valeran  de  Juliers  archevêque  de  Cologne, Baudouin  3„. 
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An.  i 346.  Trêves  & Rodolfe  duc  de  Saxe  qu’il  jugeoir  Char- 
les  de  Luxembourg  digue  de  l’empire.  La  diète  fut 

Vit».  SmU.  tt.  I.  , O S | i ^ 

Mife-f- 1 j j.  donc  convoquée  par  Gerlac  archevêque  de  Mayence 
non  à Francfort  fuivanr  la  coutume  , parce  que  cette 
ville  renoit  pour  Louis  de  Bavière  , mais  à Rcnfà 
près  de  Coblents.  Tous  les  électeurs  y furent  appel- 
iez , mais  il  ne  s’y  en  trouva  que  cinq  Baudoin  de 
Trêves , Valcran  de  Cologne  , Gerlac  de  Mayence  , 
Jean  roi  de  Boheme  , & Rodolfe  duc  deSaxe  , &ils 
élurent  tout  d’une  voix  pour  roi  des  Romains  Char- 
les de  Luxembourg  marquis  de  Moravie  l’onzième  de 
H*».».}.  Juillet  1 34<>.  On  le  nomma  Charles  IV.  Le  pape 
ayant  appris  fon  clc&ion,  lui  écrivit  pour  l’en  félici- 
ter dès  le  trentième  du  même  mois.  Enfoite  le  pape 
«•H-34-*  ayant  reçu  une  ambaflade  folemnelle  de  la  part  de 
Charles  , confirma  dans  les  formes  fon  élection  par 
une  bulle  où  il  dit  d’abord  que  Dieu  a donné  au  pape 
en  la  perfonne  de  faîne  Pierre  la  pleine  pui dance  de 
l’empire  cclefte  & du  terrefte.  La  bulle  eft  du  fixié- 
me  de  Novembre.  Et  le  vingt- cinquième,  Charles  fut 
couronné  à Rome  , parce  qu’on  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir à Aix  la-Chapelle. 

t*  XefaTMies  Cependant  la  croifadc  contre  les  Turcs  le  pour- 
t urc».  ’ fuivoit  faiblement  fous  la  conduite  du  dauphin  Hum- 
7,  bert.  Les  Chrétiens  tenoient  encore  Smirne,  où  mou- 
rut cette  année  le  vingt-huitième  de  Mars  Venturin 
de  Bcrgame  zélé  millionnaire  de  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs  , qui  avoit  été  chargé  deux  ans  aupa- 
nu.*'*”,  ravant  de  prêcher  cette  croilade  en  Lombardie  , 
j‘54jV».tf*n  & s’y  éroit  rendu  fameux  dès  l’an  1334.  par  un  grand 
nombre  de  converlïons.  Le  pape  donc  fçaehant  que 
les  Turcs  propofoient  une  treye  , écrivit  ainfi  au 

dauphin 
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dauphin.  Vous  fçavez  que  la  guerre  eft  tellement  al-  ' 

luméeprcfquc  dans  toutes  les  parties  delà  chrétienté',  AN.ij4tf. 
que  ceux  qui  s’étoiént  propoicz  le  voyage  d’Outre- 
mer  pour  le  fervice  de  Dieu , ne  peuvent  accomplir 
leurs  voeux  ; & on  ne  peut  lever  les  de'cimes , & les  au- 
tres fubfides  impofez  fur  ce  füjet.  C’cft  pourquoi  il 
nousparoît  non  feulement  expédient;  maisneceflàire 
de  travailler  à la  trêve  dont  vous  faifiez  mention  dan» 
vos  lettres.  Et  enfuitc  : Comme  cette  entreprifè  eft 
contre  les  Turcs,  & non  contre  les  Grecs , apres  que 
la  trêve  fera  faite , vous  ne  devez  point  prendre  part 
aux  affaires  de  Cantacuzene , ni  des  autres  Grecs , 
dont  vous  m’e'crivez.  C’eft  que  Jean  Cantacuzene 
faifoit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Palcologuc, 
fnême  avec  le  fccours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape 
eft  du  vingt-huitième  de  Novembre. 

Le  catholique  des  Arméniens  ayant  reçu  la  lettre 
que  le  pape  Benoît  XII.  lui  écrivit  en  i ? 4 1 . afTembla 
comme  il  put  un  concile  où  furent  condamnées  les 
erreurs  dont  le  pape  lui  avoit  envoyé  le  dénombre- 
ment ,&  le  catholique  envoya  au  pape  le  réfultat  de 
ce  concile  par  quatre  dépurez,  fçavoir,  deux  évêques, 

Jean  deMcrchur  & Antoine  de  Trcbifondc,  lefrere*sg4'"  I54tf,*‘ 
Mineur  Daniel,  & un  gentilhomme  nommé  Grégoire  »>*«**•  «• 
Ccngi  : les  mêmes  que  le  roi  d’ Arménie  avoit  envoyez 
deux  ans  auparavant.  Daniel  eft  fans  doute  l’auteur  I}„,  *. 
d’un  livre  compofe  par  ordre  du  roi  pour  la  juftifica* 
tion  des  Arméniens,  &que  l’on  garde  encore  à Ro- 
me. Dans  la  lettre  dontétoient  chargez  ces  ambafta- 
deurs,le  catholique  difoit  : Si  dans  les  livres  dont 
nous  nous  fervons  communément  il  fè  trouve  d’au- 
tres erreurs  contraires  à la  foi  de  l’églifc  Romaine  , 

Tome  XX.  I 
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que  nous  rcconnoilTons  pour  chef  de  toutes  lesegli-- 
fes  : nous  Tommes  prêts  à les  retrancher*  à nous  fer- 
vir  des  decrets  & des  decretales  qui  font  en  ufage  chez* 
vous,  & que  nous  vous  prions  humblement  de  nous 
envoyer.  Le  pape  répondit:  Afin  que  vous  puilïiez 
difeerner  plus  clairement  & réfuter  plus  facilemcnc 
les  autres  erreurs  que  le  démon  s’cflforccroit  de  femer 
chez  vous,  nous  vous  envoyonsen  qualité  de  légat- 
Antoine  évêque  de  Gaëte  -,  & Jean  élû  évêque  de 
Coron,  chargez  du  decret  & des  décrétâtes  que  vous 
nous  avez  demandez:  Nous  vous  prions  de  les  écou- 
ter avec  docilité,  & vous  promettons  de  vous  aidée 
en  vos  befoins  autant  qu’il  fera  poflible.  La  lettre  efi; 
du  dernier  d’ Août  1 34 6.  mais  les  deux  légats  ne  par- 
tirent pasfi-tôt,puifque  leur  commiflion  n’eft.quc  da 
dernier  de  Novembre. 

L’année  precedente  le  pape  avoit  pourvu  de  l’ar- 
chevêché de  Scleucie  fous  le  patriarche  d’Antioche 
un  frere  Mineur  nommé  Ponce,  par  bulle  du  feptie'r 
me  d’Août  : mais  enfuite  il  apprit  que  ce  prélat  avoit 
compofë  , & traduit  en  Arménien  un  commentaire 
fur  l’évangile  de  fiiint  Jean , 011  il  foûtenoit  l’erreur 
condamnée  touchant  la  prétendue  pauvreté  de  J.  C. 
qu’il  avoit  montré  ce  commentaire  à pluficurs  Orien- 
taux, & en  donnoitdes  copies.  Sur  cet  avis  le  pape 
écrivit  à l’archevêque  de  Sultanie&  à fès  fuffragans  : 
Informez-vous  foigneufement  de  ces  faits,  & fi  vous 
ks  trouvez  véritables , défendez  à tous  les  fideles  , 
fous  les  peines  que  vous  jugerez  à propos,  d’ajouter 
foi  à ce  commentaire  , ou  d’en  prêcher  la  doctrine  : 
au  contraire  ils  doivent  la  rejetter  ou  la  réfuter  comme 
condamnée  par  l’iglife  Romaine.  Quanta  l’archcve-  - 
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<que  I^oncc,obligez-leà  abjurer  publiquement  ce  com- 
mentaire en  prefence  du  clergé  & du  peuple  aflem- 
blcz , & à prêcher  le  contraire  ; autrement  s’il  ne  veut 
pas  obéir , ou  s’il  retombe  après  Ion  abjuration , vous 
le  citerez  à comparoître  devant  nous  dans  quatre 
mois.  La  lettre  eft  du  dernier  de  Juillet  1 346.  mais  il 
étoit  difficile  de  faire  executer  une  telle  citation,  & 
voilà  l’inconvenient  des  millions  fi  éloignéns.  Le  pa- 
pe fut  Aicore  averti  que  les  inquifiteurs  du  même  or- 
dre des  freres  Mineurs  étoient  fort  négligens  à pour- 
fuivre  les  Fraticcllcs  qui  fe  trouvoient  dans  leurs 
provinces:  de  quoi  on  ne  doit  point  s’étonner,  puis- 
qu’ils étoient  de  leur  ordre. 

A Florence  étoit  inquifitcur  Pierre  de  l’Aquila  du 
même  ordre  des  freres  Mineurs , homme  fuperbe  8t 
pccunicux’ , qui  par  le  delir  du  gain , s’étoit  chargé  de 
la  procuration  du  cardinal  Pierre  Gomès  de  Barros , 
Efpagnol , pour  le  recouvrement  de  douze  miHe  flo- 
rins d’or  dûs  au  cardinal  par  la  compagnie  des  Acciaïo- 
li  qui  avoir  fait  banqueroute.  L’inquifiteur  ayant  été 
mis  ert  pofleflion  de  quelques  biens  de  la  compagnie 
par  la  rcgence  de  la  republique , & ayant  pris  une  cau- 
tion fuffifàntc,  fit  prendre  par  trois  appariteurs  SiL 
veftre  Baroncclli,  un  des  intereflez  à la  compagnie  , 
comme  il  fortoit  du  palais.  Cette  aélion  fit  du  bruit 
dans  la  place,  on  retira  le  prifonnicr  des  mains  des 
appariteurs,  à qui  les  prieurs  de  la  ville  firent  couper 
les  mains,  & les  bannirent  pour  dix  ans.  L’inquifi- 
teur  indigné,  & craignant  pour  lui-meme  fe  retira 
à Sienne,  excommunia  les  prieurs  & le  capitaine  de 
Florence , qu’il  Jaida  interdits , fi  dans  fix  jours  on  ne 
• lui  rendoit  SiWcftrc  prifonnicr. 

Iij 
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• Les  Florentins  appcllercntau  pape  del’cxcommu- 

An.j  njcation  & <ic  l’interdit , & envoyèrent  à Avignoa 
fix  ambafladeurs  avec  un  fyndic  pour  la  republique, 
llportoitcinq  mille  florins  comptant  pour  payer  au 
cardinal  de  la  part  des  Acciaïoli  : & s’obligeoit  au  nom 
de  la  republique  à payer  en  certains  termes  les  fept 
mille  reftans.  De  plus  ce  lyndic  portoit  les  preuves  par 
écrit  des  concuflions  de  l’inquifiteur  ; & il  fe  trou- 
ve , difoir-il , qu’en  deux  ans  il  avoit  exigé  plus 
de  fept  mille  florins  de  divers  citoyens  fous  prétexte 
d’herefie  : & toutefois  Jean  Villani  témoigne  à cette 
occafion  que  jamais  il  n’y  eut  moins  d'héretiques  à 
Florence  : mais , a joûte-t’il , pour  tirer  de  l’argent  de 
la  plus  petite  parole  proférée  contre  Dieu , ou  d’avoir 
dit  que  l’ufure  n’etoit  pas  péché  mortel , l’inquifiteur 
condamnoit  le  coupable  à une  grofle  fomme  , félon 

3u’il  étoit  riche.  Les  ambafTadeurs  furent  bien  reçus 
u pape  & des  cardinaux , & propoferent  en  confif- 
toire  public  les  reproches  contre  l’inquifiteur,  qu’ils, 
convainquirent  de  mauvaife  foi  & de  concufïion,  8c 
obtinrent  lufpenfion  pour  un  temps  des  ccnfures  qu’il; 
avoit  portées. 

A cette  occafion  les  Florentins  firent  un  decret  ^ 
comme  on  avoit  fait  à Peroufe,  en.Efpagne  , & ail- 
leurs, portant  qu’aucun  inquifiteur  ne  pût  fe  mêler 
d’autre  chofè  que  de  fon  office,  ni  condamner  aucun 
particulier  en  peine  pécuniaire,  mais  au  feu  s’il  fe 
trouvoit  hérétique.  On  ôta  à l’inquifiteur  la  pri- 
fon  que  Florence  lui  avoit  donnée , & on  lui  or- 
donna de  mettre  dans  les  prifons  publiques  avec  les 
autres  ceux  qu’il  feroit  prendre  à l’avenir.  Il  fut 
ordonné  de  plus , que  le  podefta , le  capitaine,  ni  • 
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aucun  magiftrat  ne  donnât  ni  appariteur,  ni  permif-  ^ 

jGon  de  faire  prendre  aucun  citoyen  à la  requête  de 
l’inquifitcur  ou  de  l’évêque  fans  permiflion  des 
prieurs , pour  ôter  les  occafions  de  fcandalcs  & de 
querelles.  Que  l’inquifiteur  ne  pourroit  avoir  plus 
de  fix  familiers  portant  des  armes  otfenfives,  ni  don- 
ner à un  plus  grand  nombre  la  pcrmifïion  d’en  por- 
ter : que  les  familiers  de  l’cvêque  de  Florence  fe- 
roient  réduits  à douze,  & ceux  de  l’évêque  de  Fic- 
zole  à fix.  C’eft  que  l’etat  de  Florence  comprend  aufli 
ce  diocefe.  Or  l’inquifireur  Pierre  de  l’Aquila  avoit 
■permis  le  port  d’armes  à plus  de  deux  cens  cinquante 
citoyens,  ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins  d’or 
ou  plus}  Sc  c’etoit  un  moyen  aux  évêques  de  fc  faire 
des  amis. 

Après  que  les  ambaffadeurs  de  Florence  furent  • 
partis  d’Avignon,  l’affaire  ne  fut  pas  finie.  Le  car- 
dinal de  Baros  n’étoit  pas  content  de  l’accord  qu’ils 
avoient  fait  avec  lui , & il  éroit  encore  aigri  par 
l’inquifiteur  qui  s’étoit  réfugié  à Avignon.  Le  cardi- 
nal obtint  donc  une  commimon  du  pape  pour  faire 
citer  en  cour  de  Rome  tout  de  nouveau  l’évêque  de 
Florence,  & tous  les  prélats  qui  n’avoient  pas  ob- 
fervé  l’interdit,  avec  les  prieurs  & les  autres  ma- 
giftrats  de  la  ville  : ce  qui  y caufa  un  grand  trou- 
ble contre  l’églile;  & on  recommença  à faire  un  fyn- 
die,  & envoyer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  principa- 
le caufe  de  cette  citation,  eft  que  le  pape  vouloic  • 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publiez  l’an- 
née précédente,  contraires  aux  prétentions  du  cler-  y.rm.xu.1-, 
gé.  En  effet  le  quatrième  d' Avril  i J4J.  les  magifi 
trats  de  Florence  firent  une  loi  portant  entr’autres 

Iüj 
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70-  Hutotr'e  Ecclesiastique: 
articles,  que  tout  clerc  qui  offenferoit  un  laique  en 
matière  criminelle,  pourroit  çtre  puni  par  le  magis- 
trat feculicr  en  fes  biens  ou  en  là  perfonne,  làns  ex- 
ception de  dignité  : & que  tour  clerc  ou  laïque  qui 
obtiendroient  du  pape  ou  d’un  légat  quelque  privi- 
lège en  là  caufe,  neferoit  écouté  d’aucun  magiftrat  i 
mais  que  les  parens  de  l’impétrant  feroient  contraint» 

-en  leurs  biens  & en  leurs  perfonnes  à le  faire  renon- 
cer au  privilège.  Telles  croient  les  loix  que  le  pape 
vouloir  faire  révoquer  comme  préjudiciables  à la  li- 
berté ecclefiaftique. 

Le  nouveau  roi  des  Romains  Charles  IV.  étoit 
devenu  roi  de  Bohcme  par  le  décès  du  roi  Jean  Son 
pere  tué  à b bataille  de  Creci  le  vingt- lixiéme 
d’Août  1346.  & pour  illuftrer  ce  royaume,  le  pape 
à la  pricre  de  Charles  érigea  une  univerfité  dans  Pra- 
gue qui  en  eft  la  capitale  , ordonnant  qu’à  l’avenir 
omy  donneroit  des  leçons  en  toutes  les  facultcz  , & 
que  les  profelfeurs  & les  étudians  joüiroienr  de  tous 
les  privilèges  dont  les  autres  univerfitez  joüifloient. 

'Le  pape  ajoûte  : Ceux  qui  y auront  étudié , & qui  de- 
manderont la  licence  d’enfeigner , & le  titre  de  doc- 
teur , feront  prefentez  à l’archevêque  de  Prague,  qui 
ayant  aflfemblé  les  do&curs  profclfant  actuellement 
dans  la  même  faculté , examinera  le  poftulant  par  lui 
ou  par  autre,  & s’il  le  trouve  capable,  lui  donnera 
la  licence  & le  titre  de  doéteur.  La  bulle  eft  du  vingt-  v 
dixiéme  de  Janvier  1347.  Le  roi  Charles  étoit  Içavant 
-pour  le  temps , & avoit  bien  étudié  en  Allemagne  & 
a Paris  ; il  travailla  beaucoup  à la  fondation  de  fa  nou- 
velle univerfité,  & la  rendit  floriHante  pendant  cia- 
•.quan te  ans. 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre- vingt -quinzie’me.  jy 

La  même  année  les  do&eurs  de  Paris  condamhc- 
r-enr  les  erreurs  de  Jean  de  Merooeur  moine  de  l’ordre 
deCîtcaux;  avec  défenfe  à tous  les  bacheliers  qui  ex- 
pliquoient  le  livre  des  fentences,  de  les  enfeigner  fous- 
peine  d’être  privez  de  tout  honneur  de  la  faculté.  Ces 
erreurs  furent  réduites  à trente-neuf articles,  dont  les 
uns  font  qualifiez  erronez,  les  autres  fufpcéfs  dans  la' 
foi.  En  voici  quelques-uns  qui  feront  juger  des  autres. 
Jefus-Chrift  par  la  volonté  créée  peut  avoir  voulu* 
quelque  cholèqui  ne  devoit  jamais  arriver.  De  quel- 
que maniéré  que  Dieu  vcüille , il  veut  efficacement 
qu’il  foit  ainfi.  fDieu  veuc  qu’un  tel  peche  , & 
qu’il  foit  pecheur  , & rl  le  veut  par  fa  volonté  de' 
bon  plaifir.  Perlonne  ne  peche  en  voulant  autrement' 
que  Dieu  ne  veut  qu’il  veuille.  Dieu  fait  que  le  mai' 
foit , & que  le  péché  foit.  Celui  qui  peche,  confor- 
me fa  volonté  à celle  de  Dieu,  & veut  comme  Dieu- 
veut  qu’il  veuille.  Voilà  les  effets  des  vaines  queftions- 
& des  mauvaifes  fubtilitez  qui  regnoient  ^lors  dans* 
les  écoles. 

Lefeiziéme  de  Juin  1547 . le  pape  Clcment  cano-- 
nifa  faint  Yves  de  Treguier  mort  quarante-quatre- 
ansauparavant,fçavoir,ledix-ncuvicmedcMai  1 303. 
&à  cette  occafion  j’eftime  à propos  de  rapporter  la 
procedure  entière  de  la  canonilàtion  telle  qu’elle  elh 
décrite  par  un  officier  qui  en  étoit  alors  chargé  en' 
cour  de  Rome.  En  voici  la  fubftance.  Le  pape  ayant 
appris  par  le  rapport  de  perfonnes  graves  que  quel- 
qu’un eft  en  réputation  defaintetér&  ayant  rcçûdes’ 
prières  inftantes  & réitérées  pour  fa  canonifàtion  j" 
propofe  l’affaire  aux  cardinaux , & par  leur  confiai- 
commet  quelques  évêques  du  pays  de  celui  qu’on  dit. 
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être  fàint,  ou  d’autres  perfonnes  d'autorité  , pour  in- 

AN.1347.  formcr  dc  (à  réputation,  de  fes  miracles  & de  la  dé- 
votion du  peuple  envers  lui.  Cette  information  ne 
doit  être  que  generale  & fur  la  commune  renommée, 
non  fur  le  detail  & la  vérité  , mais  feulement  pour 
voir  s’il  en  faut  venir  à l’information  particulière.  Si 
fur  leur  rapport  le  pape  le  juge  à propos,  il  en  com- 
mettra l’examen  aux  mêmes  ou  à d’autres,  qui  infor- 
meront de  la  creance,  des  vertus  & des  miracles  du 
prétendu  faint,  fuivant  les  articles  qu’il  leur  aura  en- 
voyez. 

*•  if-  Le  pape  ayant  reçû  cette  information , en  commet 
l’examen  à quelques-uns  de  fès  chapelains,  ou  d’au- 
tres perfonnes  capables,  pour  en  former  les  rubriques 
ou  principaux  chefs  du  procès  : après  quoi  le  pape 
donne  le  tout  à examiner  à trois  cardinaux,  un  évê- 
que’, un  prêtre,  & un  diacre  , qui  doivent  enfuite 
en  faire  le  rapport  tout  au  long  enconfiftoire  : puis 
dans  une  tutre  féance  on  fît  les  dépofitions  des  té- 
moins touchant  les  vertus  & les  miracles.  Avant  que 
de  pafler  outre,  le  pape  détermine  avec  les  cardinaux 
fi  la  perfe&ion  de  la  vie  eft  afTez  prouvée , puis  on 
lit  les  dépofitions  des  témoins  touchant  les  miracles  : 
& fur  chacune  le  pape  décide,  fi  l’articlccft  fuffifam- 
ment  prouvé,  & un  cardinal  l’écrit.  L’examen  étant 
fini  le  pape  demande  les  avis  aux  cardinaux  pour  fça- 
voir  s’il  eft  à propos  de  faire  la  canonifàtion  ; & s’ils 
concluent  qu’oüi,  le  pape  la  détermine  fècrerement. 
Alors  on  appelle  tous  les  prélats  qui  fc  trouvent  en 
cour  de  Rome,  & le  pape  leur  ayant  raconté  en  con- 
fiftoire  public  tout  ce  qui  a été  fait,  leur  demande 
aulfi  leur  ayis. 

Enfuite 
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Enfuitc  le  pape  affignc  un  jour  & un  lieu  auquel  ^ ( 
kl  doit  s’affembler  avec  les  cardinaux,  les  autres  pre-  3 ' 

lats  de  fa  cour  , le  clergé  & le  peuple  : puis  il  choifit 
fept  ou  huit  prélats  pour  prêcher  publiquement  ce 
jour -là  qui  doit  être  un  mois  après  ou  environ,  afin 
qu’ils  ayent  le  temps  de  fè  préparer.  Cependant  le 
pape  commet  deux  cardinaux  pour  compofer  l’Office 
du  Saint  : l’un  compofera  la  legende  , l’autre  les  ré- 
pons , les  antiennes  & l’oraifon.  Le  jour  afligné étant 
venu  , le  matin  à l’heure  du  confiftoire  le  pape  s’y 
rendra  en  chape  rouge  avec  la  mître  en  broderie  de 
perles , les  cardinaux  & les  prélats  en  habit  ordinaire. 

Quand  le  papc&  les  cardinaux  font  affis  par  ordre  ; 
comme  en  confiftoire,  le  promoteur  de  l’affaire  feleve 
vis-à-vis  du  pape  & ayant  pris  un  texte , il  expofe 
lefujet,  & fiipplic  le  pape  d’écouter  quelques  prélats 
qui  vont  en  parler  ; & de  définir  que  celui  dont  il 
s’agit  cft  faint , qu’il  doit  être  mis  au  catalogue  des 
fiainrs , & honoré  par  les  fidèles  , & la  fête  celcbrée 
tous  les  ans  au  jour  qui  fera  fixé  par  le  pape.  Alors 
les  prélats  choifis  pour  prêcher  , le  font  luccinéte-  • 
ment , & fuivant  l’ordre  que  le  pape  leur  a marqué; 
les  fermons  étant  finis , le  pape  donne  une  indulgence  n 
d’un  ou  deux  ans  & d’autant  de  quarantaines , puis  il 
fe  retire. 

Enfuitc  le  pape  réglé  en  confiftoire  le  jour  & l’é- 
glifc  où  fe  fera  la  cérémonie  de  la  canonifation  ; le 
jour  venu  , & l’églife  étant  bien  parée  & bien  éclai- 
rée, le  pape  aflïs  devant  l’autel  fera  un  fermon  où  il 
exhortera  le  peuple  à prier  pour  lui  , afin  que  Dieu 
ne  permette  pas  qu’il  fe  trompe  en  cette  affaire.  Puis 
on  chante  le  Feni  creator  , on  prie  à genoux  , on  fe 
Tome  XX.  K 
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levé  , & le  pape  déclare  publiquement  que  celui  dont 
il  s’agit  eft  faint,  & doit  être  honore  comme  telle;  fie 
fa  fêtecelebrée  un  tel  jour.  Alors  on  chante  le  TcDeum, 
le  pape  prononce  l’oraifon du  nouveau  faint, &don- 
ne  une  indulgence  de  lept  ans  & fepr  quarantaines  r: 
enfin  il  célébré  lolemnellement  la  mclTe  en  l’honneur 
du  même  faint.. 

Entre  les  députez  que  les  Romains  envoyèrent  à 
Avignon  au  commencement  du  pontificat  de  Clé- 
ment VI.  pour  le  prier  de  revenir  à Rome , étoit  un 
nomme  Nicolas  Laurent,  en  Italien  NicolodiRicnzo;, 
& par  abrégé  Cola-Rienzo.  Il  étoit  fils  d’un  meunier, 
& Notaire  dans  Rome  ,mais  éloquent  ôt  hardi  ; en 
forte  que  dans  un  grand  parlement  qui  fc  tint  à; 
Rome  le  jour  de  la  Pentecôte  vingtième  Mai  1 347. 
il  fit  le  rapport  de  fon  ambaflade  d’Avignon , & par- 
la fi  artincieufement , qu’il  fut  élû  par  acclamation 
tribur\  du  peuple  , comme  il  l’avoit  concerté  avec 
quelques  - uns  de  la  populace.  Il  fut  mis  en  polfeflion 
du  Capitole  avec  une  pleine  autorité  ; & aufli-tôt  il 
l’ôta  entièrement  aux  nobles  de  Rome  & d’alentour  , 
il  en  fit  prendre  des  principaux  qui  maintenoient  les 
voleurs  à Rome  & aux  environs , & en  fit  une  jufticc 
fi  fevere  , qu’on  pouvoit  aller  en  fureté  de  jour  & de 
nuit. 

Le  premier  jour  d’Août  fêre  de  faint  Pierre  aux 
liens , le  nouveau  tribun  fe  fit  armer  chevalier  par  le 
fyndic  du  peuple  à faint  Jean  de  Latrari  ; & comme 
cette  cérémonie  commcnçoit  par  un  bain  , il  fc  bai- 
gna par  grandeur  dans  la  cuve  où  l’on  croyoit  alors 
que  Conftantin  avoit  été  baptifé  par  faint  Silveftre. 
A cette  fête  de  fc  faire  armer  chevalier  il  tint  une 
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'grande  cour , & ayant  alTemblé  le  peuple  , il  fît  un  . 
lèrmonoùil  dit  qu’il  vouloit  remettre  toute  l’Italie  An,i347- 
fous  l’obéilïance  de  Rome  à la  maniéré  antique,  main- 
tenant les  villes  dans  leurs  libertez  & leurs  droits.  En- 
fuite  il  fit  publier  une  lettre  dattée  du  même  jour  pre- 
S micr  d’Août  en  ces  termes. 

A la  gloire  de  Dieu  , des  apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul , & de  faint  Jean-Baptifte  , à l’honneur  de 
la  fainte  églife  Romaine  notre  mcrc  , pour  la  prof- 
ypérité  du  pape  notre  lèigneur  , l’accroilfement  de  la 
fainte  ville  de  Rome  , ae  la  facréc  Italie  , & de  tou- 
te la  foi  chrétienne  , Nous  Nicolas  chevalier  can- 
didat du  faint  Elprit  , fevcrc  & clement  libérateur 
de  Rome  , zélateur  de  l’Italie  , amateur  de  l’uni- 
vers , & tribun  augufte  , voulant  imiter  la  liberté 
des  anciens  princes  Romains  , faifons  fçavoir  à tous, 

<jue  le  peuple  Romain  a reconnu  de  l’avis  de  tous 
les  fages  qu’il  a encore  la  même  autorité  , puiflancc 
& jurifdidtion  dans  tout  l’univers  qu’il  a eue  dès  le 
commencement  , & il  a révoqué  tous  les  privilèges 
donnez  au  préjudice  de  fon  autorité.  Nous  donc 
pour  ne  pas  paroître  ingrat  ou  avare  du  don  & de  la 
grâce  du  faint  Efprir , & ne  pas  laiflcr  dépérir  plus 
long-temps  les  droits  du  peuple  Romain  & de  l’Ita- 
lie } déclarons  & prononçons  que  la  ville  de  Rome 
cft  la  capitale  du  monda  » & le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  : que  toutes  les  villes  & 
tous  les  peuples  d’Italie  font  libres  &:  citoyens  Ro- 
mains. 

Nous  déclarons  aufli  que  l’empire  & l’éle&ion  de 
l’empereur  appartient  à Rome  & à toute  l’Italie  : dé- 
nonçant à tous  rois , princes  , & autres  qui  préccn- 
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dent  droit  à l’empire  ou  à l’cle&ion  de  l’empereur  JL 
qu’ils  ayent  à comparoître  devant  nous , & les  autres 
officiers  du  pape  & du  peuple  Romain  en  l’églife  de  /aine 
Jean  dcLatran,  & ce  dans  la  Pentecôte  prochaine,  qui 
cft  le  terme  que, nous  leur  donnons  pour  tout  délai  : au- 
trement nous  procéderons  ainfi  que  de  droit  & félon  % 
la  grâce  du  iàint  Efprir,  De  plus,  nous  faifons  citer  nom- 
mément Louis  duc  de  Bavière,  &Charles  roi  de  Bohême 
qui  fe  difent  élus  empereurs , & les  cinq  autres  électeurs. . 

Le  tout  fans  déroger  à l’autorité  de  l’églife , du  pape  Sc 
du  /acre  college.  Cette  patente  cft  dattée  du  premier 
jour  d’Août 

Ce  même  jour  le  tribun  fit  auffi  publier  certains 
privilèges  du  pape  qui  lui  donnoic  commiffion  de 
gouverner  Rome.  C’eit  que  les  Romain*  a voient  élu 
pour  rcéteurs  & gouverneurs  de  la  ville , Raimond 
évêque  d'Orviette  , vicaire  du  pape  à Rome  pour  le 
fpiritucl  , Sc  Nicolas  Laurent  avec  lui  ; & le  pape 
leur  avoit  confirmé  cette  qualité  de  reéteurs  pour, 
autant  de  temps  qu’il  lui  plairoit.  Mais  Nicolas  ne 
longeant  qu’à  fon  intérêt  particulier , exclut  du  gou- 
vernement l’cvêque  d’Orviette , qui  ne  pouvant  plus 
fouffrir  fes  entreprifes  , fortit  de  Rome,  G’eft  ce  que- 
raconte  le  pape  lui-même  dans  une  bulle  adrefllc  au. 
peuple  Romain,  où  il  ajoute  parlant  toujours  de  Ni- 
colas Laurent..  « 

11  n’a  pas  craint  d’étendre  fes  mains  làcrilcges  à; 
Tu/arpation  des  terres  Sc  des  droits  de  l’egltfe  , Sc. 
de  charger  les  fujets  de  nouvelles  impofitions.  Et. 
enfuite  : Au  mépris  de  la  religion  chrétienne  il  a re- 
pris les  anciennes  ceremonies  des  payens , recevant; 
diverfes  couronnes  extravagantes.  En  effet  Nicolas;. 
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fi  fit  donner  cinq  couronnes  de  differentes  feiiillcs , ■ — - -■ 1 - 
içavoir  de  chêne  , de  lierre  ,dc  mirte  , de  laurier , & An.  13  47. 
d’olivier  par  les  premières  divinitez  des  cinq  diffe-  (.  i»s. 
rentes  églifes.  Or  parce  que  les  payens  regardoient 
ces  arbres  comme  confacrez  à certaines  divinitez  , les 

{>rcmiers  Chrétiens  tenoient  pour  aéles  d'idolâtrie  «a/!’*’ 
’ufage  de  ces  couronnes  , & Tcrtulicn  en  a fait  un 
traité  exprèî. 

Le  pape  relcve  enfuite  la  citation  faite  par  Nico- 
las Laurent  à l’empereur  Charles  de  Luxembourg  , 
à Louis  de  Bavière  , & aux  électeurs  de  l’empire  , & 
dit  aux  Romains  : Ce  malheureux  ne  prend  pas  gar- 
de combien  en  vous  flatant  ainfi  , il  vous  attire  de 
périls  , en  excitant  contre  vous  l’indignation  du  roi 
Charles  , &-dc  tous  les  Allemans , & comme  il  re-  • 
froidit  notre  bienveillance  envers  vous , travaillant 
à vous  détourner  delà  dévotion  pour  nous  & pour  Pé- 
glife.  Il  blasfême  contre  l’cglilc  univerfellc  , difànc - 
que  l’églifi  & la  ville  de  Rome  font  la  même  choie,, 
par  où  il  le  rend  fufpeét  de  fchilme  & d’hérclle.  . 

Il  a cité  par  ordonnance  affichée  , les  clercs  Romains 
demeurans  hors  de  Rome  à y revenir,  un  auteur  du  A w 
temps  ajoute  que  le  prétendu  tribun  écrivit  au  pape 
Clcment , que  fi  dans  l’année  il  ne  revenoit  à Rome, 

& n’y  refidoit  , il  feroit  un  autre  pape  avec  les  Ro- 
mains 

La  bulle  continue  : Nous  avons  fait  avertir  ledit  mw.».!*- 
Nicolas  par  notre  légat  Bertrand  , prêtre  cardinal' 
du  titre  de  faint  Marc  , de  renoncer  à ces  folies  & 
à fes  erreurs.  Mais  il  eft  demeuré  endurci  dans  fon' 
orgueil.  C’cft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  & 
vous  conlcillons  de  vous,  defifter  abfolument  de  fu*-- 
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vrc  ledit  Nicolas , lui  donner  aucune  aide  , faveur  ou 
confcil  : mais  l’abandonner , & perfifter  dans  l’obéifi 
fance  de  l’églife,  pour  vous  attirer  la  continuation  de 
nos  grâces  & de  nos  faveurs  paternelles.  La  datte  cft  du 
troisième  Décembre  1 347.  Mais  cependant  quelques 
nobles  Romains  excitez  par  le  cardinal  Bertrand  con- 
jurèrent contre  Nicolas  Laurent  qui  étant  abandonné 
par  le  peuple  .quitta  Rome  , s’enfuit  le  quinziéme 
Décembre  déguifë  par  mer  à Naples  , & paflà  près 
de  Louis  roi  aeHongric  * 

* La  même  année  mourut  l’empereur  Louis  de  Ba-' 
viere.  Comme  il  aimoit  fort  la  chaflè  , il  ^brtit  de 
Munie  le  matin  du  onzième  jour  d’Oétobre  étant 
gai  & réjoui  d’un  fils  qui  lui  venoit  de  naître , & il 
pourfuivoit  un  ours  : mais  fur  le  midi  il  fut  tout  d’un 
•coup  frapé  d’apoplexie  , & tomba  de  cheval  au  mi- 
lieu de  fes  gens  à deux  milles  de  Munie  , & mou- 
rut fubitement  la  trentc-troifiéme  année  de  fon  ré- 
gné comme  roi  des  Romains  , & la  dix-ncuviéme 
comme  empereur.  Sa  mort  fut  regardée  comme 
une  punition  divine  , parce  que  depuis  quelques  an- 
nées il  mettoit  des  officiers  & des  juges  qui  oppri- 
moient  les  pauvres , & rendoient  mal  la  juftice.  En 
fes  voyages  il  étoit  fort  à charge  par  les  logemens , 
lui  Sc  iès  enfans  aux  prélats , aux  églifes  & aux  tno- 
naftcrcs.  Il  haifToit  le  clergé  feculier  , & difoit  fou- 
\cnt  que  quand  il  pourroit  amaffer  de  l’argent  com- 
me de  la  boue  , il  ne  fonderoit  pas  de  chapitres  de 
collegiales.  Il  mourut  ainfi  fans  avoir  été  abfous  des 
excommunications  prononcées  contre  lui  par  les  pa- 
pes., & 11e  laifia  pas  detre  enterré  dans  la  paroilfe 
de  Notre-Dame  de  Munie  avec  grande  cérémonie 
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comme  empereur,  par  les  loins  de  ion  fils  Loui^Par- 
quis  de  Brandebourg.  1 H7* 

A C.  P.  l‘imperarnce  Anne  irritée  du  progrès  de  x t 
Ganracuzene,  nepouvoit  goûter  les  confeils  de  paix  Jean  patriarche 
que  lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d'Apri  ; & le  prit  w.Gr!ri.d/^L 
en  telle  averfion  , quelle  réfolut  de  le  faire  dépofer. 

Elle  crut  que  le  meilleur  moyen  d’y  réüffir  éroit  de 
prendre  la  protection  de  Grégoire  Palamas  & de  lès 
îeCtateurs  les  Quieriftcs  du  Mont  - Athos  ennemis 
du  patriarche  , à caufe  de  la  condamnation  de  leur 
tome  ou  expofition  de  leur  doCtrine.  L’imperatrice 
tenoit  Palamas  enfermé  dans  une  des  priions  du  pa- 
lais : & avoit  écrit  dans  une  lettre  aux  moines  du 
Mont-Athos , que  cVtoir  à caufe  des  nouveaux  dog- 
mes qu’il  enlèignoir,  & par  lefquels  il  rroubloit  l’é- 
glilc.  Mais  alors  elle  prit  des  fentimens  direCte- 
ment  oppofez  , elle  lui  donna  toute  la  bienveil- 
lance , approuvant  fa  do&rinc  , & fe  conduifant 
ouvertement  par  lès  confeils.  Aulfi-tôt  la  nouvelle 
doCtrine  lè  réveilla  & le  répandit  dans  la  ville  de  C.  P. 
qui  en  fut  toute  troublée  , car  les  évêques  & les  prê- 
tres s’y  oppoloient  avec  tous  ceux  qui  étoient;  les 
mieux  inftruits  de  la  religion  : ce  qui  caufoit  des  dis- 
putes continuelles 

L’imperatrice  confulta  fur  ce  fujet;  Nicephore 
Gregoras  , elle  lui  propolà  les  nouvelles  opinions  de 
Palamas.  Elle  trouva  Nicephore  attache  à la  doctri- 
ne des  pcrcs  & des  conciles , làns  aucune  complai- 
fancc  pour  elle  : quoique  tous  les  alTiltans  lui  applau- 
dirent : ce  qui  la  mit  en  une  furieufe  colere.  Elle 
le  congédia  donc  durement , lui  ordonnant  dej  don-  é 
ner  fon  avis  par  écrit  ; afin  que  ceux  qui  petuoiente 
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cowic  elle  , cuflentplus  de  moyens  de  le  contre- 
dire. Nicephore  Grcgoras  s’étant  ainfï  déclare  , s’at- 
tendoit  de  jour  en  jour  à être  ixilc  , lorfque  Canta- 
cuzene  fc  rendit  maître  de  C.  P.  Car  ayant  intelli- 
gence dans  la  ville  , il  y entra  de  nuit  le  feptiéme  de 
Février  l’an  du  monde  6855.  df  Jclus  - Chrift  1 347. 
•&  avec  un  fi  bon  ordre  qu’il  n’y  eut  point  de  fàng 
jépandu. 

Le  jour  précèdent  l’imperatrice  avoir  fait  dépofèr 
le  patriarche  , nonobftant  les  remontrances  d’un 
•moine  vertueux  fon  confefleur  qui  en  fut  difgracié. 
F.lle  afTcmbla  donc  les  évêques  , & tous  ceux  qui 
ctoient  du  parti  de  Palamas  : les  portes  du  palais 
furent  fermées  à tous  les  défenfeurs  du  patriarche  ; 
lui-même  ne  fut ‘pas  admis  au  concile,  mais  con- 
damné par  défaut  : & la  fentence  de  dépofition  ne 
porroit  autre  caufe  , linon  qu’il  avoir  anathematifé 
Palamas  avec  là  doélrine  , 8c  cafte  le  tome  écrit  en 
fa  faveur  par  des  tomes  pofterieurs.  Le  foir  l’impe- 
ratrice  donna  un  grand  repas  à ceux  qui  avoient  eu 
part  à cette  a&ion.  La  joie  fut  grande  , accompa- 
gnée de  contes  plaifàns  & d’éclats  de  rire  peu  modelâ- 
tes : mais  elle  fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit  par 
l’arrivée  de  CanracuzeHe  , que  l’impératrice  après 
avoir  en  vain  relifté  quelque  temps , fut  contrainte 
de  reconnoitrc  empereur  , mais  au  fécond  rang  après 
die  & Ion  fils. 

Cantacuzenc  étant  entré  dans  le  palais  en  fit  lortir 
tous  les  prilonniers  qui  étoient  retenus  pour  quel- 
que caufc  que  ce  fut  , excepté  le  feul  patriarche 
Je.an  qu’il  alla  trouver  , & lui  fit  des  reproches  d’a- 
yoir  aigri  contre  lui  l’impefatrice  , 8c  fomenté  la 
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guerre  civile , puis  jl  ajouta  : Si  les  évêques  ne  vous 
avoient  pas  dépofé  du  fiege  avant  mon  entrée  à C.  P. 
on  ne  vous  auroit  point  fait  d’affaire  fur  ce  fujet  ; 
mais  quant  à la  corruption  de  la  doétrine  dont  les 
évêques  vous  acculent , je  vous  aurois  condamné  , fi 
vous  aviez  été  convaincu  : fi  vous  vous  en  étiez  julti- 
fié,  rien  ne  vous  empccheroit  de  reprendre  votre  liè- 
ge. Or  je  ne  puis  vous  y rétablir  apres  que  les  évê- 
ques vous  ont  condamné  : mais  je  vous  permets  de 
vous  juftifier,  fi  vous  voulez.  Le  patriarche  ayant  té- 
moigné qu’il  le  defiroit , on  convint  d’un  jour  où  les 
évêquess’affembleroient  dans  le  palais.  Le  jour  venu, 
& les  évêques  étant  affemblez  avec  les  plus  eftimez 
d’entre  les  moines  & les  plus  confidcrablcs  du  fenat  : 
on  appella  le  patriarche  pour  fubir  le  jugement,  mai* 
il  refufà  d’y  venir , quoiqu’il  fût  cité  jufqu’à  trois 
foisfuivant  la  coûtume,  & que  l’empereur  y fût  allé 
en  perfonne. 

Alors  les  évêques  tout  d’une  voix  prononcèrent 
fa  dépofition  , & la  rédigèrent  par  écrit,  ajoûtant 
un  decret  de  doétrine  , où  ils  déclarèrent  tous 
qu’Acyndinus  & fon  parti , dont  étoit  le  patriarche 
jean,  avoient  de  mauvais  fentimens  fur  la  religion; 
& que  Palamas  & ceux  de  fon  opinion  parloicnt  & 
penfoient  comme  les  bons  théologiens.  Quelque 
temps  après  les  Palamites  vinrent  fe  plaindre  à l’em- 
pereur que  le  patriarche  Jean  attiroit  à fon  parti  des 
évêques  & des  particuliers , difànt  qu’on  lui  avoit 
fait  injuftice  , & criant  contre  les  évêques  qui  l’a- 
voient  dépofé  : c’eft  pourquoi  ils  demandoient  qu’il 
fut  chafTé  de  C.  P.  pour  faire  cefTer  la  divifion  qui 
rroubloit  l’églife.  L’empereur  fut  du  meme  avis , & 
Tome  XX.  L 
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envoya  le  patriarche  à Dimotuc,  d’où  la  même  an- 
née il  le  renvoya  à C.  P.  toujours  prifonnier , & il  y 
mourut  dix  mois  après  fa  dépofition,âgéde  foixante- 
cinq  ans,  ayant  tenu  environ  quatorze  ans  le  fiege 
patriarcal. 

Dès  que  les  Testateurs  de  Palamas  virent  profpercr 
les  affaires  de  Cantacuzcne , ils  s’appliquèrent  à le  ga- 
gner , aufïi bien  que  l'impératrice  Anne,  tant  par  les 
grands  qui  étoient  attachez  à clic,  que  par  les  femmes 
dont  elle  ctoit  environnée.  Ils  favorifoient  fècrere- 
ment  Cantacuzenc  par  des  écrits  & par  divers  artifi- 
ces pour  l'attirer  de  loin  dans  leurs  fentimens , & ils 
contribuèrent  puifTamment  à le  faire  entrer  à C.  P. 

Palamas  auroit  bien  voulu  s’en  faire  lui-même  le 
patriarche;  mais  ne  pouvant  y réüffir,  il  voulut  y 
mettre  Ifidore  un  de  fes  principaux  feStateurs , qui 
étant  moine  avoit  été  élu  évêque  de  Monembafie  : 
mais  ayant  été  convaincu  des  erreurs  de  Palamas , il 
fut  dépofé  & excommunié,  comme  il  fè  voit  par  un 
tome  ou  decret  (ynodique  d’Ignace  patriarche  d’An- 
tioche en  datte  du  mois  de  Novembre,  indiSlion 
treiziéme  , qui  eft  l’an  1 3^44*  Ifidore  ne  lailTa  pas  d'ê- 
tre transféré  au  fiege  patriarcal  de  C.  P.  ce  qui  caufà 
un  fchifme  dans  cette  églifè.  Car  la  plupart  des  évê- 
ques s’afTemblerent , premièrement  dans  l’églifc  des 
apôtres,  puis  au  monaftere  de  faint  Etienne  , & y 
anathemariferent  Ifidore  & tous  ceux  qui  étoient  dans 
fes  fentimens;  puis  ayant  foufcritleur  fèntence,  ils  la 
leur  envoyèrent  hardiment.  Ceux-ci  s’en  plaignirent 
à l’empereur  qui  méprifa  les  uns  , punit  les  autres  de 
la  perte  des  honneurs  ou  des  biens , & en  bannit  plu- 
fieurs  de  C.  P.  Il  vint  enfuite  de  toutes  parts  des  let- 
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trcs  portant  anathème  à Palamas,  à Iiidore  &à  leurs 
fe&ateurs.  Il  en  vint  d’Antioche  , d’Alexandrie , de 
Trcbifonde,  de  Chipre,  de  Rhodes  & d’ailleurs , d’é- 
vêques & de  prêtres  qui  s’atrachoient  à la  do&rine  des 
peres , remettant  toute  nouveauté. 

Cantacuzene  non  content  d’avoir  pris  les  orne- 
mens  impériaux  en  i $41.  fe  fit  couronner  en  forme 
à Andrinople  par  Lazare  patriarche  de  Jerufalem  , 
•qui  s’étoit  retiré  de  C.  P.  avec  pluficurs  autres  évê- 
ques : c’étoit  le  vingt- unième  de  Mai  1 346,  Mais 
Ifidorc  & les  Palamitcs  perfuaderent  à Cantacuzene 
que  ce  couronnement  n’étoit  pas  allez  autentique  , 
& qu’il  falloit  le  recommencer  à C.  P.  La  cérémonie 
s’en  fit  le  treiziéme  de  Mai  1 547.  à l’églife  de  Bla- 
querne,  parce  qu’il  étoit  tombé  un  côté  de  celle  de 
fiaintc  Sophie  : les  deux  empereurs  Jean  Paleologue 
&Jean  Cantacuzene  y étoientaflisenfemble  chacun 
dans  fon  trône,  & les  trois  impératrices,  Anne  mere 
du  jeune  empereur,  Irene  femme  de  Cantacuzene  & 
Hclene  leur  fille,  qui  époufii  le  jeune  empereur  le 
vingt- unième  de  Mai. 

Toute  l’armée  & tout  le  peuple  croient  peinez  de 
l’excommunication  prononcée  au  commencement  de 
la  guerre  civile  par  le  patriarche  Jean  contre  quicon- 
que reconnoîtroit  Cantacuzene  pour  empereur  , ou 
communiqueroitavec  Palamas  & fèsfedlateurs.  C’eft 
pourquoi  le  nouveau  patriarche  Ifidore  étant  monté 
fur  l’ambon,  lut  publiquement  une  abfblution  dont 
fes  adverfàires  fè  mocquerent,  la  regardant  comme 
nulle,  & trouvant  ridicule  qu’un  homme  coupable  de 
plulieurs  crimes  prétendît  abfoudre  les  autres.  A la 
place  des  évêques  & des ‘prêtres  qui  avoient  renoncé 
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■ à fà  communion, il  en  ordonna  plufieurs  qui  paffoient 

An.  i j 47.  pQur  ignorans  & incapables  5 & pour  confoler  Pala- 
e'  tyt‘  7i‘  mas  d’avoir  manqué  le  fiege  de  C.  P.  il  l’ordonna  ar- 
chevêque de  Theîralonique  : mais  on  ne  voulut  point 
l’y  recevoir,  quoiqu’il  eût  des  lettres  de  l’empereur  , 
on  ne  lui  permit  pas  d’entrer  dans  la  ville,  & il  fut  ré- 
duit à le  retirer  dans  rifle  de  Lemnos. 

Cependant  Cantacuzene  envoya  au  pape  Clé- 
ment trois  ambaffadeurs , George  Spanopoule  ou# 
Efpagnol  protoveftiaire,  Siger  préteur  du  peuple, 
& un  Latin  nommé  François  qui  fêrvoit  l’empereur 
Grec  depuis  long-temps , mais  étoit  connu  du  pape. 
Le  fujet  de  l’ambaffade  étoit  premièrement  d’effa- 
cer de  l’cfprit  du  pape  les  mauvais  rapports  qu'on 
lui  avoir  faits  de  l’empereur  touchant  fbn  alliance 
avec  les  Turcs  dont  il  avoir  recherché  le  fècours 
dans  la  guerre  civile , & leur  avoit  donné  occafion 
de  tuer  ou  prendre  dclaves  plufieurs  Grecs.  Il  avoit 
même  donné  une  de  les  filles  en  mariage  à Orclian 
leur  fultan.  Il  vouloit  donc  faire  entendre  au  pape 
que  la  ncceflité  de  la  guerre  l’avoit  engagé  à cette 
alliance,  fans  que  la  religion  y eût  aucune  part. 

Il  demandoit  encore  à être  déclare  chef  de  l’entre- 
• prife  que  le  pape  & les  princes  d’Occident  prépa- 
roient  contre  les  infidèles  : prétendant  y contribuer 
beaucoup  en  donnant  à l’armée  un  paffage  libre  en 
Afie  & en  y palïànt  lui-même.  Car  il  fc  vantoit  de  ne 
céder  à aucun  de  fes  prédeccffèurs  en  zele  pour  la 
défenfe  de  la  chrétienté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cette 
ambaffade  , & promit  d'envoyer  des  nonces  qui  por- 
teroient  là  réponfe.  La  lettre  cft  du  quinziéme  d’A- 
Vril  1348. 
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En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  croit 
à Avignon  où  elle  s’étoit  réfugiée  pour  éviter  les 
pourluires  de  Louis  roi  de  Hongrie  , qui  la  préten- 
doir  complice  de  la  mort  du  roi  André  fon  mari , 
dont  il  éroit  frere  & fuccefleur.  En  vertu  de  ce 
droit  Louis  vint  à Naples,  où  il  entra  le  v.ingt-troi- 
fiéme  de  Janvier  1548.  & envoya  des  ambailadeurs 
au  pape  le  prier  de  donner  au  cardinal  Bertrand  légat 
dans  le  royaume,  la  commifiion  de  le  couronner  roi 
de  Sicile  , ou  lui  permettre  d’aller  lui-même  à Avi- 
gnon recevoir  la  couronne  des  mains  de  fa  fainteté  : 
le  pape  écrivit  au  légat  une  grande  lettre  où  il  dit 
en  fubftance  : Vous  répondrez  au  roi  de  Hongrie  , 
. que  nous  ne  pouvons  en  confcience  lui  accorder  le 
couronnement  au  préjudice  de  la  reine  Jeanne  donc 
nous  avons  reçu  l’hommage  pour  le  royaume  de  Si- 
çilc,  & qui  fe  plaint  d’en  avoir  été  /poliéc  par  ce 
prince.  Elle  n’eft  ni  condamnée  ni  convaincue  de  la 
mort  du  roi  André  fon  mari;  & nous  avons  donné 
commiliion  d’en  informer  à vous  lorfqu’elle  étoit  fur 
les  lieux , & à trois  autres  cardinaux  depuis  qu’elle  eft 
ici.  C'cft  à nous  feuls  qu’appartient  la  punition  de  ce 
crime,  & le  jugement  des  droits  fur  ce  royaume;  & 
fi  le  roi  de  Hongrie  croit  y en  avoir , il  ne  devoir 
pas  commencer  par  s’en  mettre  en  poflèflion , mais 
nous  demander  juftice , que  nous  offrons  de  lui  ren- 
dre prompte  & favorable.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
de  Mai. 

Mais  a la  fin  du  meme  mois  le  roi  Louis  quitta 
fubitement  l’Italie , & s’étant  embarqué  à Barlete , 
il  retourna  en  Hongrie  : ce  que  la  reine  Jeanne 
ayant  appris,  elle  réfoluc  de  retourner  à Naples  avec 

L iij 


An.i  547. 

X L 1 1 1. 
Avignon  ac- 
quis pat  le  pa- 
pe. 

Sup-  n.  )8. 

J.  V-  xi  1..  ef- 
111. 


in.  : j ^ Sn. 
b 


Uéttlb.  VM«ni 
Mi  *.  14.  it . 


Digitized  by  Google 


1 


An.j348» 


C*ll.Ch\td!t . 

17 IJ.  I».  I.  f, 

t». 

Bulvit-PF.tt. 
l-t-  H}. 


X L 1 V. 
Fefte  gtneralf. 

Ai.  JïW.  f.  M- 


r.  1.  1. 
Rjm.  1348.(1.50 
Gtflxpont.Lteil. 
V-  }-/>■  44- 


8<>  Histoire  Ecclesiastique. 

Louis  Ton  couiin , fils  de  Philippe , prince  de  Ta- 
rentc  , qu’elle  époufà  avec  difpcnfè  du  pape  , & qui 
prit  le  titre  de  roi  de  Jerufalem  , n'ayant  pu  encore 
obtenir  du  pape  celui  de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  ôc 
la  reine  fi  femme  manquant  d’argent  pour  leur  voya- 
ge de  Naples,  demandèrent  du  fecours  au  pape  & 
aux  cardinaux,  mais  ils  n'en  obtinrent  pas  : ainfi  la 
neceiïité  les  obligea  de  vendre  à l’églifè  Romaine  la 
jurifdi&ionque  la  reine  Jeanne  comtcfle  de  Provence 
avoit  fur  la  ville  d’Avignon, moyennant  quatre-vingt 
mille  florins  d’or.  Le  contrat  datré  du  dix-ncuviémc 
de  Juin  1 348.  porte  vente  de  la  ciré  d’Avignon  avec 
fous  fes  fauxbourgs,  tour  fon  territoire  & fes  con- 
fins. Et  comme  elle  ctoit  tenue  en  fief  de  l’empire  , 
la  vente  fut  approuvée  & autorifee  par  l’empereur 
Charles  IV.  qui  accorda  que  les  papes  tiendroient 
cette  ville  en  franc- aleu  & comme  terre  entièrement 
libre.  , 

Quelques-uns  regardèrent  le  prompt  départ  du 
roi  de  Hongrie  comme  une  fige  précaution  contre 
la  perte  qui  commençoit  à s’étendre  en  Italie,  & qui 
cette  année  y fit  des  ravages  effroyables.  Les  mar- 
chands l’avoient  apporté  de  Levant  en  Sicile  & dans 
les  ports  de  Tofcane.  A Florence  elle  emporta  cn- 
tr’autres  Jean  Villani  qui  a écrit"  en  Italien  l’his- 
toire de  cette  république  depuis  fon  commencement 
jufqu’àcccteanncc,  avec  un  caraélere  de  fincerité  & 
de  probité  qui  le  rend  recommandable.  L’ouvrage 
fut  continué  par  Matthieu  Villani  fon  ffere,  qui  ait 

3uela  perte  commença  à Florence  à Penrrée  du  mois 
‘Avril,  & dura  jufqu’au  commencement  de  Sep- 
tembre , & qu'il  mourut  les  trois  cinquièmes  des  ha- 


Digitizèd  by  Google 


Livre  quatre-  v i ngt-qu  i nz  i e’me.  g 7 

bitans.  Elle  pafla  enfuite  d’Italie  en  France  & en  EP-  " " 
pagne,  & les  deux  années  fuivan.tcs  en  Angleterre,  An,i348* 
en  Allemagne  & dans  le  Nord. 

Pour  eonfoler  les  fidèles  dans  cette  calamité  pu- 
blique , le  pape  Clement  accorda  à tous  les  prêtres 
la  faculté  d’abfoudrc  de  toutes  fortes  de  péchez  ceux 
qui  étoient  attaquez  de  ce  mal , & leur  donner  in- 
dulgence pleniere;  & il  donna  certaines  indulgences  , 

aux  prêtres  qui  adminiftroient  les  facremens  aux  pef- 
tiferez  & à tous  ceux  qui  leur  rendoient  quelque  of-  ’ P'  °9 
fice  de  charité  , ou  les  cnfcvclifîoient  après  leur 
mort.  La  bulle  eft  du  dix-ncuviéme  de  Mai.  A Avi- 
gnon en  particulier  il  commit  des  médecins  pour  vi-  rtup.  k* 
fiter  les  pauvres , & d’autres  perfonnes  pour  les  af- 
fifter  pendant  la  maladie , & prendre  foin  de  leur 
fépulturc  , & comme  les  cimetières  ordinaires  ne 
pouvoient  les  contenir,  il  acheta  un  grand  champ 
qu’il  fit  bénir  pour  cet  effet , & que  l’on  nomma 
le  Champ  fleuri.  L’indulgence  encourageoit  les  mala- 
des à mourir , & plufieurs  ayant  vû  leurs  heritiers  > 
mourir  devant  eux , donnoient  leurs  biens  aux  c'gli- 
fes  & aux  religieux. 

Plufieurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs 
troupeaux  , & en  laifloient  le  foin  à des  religieux 
plus  hardis.  A l’hôtel  Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut 
telle  , que  pendant  long-temps  on  portoic  tous  les 
jours  au  cimetiere  des  faints  Innocens  plus  de  cinq 
cens  corps  dans  des  charettes, nombre  prodigieux, 

VÛ  le  peu  d’étenduë  qu’avoit  alors  Paris,  Les  reli- 
gieufès  fèrvoient  les  malades  fans  crainte  avec  leur 
charité  & leur  humilité  ordinaire  : plufieurs  d’entre 
elles  moururent  ; mais  on  les  renouvclloit  fouvent 
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— «Cette  maladie  emporta  grand  nombre  de  religieux  & 

An  1548.  |cs  couvens  demeurèrent  prefquc  deferts^  à quoi  l’on 
attribua  le  relâchement  qui  luivit  particulièrement 
îjss.  cjKZ  jcs  religieux Mandians.  Car  cette  pefteemporta 
les  meilleurs  fujets  qui  foûtenoient  les  communau- 
tez  par  leur  doéhine  & leurs  exemples  : la  maladie 
fut  une  occafion  de  relâcher  la  rigueur  de  l’obfer- 
vancc  dans  la  nourriture  & dans  le  refte;  & l’on  ne 
put  y revenir  quand  la  maladie  fut  pafféc,  par  la 
tiédeur  des  freres  & meme  des  fuperieurs.  Entre  les 
religieux  illuftres  qui  moururent  de  cette  contagion, 
on  remarque  Gérard  Eude  autrefois  general  des  fre- 
rwmf.  fut.  «s  Mineurs,  que  le  pape  Clément  avoit  fait  patriar- 
IJ41.Ü.+.I34»-  cbc  titulaire  d’Antioche  en  1 541.  à la  place  d’Ifnard, 
& peu  après  lui  avoit  donné  l’adminillration  de  l’é- 
glife  de  Catane  en  Sicile  où  il  mourut.  Bernard  de 
Sienne  inftituteur  de  l’ordre  du  mont  Olivet, mourut 
TsùJ.ar>,  “«rf:  au (îi  de  cette  maladie  dont  il  fut  frappe  en  fervant 
"■  4S<  lès  moines  qui  en  étotent  infe&ez;  il  les  atfoit  gou- 
verné vingr-fept  ans,&  mourut  à Sienne  le  vingt-deu- 
xieme d’Août  1 348. 

s An.  ini  Cette  pefte  emporta  Jean  André  fameux  dodfeur 
de  droit  canonique  à Bologne,  dont  on  a des  glo- 
lcs  & des  commentaires  plus  amples  fur  les  décréta- 
les. A Florence  la  mortalité  étant  rallentie , & les 
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citoyens  un  peu  raffurez,  ceux  qui  gouvernoient  la 
république  , cherchèrent  à y attirer  des  habitans,  & 
augmenter  fa  réputation  , & pour  cet  effet  ils  réfo- 
lurent  d’y  établir  une  univerfité  où  l’on  enfeignac 
le  droit  & toutes  les  fciences.  Ils  firent  publier  leur 
deffein  dans  toute  l’Italie , il  leur  vint  des  profef- 
feurs  en  toutes  lesfacultez,  qui  commencèrent  leurs 
. leçons 
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leçons  le  fixicme  de  Novembre  de  la  même  anne'c.  Les 
Florentins  envoyèrent  aufli  à Avignon,  & obtinrent 
du  pape  Clement  une  bulle  en  datte  du  dernier  jour 
4e  Mai  1 54 p.  par  laquelle  il  accorda  à leur  ville  le 
pouvoir  de  faire  des  docteurs  en  théologie  & en  rou- 
tes les  facultez , avec  les  privilèges  de  Paris , de  Bologne 
& des  autres  univerfitez. 

Alfonle  roi  de  Caftillefè  plaignit  au  pape  de  ce  qu’il 
avoit  donné  à un  étranger  l’évêché  de  Coria  fuffragant 
de  Compoftel.  Le  pape  répondit  : Les  apôtres  dont 
les  évêques  font  les  fuccefîèurs , n’ont-ils  pas  reçu  du 
Seigneur  la  million  pour  aller  hors  de  leur  pais  prê- 
cher aux  autres  nations?  Et  faim  Jacques  par  quil’Ef- 
pagne  a reçu  la  lumière  de  l'évangile  étoit-il  né  en 
E/pagne?  Faut-il  donc  s’étonner  fi  le  pape  fuit  l’exem- 
ple de  celui  dont  il  tient  la  place  fur  la  terre,  & de- 
vant lequel  il  n’y  a ni  diftin&ion  de  nations , ni  ac- 
ception deperfonnes,  & s'il  choifirdes  perlbnnes  ca- 
pables), quoiqu’étrangeres  pour  conduire  le  troupeau 
de  Notre  - Seigneur  ? La  lettre  eft  du  dix-huitiéme 
d’Oétobre. 

Ce  n’eftpas  ainfi  que  raifonnoit  le  pape  faint  Jules  I. 
lorfqu’il  reprochoit  aux  Orientaux  l’irrégularité  de 
l’ordination  de  Grégoire  Intrus  à la  place  de  fàint 
Athanalè.  A Antioche,  dit-il,  à trente-fix journées 
de  diftance  on  a donné  le  nom  d 'évêque  à un  étran- 
ger , & on  l’a  envoyé  à Alexandrie  ; & enfuite  : On 
y envoyé  Grégoire  , qui  n’y  a point  été  baptifé , qui 
n’y  étoit  point  connu , qui  n’a  été  demandé  ni  par 
les  prêtres , ni  par  les  évêques  , ni  par  le  peuple  ; 
& encore  : Quand  même  Athanafe  auroit  été  cou- 
pable , l'ordination  ne  fe  devoit  pas  faire  ainfi  con- 
Tomt  XX.  M 
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5»o  Histoire  Ecclesiastique. 

■ trclcs  canons  & les  règles  de  l’églifc.  Il  falloir  que  les 
évêques  de  la  province  ordonnaient  un  homme  de  la 
même  églife  d’entre  les  prêtres  ou  Tes  clercs.  Ainli  par- 
loit  ce  faine  pape  , mais  c’éroit  mille  ans  avant  Clé- 
ment VI. 

Le  peuple  vint  à s’imaginer  que  les  Juifs  avoient 
procuré  la  perte  en  jettant  du  poifon  dans  les  fon- 
taines & les  puits  y 8c  ce  bruit  s’étant  répandu  plu- 
fieurs  Juifs  furent  brûlez  & tuez  fans  autre  examen. 
Ce  qui  les  jetta  dans  un  tel  défefpoir  , que  les  mc- 
res  craignant  qu’après  leur  mort  on  ne  baptifat  leurs 
enfans  , lesjcttoient  dans  le  feu  , & s’y  jettoient  en- 
fuite  elles  - mêmes  pour  être  brûlées  avec  leurs  ma- 
ris. Ces  maflacres  des  Juifs  s’étendirent  beaucoup 
en  Allemagne  : mais  il  n’y  en  eut  point  à Avignon  , 
où  le  pape  publia  deux  bulles  fur  ce  fujet  ; la  pre- 
mière du  quatrième  de  Juillet  qui  défend  à aucun 
Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à venir  au  baptême  : oir 
les  tuer , les  blefler , ou  leur  ôter  leur  argent  , fans 
jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  fécondé  bulle  cft 
du  vingt-fixiéme  de  Septembre,  & déclare  qu’il  n’y 
a aucune  raifon  d’accufer  les  Juifs  d’être  les  auteurs 
de  la  perte  , puifqu’elle  ne  règne  pas  moins  dans 
les  pays  où  il  n’y  a point  de  Juifs.  En  conféqucnce 
il  ordonne  aux  évêques  de  faire  publier  dans  les 
églifes  défenfes  de  frapper  ou  ruer  les  Juifs  fous  pei- 
ne d’excommunication  du  pape;  que  fi  quelqu’un  a 
différend  avec  un  Juif,  il  doit  l’appcller  en  juftice  : 
mais  ces  défenfes  n’empêcherent  pas  les  violences  d« 
continuer  l’année  luivante  principalement  en  Alle- 
magne. 

La  mort  de  Louis  de  Bavière  applanic  la  plupart' 
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des  difficultcz  que  Charles  de  Luxembourg  avoit  ren- 
contrées à fc  faire  reconnoitre  empereur  : mais  une 
des  plus  grandes  fut  la  forme  d’abfblution  des  cen- 
sures encourues  par  ceux  qui  ^voient  tenu  le  parti  de 
Louis.Dès  le  quinzième  deFevrier  1 5 48.  le  pape  envoya 
à Baudouin  archevêque  de  Trêves , un  modèle  de  la 
profeflion  de  foi  & du  ferment  que  dévoient  faire 
ceux  qui  voudroient  être  abfous,  portant  en  fubftance  : 
Je  crois  qu’il  n’appartient  point  àl’cmpercurdedépo- 
fer  le  pape  , & d’en  élire  un  autre  : mais  je  le  tiens 
pour  une  hérefie.  De  plus  je  jure  d’obéir  aux  ordres 
-de  l’églife  & de  N.  S.  pere  le  pape  Clément  VI.  fur 
Jes  rebellions  & les  autres  excès  que  j’ai  commis , & 
les  peines  que  j’ai  encourues  , & que  je  ferai  fidcle  & 
obéiflânt  au  pape.  J’obéirai  à Charles  roi  des  Romains 
approuvé  parl’églilc.  Je  n’adhererai  point  à la  veuve 
3c  aux  enfans  de  Louis  tant  qu’ils  demeureront  dans 
la  révolte  , ni  ne  les  favoriferai  aucunement.  Enfin 
Je  ne  reconnoîtrai  déformais  aucun  empereur  , s’il 
<n’eft  approuvé  par  l’églife.  • 

. Le  pape  envoya  une  pareille  commiflion  à l’évê- 
que  de  Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  églife  Mar- 
quard  de  Renacc , qui  étant  parti  d’Avignon  , & 

Îiaflànt  à Bâle  y trouva  l’empereur  Charles  arrivé 
e même  jour  vingtième  de  Décembre  veille  de  fàint 
Thomas.  La  commiflion  adreflee  par  le  pape  à l’évê- 
que de  Bamberg  lui  fut  envoyée  auflï-tôt  par  l’empe- 
reur & aux  évêques  de  Strafbourg  , de  Bâle  & de 
Virfbourg , car  ils  étoient  tous  quatre  à Bâle.  Mais 
la  forme  d’abjuration  parut  dure  , & quelques  - uns 
concilièrent  à l'encreur  de  ne  la  pas  accepter,  de 
la  cacher  & d’ecrirc*  au  pape  pour  en  avoir  une  au- 
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' trc.  On  craignit  que  la  ville  de  Balle  ne  refusât  de  fai- 
re ferment  à l’empereur,  à moins  qu’on  ne  levât  l'in- 
terdit rc’eft  pourquoi  il  fallut  montrer  lacommilfion. 
Le  bourgmcflrc  comparut  avec  les  confuls  devant 
l’empereur , & les  évêques , & adreflant  la  parole  â 
celui  de  Bamberg , dit  en  Allemand  : Sçachez  que 
nous  ne  voulons  ni  avouer , ni  croire  que  le  dé- 
funt empereur  Louis  ait  jamais  été  hérétique  , & 
que  nous  tiendrons  pour  roi  des  Romains,  ou  pour 
empereur  celui  que  les  éle&eurs  ou  la  plus  grande 
partie  d’entr’eux  nous  auront  donné , quand  il  ne 
demanderoit  jamais  au  pape  fa  confirmation  j & 
nous  ne  ferons  jamais  autre  chofè  contre  les  droits 
de  l’empire  en  façon  quelconque  : mais  fi  le  pape 
vous  a donné  pouvoir  de  remettre  tous  nos  pechez, 
nous  le  voulons  bien.  Enfuite  du  confcntemcnt  du 
peuple  le  meme  bourgmeftre  , & un  autre  cheva- 
lier firent  le  ferment  conforme  à la  commiffion  de- 
vant jean  de  piftoie  fecretaire  du  pape  qui  étoit 
prefent } & ainfi  furent  levées  les  cenfures  , & les 
bourgeois  firent  le  ferment  ordinaire  à l’empereur  t 
duquel  l’éveque  de  Bafie , Sc  l’abbé  de  Morbac  re- 
çurent l’inveftiture.  Le  jour  de  Noël  l’empereur 
communia  à la  mefife  du  point  du  jour,  il  lut  l’é-: 
vangilc  à haute  voix  tenant  l’épée  nue  à la  main  j 
& le  lendemain  jour  de  faint  Etienne  il  fe  retira  die 
Bafie. 

Cependant  les  feigneurs  qui  lui  étoient  oppofèz 
s’adreflcrcnt  à Gunther  comte  de  Schoüarzembourg 
en  Turinge,  grand  guerrier  qui  a voit  fervi  Parchc- 
vêque  de  Mayence  Henri,  & rt^pe  l’empereur  Louis 
de  Bavicre , & le  prièrent  d’aécepter  l’empire,  IL 
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refufa  d’abord , mais  'enfin  il  y confentic , fuppofé  “ 
que  les  princes  & la  noblefle  aflemblcz  à Francforc  N'  '349 
déelaraflent  autentiquement  l’empire  vacant,  & qu’il 
fût  élu  par  la  plus  grande  partie  des  élç&eurs.  Il 
le  fut  en  effet  le  jour  3e  la  purification  fécond  de 
Février  134 9.  par  Henri  archevêque  de  Mayence, 

Louis  marquis  de  Brandebourg,  Rodolfe  comte  Pa- 
latin du  Rhein , & Henri  duc  de  Saxe;  & fix  femai- 
nes  après  Gunther  fur  reçu  'dans  Francforr.  Il  y 
fit  un  édit  le  dixiéme  jour  de  Mars  où  il  dit:  Notre 
prédeceffeur  l’empereur  Louis  d’heureufe  mémoire 
a fait  une  loi  portant , que  celui  qui  efl  élu  roi  des 
Romains  à Francfort  par  les  éle&eurs  ou  la  plus  gran- 
de partie  , a la  pleine  adminiftration  de  l’empire  ' 
avant  la  confirmation  du  pape.  Nous  renouvelions 
& ratifions  cette  loi  par  le  préfênt  édit  de  l’avis  de 
nos  princes  eeelefiaftiques  & feculiers  : nous  décla- 
rons nuis  tous  aétes  faits  au  contraire  , notamment 
les  decrets  des  papes,  comme  repugnans  à la  doéfrine 
chrétienne  & apoftolique  ; puifque  félon  toutes  les 
loix  divines  & humaines  le  pape  lui  - même  doit  être 
foûmis  à l’empire  , & l’empereur  quant  au  temporel , 
n'eff  fournis  ni  au  pape,  ni  à aucune  perfonne  fur  la 
terre. 

. Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant 
toujours  à Francfort , tomba  malade  , & prit  une 
medecine  que  l’on  crut  être  empoifonnée  parce  que  le 
médecin  qui  en  avoit  fait  l’effai  , mourut  dans  les 
trois  jours1,  & Gunther  lui-même  devint  aufii-  tôt 
enflé  ; & perdit  l’ufàge  de  les  mains  qui  fe  retirè- 
rent. Cet  accident  le  détermina  à s’accommoder  avec 
l’empereur  Charles  , auquel  il  céda  fes  prétentions  f.  Ifi, 
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fur  l'empire,  & il  mourut  dans  le  mois. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fur  Louis  de  Bavière,  fils 
aîné  du  défunt  empereur  qui  reçut  alors  de  l’empereur 
Charles  l’inveftiture  du  marquifat  de  Brandebourg 
que  Ion  pere  lui  avoir  donîié.  Pour  l’obtenir  Louis 
rendit  à Charles  des  reliques  que  les  empereurs  avoient 
coutume  de  remettre  à leurs  fucccflcurs,&  qu’il  avoit 
en  fa  poflcllion  ; fçavoir  l’épée  de  Charlemagne  , la 
lance  de  la  paflïon  , fc  côté  droit  de  la  croix  avec  un 
des  .clous  , la  napc  que  l’on  difoit  fervir  à la  ccnc  de 
Notre  - Seigneur.  Ces  reliques  croient  eftimées  très- 
précieufès. 

Cependant  dès  le  dix -huitième  de  Mars  le  pape 
envoya  aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves , & 
Gcrlac  de  Mayence  une  commiffion  pareille  à celle 
qu’il  avoit  envoyée  un  an  auparavant  au  même  Bau- 
douin , & à l’éveque  de  Bamberg.  Mais  comme  la  for- 
mule d’abjuration  paroifloit  t!rop  dure  à ceux  de 
Mayence  qui  nevouloient  point  avoüer  qu’ils  euflent 
erré  dans  la  foi  : l’empereur  Charles  pria  le  pape  d’en 
dreffer  une  plus  douce  , & le  pape  lui  répondit  le 
fixiéme  de  Juin  , qu’il  étoit  difficile  de  changer  cette 
formule  compofce  & oblèrvéc  du  temps  de  Jean 
XXII.  toutefois  qu’il  en  delibereroit  avec  les  car- 
dinaux. 

En  Allemagne  il  reftoir  des  freres  Mineurs  atta- 
chez au  parti  de  Louis  de  Bavière  , dont  plufieurs 
voulant  dès  l’année  precedente  reconnoitre  Charles 
de  Luxembourg  , en  croient  détournez  par  les  plus 
opiniârres , comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape  à 
leur  general  du  vingt- cinquième  de  Mai  1 348. 

Mais  cette  année  le  peu  qui  reftoit  de  ces  freres 
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fchifmatiqucs , & qui  demcuroicnt  à Munich,  s’adrel- 
lèrcnt  au  chapitre  general  de  l'Ordre  , defirant  fe 
faire  abfoudrc  des  cenfures  qu’ils  avoient  encourues  : 
même  Guillaume  Ocam  le  plus  diftingué  d’entr’eux 
renvoya  au  general  l’ancien  feau  de  l’Ordre  , qu’il 
avoit  gardé  long  - temps.  Le  chapitre  general  qui 
le  tenoit  à Verone  dès  l’année  1348.  préfenta  re- 
quête au  pape  en  faveur  de  ces  frères  repentans  ; Sc 
le  pape  donna  une  bulle  adrellee  au  general  ; par  la- 
quelle il  lui  donna  pouvoir  de  les  abloudre,  en  fai- 
fànt  l’abjuration  dont  il  leur  envoyé  la  formule  qui 
eft  fèmblable  avix  precedentes  : ajourant  feulement 
renonciation  cxprelTc  aux  erreurs  de  Michel  de  Cc- 
fenc.  Labullc  eft  du  huitième  de  Juin  1345.  Michel 
de  Ceftne  étoit  mort  à Munich  dès  l’an  1 3 43.  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre  , & on  dit  qu’il  mourut  pé- 
nitent. 

La  peftè  ayant  pafleen  Allemagne,  le  peuple  com- 
mença à le  flageller  publiquement  fous  prétexte  d’ap- 
pailèr  la  colcre  de  Dieu.  A la  mi-juin  de  cette  année 
i $4g.  il  en  vint  deux  cens  de  Suaubc  à Spire  , qui 
avoient  un  chef  & deux  autres  maîtres  aufquels  ils 
obéifloient  en  tout.  Ils  paflerent  le  Rhein  dès  le  ma- 
tin , & comme  le  peuple  accouroit , ils  firent  devant 
l’églife  un  grand  cercle  , au  milieu  duquel  ils  fe  dé- 
pouillèrent & fe  dcchauflercnt , gardant  feulement 
une  efpce  de  calleçon  qui  tomboit  jufqu’aux  talons. 
Alors  ils  entrèrent  dans  le  cercle  , & en  aïant  fait 
le  tour  , ils  fe  profternerent  l’un  après  l’autre  , les 
bras  étendus  en  croix  , les  fuivans  paflfoient  fur  les 
premiers  , & les  touchoicnt  doucement  de  leurs 
fouets,  puis  ces  premiers  fe  leyoient  & pafloient  ,, 
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fe  flagellant  eux -mêmes  de  leurs  fouets  qui  avoient 
AN.134P.  des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  : ce- 
pendant ils  chantoicnten  Allemand,  invoquant  Dieu 
ibuvent.  Trois,  qui  avoient  la  voix  trcs-fortc,  s’ar- 
rêtèrent debout  au  milieu  du  cercle  , donnant  le  ton 
aux  autres,  & fe  flagellant.  Enfuitc  à un  certain  Li- 
gnai tous  étant  à genoux , fe  profternerent  en  croix 
fur  le  vilage  priant  & fanglotant ; & leurs  maîtres  fi-' 
rent  le  tour , les  avertiflant  de  prier  pour  attirer  la 
clcmence  de  Dieu  fur  le  peuple , pour  leurs  bienfai- 
teurs, pourceuxquilcurfailoientdumal,  pour  tous  les 
pécheurs,  pour  les  âmes  du  purgatoire.  Enfin  ils  fi:  le- 
voient  & s’alloicnt  revêtir  ; & ceux  qui  avoient  gardé 
leurs  habits  &.  le  bagage,  vinrent  à leur  tour  en  faire 
autant. 

Enfuite  un  fe  leva,  & d’une  voix  forte  lut  une  lettre 
que  l’on  difoit  avoir  etc  prefentée  par  un  ange  dansl’à- 
glifc  de  faint  Pierre  à Jerufalem.  Elle  portoit  que  Jefus- 
Chrifl:  ctoit  irrité  contre  le  monde  pour  fes  crimes  ,en- 
rr’aurres  qu’on  n’obfervoit  pas  le  dimanche,  qu’on  ne 
* jeûnoie  pas  le  vendredi,  les  blasfemes,  les  ufurcs,  les 
adultérés.  Que  Jefus-Chrift: , étant  prié  par  la  fàinte 
Vierge  & par  les  anges,  de  faire  milèricordc,avoit  ré- 
t ■ ijo.  pondu, que  chacun  devoit  pendant  trente-quatre  jours 
fe  bannir  de  chez  lui , & fe  flageller. 

Les  flagellans  furent  reçus  à Spire  avec  tant  d’af- 
fedbion,  que  l’on  s’emprefloit  à les  loger.  Or  ils  ne  re- 
cevoient  pas  d’aumônes  en  particulier,  mais  en  com- 
mun pour  acheter  des  torches  & des  banieres , car 
ils  en  avoient  de  fort  précieufes.  Toutefois , quand 
on  les  prioit  à manger  ils  y alloient  par  la  per- 
miiïion  de  leurs  maîtres.  Ils  fe  flagelloient  deux  fois 
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le  jour , 1# matin  ôc  le  foir , foit  dans  la  ville/oit  dans  

-la  campagne,  6c  une  fois  la  nuit  en  fecret  : ilsn'en  ^N,I34*- 
parloient  point  aux  femmes , ôc  ne  couchoient  point  **'  ** 

lur  des  lits  de  plume.  Tous  portoientdes  croix  rouges 
devant  ôc  derrière  à leur  habit  qui  étoit  noir,ôc  à leur 
bonnet.  Ils  avoient  des  foiiets  pendus  à leurs  ceintu- 
res ,ôc  ne  demeuraient  pas  plus  d’une  nuit  en  chaque 
paroifle , excepté  le  dimanche,  auquel  ils  s’arretoient 
•deux  nuits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans 
leur  confrairie , de  Strasbourg  environ  mille  , pro- 
mettant obéïflance  à leurs  maîtres  pendant  les  trente- 
quatre  jours  : car  on  ne  recevoit  perfonne  qu’à  cette 
condition.  Il  falloir  de  plus  qu’il  eût  de  quoi  dépenfer 
au  moins  quatre  deniers  par  jour,  afin  de  ne  pas  être 
réduit  à mandier  , Ôc  qu’il  aflurât  qu’il  s’étoit  con- 
ielTé  avec  contrition  , ôc  qu’il  avoit  pardonné  à fes 
ennemis , ôc  obtenu  le  confentement  de  fa  femme.  Mt#**  mj. 
Le  denier  d’alors  en  valoit  neuf  des  nôtres  , £c  par 
conféquent  les  quatre  faifoient  trois  fols  de  notre 
monnoye.-  A Strasbourg  le  nombre  des  Flagellans 
devint  li  grand , qu’on  ne  les  pouvoit  compter.  Des  ^ 

femmes  aulfi  embralferent  cette  penitence,  ôefedé- 
poüillant  jufou’au  fein , fe  fuftigeoient  comme  les 
hommes.  La  luperftition  fe  mcloit  à cette  dévotion , 
les  Flagellans  prétendoient  s’abfoudre  les  uns  les  au- 
tres de  leurs  pechez  , ôc  fe  vantoient  de  faire  des 
miracles , comme  de  chafler  les  démons  , menant 
avec  eux  des  femmes , qui  difoient  en  avoir  été  dé-  **** 

livrées. 

Plufieurs  d’entre  les  religieux  mandiansôc  d’entre  li* 

les  prêtres , defapprouvoient  ces  flagellations  * ôc  le 
Tome  XX . M 
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pape  en  étant  informé,  publia  une  bulle^dreffée  à 
l'archevêque  de  Mayence  , & à fès  fufîragans,  où  il 
dit  : Nous  avons  appris  avec  douleur  qu’en  Allema- 
gne & dans  les  pays  circonvoifins , il  s’eff  élevé , fous, 
prétexte  de  dévotion  &de  pénitence  , une  certaine 
iùperûition , fuivant  laquelle  une  multitude  profane 
d’nommes  (impies  fe  font  laide  tromper  par  des  irn- 
pofteurs,  qui  difent  que  Notre-Seigneur  a apparu  à 
Jerufalem  au  patriarche , quoique  depuis  long-rems 
il  n’y  ait  point  eu  de  patriarche  prefent  à Jerulàlem, 
&:  lui  a dit  certaines  chofes  abfurdes,  & meme  con- 
traires à la  fainte  écriture.  Ce  qui  a pouflé  ces  pauvres 
gens  à une  telle  folie,  qu’ils  le  promènent  par  divers 
pays  divifez  en  troupes  ,qui  toutefois  ont  correfpon- 
dance  entr’elles:  naeprilant  tous  les  autres,  menant 
une  vie  (mguliere  lans  permillion  d’aucun  fuperieur, 
& nonobftant  les  loix  qui  défendent  de  telles  aflem- 
blées,  & fe  font  fait  deleur  autorité  desftatuts  &des 
reglemens  déraifonn^bles.  Ce  qui  nous  afflige  de  plus,, 
c’efl  que  quelques  religieux  , principalement  des  or- 
dres mendians , fe  laidènt  entraîner  à leur  féduéfion,, 
& prêchent  en  leur  faveur. 

Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  aflem- 
blces  pourroient  caufcr  dans  l’églilè  & dans  l’état  , 
nous  vous  ordonnons  de  les  dénoncer  publiquement 
reprouvées  & illicites»  & d’avertir  &:  exhorter  tous 
les  fideles  clercs  ou  laïques , engagez  dans  cette  fuper- 
llition,de  s’en  retirer  : s’ils  ne  le  font,  vous  les  y con- 
traindrez par  cenfures  ecclefiaftiques  ,•  & ceux  fur 
lefquels  vous  avez  jurifdidion  temporelle, par  peines 
temporelles.  Quant  aux  religieux  ou  aux  autres  qui 
prêchent  ou  dogmatifentpour  autorifer  ces  erreurs  , 
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■vous  les  ferez  prendre , & les  tiendrez  prifonniers  

jufques  à nouvel  ordre.  Nous  ne  prétendons  pas  tou-  AN* 1 
tefbis  empêcher  que  les  fideles  n’accompliflent  la  pé- 
nitence qui  leur  fera  impofée  canoniquement , ou 
qu’ils  feront  par  dévotion  & avec  intention  pure  dans 
leurs  maifons  ou  ailleurs, fans  fuperftitions  niaftem- 
blécs  telles  que  defliis.  La  bulle  eft  du  vingtième 
d’Oétobre  x 3.49.  & fe  trouve  auffi  adreffée  àl’evêque  7^  * +* 
de  Magdebourg  & à fes  fuffragans. 

A Paris  le  reéieur  & ceux  que  l’on  avoit  députez 
firent  une  conclufion  contre  les  Flagellons,  qui  fut 
examinée  & approuvée  par  toute  l’univerfite  dans 
une  afl'emblée  generale  , le  mardi  d’après  la  Touf- 
faints , c’eft-à-aire , le  troifiéme  de  Novembre  de  la 
meme  année.  Par  le  confeil  des  doékeurs  en  théologie 
de  Paris,  le  roi  Philippe  défendit  que  les  Flagellans 
ne  vinfTent  en  France  fous  peine  de  la  vie*  &:  ce  fut  *•  3- 
aufli  par  ces  doreurs  que  le  pape  fut  pleinement  in- 
formé de  cette  nouvelle  fuperftidon  i car  ils  lui  en- 
voyèrent des  députez  pour  cefujet.Les  Flagellans  di- 
l'oient , entr’autres  folies , que  le  fang  qu’ils  répan- 
doient  abondamment , fè  mêloit  avec  celui  de  J.  C. 
pour  la  remiflion  des  pechez. 

Comme  le  Jublilé  réduit  à cinquante  ans  devott 
ctre  l’an  liée  fuivante , le  pape  Clement  crut  à propos 
d’en  rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  qu’il  envoya  s«p.  *.  m 
à tous  les  évêques , & qui  contient  celle  qu’iL  avait 
donnée  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  154}.  Celle-ci 
eft  du  dix-huitiéme  d’Août  1 349.0e  ajoute  feulement 
ordre  aux  évêques  de  la  publier  dans  leurs  diacèfes , 
afin  que  tous  les  fideles  fe  difpofent  à gagner  l’in- 
dulgence. 

N ij 


L. 

Jubilé  de  1 J fi». 
R lit.  n.  11. 


Digitized  by  Google 


An.  134?. 

*/.  ni.  lus. 


Sup.ÜV'LXXjlX.; 
n.  6 p»  % 


ico  Histoire  Ecclesiastique. 

L’effet  de  ces  bulles  fut  grand  , & le  concours  de 
pelerins  à Rome  prodigieux.  L’ouverture  du  jubilé' 
fê  fit  à Nocl  1349.  où  l’on  comptoit  1350.  car  l’an-, 
née  commençoit  à Rome  par  cette  fête  , comme  ont 
voit  dans  la  bulle  du  premier  Jubilé  de  1300.  On 
cette  année  le  froid  fut  extrême  ; mais  la  dévotion 
& là  patience  des  pèlerins  étoit  telle  , que  rien  ne 
les  arrêtoit,  ni  les. glaces , ni  les  neiges,  ni  les  eaux,, 
ni  les  chemins  rompus.  Ils  étoient  pleins  jour  ôc  nuit, 
d’hommes  & de  femmcs.de  toute  condition.  Les. 
hôtelleries  fit  les  maifons  qui  fe  rencontroient  fur  les. 
chemins,  n’ étoient  pas  fumantes  pour  y contenir  les* 
hommes  fit  les  chevaux , & leur  donner  le  couvert. 
Les  Allemans  & les  Hongrois  plus  accoikumez  au 
froid , fe  tenoient  dehors , fit  paffoient  La  nuit  ferrez 
enfemble  à grandes  troupes  avec  de  grands  feux.  Les 
hôteliers  ne  pouvoient  répondre  à tout  le  monde  , 
non-feulement  pour  donner  du  pair^,  du  vin  & de 
l’avoine , mais  pour  recevoir  de  l’argent  ; fit  il  arri- 
va fouvent  que  les  pèlerins  voulant  continuer  leur 
voyage  , laifferent  l’argent  de  leur  écot  fur  la. table  ., , 
& aucun  des  paflans  n’y  touchoic,  jufqu’à  ce  que 
l’hôte  le  vînt  prendre.  Par  le  chemin  il  n’y  avoir  ni 
querelles  ni  bruits  , mais  ils  compatifloienr  les  uns  , 
au* autres,  s’aidoient,  fe  confoloient  avec  patience 
& charité.  Quelques  voleurs  du  pays  commencè- 
rent à en  piller  & à en  tuer  i mais  les  pèlerins  eux-? 
mêmes  fe  fccourant  réciproquement , lés  tuoient  ou 
les  prenoient,  fie  les  gens  du  pays  faifoient  garder 
les  chemins. 

On  ne  crut  pas  poflible  de  compter  le  nombre  des 
pèlerins  : mais  par  l’eftimation  des  Romains  le  jour. 
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de  Noël , les  fêtes  folemnelles  qui  fuivirent  & pen- 
dant le  carême  jufqua  Pâques , il  y en  eut  continuei- 
ment  à Rome  depuis  un  million  jufqu’â  douze  cens 
mille-  A l’Afcenlîon  & à la  Pentecôte  plus  de  huit 
cens  mille.  Mais  quant  l’été  vint , les  pèlerins  com- 
mencèrent à manquer  par  l’occupation  de  ia  récolté», 
& le  chaud  exceflif , & toutefois  le  moins  de  pèle- 
rins qu’il  y eut>fut  de  deux  cens  mille  étrangers.  Les. 
rues  de  Rome  étoient  continuellement  fi  pleines, qu’il 
fallait  fuivre  la  foule , foit  à pied , foit  à cheval.  Les. 
pelerins.offroient  tous  les  jours  de  la  vifite  à chacune 
des  trais  églifes , .qui  plus,  qui  moins  fuivant.  leur  dé- 
votion. 

Le  dimanche  de  la  Pafïïon  on  montra  pour  la  pre- 
mière fois  le  Suaire  de  N.  S.  c’eft-â-dire , l’image  por- 
tée par  la  Véronique  : & alors  la  prefTe  fut  fi  grande 
dansl’églifede  faint  Pierre, que  pluheurs  furent  étouf- 
fez en  ma  préfence.  Ce  font  les  paroles  de  Henry 
moine  de  Rebdorf,  par  lefquellesil  femble  montrer 
que  dès-lors  on  attribuoit  le  nom  de  Véronique  à la: 
femme  que  les  peintres  reprefentoient  portant  la  fain- 
te  face  de  N.  S.  8c  dont  on  a faic  enfuite  une  femme 
effedtive  8c  une  faintc  : au  lieu  que  le  nom  de  Véro- 
nique fignifie  l'image  même  de  la  fainte  face;  ainlï 
nommée  dès  le  tems  du  pape  Innocent  III.  Matthieu 
Villani  ajoute,  que  pour  la  confolation  des  pèlerins  „ 
on  montroit  le  laint  Suaire  tous  les  dimanches  & tou- 
tes les  fêtes  folemnelles  , & qu’il  y eût  quelquefois 
jufqua  douze  perfonnes  écrafees  dans  la  prefle. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers , -don* 
nant  leurs  maifons  aux  pèlerins  à cheval,  ôc  leur  fai- 
fant  payer  le  gîte  fort  cher,  tant  pour  eux  que  pour 
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leurs  chevaux.  De  plus  il  falloitquc  les  pèlerins  pour- 
vurent à leur  nourriture  ; ôc  les  Romains  pouvant 
avoir  les  vivres  en  abondance  ôc  à bon  marché, eurent 
la  malice  de  tenir  fort  chers  toute  l'année  le  pain , le 
vin  ôc  la  viande  : fàifantdéfenfesaux  marchands  d'en 
apporter  de  dehors , pour  vendre  le  leur  plus  cher. 
A la  fin  de  l'année  comme  au  commencement , la 
multitude  des  pèlerins  fut  plus  grande  ; ôc  alors  vin- 
rent les  grands  feigneurs , les  dames , ôc  les  perfonnes 
confiderables  d’Italie  ôc  des  autres  pays.  Aux  derniers 
jours  ondifpenfa  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à Rome 
de  ce  qui  leur  manquoit  du  tems  de  leurs  dations  , 
afin  que  tous  puflent  gagner  l'indulgence. 

Pendant  le  cours  de  cette  année  le  cardinal  Anni- 
bal  de  Cecano  évêque  de  Tufculum , vint  à Rome  en 
qualité  de  lé^at , afin  de  pourvoir  à la  tranquillité 
publique , & a la  commodité  des  pèlerins.  Mais  les 
Romains  en  furent  mécontens  , parce  qu’il  donnoit 
des  difpenfes  pour  abréger  le  tems  des  dations  : ainfï 
les  pèlerins  faifoient  à Rome  moins  de  féjour  ôc  de 
dépenfe.  Plufieurs  fois  comme  il  étoit  dans  fon  logis 
ils  y tirèrent  des  flèches,  ôc  firent  infulte  à fes  dome- 
diques , ôc  les  attaquoient  quand  ils  marchoient  par 
la  ville.  Le  légat  indigné  partit  de  Rome , Ôc  s'en  alla 
en  Campanie  : mais  il  mourut  en  chemin  empoifon- 
né  avec  plufieurs  des  fiens. 

Plufieurs  princes  reprefenterent  au  pape  qu’ils 
ne  pouvoient  aller  à Rome  gagner  le  jubile  i en- 
tr’autres  les  rois  de  Cadille , d’Arragon,  de  Portugal 
& de  Chipre , ôc  le  duc  d'Autriche.  C'ed  pourquoi 
ils  demandoient  en  grâce  au  pape  qu’ils  puifent  ga- 
gner l'indulgence  d’une  autre  maniéré.  Le  pape  dif- 
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fera  de  leur  répondre  , &c  manda  feulement  au  dTic 
d’Autriche  Albert,  qu’il  en  délibereroit  avec  les  car- 
dinaux. Enfuite  il  ht  cette  réponfe  à Hugues  roi  de 
Chiprc  : Nos  frcres  les  cardinaux  conhierant  que 
cette  indulgence  cft  accordée  non-feulement  pour  le 
falut  des  ames,mais  encore  pour  l’honneur  des  faints, 
’ n’ont  aucunement  voulu  confcntir  qu’on  l’accordat 
à perionne , qu’à  ceux  qui  viliteroient  leurs  églifes. 
La  lettre  eft  du  quatorzième  d’Août.  Depuis  le  pape 
permit  à Jean  archevêque  de  firindcs , intenionce  en 
Sicile,  de  donner  l’indulgence  de  jubilé  à trente  per- 
Jonnes , à condition  que  s’ils  avoient  effectivement 
réfolu  d’aller  à Rome , & avoient  été  retenus  par  des 
empcchemens  légitimes  , ils  payeroient  la  fomme 
à laquelle  leroient  évaluez  les  frais  de  leur  voyage  , 
pour  être  employée  à l’augmentation  de  la  foi , & 
en  autres  oeuvres  pies  , fuivant  la  difpofition  du 
pape. 

Le  roi  de  Caftille  étoie  Alfonfe  XL  furnommc  le 
Jufticier.  Il  n’avoit  garde  d’aller  à Rome  gagner  le 
jubilé,  étant  occupé  au  fiege  de  Gibraltar  des  l’an- 
née précédente;  il  étoit  préc  de  le  prendre  , quand 
la  pelle  fe  mit  très  violemment  dans  fon  armée,  &il 
en  mourut  lui-même  le  vingt-fixiéme  de  Mars,  âgé 
de  trente-huit  ans.  On  croit  que  s’il  eût  vécu  , il  eût 
achevé  de  ehaffer  les  Maures  d’Efpagne.  C’ctoit  un 
grand  prince , fi  les  vertus  n’eüfTent  été  obfcurcies  par 
un  concubinage  de  vmgt-quatre  ans  avec  Leoncfrè 
de  Gufman.il  eut  pour  fuccefTeurfon  fils  Piere,agéde 
quinze  ans , furnommé  le  Cruel. 

Cependant  le  pape  envoya  des  nonces  à C.  P., 
comme  il  avoit  promis  à l’empereur  Cautacuzene  , 
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* ert  1 3 48.  Ces  nonces  furent  deux  évêques,GuilIaume 

Atf‘ 1 5 5°-  Emcrgate  3 de  l’ordre  des  freres  Mineurs , évêque  de 
vlTi "4 t'nn  Kiflaure  enCrete , & Cafpare  ouHuguesde  Spertdc 
& Reg.  ».  i»5.  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , évêque  de  Cénéda  dans 
RMinl>f9n‘  8 la  Marche  Trévifane  : leur  corruniflion  eft  du  treizié- 
me de  Février  13  50.  Sc  le  pape  les  chargea  de  deux 
lettres  de  la  même  datte , l’une. à Cantacuzene,l’autre 
à Aflan  capitaine  de  CP.  ils  furent  très-bien  reçus  de 
Canracuzene , qui  en  parle  ainfi  dans  Ton  hiftoire. 

•lu,,  it.  f.  ».  Le  pape  ayant  traité  avec  tout  l’honneur  convena- 
ble les  ambafTadeurs  de  l’empereur,  les  renvoya  , & 
avec  eux  deux  évêques  très-vertueux  l’un  & l’autre , 
parfaitement  inffruits  des  lettres  humaines  : ce  qui 
les  rendoit  très-agréables  en  converfation  , &c  tres- 
capables  de  perfuader.  Audi  l’empereur  prenoit-il 
plaifir  de  s’entretenir  avec  eux  tous  les  jours , ôc  eux 
de  leur  côtéavoient  grand  foin  d’écrirerout  ce  qu’il 
leur  difoit  chaque  jour  fur  le  fujet  de  leur  commif- 
■fion , pour  en  faire  leur  rapport  au  pape.  Et  enfuite, 
après  avoir  dit  ce  que  les  nonces  propofèrent  de  la 
part  du  pape , tant  fur  la  guerre  contre  les  infidèles , 
que  fur  l’union  des  égides , il  ajoute  : L’empereur 
commença  par  témoigner  fa  reconnoiflancc  envers 
le  pape  j^our  l’affeétion  qu’il  lui  portoit , & la  dilpo- 
fition  ou  il  étoit  d’agir  contre  les  ennemis  des  Chré,- 
tiens;  puis  il  continua  : La  guerre  contre  ces  barbares 
me  réjoiiit  doublement , tant  parce  qu’elle  fera  utile  à 
•toute  la  chrétienté , que  parce  que  j’y  prendrai  part 
moi-même.  Car  je  pretens  y employer  mes  vaifTeaux, 
mes  armes , mes  chevaux , mes  finances , & tout  ce 
qui  eft  à moi , in’eflimant  heureux  d’y  expofex  ma 
propre  vie. 

Quant 
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Quanti  l’union  dcséglifcs , je  ne  puis  exprimer  à , 
quel  point  je  la  degre  : Je  dirai  feulement  que  s’il  ne  An.  ij  50. 
folloit  que  me  foire  cgorger  pour  y parvenir  , je 
préfenterois  non-feulement  ma  tête  , mais  le  cou- 
teau. Toutefois  une  affaire  de  cette  importance  de- 
mande une  grande  circonfpetfion  : puifqu’il  ne  s’a- 
git pas  d’un  interet  temporel , mais  des  biens  celef- 
ces  & de  la  pureté  de  la  foi.  Il  ne  fout  pas  s'en  fier  à 
foi-même  comme  fi  on  pouvoit  feul  arriver  à une 
fi  haute  connoifTance  ; c’eft  ce  qui  a produit  origi- 
nairement ladivifion  deséglifes.  Car  fi  ceux  qui  les 

Jjremiersont  introduit  les  dogmes  quefoutientàpre- 
ènt  l’églife  Romaine , au  lieu  de  fe  fier  à eux-mêmes, 

& méprifer  les  autres  prélats  f leur  avoient  laifTé  la 
» liberté  d’examiner  : le  mal  n’auroit  pas  fait  tant  de 
progrès.  Saint  Paul  communiqua  aux  apôtres  ce  qu'il 
enfeignoit , craignant , comme  il  dit,  de  courir  en  GaLlui: 
vain. 

La  conduite  contraire  n‘a  pas  réüffi  à l’empereur 
Michel  le  premier  des  Paleologues,  &c  n’a  fait  qu’aug- 
menter la  divifion  : moi-même  je  ne  crois  pas  qu'on 
me  perfuadât  jamais  avant  la  définition  d’un  concile 
univerfel  de  m’attacher  à des  nouveautez,  ou  d’y  con- 
traindre les  autres.  Ceux  que  l’on  veut  forcer,  com-  f.7jn 
mencent  par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas  en- 
tendre le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous-même 
dufliez  vous  fier  à moi  touchant  ma  créance,!!  je  pafi 
fois  à votre  do&rine  ainfi  facilement  ôc  fans  examen. 

Car  quelle  confiance  peut-on  avoir  touchant  les  cho- 
’ fes  recentes  à celui  qui  n’eft  pas  fermement  attaché 
aux  opinions  qu’il  a reçues  de  les  aacêcres , & dans  lef 
quelles  il  a été  nourri. 

Tome  XX.  O 
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~ ^ Jecroi  doncqu’ilfaut,hvousletrouvezbon,tenir 

' 1 ^ 5°*  un  concile  umverfel  ou  le  trouvent  les  évêques  d’O- 
rient  & d’Occiclent.  Si  on  le  fait , Dieu  eft  fidèle  , il 
ne  permettra  pas  que  nous  nous  écrationsde  la  vérité; 
Or  li  l’Afie  &.  l’Europe  étoient  comme  autrefois  fou- 
rnies à l’empire  Romain  , il  faudrait  affembler  chez 
nous  le  concile  : mais  à prefent  il  eft  impoflible.  Le 
pape  ne  peut  venir  ici. , 8c  il  ne  m'eft  pas  facile  de 
me  tant  cloigner  à caufes  des  guerre*  continuelles. 
Si  donc  le  pape  le  trouve  bon  , nous  nous  aflem- 
blerons  en  quelque  place  maritime  au  milieu  de  nous 
où  il  viendra  avec  les  évêques  d’Occident,  & moi 
avec  les  patriarches  & les  évêques  de  leur  dépen- 
dance. Si  le  pipe  en  .eft  content , qu’il  nVenvoye 
• inceflamment  quelqu’un  pour  me  le  faire  favoir  , &S  • 
. marquer  le  lieu  &.  le  tems  de  l’aflemblée.  Car  il  ne 
me  faudra  pas  peu  de  tems  pour  Elire  venir  les  pa- 
triarches & les  evêques. 

#*  7}7>  Les  nonces  contcns  de  cette  réponfe  , & ayant 
reçu  les  prefens  de  l’empereur  s’en  retournèrent.  Ils 
rendirent  compte  au  pape  de  leur  voyage  , & lui 
montrèrent  le  journal  qu’ils  avoient  écrit.  Le  pape 
envoya  promptement  a l’empereur  dire  que  la  pio- 
pofition  de  tenir  un  concile  lui  paroifloit  très-bonne  » 
mais  qu’il- falloir  affembler  tes  évêques  de  fa  dépen- 
dance pour  convehir  du  tems  ôc  du  lieu.  Peu  de 
temps  après  if  écrivit  encore  à l’empereur , le  priant 
de  ne  pas  attribuer  à fa  négligence  le  délai  du  con- 
cile. Je  ne  fouhaite  rien  plus , ajourait-il,  que  l’union 
des  églifes,  mais  les  princes  d’Italie  & lesplus  grands  * 
rois  de  nos  quartiers  font  en  guerre  , & prêts  à s'at- 
taquer l’un  l’autre  ayec  de  nombreuses  armées,  ôcih 

f . . . 
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cil  de  mon  devoir  comme  pere  commun  , de  pro-. 
curer  lapaix  entr’eux  : apres  quoi  je  n aurai  rien  plus  à 
coeur  que  ce  qui  regarde  leconcile  & la  pain  des  égli- 
fes.  Sur  cette  réponie  l’empereur  envoya  Jean  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  de  Galara  près  C.  P.  pour  re- 
mercier le  pape  de  ces  bonnes  difpolitions  ,àc  le  prier 
d’y  perl’everer  : mais  la  mort  du  pape  dilfipa  ce  pro- 
jet de  concile. 

Cependant  <5.  P.  avoir  change  de  patriarche  i 
Ifidore  tomba  malade  de  honte  & de  chagrin  du 
mauvais  fuccès  de  lès  prétendues  prophéties  , car 
il  prenoit  les  longes  pour  des  révélations , & en 
failoit  les  réglés  de  fa  conduite  : ce  quiétoit  ordi- 
naire aux  Palamites. ‘Après  donc  une  longue  ma- 
ladie il  mourut  à la  fin  de  l’an  1347.  aïant  tenu  le 
fiege  de  Conftantinople  deux  ans  lept  mois  & quin- 1 
ze  jours.  Les  Palamites  eurent  grand  loin  qu’on  lui 
donnât  un  fucceiTeur  de  leur  fcétc  , &c  après  plu- 
sieurs fujets  qui  leur  furent  propolez  , l’empereur 
fit  venir  du  Mont-Athos  un  moine  nommé  Callifte 
ami  de  Palamas  , & nonobllant  la  répugnance  de 
plufieurs  évêques , il  le  fit  ordonner  patriarche.  C’é- 
joit  un  homme  ignorant  & fevere  jùfqu’à  la  dure- 
té : c’ell  pourquoi  , avant  qyc  trois  mois  fuflent 
paflèz  depuis  fon  ordination  , la  plupart  des  évê- 

Î[ues  fc  féparerent  de  fa  communion,  proteftant  avec 
erment  qu’il  çtoit  Mefialien.  Il  le  nioit  aufli  avec 
ferment  , & accufoitr,  de  divers  crimes  fes  accufa- 
teurs  : l’un  avoit  ouvert  des  Icpulcres,  l’autre  avoit 
péché  avec  une  femme  , l’autre  tenoit  l’ hcr  elle  des 
Bogomilcs , l’autre  avoit  vendu  ,1e  làcçrdoce  à des 
hommes  infâmes.  Ce  fehifine  dura  long-tems , mais 

Oij 
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enfin  l’empereur  Cantacuzene  fè  rendit  médiateur 
An.  i 3 5 ®.  entre  je  patriache  fie  les  évêques, & leur  perfuada  de  le 
pardonner  réciproquement,  & le  défifter  de  leurs  ac- 
eufarions.  * 

Moitde  pw-  Le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  vingt-deuxième 
jian roideFniw  D’Août  1 3 5°-  après  avoir  régné  vingt-deux  ans , fie 
«e.  Jean  fon  fils  aîné  duc  de  Normandie  * lui  fucceda.  Il 

'c!nÎ vit”.  ^acr^  a Reims  la  même  année  le  dimanche  vingt- 

W4r/»t.  »./.  fixiéme  de  Septembre  par  l’archevêque  Jean  de  Vien- 
ne,  qui  mourut  le  quatorzième  de  Juin  fuivant.  Le 
vtuPF.  roi  Jean  après  fonfacre  alla  à Avignon  vifiterlepa- 
,,,>  pe , qui , à fa  priere , fit  douze  cardinaux  le  vendredi 

des  Quatre-temps  dix-feptiéme  de  Décembre  cette 
même  année. 

Nouveaux  car  Le  premier  fut  Gilles  Alvarcs  d’Albornos , arche- 
iiiuu*.  vêque  de  Tolede  depuis  l’an  1337.  Il  fut  fait  cardinal 
1 i7i.  prêtre  du  titre  de  S.  Clement.  Le  fécond  cardinal  fut 
Paftqur  de  Sarratsou  Sarrefeuderi  en  Vivarcs  de  l’or- 
dre des  freres  Mineurs , évêque  d’ Affile , puis  arche- 
vêque d’Embrun , 6c  cardinal  prêtre  du  titre  de  S. 
Marcellin  6c  S.  Pierre.  Le  troifieme  fut  Raimond  de 
Canillac  du  diocefe  de  Mende , chanoine  régulier  de 
l’ordre  de  S.  Auguflrin , prévôt  de  l’églife  de  Magüe- 
t.  m.  t9j.  jone , pyjj  archevêque  de  Touloufe  en  1 345 . fie  enfin 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem. 
Le  quatrième  fut  Poitevin  de  Monrefquiou  Galcon 
du  diocefe  d’Auch , do&eur  en  droit  civil.  Il  fut  pre- 
* 97‘  mierement  évêque  de  Bafas  en  13x5.  en  *3 34.  Jean 
XXII.  le  fit  évêque  de  Maguelone,8c  quatre  ans  après, 
fa  voir  le  vingt-fèptiéme  ae  Janvier  1339.  Benoît  XII. 
le  transfera  au  fiege  d’Albi.  Il  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  des  douze  apôtres. 
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Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capoche  noble  Ro- 
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main.  En  . 1341.  Benoît  XII.  le  nomma  évêque  d’U-  ^N* 1 * 
tred  , mais  il  y renonça  enfuite , & Clement  VI.  le 
fit  évêque  d’Urgel  en  1348.  Il  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Vital:  mais  on  le  nommoit  communément 
le  cardinal  d’Urgel.  Le  fixiéme  fut  Pierre  de  Cros 
Limoufin , dodeur  en  théologie  , provifeur  de  la 
maifon  de  Sorbonne  , & doyen  de  l’églife  de  Paris. 

E n 1 343.  Clement  VI.  le  fit  évêque  de  Senlis , d’où 
fix  ans  âpres  il  palïa  aufiege  d’Auxerre,  demeurant 
toujours  provileur  de  Sorbonne.  Il  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  Le  fepciéme 
fut  Ponce  de  Villemur  Gafcon  , chanoine  régulier , 
bachelier  en  droit  canon  : il  fut  fait  évêque  de  Pa- 
miers  en  1348.  &:  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixt^. 

L e huitième  fut  Guillaume  d’Aigrefeüille  , ne  près 
S.  Superi  au  diocefe  de  Limoges.  Dès  fa  première 
jeunefle  il  fut  moine  Bcnedidin  à Beau-lieu  fur  la 
Dordogne  : mais  le  pape  Clement  dont  il  étoit  pa- 
rent , étant  alors  archevêque  de  Roiienle  prit  bien- 
tôt auprès  de  lui , & il  lui  demeura  toujours  attaché. 

. En  134  6.  il  fut  nommé  parle  pape  à l’archevêché  de 
Sarragoce,  & quoiqu’il  ne  fut  point  facré  pour.cette 
églife  , on  ne  laifTa  pas  de  le  nommer  le  cardinal  de  t-  î*°- 
Sarragoce  , depuis  cju’ilfuc  cardinal  prêtre  du  titre  de 
lainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Le  neuvième  fut  Gil- 
les Rigaud  de  Roufibabbéde  S.  Denis  dès  l’an  1348. 

Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede , &le 
pape  lui  envoya  le  chapeau  rouge  qu’il  reçut  à Paris 
au  palais  en  prefence  du  roi  Jean  le  jour  de  Pâques- 
fleuri  dixiéme  d’ Avril  1 3 5 1 . par  les  mains  des  évêques 
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de  Laon  8c  de  Paris , fuivant  la  commifllon  qu’ils  en 

An.  1350.'  avojent  du  pajje.  Ce  cardinal  mourut  à ce  qu’on  croit 
la  même  année. 

ta.  Le  dixiéme  fut  Jean  du  Moulin  ou  plutôt  de  la 
Molinerie.  Il  naquit  en  Limoulin , 8c  entra  dans  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  à Brive-la-Gaillarde , ôc  étant 
doéleur  en  théologie,  il  fut  établi  inquifiteur  à Tou- 
loufe  en  1344.  Trois  ans  apres  il  hit  maître  du  facré 
palais  , puis  general  de  l’ordre  en  1349.  fie  enfin  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  deux  der- 
niers ne  furent  que  cardinaux  diacres.  L’onzième 
* Rainald  des  Urfins  Romain  archidiacre  de  Liege  , 

•»  .fie  notaire  du  pape  ; fon  titre  fut  faint  Adrien.  Le  • 

f.  9Ci.  douzième  fie  dernier  cardinal  fut  jean  d’Eufe  fils  du 
vicomte  de  Carman  , fie  petit  neveu  du  pape  Jean 
XXII.  Il  fut  chanoine  de  l’eglife  de  Tours,  fie  notaire 
du  iàint  fiege  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint  George 
au  voile  d’or.  . * 

lv.  Le  jour  de  Noël  qui  cette  année  1350.  étoit  un  fa- 
p”npjtrSrcht  rnedi  > Ie  pape  donna  les  ordres  facrcz  à Humbert , 
h FRcbIcr/f  dauphin  de  Viennois,  dont  il  faut  reprend rel’hiftoire 
440.  de  plus  haut.  Ce  prince  étoit  un  homme  mou  fieeftè- . 

Jrf.iPifll  .*.!«.  ■ / J , 1 .AC  ' ■ ' 1 

mine,  de  peu  de  courage  5c  dexermete, qui  vécut  quel- 
que temps  dans  la  débauche  : puis  il  voulut  porter  les 
armes , fie  fut  chef  de  la  croilade  contre  les  Turcs , 
s* *' l7' 5’-  dont  il  revint  avec  peu  de  réputation , comme  nous 
Mi.  Art, m.  p.  l'avons  vu.  Mais  avant  ce  voyage  fe  trouvant  veuf 
1 > *•  fans  enfans , fie  chargé  de  dettes , il  céda  fon  Dauphi- 

né au  roi  Philippe  de  Valois  en  1343.  moyennant 
une  grande  fomme  d’argent.  A fon  retour  il  ratifia  ce 
traité , fe  délaihffant  du  Dauphiné  pour  en  mettre  en 
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poffeftion  Charles  petit-fils  du  roi  Philippe,  ôc  depuis  ~ — " — 
roi  ; ôc  c’eft  depuis  ce  tems  que  le  fils  aînc du  roi  de  Nl  13  5° 

France  heritier  prcfomptifde  la  couronne  à toujours 
porté  le  titre  de  Dauphin. 

La  ratification  fe  fit  en  1349’.  à Lyon  chez  les  frè- 
res Prêcheurs  , dont  le  dauphin  Humbert  prit  l’habit 
& embraflà  I’inftitut  par  le  confeil  d’un  Chartreux. 

Enfuite  le  pape  à l'inftante  priere  du  roi  Jean  le  fit  f t 
patriarche  titulaire  d’Alexandrie  ;ôc  de  peur  qu’il  ne 
prétendît  revenir  contre  le  traité  qu’il  avoir  fiiit  avec 
le  roi , le  pape  lui  donna  les  trois  ordres  facrez  tout 
de  fuite  à la  fcte  de  Noël  13  50.  A la  meffe  de  la  nuit 
il  l’ordonna  fôudiacre  , à celle  du  point  du  jour  dia- 
cre , ôc  à la  derniere  prctre.  Enfuite  l’archevcché  de 
Rhcimsvint  à vactjuerpar  le  décès deHugues  d’Arci 
qui  avoit  fuccedé  a Jean  de  Vienne.  Hugues  fut  pre- 
mièrement moine  Benediétinà  Fleuri-fur-Loire,  pins 
abbé  de  Ferrieres , évêque  de  Laon  , Ôc  enfin  arche-* 
vêque  de  Rhemisi  II  fur  un  des  trois  évêques  qui  fon- 
dèrent à Paris  le  college  de  Cambrai , Ôc  il  mourut  le 
dix-huitiémede  Février  1 3 5 1.  c’eft- j-dire  ^jz.avant 
Pâques-,  Alors  le  pape  Clement  donna  au  dauphin 
Humbert  la  commande  ou  adminiftration  perpétuelle 
de  l’églife  de  Rheims , dont  il  joüit  trois  ans , ôc  mou- 
rut le  vingt- deuxième  de  Mai  1355. 

Au  commencement  de  l’année  13  51.  le  roi  Jean- 
étant  logéùVilleneuye  près  d’Avignon  le  Rhône  en- 
tre deux  , y fit  faire  un  tournoi  où-  fè  trouva  toute 
la  cour  du  pape.  Alors  le  roi  fe  donna  tout  entier  aux 
affaires,  de  la  province  de  Languedoc , ôc  ne  refufoit 
audience  à perfonne.  Le  vingt-feptiéme  de  Janvier 
le  vicaire  general  de  l’archevêque  de  Touloufe  Etien- 
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ne  A'debrand  vint  de  la  parc  de  ce  prélat  Te  plaia- 
dre  de  la  rigueur  exceflive  dont  les  moines  ufoient 
envers  ceux  d’entr'eux  qui  commettoient  de  grandes 
fautes , les  mettant  en  une  prifon  obicure  fle  perpé- 
tuelle qu'ils  appelloient  Vadc  in  face.  Ils  ne  leur  don- 
noient  pour  nourriture  que  du  pain  & de  l'eau  , 
leur  ôtoient  toute  communication  avec  leurs  confrè- 
res : en  forte  que  ces  malheureux  mouroient  tou- 
jours defefperez.  Sur  cette  plainte  le  roi  ordonna  que 
déformais  les  abbez  &:  les  autres  fuperieurs  des  mo- 
nafteres  vifiteroient  & confoleroient  deux  fois  le 
mois  ces  freres  enfermez  , & qu’il  leur  feroic  per- 
mis de  demander  aufli  deux  fois  le  mois  la  compa- 
gnie d’un  moine  de  la  communauté.  Il  en  fit  expé- 
dier des  lettres  patentes  dont  il  commit  l’execution 
au  fénéchal  de  Touloufe  & aux  autres  fénéchaux  de 
Languedoc.  Les  freres  Mineurs  & les  freres  Prêcheurs 
fe  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  la  révoca- 
tion de  cette  ordonnance , ôc  réclamèrent  l’autorité 
du  pape  : mais  le  roi  demeura  ferme , & voulut  qu’ils 
obéiflent,  on  qu’ijs  fortifient  de  fon  royaume  : ils 
executerent  donc  fon  ordre,  mais  avec  grande  répu- 
gnance. 

La  meme  année  1 3 5 1 . les  cardinaux  avec  plufieurs 
autres  prélats , & une  grande  multitude  de  curez  . 
s’élevèrent  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux 
Mandians  demandant  leur  fuppreifion  , & foute- 
nant  fortement  enconfiftoire  que  ces  religieux  n’é- 
roient  ni  appeliez  ni  choifis  par  l’égüfe  i qu’il  ne  leur 
appartenoit  pas  de  prêcher,  d’oüir  les  confeflions,  & 
de  donner  la  fepulture , difant  que  ce  dernier  article 
les  avoir  fort  enrichis.  Un  cardinal  fit  un  grand 

dilcours 
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difcours  fur  ce  fujet,  fans  que  les  Mandians,  qui  — — ■* 

écoicnt  prélèns  dilTent  rien  pour  lui  répondre  : mais  1 î 5 1 * 
le  pape  prit  leur  défenfe,  & dit:  Ces  religieux  ne 
font  pas  fi  méprifables  que  vous  prétendez  ; ils  tien- 
nent leur  vocation  de  Dieu  & de  l’églife,  étant  ap- 
peliez pour  aider  à la  conduire".  On  ne  doit  pas  moins 
les  compter  entre  lès  miniftres  pour  être  venu  plus 
tard , comme  laint Paul,  bien  qu’appelle  le  dernier, 
elt  du  premier  rang  d’entre  les- apôtres. 

Le  pape  continua  adreflant  la  parole  aux  prélats. 

Que  prêcheriez  .vous  au  peuple  fi  ces  frères  gar-* 
doicnc  le  filence?  Parleriez-vous  de  l’humilité? vous 
qui  entre  toutes  les  conditions  du  monde  êtes  les  plus 
luperbes  & les  plus  pompeux  dans  vos  montures , & 
tout  le  relie  de  vos  équipages.  Parleriez-vous  de  la 
pauvreté  ? vous  qui  êtes  fi  tenans  & fi  avides  que 
tous  les  bénéfices  du  monde  ne  vous  fuffifent  pas  ? 

Je  ne  parle  point  de  la  Challeté,  Dieu  connoît  la 
conduite  de  chacun,  & comment  pluficurs  Hâtent 
leurs  corps , & vivent  dans  les  délices.  Plufieurs  d’en- 
tre vous  haïlTenr  les  Mandians,  &c  leur  ferment  la 
porte,  de-peur  qu’ils  ne  voyent  comment  ils  vivent, 
tandis  qu’ils  font  du  bien  à desboufons  & à des  in- 
fâmes. Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  fi  les 
Mandians  ont  reçu  quelques  biens  dans  le  temps  de 
la  mortalité  dernière,  pour  le  foin  qu’ils  ont  pris  des 
malades  & des  mourans  que  plufieurs  curez  abandon- 
noicnr.  S’ils  ont  fait  quelques  bàtimens , c’ell  plutôt 
pour  l’ornement  de  l’eglife  , que  pour  leur  commo- 
dité particulière:  mais  vous  voudriez  tout  avoir  pour 
l’emploïer,  Dieu  Içait  à quels  ufages.  V oilà  pourquoi 
Vous  en  voulez  à ces  pauvres  religieux.  Enfin  le  pape 
Tome  XX.  P 
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leur  reprefènta  les  maux  qui  arriveroient  à l’églifo, 
s'il  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient  contre  les 
Mandians;&  conclut  en  difant,  qu’ils  miiïcnt  par 
écrit  leur  plaintes  de  part  & d’autre,  & qu’il  leur 
donneroit  de  bons  commilTaires. 

Si  l’on  le  plaignoitdc  la  rigueur  des  priions  mo- 
naftiques,  on  feplaignoir  au  contraire  de  la  douceur 
de  celles  des  clercs  criminels.  On  le  voit  par  une  1er- 
trede  Simon  Iflip  archevêque  de  Cantorbcri,à  Raoul 
Strafort  évêque  de  Londres,  où  il  dit:  Au  dernier 
parlement , nous  nous  plaignions  des  juges  fèculicrs 
qui  condamnent,^  fontexecuter  à mort  des  clercs 
&c  même  des  prêtres.  Mais  on  nous  répondit  que  les 
clercs  fous  prétexte  de  leur  privilège,  font  plus  har- 
dis à commettre  des  crimes;  & que  quand  ils  font 
pris  ou  du  moins  acculez  & convaincus , le  juge  eccle- 
fiaftique  les  réclame , on  les  lui  remet  avec  refpeél:: 
mais  il  les  fait  garder  négligemment;  & ils  font  fi 
bonne  cherc  dans  la  prifon , qu’au  lieu  d’être  une  pei- 
ne, c’eft  pour  eux  un  lieu  de  délices,  & ils  en  ibr- 
tent  plus  médians  qu’auparavant.  Quelques-uns 
quoique  notoirement  coupables  & chargez  de  crimes 
incxculàblcs , font  réçus  fi  facilement  à la  purgation 
canonique,  qu’ils  confervcnt  l’efperance  de  recom- 
mencer leur  première  vie.  Et  ce  mauvais  exemple  eft 
pourjes  autres  clercs  une  tentation  decommettre  des 
crimes  au  préjudice  de  la  paix  du  royaume. 

: Par  ces  raifons  de  l’avis  de  nos  frères  les  évêques 
qui  étoienten  ce  parlement,  nous  avons  ordonné  ce 
qui  fuit  : Les  jugés  ecclefiaftiquesde  notre  province 
de  Cantorberi  auront  foin  de  faire  garder  convena- 
blement les.  clercs  cpii  leur  feront  remis  en  vertu  du 
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F4vil  ege  clérical , Ali  vaut  la  qualité  des  perfonnes , 
& des  crimes  : en  force  que  la  prifon  leur  (oit  une 
peine.  Si  ce  font  les  malfaiteurs  notoires , & diffa- 
mez publiquement, de  maniéré  que  leur  délivrance 
puifle  caufèr  du  fcandaledans  l’églifè,  & du  danger 
dans  l’état  : on  les  nourrira  de  pain  & d’eau  le  mer- 
credi , le  vendredi  & le  famedi  : les  autres  jours,  du 
pain  & de  la  petite  bierre;  le  dimanche  quelque  lé- 
gume déplus;  fans  qu’on  puilTc  y rien  ajouter  pour 
quelque  caufequece foit. Que  Aies  prifonnicrsfont 
innocens,ils  ne  pourront  être  reçus  à la  purgation 
canonique  qu’après  des  informations  exa&es  faites 
juridiquement  fur  les  lieux.  La  lettre  cft  du  dix-hui- 
tiéme  de  Février  1351. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Clément  accorda  au 
roi  de  France  Jean  & la  reine  Jeanne  fa  féconde 
femme  diverfes grâces fpecifiées  dans fes  lettres.  Par  la 
première  en  datte  du  vingt-neuvième  d’Avril  1331. 
il  leur  permet  de  faire  celebrer  l’office  divin  pour 
eux,  & leur  fuite  dans  les  lieux  interdits.  Par  la  fé- 
condé, il  leur  permet  de  chpifir  un  confefleur  ca- 
pable qui  pourra  les  abfoudrerr.cmc  des  cas  pourlef- 
quels  il  faudroit  confulter  le  fàint  fiége.  Il  accorde 
au  confefleur  pluficurs  autres  pouvoirs  que  l’on  peut 
voir  dans  ces  bulles.  Enfin  il  permet  à tous  les  clercs 
commcnfaux  de  la  maifon  du  roi,  de  dire  l’office  à 
l’ufàge  de  l'églifc  de  Paris.  • • 

Cinq  ans  auparavant  le  même  pape  avoir  accordé 
au  roi  Jean  encore  duc  de  Normandie  lapermiflion 
de  toucher  les  chofesfainres  pour  fatisfaire  là  dévo- 
tion, excepté  le  corps  de  Notrc-Scigncur.  Et  quand 
votre  confcflèur , ajoûte-t’il , ou  un  autre  prêtre  vous 
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donnera  la  fainre  communion , il  pourra  aufli  vous 
donner  le  précieux  fàng,  nonobftant  tout  ftarut  ou 
ulagc  contraire;  ôc  cela,  votre  vie  durant,  quand 
meme  vous  feriez  roi.  La  lettre  eft  du  vingt-uniéme 
de  Juin  1 344.  & l'année  fuivante  il  accorda  la  même 
graceà  Eudcducde  Bourgogne. Or  ilrecommandeà 
l’un  & à l’autre  que  le  prêtre  qui  lui  donnera  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces , le  faiïe  avec  tant  de 
fccret  &de  précaution , qu’il  ne  puifïc  rien  fc  répan- 
dre du  précieux  fang  hors  lesvafes  facrcz,  & qu’il 
n’en  puiflc  arriver  aucun  fcandale. 

La  communion  fous  les  deux  efpeces  croit  encore 
dans  l’ufàge  ordinaire  au  comenccment  du  douzième 
ficelé  : mais  dans  le  fiécle  fuivant  l’ufagc  étoit  prefque 
univerfel  dans  l’églifc  Latine,  que  les  laïques  ne  com- 
munioientque  fous  l’efpccc  du  pain:  comme  ditex- 
prefTément  Alexandre  de  Aies,  fans  que  nous  voyons 
aucune  conftirurion  ni  aucune  loi  pour  ce  change- 
ment qui  s’eft  introduit  infenfiblement. 

Cette  année  s’émut  une  queftion  entre  les  freres 
Mineurs  & les  freres  Prêcheurs  touchant  le  fannde 

• r» 

Jcfus-Chrift.  Le  jour  du  Vcndredi-faint  quinzié- 
me d’ Avril,  François  Baie  gardien  des  frères  Mi- 
neurs à Barcelone  dit  publiquement  en  chaire  dans 
Ton  monaflere  que  le  fàng  de  Jefus-Chrift  répan- 
du en  fa  paffion  fut  féparéde  la  divinité;  & par  con- 
fequent  qu’il  n’éroit  point  adorable  du  culte  de  latrie 
dans  les  trois  jours  de  fa  morr.  Nicolas  Rofèlde  l’or- 
dre des  freres  Prêcheursalorsinquifitcurau  royaume 
d’Arragon  en  écrivit  à Jean  du  Moulin  auparavant 
general  de  l’Ordre, &alors  cardinal  du  rirre de  lainte 
Sabine,  qui  en  avertit  le  pape  Clément;  &.  le  pape 
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après  une  aiTemblée  folemnellc  manda  par  fcs  lettres 
patentes  à l’inquifiteur  de  faire  révoquer  publique- 
ment cet  article,  comme  erroné  & tentant  l’hérclie , 
& le  condamner  folcmnellcment.  Ce  que  l’inquifi- 
rcur  exécuta  dans  l’e-glife  cathédrale  de  Barcelonne. 
Saint  Pierre  & S.  Jean  allant  au  tepulchrc,  auroient 
pu  agiter  cette  queftion,  s’ils  n’euflènt  été  occupez 
de  pentees  plus  (érieutes  : mais  je  n’en  voi  plus  l’ulagc 
dcpuislaréiurrcétiondeN.  S.  fi  ce  n’cft  à l’occafion 
de  quelque  prétendue  relique,  comme  celle  que 
Henri  III.  roi  d’Angleterre  reçut  en  1 247, 
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L’Empereur  Jean  Canraeuzene  promertoit 
depuis  quatre  ans  de  convoquer  un  concile  ge- 
neral pour  appaifer  les  troubles  de  l'églifc,  particu- 
lièrement ceux  de  la  Grèce  excitez  par  Grégoire  Pa- 
lamas  : mais  il  le  réduifit  à aflembler  les  évêques 
de  Thracc,  parce  que  c’étoit  la  feule  province  qui 
reliât  à l'empire  de  C.  P.  Encore  ne  les  appella-t’il 
pas  tous , mais  ceux  qui  favorilbient  Pa lamas , la 
plupart  moines  ruftiques  & ignorans.  Nicephore 
Gregoras  alla  trouver  l’empereur,  & s'éforça  de  le 
détourner  de  faire  tenir  ce  concile  j&n’aïant  pû  rien 
gagner  fur  ce  prince , il  refolut  de  s’expofer  à tout 
pour  la  défenlè  de  la  religion , & commença  par 
prendre  l’habit  monaftique  pour  montrer  qu’il  re- 
nonçoit  à la  cour.  Le  jour  du  concile  étant  venu , 
qui  étoit  le  vingt-lèptiéme  de  Mai  1351.  des  le  grand 
matin  plufieurs  Catholiques  vinrent  trouver  Grego- 
ras; la  plupart -menoient  depuis  long-tcms  la  vie 
monaftique,  quelques-uns  étoient  accablez  dcvieil- 
lefte,  & tous  venoient  avec  un  grand  zele  pour  la 
défenlè  de  la  vérité. 

Entr’cux  fc  diftinguoit  le  métropolitain  d’E- 
phefe  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans,  mais  en- 
core vigoureux  de  corps  & d’efprit.  L’archevêque 
de  Gano  étoit  aufli  un  venerable  vieillard , mais 
chalT.-  depuis  Iong-tems  de  Ion  fiége.  L’évêque  de 
Tyr  y vint  aulfi  ayant  en  main  les  decrets  faits  au- 
trefois par  le  patriarche  d’Antioche  contre  l’erreur 
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de  Palamas  ; & chargé  d’expliquer  de  vive  voix  les 
intentions  du  patriarche.  Les  difciples de  Gregoras, 
& leurs  difciples  ne  manquèrent  pas  de  fe  ranger  au- 
près de  lui  en  cette  occafion , & plufieurs  autres  qu’il 
n’avoit  jamais  vus.  Leur  nombre  augmenta  encore 
par  ceux  qui  les  fuivirent  comme  ils  marchoicnt  au 
palais. 

Ils  y entrèrent  furies  huit  heures  du  matin,  & 
des  liéteurs  portant  les  failTeaux  de  verges  avec  les 
haches , accoururent  & les  arrêtèrent  dans  le  vefli- 
bule  difànt  que  l’empereur  étoit  empêché.  C’cft 
qu’il  étoit  à table  avec  les  Palamitcs,  aufquels  il 
donnoir  un  grand  repas.  Il  étoit  midi  quand  on  fît 
entrer  Gregoras  & fa  troupe  dans  la  fale  de  l’empe- 
reur Alexis,  où  les  Palamites  ctoient  déjà  afîis,  Sc 
l’évangile  placé  au  milieu.  L’empereur  l’adora,  puis 
il  s’aiïit  & fitafïcoir  les  Catholiques;  & commença 
à parler,  mêlant  à fou  difeours  des  fèrmens  & des 
imprécatipns  contre  lui  & contre  fes  enfans , s’il  fa- 
vorifoit  un  parti  plus  que  l’autre.  Il  déclama  forte- 
ment contre  Barlaam  Acyndinus  Hc  les  autres  ad- 
verfàires  de  Palamas,  & menaça  d’être  plus  fevere 
qu’il  n’avoit  été  par  le  paffé  : foûtenant  qu’ils  dé- 
voient ou  acquiefcerà  la  condamnation  de  Barlaam, 
ou  êxre  condamnez  avec  lui. 

Gregoras  parla  enfuite  pour  répondre  à l'empe- 
reur, & lui  adreflant  la  parole,  il  fit  un  long  dif- 
eours, où  il  dit,  entr’autres  chofcs:  Palamas  em- 
ployé continuellement  le  nom  de  Barlaam , comme 
s’il ctoit  caufe  de  l’erreur  qu’il foûticnr,& il  ufede 
cet  artifice  pour  tromper  les  limples , fçaehant  que 
Barlaam  cfl  odieux  à tous  les  Grecs,  à caufc  de  iat 
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religion  des  Latins,  Mais  Palamas  droit  dans  cette 
erreur  avant  que  Barlaam  vint  à C.  P.  & il  afïuroit 
devant  moi  & devant  plufieurs  autres,  qu'il  voyoit 
la  fubftancc  de  Dieu  par  les  yeux  corporels  ; fon  maî- 
tre Grégoire  Drymis  foûrcnoit  la  même  propofition', 
& je  leur  montroispar  les  làinres  écritures  leur  im- 
pertinence & leur  ignorance,  autant  que  le  tems  le 
permettoit , les  [chargeant  de  confufion.  Dans  la  fuite 
du  tems  Barlaam  vint  de  Calabre  fa  patrie  demeu- 
rer avec  les  Grecs:  il  fut  connu  des  grands  princes, 
& gagna  leur  amitié  par  fa  fcience , & vous  fut  plus 
agréable  qu’à  aucun  autre.  Quelque  tems  après  j’ap- 
pris par  un  bruit  public  déjà  fort  répandu,  que  Bar- 
laam àiant  trouvé  à Theflalonique  quelques  difeours 
de  Palamas,  l’avoir  repris  d’avoir  écrit  & dit  expref- 
fement  qu’il  voyoit  lafubftancedeDieupar  les  yeux 
corporels.  Après  cela  comment  peut-il  le  prévaloir 
du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ami  lorfqu’il  vivoit , 
& après  là  mort  eft  devenu  fon  ennemi  : au  lieu  que 
je  me  fuis  toujours  dcçlaré  contre  cet  étranger  vivant 
ou  mort.  Au  rcft«  ce  n’eft  pasune'raifonci’abfoudre 
Palamas,  parce  qu’il  aétéaccufépar  un  Latin.  Nous 
ne fortunes pas  éloignez  d’eux,  parce  qu’ils  font  La- 
tins, mais  à caufe  de  certains  reproches,  qui  étant 
mis  à part,  nous  ne  refuferions  point  leur  commu- 
nion pour  tour  le  reftç. 

Gregoras  infifte  enfuite  fur  la  condamnation  de 
Palamas  par  le  patriarche  Jean.  [Il  exhorte  l’empe- 
reur à rendre  la  paix  à 1 eglilè  en  faifant  brûler  le 
livre  de  Palamas  plein  d’oblcuriré  fuivant  le  ftile 
des  hérétiques,  qui  ont  grand  foin  d’enveloper  leurs 
erreurs,  au  lieu  quç  la  veriré  eft  /impie  & facile  à 

entendre 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre  s vingt  - seizie’me.  i i i 
entendre.  Gregoras  finit  fa  longue  harangue  en  pro-  “ 
mettant  de  s’expliquer  plus  au  long,  lorfqu’il  aura  AN' 
plus  de  liberté.  C’eft,  ajoûte-t’il,  à Palamas  à choi-  n 
fir  ou  d’embralfcr  avec  nous  la  fimplicité  de  la  foi , 
ou  de  fouffrir  fans  nous  Inquiéter  que  nous  nous  ré- 
parions de  fa  communion.  Car  ce  n’eft  pas  la  coutume 
de  Ieglife  de  faire  aucune  violence , ni  à ceux  qui 
comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraie  religion, 
ni  à ceux  qui  la  fuivent  comme  nous  : ce  feroit  une 
conduite  tyrannique. 

L’empereur  Cantacuzene  fut  fort  offenfé  de  ce  *<« 
difeours , & fit  trois  reproches  à Gregoras  : qu’il 
détournoit  la  queftion,  évitant  artificieufement  de 
parler  de  la  lumière  du  Thabor,  qu’il  ne  vouloit 
point  que  l’on  traitât  les  matières  thcologiques  ; 
enfin  qu'il  étoit  d’une  opiniâtreté  inflexible.  Gre- 
goras s’attacha  principalement  à l’obje&ion  fur  la  j* 
lumière  du  Thabor,  qui  en  effet  étoit  le  fond  de  la 
difputc , & il  dit: Cette  queftion  dont  Palamas  fait 
ion  fort,  ne  devoit  jamais  être  agitée,  & il  n’allc- 
gue  aucune  autorité  desperes  pour  appuyer  fon  opi- 
nion. Ueft  depuis  long-temps  dans  l’erreur  des  Ico- 
noclaftes , qui  difoient  qu’à  la  Transfiguration  la  chair 
de  Notre-Scigncur  fut  changée  en  une  lumière  in- 
corruptible & en  la  divinitéc  incréc.  Mais  qu’eft-ce 
que  cette  lumière  ? Eft-ce  une  fubftance  & quelque  ^ 
chofe  de  fubfiftant  par  foi-même  ? ou’  unc  qualité  in- 
corruptible & qui  fubfiftc  dans  une  autre  chof^?  Si 
c’cfl  une  fubftance  , elle  cft  angelique  ou  divine  } & 
fi  elle  eft  divine,  comment  a-t’elle  été  changée  en  la 
divinité? 

Gregoras,  ou  plûtôt  un  auteur  qu’il  cite , s’étend 
Tome  XX.  Q. 
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fur  ce  raifonncmcnt , mais  il  femble  que  ni  l’un  ni 
l'autre  ne  diftinguoit  pas  allez  la  liibftance  corporelle 
de  la  fpirituclle,qui  ne  peuvent  jamais  être  changées 
l’une  en  l’autre;  & on  pou  voit  réfuter  Palamas  par 
une  voye  bien  plus  courte  , en  lui  foutenant  que  la 
lumière  du  Thabor  n’étoit  pas  moins  corporelle  & 
créée  que  celle  du  folcil  ; & que  ce  qu’il  y eut  de  furna- 
turel  en  ce  miracle,  fut  feulement  la  manière  dont  cet- 
te lumière  fut  produite  hors  le  cours  ordinaire  de  la 
nature.  Palamas  ne  pouvoit  répondre  rien  de  folide  à 
cette  objcdlion. 

Gregoras  vint  enfuite  au  fécond  reproche  de 
l’empereur , qui  étoit  de  ne  vouloir  pas  que  l’on 
traitât  les  matières  théologiques.  Surquoi  il  dit  en 
lubftance  : Les  canons  portent  que  nous  devons 
craindre  de  parler  des  choies  de  Dieu  , & qu’il  n’eft: 
pas  permis  à tout  le  monde  d’en  dilcourir;  & per- 
lonnc  ne  peut  nier  qu’il  eft  défendu  d’examiner  trop 
curieufement  les  loix  de  nos  peres  , & d’ebranler 
les  bornes  qu’ils  ont  polécs  dans  l'églifc.  Il  cita  fur 
ce  lujet  plu  heurs  partages  des  peres,  & vouloir  con- 
tinuer , quand  il  fut  interrompu  par  l’empereur  t 
qui , après  avoir  préludé  quelque  temps,  laiflâ  à Pa- 
lamas le  foin  de  traiter  cette  matière.  Celui-ci  le 
trouvant  embarafle , revint  au  fujet  qu’il  rraitoit  le 
plus  volontiers,  & dit  : Quand  j’entens  dire  aux 
peres  que  la  lumière  du  Sauveur  étoit  incréée,  & 
une«flutre  divinité  & une  autre  operation  tjuela  fub- 
ftance  de  Dieu  : je  ne  puis  me  refoudre  â dire  que 
l’ope  ation  & la  fubftance  de  Dieu  loient  la  même 
chofer-,  & je  tiens  pour  incréez  tous  les  effets  mira- 
culeux . de  cette  operation , même  la  voix  humaine 
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de  l’âneflc  de  Balaam.  La  première  feflîon  du  conci- 
le ayant  duré  jufqu’à  la  nuit,  fur  alors  termin  e & 
la  fuivante  remife  au  troifiéme.  jour.  Grcgoras  dit , 
que  comme  chacun  fé  rctiroit,  le  peuple  chargeoit 
de  malediélions  Palamas  & fes  fe&ateurs , & com- 
bloit  de  loüanges  fes  adverfàires , comme  défenfeurs 
de  la  foi  : mais  Gregoras  eft  fi  paffionné  contre  Pala- 
mas & contre  Cantacuzenc , qu’il  ne  s’attire  pas  gran- 
de créance. 

La  féconde  feffion  fé  tint  au  jour  marqué  tren- 
tième de  Mai.  Gregoras  qui  ne  youloit  pas  y venir , 
y fut  entraîné  par  ceux  de  fon  parti  j mais  quand 
ils  furent  entrez , ils  l’abandonnèrent  intimidez  par 
les  menaces  de  l’empereur,  & fé  retirèrent  peu  à peu. 
L’empereur  voulut  d’abord  les  en  empêcher,  mais 
Palamas  lui  confeilla  de  les  laiflér  aller.  Ils  forcirent 
donc , Sc  Gregoras  lui-même  j en  forte  que  les  Pala- 
mites  demeurez  les  maîtres  firent  ce  qu’ils  voulu- 
rent. Ainfi  finit  la  féconde  feflîon.  La  troifiéme  fe 
tint  le  huit  ou  le  neuvième  de  Juin  ; & les  Catholi- 
ques la  commencèrent  par  leur  profeffion  de  foi , 
puis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des  livres  de  Pa- 
lamas contenant  fès  erreurs.  On  commença  aies  exa- 
miner, mais  apres  qu’on  en  eut  vû  & condamné  trois, 
la  nuit  furvint,  & obligea  de  terminer  la  feflîon. 
Dans  la  quatrième  & dernicrc  on  continua  l’examen 
des  vingt  articles  j Palamas  fit  lire  quelques  partages 
des  Pères  pour  autorifer  fâ  doélrine , mais  la  plupart 
falfifiez  ou  détournez  de  leur  vrai  fens.  Enfin  la  doc- 
trine de  Palamas  fur  apprduvée  par  le  jugement  du 
concile , & on  impofa  fîlenceaux  Catholiques , dont 
ics  deux  évêques  d’Ephefc  ôc  de  Gano  furent  dépo- 
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fez  fie  dépoiiillcz  des  marques  de  leur  dignité.  Cette 
feflion  fut  longue,  & ne  finit  qu’aux  flambeaux, quoi-; 
que  ce  fut  vers  la  mi-juin.  Quelques  jours  après  Grc- 
goras  eut  ordre  de  garder  fon  logis  qui  lui  fut  don- 
né pour  prifon. 

Les  Palamites  éompoferent  un  tome  ou  decret 
contenant  le  réfültat  de  ce  concile  : mais  cet  écrit 
ne  reffemble  ni  aux  aétes  des  anciens  conciles , ni  à 
leurs  définitions.  C’eft  une  longue  déclamation  con- 
tenant de  grands  lieux  communs , des  loüangcs  de 
Cantacuzcne , de  Palamas  & du  patriarche  Calli- 
ftc  , & quantité  d’injures  contre  Barlaam  Acyndi- 
nus,  & Grcgoras,  le  tout  d'un  ftile  très-paffionné , 
& chargé  d’une  infinité  de  paroles,  mais  fans  faits 
précis,  ni  même  fans  aucune  datte.  Palamas  qui 
fèmblc  être  l’auteur  de  cet  écrit , s’efforce  d’y  jufti-: 
fier  fon  imagination  fur  la  lumière  du  Thabor  par 
pluficurs  partages  des  peres  Grecs,  mais  détournez 
de  leur  vrai  fens  ; & tous  fès  raifonnemens  aboutif- 
fent  à confondre  les  effets  miraculeux  de  la  puif- 
fàncc  divine  avec  l’operation  qui  en  eft  la  caufe , & 
à diftinguer  réellement  cette  operation  d’avec  la  fub- 
ftancc  de  Dieu,  comme  les  pcrfbnnes  divines  font 
diftinguées  cntr’elles.  Ce  tome  marque  une  cinquiè- 
me feflion  après  les  quatre  rapportées  par  Grcgoras  $ 
& celle-ci  fut  fans  doute  des  fculs  Palamites,  qui  rc- 
gardoientles  autres  comme  juridiquement  condam- 
nez, & vouloicnt,  difoient-ils , leur  ouvrir  une  por- 
te de  penitence.  En  cette  feflion  on  lut  encore  .un 
grand  nombre  de  partages  des  pcrcs , puis  par  ordre 
de  l’empereur , le  grand  gardc-chartrcs  demanda  les 
yoix  ,ôc  la  fcntcnct  de  la  feflion  précédente  fut  con- 
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firméc.  A la  fin  du  tome  font  les  fouferiptions  : pre- 
mièrement des  deux  empereurs  Jean  Cantacuzenc 
& Jean  Palcologuc,  puis  de  vingt-quatre  évêques , 
dont  les  trois  premiers  font  Calliftc  patriarche  de 
C.  P.  Philoréc  métropolitain  d’Heraelée  qui  fuc- 
ccda  à Calliftc  dans  le  parriarchat.  Grégoire  métro- 
politain de  Theftâlonique  qui  eft  Palamas.  Ils  pren- 
nent tous  des  titres  vains  & ambitieux  fuivant  l’u- 
làge  du  temps  : comme  l’humble  Jacques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hypertime  & exarque  de  toute 
la  Bithynie. 

Envrion  deux  mois  après  que  le  tome  eut  été 
drefté  & fouferit , les  Palamitcs  perfuaderent  à Can- 
taeuzene  de  le  confacrer  pour  ainfi  dire,  par  une  cé- 
rémonie nouvelle  & extraordinaire.  Le  jour  de  l'Aft 
fomprion  de  Notre  Dame  quinziéme  d’Août  13p. 
dans  l’églifc  de  fàinte  Sophie  à huit  heures  après 
l’office  du  matin  , on  fit  folcmnellement  la  leélure 
du  tome  en  prcfèncc  du  patriarche  , des  évêques , 
des  prêtrest,  de  tout  le  clergé,  des  magiftrats  & de 
la  plus  grande  partie  du  peuple  : puis  l’empereur 
revêtu  de  Tes  ornemens , mit  de  fes  propres  mains 
fur  l’autel  les  deux  volumes  qui  contenoicnt  les  trois 
tomes,  fçavoir;  les  deux  contre  Barlaam  & Acyn- 
dinus,  & ce  dernier  qu’ils  comptoicntpour  le  troi- 
fîémc.  • 

En  1 }4<>.  le  pape  envoya  deux  légats  au  Catholi- 
que d’Arménie,  fçavoir-,  Antoine  évêque  de  Gaëte , 
& Jean  élu  évêque  de  Coron  , depuis  archevêque 
de  Pife.  Antoine  mourut  en  chemin , & Jean  rap- 
porta au  pape  les  réponlcs  du  Catholique  & de  l'é- 
glife  de  la  petite  Arménie  , fur  lcfqucllcs  le  pape 
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ayant  délibéré  avec  les  cardinaux,  quelques  évêques  & 

An.  ij  5 1.  quelques  doéteurs  en  théologie  & en  droit  canonique, 
écrivit  au  Catholique  en  ces  termes  : Nous  n’avons 
pû  tirer  de  ccsréponfès,  quanta  plufieurs  articles,  ce 
que  vous  croyez  nettement,  foie  par  la  faute  de  l’ccri- 
vain  ou  de  l’intcrprcte  : c'eft  pourquoi  nous  avons  crû 
devoir  faire  les  queftions  fuivantes. 
n. }.  Croyez-vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont  re- 
çu la  foi  catholique,  & le  font  enfuite  fcparez  de 
communion  d’avec  l’églife  Romaine , font  fehifmati- 
ques  & hérétiques , s’ils  perfèverent  opiniâtrement  à 
demeurer  féparez  de  la  foi  de  cette  eglife  ,&  queper- 
fonne  ne  puifle  être  fàuvé  hors  de  l’obédience  du  pape? 
Croyez-vous  que  faint  Pierre  ait  reçu  de  Jefus-Chrift 
la  pleine  puiflance  de  jurifdiétion  fur  tous  les  fidè- 
les ; que  toute  la  puiflance  que  les  autres  apôtres 
ont  eue  en  certaines  provinces  ait  été  foumile  à la 
Tienne;  & que  tous  les  papes  fuccefleurs  de  faint  Pier- 
re ayent  la  même  puififancc  que  lui?Croyez-vous  qu’en 
vertu  de  cette  puiflance  le  pape  puifle  juger  immé- 
diatement tous  les  fideles , & délegueripour  cet  effet 
tels  juges  eeelefiaftiques  qu’il  voudra?  Croyez-vous 
que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne  que  de 
Dieu  feul;  & qu’on  ne  pcutappeller  de  fcsjugemens 
à aucun  juge?  Croyez- vous  q^’i!  puifle  transférer  les 
évêques , les  abbez  & les  autres  ccclcfiaftiques  d’vinc 
dignité  à l’autre  , ou  les  dégrader  & les  dépofer  s’ils 
le  méritent  ? Croyez-vous  que  le  pape  ne  doive  être 
fournis  à aucune  puiflance  féculicrc,  même  royale 
ou  impériale,  quant  à l’inftitution,  la  corrcélion  ou 
la  deft itution  ; que  le  pape  leul  puifle  faire  des  canons 
generaux,  & donner  indulgence  plenicrc , & décider 
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les  doutes  en  matière  de  foi  ? Ces  queftions  font  voir  

quelle  idée  la  cour  de  Rome  avoit  alors  de  l’autoritc  ^N,|5  5 Is 
du  pape. 

Le  refte  de  la  lettre  qui  cft  très-longue  contient 
des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arméniens,  foit 
particulières,  foit  communes  avec  les  Grecs  ou  les 
Orientaux  fur  Tétât  des  âmes  apres  la  mort  : fur 
les  facrcmens  & Teuchariftie  en  particulier.  Enfin  le 
pape  fe  plaint  qu’ils  n’ont  point  ôbfervé  ce  qu’il» 
avoient  promis , & qu’ils  ont  méprifé  les  avis  & 
les  inftru&ions  de  fes  nonces  & de  fes  légats.  La 
lettre  eft  du  vingt- neuvième  de  Septembre  1 3 y 1.  En 
même-temps  le  pape  écrivit  à Conftanrin  roi  d’Ar- 
menie  le  priant  de  tenir  la  main  à l’acceptation  & 
l’execution  de  cette  lettre  , & lui  donnant  avis  qu’il 
lui  envoyé  fix  mille  florins  des  deniers  de  la  cham- 
bre apoftolique  , à prendre  dans  le  royaume  de 
Chypre.  *.!is. 

A Damas  Ternir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le  Mm'^siDai 
fultan  d’Egypte,  voulant  tirer  de  l’argent  des  chré-  ob- 
tiens, fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  delà  ville  , M.m.tt.es.3 
& apres  qu’il  fut  éteint , il  fuppoli  que  les  chrétiens 
Tavoicnt  fait  exprès,  s’en  prit  aux  plus  riches  d’en- 
tr’eux,  qui  croient  en  grand  nombre,  & les  fit  met- 
tre à la  queftion.  Quelques  uns  par  la  violenec  des 
tourmens  confeflerent  qu’ils  Tavoicnt  fait,  afin  de 
chafler  les  Sarrafins;&  ceux  qui  voulurent  fe  garan- 
tir de  ce  péril,  donnèrent  à Ternir  quantité  d’argent? 
ils  furent  en  fi  grand  nombre  , qu’il  en  tira  de  gran- 
des richeflès;  & quant  aux  autres  il  leur  donna  le 
choix  de  renier  la  foi  de  Jesus-Christ,  ou  de  mou- 
rir en  croix.  Pluüeurs  renièrent  > mais  il  y en  eue 
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vingt-deux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi  ; & 
l’émir  les  fit  attacher  à des  croix , & mener  par  la  ville 
fur  des  chameaux,  & ils  vécurent  trois  jours  en  ce 
tourment.  On  menoit  le  pere  crucifié  devant  ion  fils 
renegat,&  le  fils  devant  Ion  pererlcs  renégats  prioienc 
avec  larmes  les  crucifiez  de  fc  délivrer  de  cette  cruelle 
mort  , & d’embrafler  la  religion  de  Mahomet;  mais 
les  martyrs  demeuroient  fermes,  & défavoüoient  les 
apoftats,  ne  les  reconnoiflfant  plus  pour  leurs  pà-: 
rens.  Vous  voulez,  difoicnt-ils , nous  ôter  les  biens 
de  la  vie  éternelle  , à laquelle  vous  avez  renoncé  lâ- 
chement par  la  crainte  des  peines  temporelles  : pour 
nous  ce  nous  eft  un  plaifir  & une  grâce  fmguliere 
de  pouvoir  fuivre  notre  Sauveur  Jefus-Chrift.  Ils 
moururent  ainfi  conftamment  dans  les  tourmens  à 
la  vûë  des  infidèles  : mais  le  fiiltan  ayant  appris  cette 
aétion  de  fon  émir , le  manda  au/îi-tôt , & le  fit  cou- 
per par  le  milieu  du  corps. 

Le  pape  .Clement  croit  très  - mécontent  de  Pierre 
roi  d’Arragon,  comme  il  paroît  dans  une  lettre  qu’il 
lui  avoir  écrite  l’année  precedente , où  il  difoit  : 
Dans  vos  érats  les  cgliles  & le  clergé  font  opprimez , 
& la  liberté  ccclefiaftique  violée.  Si  quelqu’un  porte 
des  referits  du  fiiint  fiege  adreflez  à des  juges  cccle- 
fiaftiques  contre  des  laïques  vos  fujets , vos  officiers 
ne  lui  permettent  pas  de  s’en  Icrvir , ni  aux  juges 
de  procéder  .en  execution.  Il  y a quelque  temps  que 
Bernard  Alagnan  chanoine  de  Valence,  & notre 
nonce,  prononça  une  fentence  d’excommunication, 
& fit  quelques  autres  pourfuites  contre  des  laï- 
ques vos  fujets  , qui  refufoient  opiniâtrement  de 
lui  payer  ce  qu’ils  dévoient  à la  chambre  apoftoli- 

que. 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-seizième.  n? 
que.  Surquoi  vous  fîtes  venir  devant  vous  le  nonce 
Bernard  ; & après  lui  avoir  dit  plufieurs  injures  in- 
dignes de  votre  rang  , vous  le  voulûtes  contraindre 
par  de  terribles  menaces  à révoquer  Tes  procedures; 
& comme  il  le  refufbit  conftammcnt  , vous  tirâtes 
l’épée  contre  lui  : puis  les  afliftans  ayant  retenu  ce 
mouvement  de  colère,  vous  le  fîtes  mettre  dans  une 
obfcure  prifon,  dont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour  le 
traiter  plus  cruellement.  11  fut  mené  fur  le  haut  d’une 
tour , oü  vos  gens  le  tenant  par  les  pieds  le  fufpen- 
dirent  en  dehors  la  tête  en  bas  menaçant  de  le  préci- 
piter à la  vue  de  fon  pere  qui  etoit  au  pié  delà  tour: 
c’cft  ainfî  que  le  nonce  fut  forcé  à révoquer  fes  pro- 
cedures. Enfin  vous  avez  méprifé  les  ccnfurcs  que 
vous  aviez  encourues  pour  ne  nous  avoir  pas  payé  le 
cens  que  vous  nous  devez  à caufè  du  royaume  de  Sar- 
daigne & de  Corfc.  La  lettre  eft  du  vingt-fixiéme  de 
Novembre  i j jo. 

Pour  faire  ceiïer  ces  plaintes , quelques  cardinaux 
& quelques  commiflaires  tirez  du  confeil  d’Arragon, 
firent  un  traité  qui  porte  en  fubftance  : Le  roi  pro- 
mettra que  dans  les  terres  de  fon  obéïfTancc,  il  n’em- 
pêchera point  le  libre  exercice  de  la  jurifdi&ion  ec- 
clefiaftique-,  ni  les  fonctions  des  collc&eurs  & des 
autres  officiers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce  qui 
a été  fait  à Perpignan  contre  Bertrand  d’Alayan 
collecteur  du  pape,  n’a  point  été  au  mépris  du  pape, 
il  en  demande  abfolution  , & quant  à celle  de  fes 
officiers,  le  pape  en  ordonnera  ce  qui  lui  plaira.  Le 
pape  accordera  au  roi  pour  les  befoins  du  royaume 
la  levée  d’un  fubfidc  volontaire  fur  les  prélats  & 
les  autres  ecclcfiaftiques.  Le  roi  obferyera  le  con- 
Tome  XX.  R. 
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cordât  fait  par  l’évêque  de  Tufculum  touchant  les 
arrérages  du  cens  dû  pour  le  royaume  de  Sardaigne. 
Le  roi  fupplie  le  pape  pour  l’utilité  des  égli/ès  & le 
&lut  des  âmes , de  renvoyer  les  prélats  qui  font  en 
cour  de  Rome , & les  obliger  à la  refidence  en  leurs 
églifes.  Il  le  prie  auflï  de  pourvoir  aux  prélarures 
& aux  bénéfices  de  perfonnes  du  pays.  Le  roi  nom- 
ma Tes  procureurs  pour  l’execution  de  ce  traité , qui 
fut  palfë  à Gironc  le  vingt-quatricme  de  Septembre 
M57* 

Ce  meme  roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux 
étant  à Perpignan  le  feiziéme  de  Décembre  1350.  fit 
une  ordonnance  portant  que  déformais  dans  les  ades 
publics  on  necompteroit  plus  les  années  fùivant  l’ére 
Efpagnole  ufitée  depuis  le  régné  des  Gots , qui  re- 
montoit  à l’empire  de  Jules  Cefar , trente- huit  ans 
avant  la  naiflfance  de  J.  C.  en  forte  qu’en  1 3 jo.  on 
comptoit  1 3 88.  mais  il  voulut  que  l’on  comptât  les 
annéesde  J.  C.  en  commençanrà  Noël. 

Depuis  près  de  cent  ans  l’inquifition  fubfiftoit  en 
Franccoù  le  pape  Alexandre  IV.  l’avoit  établie  l’an 
1 2 j y.  à la  pricre  de  làint  Louis  : mais  depuis , le  pape 
Nicolas  IV.  en  faveur  de  Charles  roi  de  Sicile,  en 
excepta  les  Corniez  d’Anjou  & du  Maine  qui  ap- 
partenoient  à ce  prince.  Après  que  lui  & les  héri- 
tiers au  royaume  de  Sicile  eurent  celle  de  polTeder 
ces  deux  Comtez  réunis  à la  couronne  de  France , les 
inquifireurs  qui  étoient  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs doutèrent  s’ils  dévoient  aufli  ccfler  d’exer- 
cer leurs  fondions  en  ces  provinces  d’Anjou  & du 
Maine , & s’adreflérent  au  pape  Clément  qui  ré- 
pondit: 11  lcroit-  très- dangereux  que  les  hérétiques 
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rrouvalTent  un  lieu  de  refuge  ; c’eft  pourquoi  nous 
donnons  plein-pouvoir  à Guillaume  Chevalier  frere 
Prêcheur  docteur  en  théologie  , ôc  aux  autres  frè- 
res du  même  ordre  inquifiteurs  dans  le  royaume  de 
France  , d’exercer  librement  leurs  charges  en  ces 
comte2,  comme  dans  les  provinces  de  Touraine  fie 
de  Poitou.  La  bulle  cft  du  vingt-fixiéme  de 
bre  1 351. 

Cette  année  Pierre  de  la  Jugie  archevêque  de 
Narbonne , tint  à Beziers  un  concile  provincial.  Ce 
prélat  étoit  noble  Limoufin  , ôc  neveu  du  pape 
Clement  par  fà  mere  ; il  fur  premièrement  moine 
Benediétin,  puis  prieur  de  fainte  Livrade  au  dioeele 
d’Agen  : après  quoi  le  pape  fon  oncle  le  fit  abbé  de 
fàint  Jean  d’Angeli  fie  de  la  GrafTe  au  commence- 
ment de  fon  pontificat.  Il  alla  enfuite  à Orléans , où 
il  étudia  en  droit  canonique,  fie  fut  palTé do&eur  en 
1344  le  pape  le  fit  venir  à Avignon  , fie  lui  donna 
l’archevêché  de  Sarragocc  par  bulle  du  fécond  de  Mars 
1 3 4 j . ôc  le  dixiéme  Janvier  1 347.  il  le  transfera  à Nar- 
bonne. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial , il  y 
appella  fes  fuffragans , ôc  premièrement  il  en  aver- 
tit Hugues  élu  évêque  de  Beziers  par  une  lettre’  du 
vingr-neuvi  rmc  de  Septembre  1351.  où  il  dit  : Nous 
avons  rélolu  de  tenir  un  concile  provincial  le  fepe- 
tiéme  jour  de  Novembre  à Beziers  dans  votre  t'glifc 
cath.drale:  nous  vous  mandons  d’y  citer  tous  les 
abbez  ou  aurres  fuperieurs  , les  ecclefiaftiques  fccu- 
licrs  on  réguliers  qui  doivent  y alfifter  félon  la 
coutume  ; ôc  nous  d fendons  d’y  amener  plus  de 
fix  chevaux  de  fellc  fie  deux  fomiers  pour  vous  fie 
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- ■ - ■■  votre  famille.  Cet  article  étoit  allez  inutile  pour 
An.  13  51*  évêque  chez  lequel  fc  devoit  tenir  le  concile, mais 
la  lettre  étoit  circulaire  , & fut  envoyée  aux  au- 
tres évêques  de  la  province  , Içavoir  ; Arnaud  de 
Maguelone,  Jean  de  Nifmcs , Guillaume  II.  d’Alct, 
Etienne  d'Elne  , Elic  d’Uscs  , Pierre  d’Agde , Gir- 
bert  de  Carcalfonne.  Dès  l’entrée  du  concile  il  s’é- 
mut une  conteftation  entre  cet  évêque  & les  au- 
' très.  Il  prétendoit  être  affis  le  premier  à la  gauche 
de  l’archevcquc , les  autres  foûtenoient  qu’on  de- 
voit fuivre  le  rang  d’ordination,  conformément  au 
droit  commun.  Enfin  l’archevêque  ordonna  que  l’é- 
vêque de  Carcalfonne  feroit  aflis  apres  celui  de  Ma- 
guelonc,  qui  étoit  Ion  ancien  de  promotion  ; fituf  à 
Pevêque  de  Carcalfonne  de  prouver  dans  l’an  fa  pré- 
rogative. 

Ce  concile  fit  douze  canons , dont  les  huit  pre- 
miers font  repetez  du  concile  d’Avignon  tenu  vingt- 
xaa.  cinq  ans  auparavant.  Les  quatre  derniers  portent  dé- 
"iiïrttn  n,-  de  faire  aucune  violence  aux  porteurs  de  lettres, 
f*r. tM*)»».  ou  d’autres  a£les  pour  l’exercice  dclajurildiélionec- 
clefiaftique.  Les  curez  doivent  affilier  aux  tellamens , 
* 10.  ou  du  moins  en  avoir  connoillànce  pour  faire  ex  ecu- 
*n.  ter  lès  legs  pieux.  Les  bénéficiers  ne  doivent  entrer 
dans  l’églilc  qu’en  habit  décent , fous  peine  pecu- 
niaire.  Les  confelfcurs  écriront  les  noms  de  leurs  pe- 
nirens,  afin  que  l’on  voie  s’ils  ont  làtisfait  au  precepte 
de  la  confelhon  annuelle. 

y,n.  Sur  la  fin  de  cette  année  1 3 5 1 . le  pape  Clement 

auudie  du  pa-  tomba  conlîderablement  malade , & on  le  crut  en 
r«<*.  n.  j s.  danger.  Alors  par  le  conlcil  d:s  cardinaux  il  mo- 
.ut. ^cra  |a  rigueur  de  l’ordonnance  du  conclave  faite 
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par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon.  Clement  VI.  fit 
donc  une  nouvelle  conftitution  , par  laquelle  il  per- 
met aux  cardinaux  d’avoir  dans  le  conclave  chacun 
deux  (èrvitciys  clercs  ou  laïques  à leur  choix.  Tous 
les  jours  ils  pourront  avoir  à dîner  & à fouper  un  plat 
de  viande  ou  de  poiflonavecun  potage:  des  herbes 
crues , c’eft-à-dire  , quelque  falade  , du  fromage  , 
du  fruit  ou  des  confitures:  mais  ils  ne  pourront  man- 
ger du  plat  l’un  de  l’autre.  Pour  la  bienféancc  , ils 
pourront  avoir  entre  leurs  lits  des  féparations  de  Am- 
ples rideaux.  La  conftitution  eft  du  dixiéme  de  Dé- 
cembre. . 

Le  lendwnain  le  pape  en  donna  une  autre  où  il  dit  : 
Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang,  ou  depuis  que 
nous  /ommes  élevez  fur  la  chaire  apoftolique , il  nous 
eft  échapé  foit  en  difpurant,en  enftignant,cn  prêchant 
ou  autrement , d’avancer  quelque  chofc  contre  la  foi 
Catholique  & les  bonnes  moeurs:  nous  le  révoquons 
& le  foûmctrons  à la  correction  du  faint  fiege.  Re- 
marquez que  ce  pape  parle  même  de  ce  qu’il  a dit  & 
prêche  depuis  Ion  pontificat.  Il  guérit  de  cette  mala- 
die , & vécut  encore  un  an. 

Il  avoir  fait  plufieurs  procedures , & fulminé  des 
fentences  contre  Jean  Vifconti  archevêque  de  Mi- 
lan , qui  avoir  ufurpé  Bologne , & s’étoit  rendu  rrès- 
puifiant  en  Lombardie.  Dans  ce  temps-là  le  pape  te- 
nant un  jour  confiftoire , un  des  cardinaux  laifla 
tomber  adroitement  une  lettre  qui  fut  ramaftée  & 
portée  au  pape  ; & il  là  fit  lire  dans  le  confiftoire  : 
Elle  étoit  d’un  haut  ftile  écrite  au  nom  du  prince 
des  tenebres  au  pape  Clement  fon  vicaire  & à les  con- 
fcillers  les  cardinaux.  Il  rapportoit  les  pechez  corn.- 
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muns  & particuliers  de  chacun  qui  les  rendoient 
très-recommandables  auprès  de  lui  ; & il  les  cncoura- 
geoità  continuer  en  cette  maniéré  d’agir,  afin  qu’ils 
meritaflfent  pleinement  la  grâce  de  fon  royaume  : 
méprifant  & blâmant  la  vie  pauvre  & la  dodrine 
des  apôtres  qu’ils  haïfloient  & combattoient  com- 
me lui.  Mais  il  le  plaignoit  que  leurs  inftru&ionsn  e- 
toientpas  conformes  à leurs  oeuvres,  & les  exhortoit 
à s’en  corriger , afin  qu’il  leur  donnât  un  plus  grand 
rang  dans  fon  royaume.  Comme  cette  lettre  mar- 
quoit  bien  les  vices  des  prélats  , il  s’en  répandit 
grand  nombre  de  copies.  Elle  portoit:  Votre  mere 
la  fuperbe  vous  faluc,  avec  vos  fœurs  l’amrice,  l’im- 
pudicité & les  autres  qui  le  vantent  que  par  votre 
fccours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
centre  de  l’enfer  en  prefence  d’une  troupe  de  dé- 
mons. Cette  lettre  parut  peu  de  temps  avant  la  ma- 
ladie du  pape,  qui  en  tint  peu  de  compte  & les  cardi- 
naux aulTi. 

Plufieurs  l’attribucrent  à l’archevêque  de  Milan; 
quiprerendoit  rendre  lès  défauts  plus  fupportables, 
en  publiant  ceux  des  premiers  prtlats  de  lVglile  , ÔC 
fe  vanger  des  ccnlures  portées  contre  lui.  Et  toute- 
fois ce  prélat  follicita  fi  puiflammenr  là  réconcilia- 
tion avec  le  pape  , & gagna  fi  bien  les  cardinaux, 
que  le  pape  lui  accorda  l’inveftiture  de  Milan  & de 
Bologne  pour  douze  ans,  à la  charge  de  paier  dou- 
ze mille  florins  d’or  par  an.  La  bulle  ell  du  vingt- 
huitième  d’ Avril  ijji.  & le  dimanche  fixiéme  de 
Mai  les  cenfures  furent  levées , & l’archevêque  re- 
concilié folemnellcmcnt  à l’églilè.  C’eft  ainfi  , dit 
Mathieu  Villani,  que  par  la  pieté  & l’argent  on  vient 
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about  de  toutes  les  grandes  affaires  avec  les  pafteurs 
de  l’églife. 

Le  pape  Clement  informe  que  dans  le  diocefe  & 
la  province  d’Embrunilfc  trouvoit  une  grande  mul- 
titude d’héretiques , qui  mettoient  en  péril  les  Ca- 
tholiques des  pays  voilins:  écrivit  une  lettre  adreffée 
aux  évêques  & aux  abbez  &à  tout  le  clergé,  aux  fei- 
gneurs,  aux  juges  & aux  communautcz,  où  il  dit  : 
Nous  avons  donné  charge  à Guillaume  élû  arche- 
vêque d’Embrun  & à Pierre  de  Monts , frere  Mi- 
neur, inquilîteur  du  lieu  & des  provinces  voifines , 
de  les  purger  de  l’hérefic  dont  elles  font  infedlées. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  & vous  mandons 
de  les  affiler  de  vos  confeils , leur  donner  fecours, 
guides  & efeorte  , meme  à vos  dépens , s’il  cil  befoin. 
La  lettre  eft  du  fèptiéme  de  Mars  1532.  Le  pape 
écrivit  aulfi  fur  ce  fujet  au  dauphin  Charles , fils 
aîné  du  roi  de  France,  à Louis  roi  de  Naples , & à 
la  reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  voi  pojgt  quels 
étoientccs  hérétiques  du  Dauphiné,  linon  un  relie 
de  Vaudois. 

En  même  temps  parut  en  Catalogne  un  nommé 
Nicolas  originairetle  Calabre  , mais  qui  avoit  long- 
temps vécu  en  Efpagnc.  Il  foûrcnoit  qu’un  certain 
Efpagnoi  nommé  Gonfalve  du  diocefe  de  Cuença, 
ctoit  fils  de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éter- 
nité , quoiqu’il  parut  avoir  un  pere  & une  mere 
fur  la  terre.  Que  ce  Gonfalve  ne  mourroit  point  r 
que  le  faint  Efprit  s’incarncroit  un  jour , & qu’a- 
lors  Gonfalve  convertiroit  tout  le  monde.  Q_’au 
jour  du  jugement  il  prieroit  pour  tous  ceux  qui 
feroient  morts  en  péché  mortel  & damnez , &.  ob- 
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tiendroit  leur  fàlut.  Enfin  Nicolas  de  Calabre  diftin- 
guoiten  l’homme  trois  parties:  Pâme  que  Dieu  le  Père 
a faire  ; le  corps  ouvrage  du  Fils  ; l’elprit  créé  par  le 
S.  Efprit. 

EdoüardIIÏ.  roi  d’Angleterre  voyoir  plufieurs  bé- 
néfices de  fon  royaume  pofledez  par  des  cardinaux,  * 
des  officiers  le  la  cour  de  Rome  & plufieurs  autres 
qui  n’y  faifoient  aucune  réfidencc.  Pour  y remé- 
dier il  fit  fàifir  tous  ces  bénéfices,  & en  mit  en  po£ 
feflion  des  officiers:  ne  permettant  pas  aux  bénéfi- 
ciers & à leurs  agens  ou  procureurs  d’en  percevoir 
les  fruits.  De  quoi  le  pape  averti  admonefta  le  roi, 
& lui  ordonna  , fous  peine  d’excommunication , de 
donner  dans  quatre  mois  main-levée  de  ces  fàifics: 
attendu  que  ces  beneficiers  étoienr  difpenfèz  de  la 
réfidence  , foit  pour  le  fervice  qu’ils  rendoient  à 
l’églife , foit  pour  caufe  d’études  ou  autrement.  Or- 
donnant de  plus  la  reftirution  des  fruits  perçus  : en 
vertu  de  la  làifie  avec  les  dommages  interets.  Le 
roi  env^a  au  pape,  reconnoiflant  fà  faute  , & pro- 
mettant d’obéïr  à fes  ordres  ; & le  pape  prorogea  le 
terme  qu’il  lui  avoit  donné  jufques  au  premier  jour 
confiftorial  d’après  l’Afccnfion  prochaine.  C’eft  ce 
que  porte  la  bulle  du  quinzième  d'Oélobre  1351. 
mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  jufques  à ce 
terme. 

Depuis  environ  deux  ans  Cafimir  roi  de  Polo-  • 
gne  etoit  chargé  de  cenfures  ecclefiaftiques  pour 
plufieurs  crimes.  Ayant  remporté  des  viéloircs,  6c 
fait  des  conquêtes  fur  fes  voifins  , il  s’abandonna  à 
la  débauche  , & méprifànt  la  reine  AJeleide  là 
femme , quoique  belle  6c  fage  , il  prit  des  troupes 
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de  concubines  qu’il  entretenoic  en  divers  lieux.  Les  ““ 

évcques  $c  les  feigneurs  du  pays  lui  donnèrent  plu-  N‘ 1 ^ v 
fieurs  fois  des  avis  falutaires  -,  ôc  les  prélats  voyant 
leurs  remontrances  inutiles , s’adreflerent  enfin  au 
pape  Clement , ôc  en  obtinrent  une  fentence  , por- 
tant que  le  roi  feroit  admonefté  de  quitter  toutes  fes 
concubines , ôc  fe  contenter  de  fa  femme  légitime. 

Le  roi  irrité  de  cette  procedure , fit  charger  de  tri- 
buts ôc  de  corvées  quelques  villages  appartenans  à 
leveque  de  Cracovie , qui  en  fut  indigné,  ôc  frappa 
de  cenfures,  premièrement  le  palatin  de  Sandomir, 
exécuteur  de  cette  violence , ôc  enfuitc  le  roi  lui- 
même. 

Pour  lui  fignificr  ces  cenfures , il  envoya  Martin 
Bariczca,  vicaire  de  l'églife  de  Cracovie,  qui  fe  pré- 
fènta  hardiment  devant  le  roi,  ôc  exécuta  fa  com- 
iniflion.  Le  roi  entra  en  grande  colcre  ; mais  il  fe 
contenta  de  charger  Martin  d’injures , fans  lui  tou- 
cher. Enfuite  échauffé  par  fes  courtifans , il  le  fit 
arrêter  le  jour  de  fainte  Luce  treiziéme  de  Décembre 
1549.  ôc  la  nuit  fuivante  un  de  fes  domeftiques  ^ar 
fon  ordre  le  noïa  dans  la  Viftule.  On  attribua  à la 
vengeance  divine  de  ce  crime , les  malheurs  furve- 
nus  depuis  dans  la  Pologne,  où  les  Lithuaniens  fi-  f'  I0J*C- 
rent  de  grands  ravages. 

Le  roi  Cafimir  en  fut  touché , ôc  en  1 3 5 1.  il  en-  f-  A 
voya  à Avignon  Albert,  chancelier  de  Dobrzin,pour 
reconnoître  en  fon  nom  le  crime  qu’il  avoit  commis , 

& déclarer  qu’il  étoit  prêt  à en  iubir  la  pénitence  , 
ôc  pour  traiter  des  autres  affaires  du  royaume  de 
Pologne.  Le  pape  Clement  reçut  favorablement  le 
chancelier  Albert,  ôc  lui  accorda  l’abfolution  du  roi 
Tome  XX.  S 
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avec  modération  de  la  penitence.Les  principales  con- 
ditions Furent,  que  le  roi  rendroit  la  liberte.à  tous  les 
villages  deCracovie  , ôeferoit  bâtir  cinq  églifes  foli- 
dement,  entr’autres  celle  de  ViÜicic  , à laquelle  il 
avoir  une  dévotion  particulière.  Albert  obtint  aufli 
du  pape  pour  le  roi  Cafimir  une  décime  de  quatre 
ans  fur  tout  le  clergé  de  Pologne,  afin  de  s’oppofer 
aux  infultes  des  Lithuaniens.  Enfin  il  obtint  que  l’é- 
gliFe  de  Brellau  en  Silefie  demeureroit  foûmijfe  à la 
métropole  de  Gnefne  ; nonobftant  la  prétention  de 
Charles  roi  de  Bohême , qui  vouloir  que  l’évêque  de 
Brellau  fût-  futfragant  du  nouvel  archevêque  de  PraT 
gue.  Le  roi  Cafimir  accomplit  fidellement  la  péni- 
tence qui  lui  étoic  impofée. 

Le  papeClement  VI.  mourut  cette  année  135t.. 
Ic  fixiéme  de  Décembre  , apres  avoir  tenu  le  faint 
fiége  dix  ans  & fept  mois.  Scs  funérailles  furent  fai- 
tes folemnellement  le  lendemain  dans  la  cathédrale 
d'Avignon  , d’où  l’été  fuivant  fon  corps  fut  tranf- 
feré  à la  Chele-Dieu,  où  il  avoit  été  moine , & on 
y voit  encore  fon  tombeau.  Il  fut  très-liberal  pour 
donner  des  bénéfices , par  les  expe&atives  & la  claufè 
Anttfem  ou  de  préférence.  Il  entretenoit  là  maifon 
à la  royale  , les  tables  fervics  magnifiquement 
grande  fuite  de  chevaliers  & d’écuyers  , quantité 
de  chevaux  , qu’il  montoit  fouvent  par  divertifle- 
ment.  Il  fe  plaifoit  fort  à aggrandir  lès  parens , il 
leur  acheta  de  grandes  terres  en  France  , & en  fit 
plufieurs  cardinaux  ; mais  quelques-uns  étoient 
trop  jeunes , & d’une  vie  très  - fcandaleufe.  Il  en 
fit  quelques-uns  à la  priere  du  roi  de  France , donc 
il  y en  avoir  aufli  de.  trop  jeunes.  En  ces  promo? 
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tions  U n’avoit  égard  ni  à la  fcience  ni  à la  vertu. 
Il  avoit  lui  - même  de  la  fcience  rail'onnablement , 
mais  lès  maniérés  étoient  cavalières  &c  peu  eccle- 
fiaftiques.  Etant  archevêque , il  ne  garda  pas  de 
mefure  avec  les  femmes  i mais  il  alla  plus  loin  que 
les  jeunes  feigncurs  > & quand  il  fut  pape , il  ne 
fçut  ni  fe  contenir  fur  ce  point , ni  fe  cacher.  Les 
grandes  dames  alloient  à fes  chambres  comme  les 

{irélats  i entr’autres , une  comteflè  de  Turene  , pour 
aquelle  il  faifoit  quantité  de  grâces.  Quand  il  étoit 
malade , c’étoit  les  dames  qui  le  fervoient , comme 
les  parentes  prennent  foin  des  féculiers.  Ce  portrait 
de  Clement  VI.  eft  tiré  mot  pour  mot  de  Matthieu 
Villani. 

Les  cardinaux  étant  entrez  au  conclave  , firent 
un  reglement  pour  borner  la  puiflance  du  pape  , 
dont  voici  la  fubftance.  Il  ne  fera  point  de  cardi- 
naux , que  le  nombre  ne  foit  réduit  à lèize  i il  ne 
pourra  y en  ajoûter  que  quatre  , pour  faire  au  plus 
le  nombre  de  vingt  v èc  il  ne  pourra  les  créer  que  du 
confentement  de  tous  les  cardinaux  , ou  des  deux 
tiers  au  moins.  Il  ne  pourra  endépofer  ou  faire  ar- 
rêter un  que  de  l’avis  uniforme  de  tous , ni  porter 
contre  eux  aucune  cenfure  , que  de  l’avis  des  deux 
tiers  ; il  ne  mettra  la  main  fur  leurs  biens , ni  de  leur 
vivant  ni  apres  leur  mort.  Il  ne  pourra  aliéner , ni 
inféoder  les  terres  de  l'égble  Romaine  , que  de  l’a- 
vis des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  college  a 
droit  de  percevoir  la  moitié  de  tous  les  fruits  & re- 
venus des  amendes , condamnations,  ôc  autres  émo- 
lumens  de  l’églife  Romaine,  en  quelque  province  ou 
lieu  que  ce  foit,  fuivaut  le  privilège  de  Nicolas  IV. 
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Aucun  parent  ou  allié  du  pape  ne  fera  pourvu  de  là', 
charge  de  maréchal  de  la  cour  de  Rome  , ou  du 
gouvernement  des  provinces , ou  des  terres  de  l'é- 
glife.  Le  pape  n’accordera  à aucun  prince  des  déci  - 
mes ou  autres  fubfides,ni  ne  les  réfervera  à fa  cham- 
bre que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  cardinaux,  fie  il 
leur  laifTera  la  liberté  de  leurs  fuftrages  dans  les  déli- 
bérations. Tous  les  cardinaux  qui  font  à préfent , 
jureront  que  celui  d’entr’eux  qui  deviendra  pape  , 
obfervera  inviolablement  ce  que  defliis , fie  celui  qui 
fera  élu  pape  , cardinal  ou  autre , fera  le  jour  me-, 
me  lamente  promefle.  Les  cardinaux  jurèrent  de  gar- 
der ce  reglement,  les  uns  purement  fie  Amplement;  . 
les  autres  avec  la  reftriétion  , s’il  étoit  conforme  au 
droit. 

Comme  ils  étoient  enfermez  dans  le  conclave  , 
ils  apprirent  que  le  roi  de  France  Jean  feprefloit  de 
venir  à Avignon  pour  avoir  un  pape  à fon  gré  ; ce 
qui  ne  pouvoit  lui  manquer  , tant  il  avoit  de  cardia 
naux  à fa  dévotion  fie  de  fon  royaume.  Sur  cette  nou- 
velle , voulant  conferver  l’honneur  fie  la  Überté  de  l’c- 
glife  , ils  fe  hâtèrent  de  faire  un  pape  de  leur  mou- 
vement; fie  le  mardi  dix-huitiéme  du  meme  mois  de 
Décembre  13.51.  ils  élurent  pape  Eftienne  Aubert , 
cardinal  cvcque  d’Oftie  , qui  prit,  le  nom  d’Innocenc 
VI,  Il  fut  couronné  le  dimanche  vingt-troifiéme  de 
Décembre , fie  le  dernier  jour  du  même  mois  il  en- 
voya fa  lettre  circulaire  à tous  les  évêques,  pour  leur 
donner  part  de  fa  promotion.  Eftienne  Aubert  étoit 
né  près  de  Pompadour , en  la  paroiHe  de  Beiflàc  , ait 
diocèfe  de  Limoges,  Il  £ut  docteur  fie  profeflèur  en* 
droit,  civil  à T.ouloufe  , _ fie  juge-mage  de  la  même.. 
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ville  vers  l’an  133  f.  En  1337.  il  fut  fait  évêque  de  . 

Noyon  , puis  transféré  à Clermont  en  1340.  Deux  N,I35ir 
ans  après  Clément  VI.  le  fit  cardinal  du  titre  de  Saint  Sup'  /'l’'xcv, 
Jean  & Saint  Paul , & en  1351-  évêque  d’Oftic , & 
grand  pénitencier.  Il  tint  le  feint  ficge  neuf  ans , & 
près  de  neuf  mois,  & pafloit  pour  homme  fimple  de 
de  bonnes  moeurs. 

Le  quinziéme  de  Février  1353.  qui  étoit  le  vem 
dredi  des  Quatre-tems  de  carême  , il  fit  cardinal  bcrt  eûdiiui. 
Audoüin  Aubert  fon  neveu,  fils  de  fon  frere  Gui  u,,uhl 
Aubert.  Audoüin  ctoit  fçavant  en  droit  civil  & cancw 
nique,  & le  pape  Benoît  XII»  lui  donna  publique- 
ment un  canonicat  à feinte  Radegonde  de  Poitiers, . 
avec  l’expeéfative  d’une  prébende.  En  1349.  le  pape 
Clement  VI.  le  fit  évêque  de  Paris , à la  place  de  Fou- 
quede  Chanad , mort  le  vingt-cinquième  de  Juillet 
de  la  même  année  ; mais  en  1350.  vers  la  fête  de 
Noël  il  fut  transféré  à Auxerre , dont  l’évêque  Pier- 
re de  Gros  venoit  d’être  fait  cardinal  ; &c  Pierre  de 
la  Forefl:  évêque. de  Tournay  fut  transféré  à Paris./ 

L’ufege  étoit  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  non* 
de  l’églife  qu’ils  avoient  gouverné  : c’eft  pourquoi» 

Innocent  VI.  lufmême  avant  que  d’être  pape , fe 
nommoat  le  cardinal  de  Clermont.  Il  eût  donc  aufïi 
fallu  nommerAudoüin  Aubert  le  cardinal  d’Auxerre:- 
mais  il  y en  avoit  déjà  deux  qui  avoient  pofledé  ccp 
évêché  i fçavoir , Talerand  de  Périgord , & Pierre  de 
Gros..Ainfi  le  pape  transfera  fon  neveu  Audoüin  à 
Maguelone , afin  qu’il  en  put  prendre  le  titre  : mais  - 
il  fembie  que  cette  tranfiation  ne  fût  qu’une  forma-  G*u.chr>jt.tt  ^ 

..  , ..  i A . 1 p 4g.  SOt.  - 

htc  ; 8c  il  ne  paroit  pas  qu’ Audoüin  ait  encétivement- 
gouverné  l’eglife  de  Maguclone.  Le  pape  fon  oncle: 
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lui  donna  le  titre  de  Saint  Jean  & Saint  Paul  > qu’il 
avoit  eu  lui- même. 

AulTi-tôt  après  (on  couronnement , le  pape  Inno- 
cent fufpendit  plufieurs  réferves  de  dignitez  dans  les 
cathédrales , & d’autres  bénéfices  faits  par  Clement 
VI.  en  faveur  des  cardinaux  i & il  ordonna  aux  pré- 
lats ôc  aux  autres  bénéficié»  qu’il  trouva  à fa  cour , 
d’aller  réfider  chacun  à fon  bénéfice  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. Il  diminua  fes  domeftiques , fa  dépcnfe,&  celle 
de  tous  les  cardinaux.  Il  fit  une  conflitution  tou- 
chant les  commendes , où  il  dit  : L’experience  a faic 
voir  que  le  plus  fouvent  à l’occafion  des  commen- 
des , le  fervice  divin  & le  foin  des  âmes  ell  diminué, 
l’hofpitalitémalobfervée , lesbâtimens  tombent  en 
ruine  ,8c  les  droits  des  bénéfices  fe  perdent,  tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel.  C’eft  pourquoi  à l’exemple 
de  quelques-uns  de  nos  prçdécefleurs , & après  en 
avoir  délibéré  avec  nos  freres  les  cardinaux  , nous 
révoquons  abfolument  toutes  les  commendes  & les 
concédions  femblables  de  toutes  prclatures, dignitez, 
& bénéfices  féculiers  ou  réguliers.  La  datte  eft  du 
dix-huitiéme  de  Mai  1353.  Le  pape  retrancha  encore 
quelques-autres  abus.  L’impunité  des  meurtres  que 
les  officiers  accordoient  pour  un  peu  d’argent, moïen- 
nant  que  le  meurtrier  tranfigeât  avec  les  parens  le 
tribut  que  les  memes  officiers  tiroient  des  femmes 
proftituées,  & le  jeu  des  dez  quiattiroit  quantité  de 
blasfcmes. 

Il  révoqua  comme  abulif  le  reglement  des  cardi- 
naux touchant  la  conduite  du  pape  futur  , quoiqu’il 
l’eût  juré  comme  les  autres:  mais  avec  la  rédaction 
s’il  étoit  conforme  au  droit.  En  cette  bulle  le  pape 
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dit  : Grégoire  X.  &c  Clement  V.  nos  predéceffeurs 
ont  fait  des  conflitutions  , qui  défendent  aux  cardi- 
naux de  vacqueri  aucune  autre  affaire  qu’à  l’élection 
du  pa  pe  pendant  la  vacance  du  làint  fiége.  De  plus , 
l'écrit  dont  il  s’agit , poite  préjudice  à la  plénitude 
de  puiffanccque  Dieu  meme  de  fa  bouche  a donnée 
au  pape  feul , puilqu’il  prétend  la  borner  6c  la  ref- 
traindre  par  certaines  réglés.  Car  cette  puiffance  ne 
feroit  pas  pleine  , fi  le  pape  dépendoit  du  confente- 
ment , de  la  diferétion  &:  du  concours  de  quelques 
autres  i & ces  fermens  téméraires  lcroient  préjudi- 
ciables aux  autres  églifes.  C’eft  pourquoi  apres  en 
avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  cardinaux  6c 
pluficurs  doéfcurs  6c  jurifconfultes , pour  ôter  tout 
icrupule , nous  déclarons  que  les  cardinaux  ri’ont  eu 
aucun  pouvoir  de  faire  le  contenu  de  cet  écrit  : qu’il 
eftnul , & ne  peut  avoir  aucun  effet,  6c  que  nous  6c 
nos  lucceffeurs  papes  ne  fiommes  point  obligez  à l’ob- 
fêrver , ni  les  fermens  faits  en  conféquence.  La  bulle 
eft  du  trentième  de  Juin  135}.  Mais  le  pape  6c  les 
cardinaux  ne  fçavoient-ils  pas  tout  ce  qui  eft  ici  énon- 
cé , quand  ils  firent  leur  reglement  ; 

Prefque  toutes  les  villes  6c  les  places  qui  apparte- 
noient  à l’églife  Romaine  en  Italie,  étoienc  alors  oc- 
cupées par  des  tyrans , & d’autres  ufurpateurs.  Pour 
les  ramener  à fon  obéïffance,  le  pape  Innocent  y en- 
voya un  légat  v fçavoir , Gilles  Alvarez  d’Albornos , 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clement-  Il  étoit 
de  la  première  nobleffe  de  Caftille  , & étudia  à Tou- 
loufe , où  il  fe  rendit  fort  capable  en  droit  civil  6c  en 
droit  canonique.  Il  fut  chapelain  du  roi  Alfonfe  XL 
archidiacre  de  Calatrava  , puis  archevêque  de  To- 
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lcde , ôc  il  l’étoit  dcja  quand  il  fe  trouva  prcs  du  roi 
de  Caftille  à la  bataille  de  Tariffc  en  1340.  car  il 
étoit  brave  félon  fa  naiflance.  Enfin  le  pape  Clé- 
ment le  fit  cardinal , ôc  il  fut  obligé  de  quitter  l’Ef- 
pagne  pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  le  Cruel , parce 
qu’il  avoit  pris  le  parti  de  la  reine , maltraitée  injuf 
tement.  Le  pape  1 établit  fon  légat  par  bulle  du  tren- 
tième de  Juin,  où  il  dit:  Nous  voyons  avec  douleur 
la  divifion  qui  régné  depuis  long-tems  en  Lombar- 
die , enTofcane , ôc  en  quelques  provinces  voifincs  : 
d’où  fuivent  des  meurtres , des  pertes  de  biens , la 
négligence  du  feryiee  divin , le  pillage  des  églifes  ôc 
des  lieux  qui  en  dépendent , le  mépris  de  la  liberté 
ccclcfiaftique , 6e  ce  qui  eft  pis , la  naiflance  ôc  le  pro  - 
grès  des  fehiimes  6e  des  héréfies.  Cependant  les  af- 
faires importantes  6e  difficiles  qui  nous  retiennent 
deçà  les  Monts , nous  empêchent  de  nous  y rendre 
en  perfonne,  comme  nous  le  défirerions  : c’efl;  pour- 
quoi nous  vous  envoyons  en  Lombardie  , aux  pa- 
triarchats  d’Aquilée  6e  de  Grade,  aux  archevêchez 
de  Milan , de  Ravenne , de  Genes , de  Pife , de  Spala- 
tro , de  Ragufe , d’Antivari , ôe  de  Zara , les  diocèfes 
de  Pavie , de  Plaifance , ôc  les  autres  qui  y fontnom- 
mez , la  Tofcane,  6c  les  terres  de  l’églife  Romaine , 

Î»our  y rétablir  la  paix , 6c  procurer  en  tout  le  bien  de 
a religion. 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie , ne  trouva  dans  les 
domaines  de  1 ’églife  que  deux  places  où  il  pût  de- 
meurer en  sûreté , Montefiafcone  dans  le  Patrimoi- 
ne, 6c  Montefalco  dans  le  duché  de  Spolctte  i mais 
enfuite  il  étendit  fon  pouvoir.  Il  menoit  avec  lui 
Nicolas  Laurent,  le  prétendu  tribun  de  Rome,  dont 
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il  faut  reprendre  les  avantures.  Etant  excommunié 
par  le  pape  Clement  VI.  & abandonné  par  le  peuplé 
Romain  en  1 347.  il  fe  réfugia  en  Poüille  près  de 
Louis  roi  de  Hongrie  alors  maître  de  Naples , que 
le  pape  fit  prier  de  le  prendre  & le  lui  renvoyer,  ou 
le  livrer  à fon  légat  le  cardinal  Bertrand  de  Dcuce. 
Mais  Nicolas  rentra  à Rome  en  1 3 jo.  &y  auroitété 
plus  puilfant que  devant,  fi  les  Romains  n’avoient 
craint  d’irriter  le  pape,  & de  perdre  le  profit  tempo- 
rel du  jubilé.  Nicolas  Laurent  fut  donc  réduità  for- 
tir  d’Italie  déguifé,  & palïà  en  Bohême  à la  cour  de 
Charles  élu  roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quel- 
que tems  à Prague,  il  fut  reconnu  & prefentéau 
roi,  qui  le  fit  arrêter,  & remettre  au  pouvoir  d'Er- 
neft  archevêque  de  Prague  , de  quoi  le  pape  le  re- 
mercia par  une  lettre  du  dix-feptiéme  d’Août  1 3 30.  le 
priant  de  lui  envoyer  Nicolas,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce 
malheureux  fut  donc  amené  prifonnierà  Avignon 
& auffi-tôt  le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui 
faire  fon  procès.  Il  demeura  prifonnier  pendant  le 
refte  delà  vie  de  Clément  VI.  & il  fc  trouva  qu’il 
n’avoit  fait  aucun  attentat  contre  l’églife  en  parti- 
culier. 

Aufïi  le  pape  Innocent  le  fit  abfbudre  des  cenfu- 
rcs  dont  il  étoit  chargé,  le  délivra  de  prifon,  & le 
renvoya  en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos , ef- 
perant  qu’il  feroit  utile  à la  rédu&ion  du  pays , prin- 
cipalement de  Rome  où  il  étoit  encore  en  grande 
confideratiôn.  C’cft  ce  qu’on  voit  dans  une  lettre  du 
pape  à Hugue  d’Arpajou  fon  internonce  à Rome  , 
qui  lui  en  avoir  mande  le  trifte  état,  & le  pape  y 
parle  ainfi:  Pour  remedier  à ces  maux  nous  renvoie 
Tome  XX.  T 
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rons  bien-tôt  à Rome  notre  cher  fils  Nicolas  Lau- 
fent  chevalier  Romain, efperant  que  fes  fouffrances 
l’auront  rendu  fàgc,  &que  renonçant  à fes  premiè- 
res fantaifies,  il  s’oppofera  par  fon  induftriequi  eft 
grande , aux  efforts  des  méchans;  & favorifèra  les 
bonnes  intentions  de  ceux  qui  défirent  la  tranquillité 
& l’utilité  publique.  La  lettre  eft  du  quinziéme  de 
Septembre  1353.  C’eft  ainfi  qu’innocent  VI.  fait  l’é- 
loge d'un  homme  que  Clément  VI.  avoit  chargé  de 
tant  de  malédictions. 

Charles  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  & des 
Romains  étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en 
Allemagne , & y érabliftoit  la  paix.  Au  mois  de  Dé- 
cembre de  cette  année  il  vint  à Mayence  , invité  par 
le  clergé  & le  peuple  qui  lui  demandoient  fà  pro- 
tection contre  Henri  de  Virnebourg , leur  ancien 
évêque  dépofépar  le  pape  Clcment  VI.  & Conrard 
dcFalqucnfteinfbn  coadjuteur.Car  Henri  difputoic 
toûjours  le  fiege  de  Mayence  à Gerlac  de  Naflau  à 
qui  le  pape  l’avoit  donné.  Il  accompagnoit  alors  le 
roi  Charles,  qui  commcnçoit à s’informer  de  l'état 
de  la  ville  &du  diocefc  , quand  Henri  mourut  Subi- 
tement la  veille  de  Noël  vingt-quatrième  du  même 
mois.  Alors  Conrard  par  la  médiation  du  roitranfi- 
gea  avec  Gerlac  qui  demeura  paifiblc  poflfefleur  de 
l’archevêché;  & ainfi  finit  lcfchifmc  de  Mayence  , 
qui  avoit  duré  huit  ans. 

L’annce  fuiyante  1354.  le  jour  de  fainte  Agnès 
vingt-uniéme  de  Janvier  mourut  l’archevêque  de 
Trêves  Baudoüin  deLuxembourg, oncle  du  roiChar- 
les.  Il  étoit  dans  la  foixante-huiriéme  année  de  fon 
âge,  & avoit  gouverné  cette  églifcquarantc-lïxans 
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avec  grande  réputation.  Son  fucceflcur  fut  Boëmond 
d’Edcrfdorf  doyen  de  le  grande  e'glifc,  élu  archevê- 
que par  le  chapitre. 

Le  roi  Charles  fît  auffi  la  paix  avec  les  deux  fils 
de  l’empereur  Louis  de  Bavierre , Louis  marquis  de 
Brandebourg,  & Albert  duc  de  Bavière.  Louis  ren- 
dit au  roi  Charles  ce  que  l’on  appclloit  lesenfeignes 
de  l’empire:  fçavoir  la  fàinre  lance,  lcsclouds-, une 
partie  de  la  vraie  croix  & quelques  autres  reliques. 
Cc'tc  lance  devoir  être  la  même  que  le  roi  Henri 
l’Oifclcur  avoit  retirée  des  mains  de  Rodolfc  II.  roi 
de  Bourgogne  vers  l’an  930 .&  que  l’on  prétendoic 
ctre  la  lance  du  grand  Conftantin : mais  alors,  je 
dis  au  quatorzième  fiécle , on  croyoit  que  c’étoit  celle 
dont  le  côté  du  Sauveur  avoit  étc  percé.  Le  roi  Char- 
les avoit  promis  de  remettre  dans  trois  jours  ces  re- 
liques à Nuremberg  ou  à Francfort  : mais  il  les  fit 
porter  à Prague  fà  réfidence,  de  quoi  la  Bohême  eut 
une  grande  joyc. 

Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d’iaftituer 
une  fête  en  l’honneur  dcsinftrumcns  delà  Paffion  , 
ce  que  le  pape  lui  accorda  par  une  bulle  du  treizié- 
me de  Février,  où  il  dit  en  fubftance:  Charles  roi 
des  Romains  & de  Bohême  nous  a fait  prefenter  une 
requête  portant  qu’il  a en  fà  garde  la  faintc  lance 
& un  des  clouds  de  la  croix , comme  les  ont  eu  les 
empereurs  fes  prédeceflcurs  : qu’en  ces  quartiers-là 
on  a grande  dévotion  à ces  reliques , & qu’il  s’y 
fait  un  grand  concours  dépeuplé,  c’cft  pourquoi  il 
nous  a lupplié  d’ordonner  une  fête  en  leur  honneur 
pour  l’Allemagne  & la  Bohême.  A quoi  ayant  égard 
nous  ordonnons  que  l’on  cclebrcfolemncllcmenttous 
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les  ans  dans  ces  deux  royaumes  le  vendredi  d’après 
l’oétave  de  Pâques  une  fête  au  nom  de  ces  reliques , 
avec  un  office  propre  , qui  fera  compole  par  des  pré- 
lats & par  d'autres  doéfceurs  au  choix  du  roi.  Et  nous 
accordons  à ceux  qui  le  jour  de  la  fête  vifiteront  l’c- 
glifc  où  feront  ces  reliques  trois  ans  & trois  quaran- 
taines d’indulgences*,  & cent  jours  pour  la  mefïè  & 
chacune  des  heures  de  l’office.  Le  pape  écrivit  fur  ce 
fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  de  Magde- 
bourg,  de  Prague,  de  Cologne,  de  Trêves,  de  Ma- 
yence, de  SalsBourg,  de  Brème  , de  Riga  & à leurs 
fuffragans.  Le  roi  Charles  raffembla  à Prague  quan- 
tité d’autres  reliques. 

Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  ré- 
conciliation du  duc  de  Bavière  Albert,  & le  pape 
donna  commiffion  aux  évêques  de  Virsbourg&  de 
Spire  d’abfoudrc  ce  prince  de  toutes  les  cenfures  qu’il 
avoit  encourues  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  l’empe- 
reur Louis  fon  pere.  La  bulle  eft  du  dernier  jour  de 
Mars  1 j 54. 

En  ce  tems  vivoit  à Vauvert  près  de  Bruxelles 
Jean  Rusbroc  prêtre  & chanoine  régulier  auteur  fa- 
meux pour  la  théologie  myftiquc,&  la  pratique  de 
l’oraifon.  Il  n’âquit  en  1 1^4.  & à l’âge  de  onze  ans, 
il  commença  à étudier  fous  la  conduite  d’un  chanoi- 
ne fon  parent:  mais  environ  quatre  ans  après,  c’eft- 
à-dire,  à quinze  ans,  ayant  à peine  bien  appris  les  fon- 
demensde  la  grammaire,  il  refolut  de  renoncer  aux 
études  humaines, pour  fè  donner  tout  entier  à celle 
de  la  fagefte  divine , & à la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
ordonné  prêtre  à l’âge  de  vingr-quatre  ans,  & con- 
tinua de  s’adonner  à la  vie  intérieure , parlant  fi  peu. 
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& négligeant  tellement  Ton  extérieur  qu'il  fc  rendoit 
méprifablc  aux  gens  du  monde. 

Il  avoit  déjà  loixanre  ans,  & avoit  donné  au  pu- 
blic quelques  livres  de  fpiritualiré  fort  eftimez , quand 
il  fe  retira  à Vauvert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de 
Soignies , où  étoit  une  communauté  de  chanoines  ré- 
guliers. Rusbroc  y fit  profelfion,  & quelque  tems 
apres  fut  élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut  une  viiitede 
Gérard  le  Grand,  doéteur  & fçavanr  théologien , qui 
dcmeuroiràDevcnter , & avoir  fondé  la  congréga- 
tion de  Videsheim.  La  réputation  de  Rusbroc  l’excita 
aie  venir  voir;  il  l’avertit  que  plufieursétoient  fean- 
dalilèz  de  fes  écrits , & en  prenoient  occafion  de  le  ca- 
lomnier : à quoi  Rusbroc  répondit  : Maître  Gérard , 
loyczfûr  que  je  n’ai  pas  mis  un  mot  dans  mes  écrits 
que  par  le  mouvement  du  faint  Efprit,  &enlapre- 
lence  fingulierc  de  la  faintc  Trinité. 

Sa  manière  d’écrire  étoit  que  quand  il  fe  croyoit 
éclairé  par  la  grâce,  il  fe  retiroit  dans  la  forêt , & 
s’y  cachoit,  & c’eft  ainfi  qu’il  compola  tous  fes  ou- 
vrages. Quelquefois  il  étoit  plufieurs  lèmaines  fans 
écrire,  & quand  il  recommençoit,  quoiqu’il  eût  ou- 
blié ce  qu’il  avoit  écrit , fon  dilcours  étoit  aufli  fuivi 
que  s’il  l’avoit  compofé  tout  en  un  jour.  Comme  il 
fçavoit  peu  de  latin , il  écrivoit  en  là  langue  vulgai- 
re, c’cft-à-dire , en  Flamand  ou  bas  Alleman  : mais 
tout  fut  traduit  depuis  en  Latin , & c’eft  ainfi  que 
nous  l’avons.  Sa  réputation  lui  attira  plufieurs  per- 
fonnes  nobles  & puiftàntcs  de  l’un  & de  l’autre  lèxe 
qui  venoient  le  confulter , même  de  plufieurs  doc- 
teurs , il  en  venoit  de  Strasbourg,  de  Balle , & d’au- 
tres villes  du  Rhein. 
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" Le  plus  célébré  fut  Jean  Taulcrc  de  l’ordre  des 

N* 1 ^ freres  Prêcheurs , docteur  en  rhéologie,  fameux  pour 
fa  fcicnce  Ôc  pour  fa  vertu.  Il  venoit  voir  fouvent 
Rusbroc,  il  l’avoit  en  grande  vénération,  & profita 
beaucoup  auprès  de  lui  pour  la  fcicnce  de  vie  infe- 
rieure ôc  contemplative,  comme  on  voit  par  fc« 
écrits.  Car  encore  que  Taulere  fut  bien  plus  grand 
théologien  que  Rusbroc,  il  lui  étoit inferieur  quant 
à la  contemplation,  à laquelle  Rusbroc  s’adonna  des 
là  première  jeunetfe,  au  lieu  que  Taulere  ne  s’y  ap- 
pliqua qu’à  cinquante  ans,  6c  mourut  peu  d’annccs 
après,  fçavoir  en  13  35. 

L’empereur  JcanCantacuzene  ayant  appris  la  pro- 
motion d’innocent  VI.  au  pontificat , lui  envoya  un 
frere  Prêcheur  nommé  Jean  avec  des  lettres  par  lel- 
quelles  il  lui  témoignoit  fon  defir  pour  la  réiinion 
des  églifes.  Le  pape  l’exhorte  par  fa  reponfc  à de- 
meurer ferme  dans  cetre  bonne  réfolution,  ôc  lui 
promet,  s’il  l’cxecute, toute  forte  de  Iccours  fpiri- 
tuels  6c  temporels.  C 'étoit  de  ces  derniers  qu’il  s’agif- 
foit  principalement  : car  Cantacuzene  étoit  fort 
prelTé  par  les  Turcs  ôc  par  le  jeune  empereur  Palco- 
logue.  La  lettre  du  papecftduvingt-fepticmc  d’Oc- 
tobre  13  j j. 

Cantacuzene  crut  alors  fc  fortifier  en  faifànt  re- 
connoître  empereur  Mathieu  fon  fils  aîné,  6c  il  con- 
fulta  fur  ce  point  le  patriarche  Callifte  : qui  ne  vou- 
lut pas  s’expliquer,  6c  fe  retira  du  palais  parriarchal 
au  monaftere  de  S.  Marnas  qui  lui  appartenoit.  De- 
là il  envoya  dire  à l’empereur  Cantacuzene  auquel  il 
avoit  promis  d’aller  rendre  réponfe  : Je  n’irai  ni  à vo- 
tre palais  ni  au  mien , fi  vous  ne  me  faites  ferment  de 
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ne  point  déclarer  votre  fils  Mathieu.  L’empereur  ne  

laifla  pas  de  le  faire , prétendant  y être  forcé  par  les  ^N<1 3 54*  • 
grands  ; & fit  prendre  à fon  fils  les  ornemens  im- 
périaux, fçavoir  les  fouliers  rouges  & le  bonnet  orné 
de  perles  & de  pierreries.  Mais  il  étoit  de  toute  né- 
celiité  qu’il  fût  aufli  facré  félon  la  coutume:  ç’eft 
pourquoi  Cantacuzcnc  fit  venir  autant  qu’il  put  d’é- 
vêques de  Thrace,  & les  ayant  aflcmblez  dans  le  pa- 
lais impérial  avéc  ceux  qui  fe  trouvoient  déjà  à C.  P. 
il  leur  demanda  à tous  enfcmblc  ce  qu’il  falloit  faire 
à l’égard  du  patriarche  Callifte.  Ils  répondirent  de  L 
concert  qu’il  falloit  envoyer  vers  lui,  & l’inviter  à 
reprendre  fon  fiége,  puiique  perfonne  ne  l’accufoit 
de  rien. 

L’empereur  y envoya  deux  évêques  Daniel  d’Eno 
& Jofeph  de  Tenedo,  avec  deux  des  premiers  du 
clergé  de  C.P.  Etant  arrivé  au  monaftere  de  iainc 
Marnas  ils  dirent  à Callifte  de  la  part  de  l’empereur  : 

Si  vous  m'aviez  dit  de  bonnes  raifons  pour  oppofer  à 
la  proclamation  de  mon  fils , peut-être  l’auriez- vous 
empêchée:  mais  il  femble  que  vous  n’ayez  voulu 
l’empêcher  que  par  force.  Maintenant  puifqu’on  ne 
peut  révoquer  ce  qui  cft  fait , la  divifion  &c  la  difpu- 
te  ne  fcrvcnt’plus  de  rien , vous  devez  reprendre  vo- 
tre fiége  &votrc  maifon  que  perfonne  ne  vous  a ôtez, 

& donner  l’on&ion  fàcrée  & la  couronne  au  nouvel 
empereur,  qui  ne  peut  s’en  pafler  apres  avoir  pris 
les  autres  marques  de  fâ  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfc , qu’il  décla- 
roit  excommunié  quiconque  lui  feroit  violence  fur 
ce  point.  De  quoi  l’évêque  Daniel  étant  indigné  , 
dit  : 11  ne  refte  donc  qu’à  faire  un  autre  patriarche. 
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— ■ Et  Caliiftc  reprit  : Je  le  fouhaite  de  tout  mon  cœur. 

An. 1 3 54.  pcrcJicas  un  Jcs  députez  dit:  Je  ne  içai  ce  que  veut 
dire  ce  point  fur  lequel  il  ne  veut  pas  être  neccflité. 
r'  s ' Les  autres  députez  dirent:  C’eft  une  rénonciation  à 
fa  dignité,  qu’il  protefte  de  ne  jamais  réprendre, 
quand  même  on  voudroitl’y  contraindre.  Les  dé- 
purez ayant  fait  leur  rapport  à l’empereur  & au  con- 
cile, l’empereur  fit  écrire  le  tout  par  le  notaire  de 
l’églife. 

Enfuite  les  évêques  commencèrent  à traiter  de  l’é- 
le&ion  d'un  patriarche , & l’empereur  dit-:  Je  Içai  que 
l’ancienne  réglé  venue  de  la  tradition  des  apôtres  cft 
que  les  évêques  aflemblez , après  avoir  invoqué  le 
faint  Efprit , choififienttroisfujctsqu’ilspropolèntk 
l’empereur  pour  en  choilir  un.  Mais  la  mau vaife  coû- 
• tume  a introduit  qu’agiflant  contre  nos  lumières,  8c 
nous  moquant  de  Dieu , nous  laiflons  prier  pour  at- 
tirer (à  grâce, & nous  nommons  celui  que  nous  avons 
choifi  depuis  long-tems.  La  plupart  des  empereurs 
l’ont  fait  & moi-même  plufieurs  fois  : mais  pour  m’en 
corriger , je  vous  rends  l’ancienne  liberté  pour  l’élec- 
tion d’un  patriarche  ;&  je  choifirai  un  des  trois  que 
vous  aurez  nommez.  Cet  ufagedenommcràl’empc- 
e-  *!»■  reur  rrojs  fujcts  p0ur  Je  (ïége  de  C.  P.  n’étoit  pas  fi 
ancien  que  croyoit  Cantacuzene:  puilque  quand 
suf.i-  «mi,  Theodolc  choifit  le  patriarche  Ne&airc  , on  lui  en 
"• *•  propofoit  plufieurs  autres. 

Les  évêques  nommèrent  à Cantacuzene  trois  per- 
fonnes.Philothce  évêque  d’Heraclée  , Macaire  de 
Philadelphie,  & Nicolas  Cabafilas  qui  n’étoit  enco- 
re que  particulier.  L’empereur  Choifit  Philothéc,  & 
peu  après  il  fut  ordonné  patriarche.  Il  ayoit  embrafle 
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la  vie  monaftique  dès  fa  première  jeunefle,  & avoir 
gouverné  la  Laure  du  monr  Athos,  avant  que  d’être 
évêque:  il  éroit  grand  fedateur  de  Palamas.Le  patriar- 
che Calliftc  après  avoir  dcmcurcaflez  long-renips  au 
monaftere  de  làint  Manias , paffa  premièrement  à 
Galata,  & s’y  cacha  entre  les  Latins  : puis  par  leur 
moïen  il  alla  à Tencdo  trouver  le  jeune  empereur 
Jean  Paleologue, dont  il  fut  très-bien  reçu,  comme 
s’étant  attiré  cette  difgrace  à caufe  de  lui. 

Philothéc  étant  donc  ordonné  patriarche , couron- 
na fuivant  la  coûtume  le  nouvel  empereur  Mathieu 
Cantacuzcne  à C.  P.  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de 
Blaquernes  avec  fa  femme  Irene  Paleologue  fille  du 
dcfpote  Demctrius  fils  de  l’empereur  Àndronic  le 
vieux.  Enfuitc  l’empereur  Jean  Cantacuzcne  voulant 
déplus  en  plus  autorifer  le  tome  ou  decret  du  concile 
qu’il  avoit  fait  tenir  en  1 351.  le  fit  fouferire  par  fon 
fils  Mathieu  ,&  mettre  de  fa  main  lür  l’autel,  en 
fa  prefcncc  de  lui  perc  , & du  patriarche  Philothée 
au  mois  de  Février  indidion  feptiéme  , c’eft-à-dire , 
l’an  1354. 

Cependant  le  légat  Gilles  d’Albornos  faifbic  de 
grands  progrès  en  Italie  , particulièrement  aux  en- 
virons de  Rome.  Les  Romains  s’étant  enrichis  parle 
jubile , les  principaux  d’entr’eux  commencèrent  à 
retirer  dans  leurs  terres  des  méchans  qui  faifoient 
beaucoup  de  mal , pillant , tuant  & mettant  en  trou- 
ble tout  le  pais.  Ponce  Perrot  évêque  d’Orvictte, 
était  alors  vicaire  du  pape  à Rome.  Il  étoit  né  en 
L*gucdoc  , avoir  été  archidiacre  de  Vendôme 
dans  l’églife  de  Chartres , & fut  pourvû  de  l’évêché 
d’Orviette  en  1 348.  Cetoit  un  honnête  homme  & 
Terne  XX.  V 
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de  grande  autorité'.  Jourdain  des  Urfins  fcnateur  de 
Rome  s’étant  retiré,  l’évêque  Ponce  entra  au  Capi- 
tole pour  le  garder  jufqu’à  ce  que  le  pape  eût  pour- 
vu d’un  fcnateur:  mais  Jacques  Savelli  Ibûtcnu  par 
les  Colonnes  l’en chaiïa  plr  force;  & Rome  demeura 
fans  gouverneur.  On  n’y  rendoit  point  de  juftice, 
ce  n’étoit  que  voleurs  dedans  & dehors, les  pèlerins 
& les  autres  érrangers  étoient  comme  des  brebis  en- 
tre les  loups.  En  cet  état  le  peuple  choifit  un  bon 
vieillard  nommé  Jean  Cerroni  qu’ils  mirent  en  pof- 
feiïion  du  Capitole  fous  le  nom  de  directeur  : & il 
fur  confirmé  par  le  vicaire  du  pape  après  lui  avoir 
prêté  ferment.  Cette  éleétion  fe  fit  le  lendemain  de 
Noël  vingt-fixiéme  Décembre  ijji.  A l’entrée  du 
mois  de  Septembre  fuivant  le  reéteur  outragé  par 
Luc  Savelli , & mal  obéi  du  peuple  , forcit  de  Ro- 
me, & le  retira  dans  l’Abruze.  En  1 j 5}.  Rome  a- 
voit  deux  fenateurs,  le  comte  Bcrtold  des  Urfins, 
& Eftienne  Colonne.  Comme  la  difètte  étoit  fort 
grande  en  Italie,  le  peuple  les  accufa  de  l’avoir  aug- 
mentée à Rome  permettant  la  retraite  du  bled.  Gn  les 
attaqua  dans  le  Capitole  le  quinziéme  de  Février  : 
Eftienne  fe  fauva,  mais  Bertoldfut  aflommé  à coups 
depierres. 

Depuis  long-temps  Jean  de  Vico  qui  fe  nommoic 
prefet  de  Rome  , s’étoit  emparé  de  Vitcrbe  , de 
Tofcanellc  & de  quelques  autres  places  du  patri- 
moine en  Tofcane,  & avoit  encouru  par-là  les  ex- 
communications prononcées  en  general  par  Jean 
XXII.  contre  les  ufurpateurs  des  terres  de  l’é^ifc 
Romaine;  & ce  pape  fit  des  procedurs  contre  lui  en 
particulier,  qui  furent  confirmées  & renouvcllécs  par  1 
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Clément  VI.  Jean  Vico  méprifa  ccs  cenfurcs  pen- 
dant plus  de  fix  ans  : ce  qui  donna  fujet  au  pape  Clé- 
ment de  le  tenir  pour  fufpect  d’hérefie  , comme  mé- 
prifant  les  clefs  de  leglife.  C’eft  pourquoi  le  Jeudi- 
fàint  cinquième  d’Avril  1352.  il  publia  contre  lui 
une  citation  peremptoire  , & trois  mois  après  une 
bulle  par  laquelle  il  l’excommunia  comme  defaillant 
-&  contumace  en  matière  de  foi.  La  bulle  eft  du  neu- 
vième de  Juillet. 

Le  légat  Albornos  eflaia  d’abord  de  faire  la  guerre 
au  prétendu  prefet  de  Rome , mais  avec  peu  de  fuc- 
cès;  puis  s’étant  laifle  quelque  temps  amufèr  par  des 
propofitions  de  paix,  il  reprit  les  procedures  faites 
contre  lui , & au  mois  de  Février  1 3 J4.  il  pronon- 
ça l’excommunication , & la  fit  publier  par  toutes 
les  villes  d’Italie.  Mais  voïant , continue  Mathieu 
Villani,  que  pour  remener  cet  homme  au  droit  che- 
min , il  falloit  d’autres  remedes  que  le  Ion  des  clo- 
ches & la  fumée  des  cierges , il  en  vint  à la  voie  de 
fait , & fe  pourvut  de  troupes  fàgcmcnt  & fitns  dé- 
clarer fon  intention.  Florence  lui  fournit  deux  cens 
chevaux , & avec  quelques  autres  qu’il  avoit  il  fit  la 
guerre  au  prefet  de  Vico  , auquel  il  ôta  Tofcanelle 
par  traité  au  mois  de  Mars  1 3 ^4.  & ce  fut  fa  première 
conquête  fur  lui.  Le  pape  l’aiant  appris,  en  félicita  le 
légat,  & l’exhorta  à continuer  par  une  lettre  du  dixié- 
me d’Avril. 

A Rome  après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins 
les  grands  demeurèrent  divilez , & firent  dans  la 
ville  des  baricades  où  ils  combattirent  pendant  tout 
le  mois  d’Août  1353.  Enfin  le  peuple  abandonnant 
les  grands  & leurs  différends,  fe  fit  un  tribunnommé 
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— Baronelli,  qui  croit  fcribe  du  fenat,  c’cft-à-dire,  fe- 

An.  1354-  cretaire  du  fcnarcur.  C’étoit  un  homme  de  baffe 
naiftance&dc  peu  de  capacité,  qui  toutefois  s’étant 
formé  un  confèil  de  gens  de  bien  , réprima  les  mé- 
dians , & rétablit  un  peu  la  jufticc  & la  liberté  : 
mais  les  Romains  -voyant  que  le  cardinal  légat  faifoit 
t.f i.  la  guerre  avanrageufèmcnt , traitèrent  avec  lui  , & 
iè  mirent  fous  fa  protection , l’excitant  violemment 
contre  les  habitans  de  Viterbe.  Ainfi  renforcé  de  ca- 
valerie y il  fè  vit  en  état  de  faire  de  plus  grands  ex- 
ploits. 

Hniit.  1 j Nicolas  Laurent  qu’il  avoit  ramené,  fut  très-bien: 

* reçu  à Rome  , & y reprit  fon  ancienne  autorité.  Ili 

chalfa  le  tribun  Baronclli,  & le  peuple  continuoitde 
le  nommer  tribun  lui-même  ; mais  le  pape  lui  don- 
noit  un  titre  plus  relevé , comme  on  voit  dans  une 
lettre  qu’il  lui  écrivit  alors-,  où  il  le  nomme  cheva- 
lier & fenateur  de  Rome.  En  cette  lettre  le  pape  l’ex- 
horte à profiter  du  pafifé  , rcconnoître  les  grâces  de 
Dieu,  & employer  fon  pouvoir  pour  maintenir  la 
jufticc.  La  datte  cft  du  trentième  d’Août  1 3 54.  Ni- 
colas fe  conduifir  aflèz  bien  pendant  quelque  temps  r 
& fit  mourir  un  frère  hofpitalier  nommé  Morial  ou 
Montreal  qui  fomentoit  depuis  long-temps  les  trou- 
bles d’Italie,  & avoit  commis  quantité  de  crimes. 
Il  eut  la  tête  tranchée  le  vingt-neuvième  d’Août. 
t.i<‘  Mais  Nicolas  Laurent  traita  de  même  Pandolfc  Pan- 
dolfucci  homme  de  mérité  , ancien  ciroïen  , & de 
grande  autorité  auprès  du  peuple;  & cette  mort  in- 
jufte  donna  occafion  aux  grands  qui  craignoicno- 
Laurent,  d’animer  le  peuple  contre  lui. 

Le.  huitième  d’O&obre  fur.  les  trois  heures  après. 
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midi  ils  prirent  les  armes  & coururent  au  Capitole, 
criant:  Tuë  ; Nicolas  furpris  fe  mit  à une  fenêtre  te- 
nant le  gonfanon  du  peuple  & le  remuant  dehors , 
il  commença  à crier:  Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple 
tiroit  des  flèches  contre  lui,  & crioit,  demandant  fa 
mort.  Il  foûtint  cet  afiTaut  jufqu’  au  loir  -,  & voyant 
que  le  peuple  s’aigrifloit  & s’echauffoir  de  plus  en- 
plus,  & qu’il  n’avoit  point  de  fecours  à attendre  il 
îongça  à le  fauver  par  induftrie.  Il  prit  l’habit  d’uiv 
valet , 8c  fit  ouvrir  les  portes  du  palais , afin  que 
le  peuple  s’amusât  à piller  fuivant  fa  coutume  ; & 
feignant  de  piller  comme  les  autres,  il  prit  un  pa- 
quet compoiê  d’un  matelas  & d’autres  garnitures  dé- 
lit, & delcendant  le  premier  & le  fécond  efealicr  il; 
diloit:  Allons,  pillons,. il  y a bien  de  quoi.  Il  i toic 
prêt  à.  fe  fauver,  quand  un  homme  qu’il  avoir  offen- 
fe,  le  reconnutavec  Ion  paquetfur  le  cou,  & criant  r 
C’eft  le  tribun , il  le  frappa.  D’autres  le  tirèrent  hors 
du  palais,  le  percerent  de  coups,  lui  coupèrent  les 
mains,  l’cvcntrerent , & lui  ayant  mis  une  corde  au. 
cou  , le  traînèrent  jufqu’à  la  maifon  des  Colonnes,, 
où  ayant  planté  deux  fourches  & une  rraverfe,  ils  y 
pendirent  ce  miferable  corps , & il  demeura  pluficura 
jours  làns  fepulturC.  Telle  fut  la  fin  du  Tribun  Ni- 
colas Laurent.. 

A Paris  frère  Gui  de  l’ordre  des  Hcrmites  de  laint 
Auguftin  enfeignant  publiquement  dans  leurs  éco- 
les, avança  plufieurs  erreurs  dont  il  fut  obligé  de 
fe  rétracter  , fuivant  le  decret  de  la  faculté  de  théo- 
logie & du  chancelier  de  leglife  de  Paris.  Il  fit 
cette  rétractation  le  quinziéme  jour  de  Mai  1 J 54. 

voici  fes  principales  erreurs.  La  charité  que  l’on 
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perd  une  fois,  ne  fur  jamais  vraie'charité.  L’homme 
peut  mériter  dignement  la  vie  éternelle,  enlorte  que 
Dieu  lui  feroit  tort  s’il  ne  la  lui  donnoit  pas. 
Quand  il  n’y  auroit  point  de  libre  arbitre,  il  nelaif- 
feroit  pas  d’y  avoir  du  péché.  Dieu  peut  impofer 
quelque  néceffité  en  prévenant  la  volonté  pour  la- 
bonne  aéfion. 

Onenfeignoit  en  même-temps  des  erreurs  fembla- 
blesen  Angleterre,  comme  on  voit  par  une  lettre  du 

fiape  Innocent  écrite  à l’archevêque  d’Yorc  le  dix- 
luitiéme  d’Août  de  l’année  fuivante.  Il  y parle  ainfi; 
Nous  avons  appris  que  dans  votre  diocefe  quelques- 
uns  afsûrent  que  perlbnne  ne  peut  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  quelques  bonnes  œuvres  que  ce  foit , même 
procédant  de  la  grâce.  D’autres  Ibuticnnent  que  la 
peine  du  dam, c’eft:- à-dire,  la  privation  de  la  vûëde 
Dieu  ne  leur  eft  point  dûë.  Que  le  premier  homme 
feroit  mort  , quoiqu’il  n’eût  jamais  péché.  Que  le 
péché  originel  ne  rend  point  coupable  , & pluïicurs 
.autres  femblables.  C’eft:  pourquoi  nous  vous  ordon- 
nons de  procéder  fuivant  les  canons  contre  ceux  qui 
les  enfeignent.  La  fuite  fera  voir  l’importance  de  cet 
ordre. 

L’hérefie  des  Fraticelles  duroit  encore  chez  les 
freres  Mineurs,  & ils  loûrenoient  toujours  que  le 
pape  Jean  XXII.  n’avoit  pû  révoquer  la  conftitution 
de  Nicolas  III.  Exiitqutfeminat,  touchant  la  pau- 
vreté de  Jefus^Chrift:,&  que  le  pape  ne  pouvoitfup- 
primer  l’ordre  des  frercsMineurs  pour  quelque  caulc 
que  ce  fut.  On  en  prit  deux  à Montpellier  nommez 
Jean  de  Chaft:illon&  François  d’Arquate  , l’un  prê- 
tre & l’autre  frere  convers , qui  furent  menez  à Avi- 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-seizie’me.  i $9 
gnon, où  on  les  examina  par  ordre  du  pape  , & on 
leur  demanda:  Le  pape  pcur-il  changer  votre  habit, 
& vous  transférer  à l’ordre  des  freres  Prêcheurs  ? Ils 
répondirent  : Non.  Peut-  il  vous  difpenfer  pour  avoir 
des  greniers  & des  celliers  à mettre  vos  provisions  ? 
Non.  Croïez-vousquc  le  pape  Jean  XXII.  fut  chef 
de  l'églifc  ? Non.  Sa  decretale  Quorumdam  fx/g/teft- 
ellc  bonne,  raifonnablc  & conforme  à la  foi  ? Non: 
Elle  eft  faire  exprès  pour  léf  condamnation  des  quatre 
frères  brûlez  à MarSèille  & au  mépris  de  la  pauvreté 
de  J.  C.  & de  S.  François.  Croïcz-vous  que  la  mort 
de  ces  quatre  freres  ait  été  méritoire?  Ils  répondirent 
qucc'éroient  des  faints;  & foûtinrent  plulicurS  au- 
tres propositions  contre  l’autorité  du  pape,  pourleft 
quelles  ils  furent  condamnez  & livrez  au  juge  fecu- 
licr,  qui  les  fit  brûler. 

Avant  le  fupplice , Jean  de  Chaftillon  fit  publique- 
ment cette  déclaration,  je  dis  que  le  pape  Jean  fut 
hérétique  & ennemi  de  la  Sainte  égliSc  pour  les  erreurs 
contenues  dans  ces  quatre  constitutions  /ddconditonm, 
Cum  inter  nonnullos  , Quia  quorumdam  , & Quia  vir 
reprobus , qui  Sont  ouvertement  contre  la  fainte  écri- 
ture & la  vie  des  apôtres:  Et  je  Soûtiens  que  les  papes 
fesfucceflèurs  Benoît  XII.  Clement  VI.  & Innocent 
VI.  qui  ont  fomenté  & foûtenu  les  mêmes  héreSics, 
ont  c té  hérétiques  & excommuniez  , & dû  être  pri- 
vez de  toute  dignité.  J’en  dis  autant  de  tous  les  pré- 
lats & autres  qui  Sont  établis  pour  défendre  la  foi 
Catholique.  Jean  de  Chaftillon  & Son  compagnon 
furent  ainfi  brûlez  le  mardi  de  la  Pentecôte  troili  me 
de  Juin  1 3 54.  Ils  croïoient  foûtenrr  l'honneur  de  leur 
ordre,&  prétendoient, comme  les  autres  de  leur  fcôle. 
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qu’on  ne  devoit  clire  de  pape  qu’entre  les  freres  Mi- 
neurs. 

Le  pape  écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  à Jean  arche- 
vêque de  Capouë  qu’il  avoit  transféré  à ce  fiege  en 
13 yi.  La  lettre  eft  du  vingt- neuvième  d’Ociobre 
1 j j4.&  porte  en  fubftancc:  Nous  avons  appris  que 
dans  votre  dioeele  & votre  province  quelques  ffi- 
perftitieux  nommez  communément  Fraticelles  s'at- 
tribuent de  leur  propre  Autorité  le  miniftere  de  la 
prédication  , & enfeignent  de  grandes  erreurs  : fé- 
duifantlesfimplespar  un  habit  d’une  humilité  feinte, 
& par  des  difeours  affectez  : parlant  contre  la  foi  & 
confie  le  refpeét  dû  au  faint  fiege.  C’cft  pourquoi 
nous  vous  mandons  d’informer  & de  procéder  con- 
tre ces  méchans  fuivant  les  privilèges  de  l’inquifition 
fimplemene  & fans  forme  de  procès , & de  les  cor- 
riger & punir  félon  les  canons , implorant  , s'il  eft 
befoin,  le  lècours  du  bras  fèculier  j fins  préjiïdice 
à vos  fuffragans  & aux  inquifireurs  d’exercer  leur 
jurifdiélion  contre  les  mêmes  perfonnes.  Le  pape 
adreffa  la  même  lettre  à l’archevêque  de  Pife  , qui 
avoit  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de  ces  Frati- 
cellcs  : aux  archevêques  de  Naples  & de  Bcnevent, 
& au  légat  Gilles  Aibornos.  Enfin  cette  lettre  fut 
envoyée  le  vingt-uniéme  Décembre  a l’éveque  de 
Caffa  fur  la  mer  Noire,  car  les  Fraticelles s’étoient ré- 
pandus jufqucs-là. 

Les  frères  Mineurs  tinrent  cette  année  à Affile 
leur  chapitre  general  qui  fut  le  cinquante-deuxième. 
On  y propofà  de  pourfuivre  l’extin&ion  de  la  pe- 
tite congrégation  formée  par  frere  Gentil  de  Spo- 
lctc , & autorifee  par  le  pape  Clcment  VI.  Elle  ne 
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comprcnoit  que  quatre  maifons , & les  freres  qui  la 
compofoient , menoient  une  vie  finguliere  par  la 
pauvreté  & la  forme  de  leurs  habits , & leur  éloigne- 
ment des  autres  freres  mineurs , avec  lefquels  ils  ne 
vouloient  rien  avoir  de  commun.  Quelques-uns 
donepropoferent  au  chapitre  de  les  déférer  au  pape 
en  plein  confiftoire  & les  pourfuivre  comme  ceux  de 
la  reforme  de  Narbonne.  Mais  Guillaume  Farinier 
general  de  l’ordre  s’y  oppofa,  pour  éviter  lefcandale 
au  dehors  & la  diviüon  au  dedans}  & il  obtint  que 
l’on  agiroit  plus  doucement  en  cette  affaire,  8c  qu’on 
lui  en  laillcroit  tout  le  foin. 

Gentil  de  Spolercen  fournit  l’occafion lui-même: 
car  le  general  aïant  commande  quelque  chofc  à un 
frère  de  la  petite  Congrégation  : Gentil  rira  le  frere 
de  la  préfèncc  du  général , & lui  dit  : il  n’a  rien  à vous 
commander,  principalement  en  ce  qui  regarde  la  de- 
meure en  nos  petits  monafteres , car  c’eft  de  quoi  il 
s’agiffoit.  Les  aflîftans  en  furent  indignez,  & pour 
exciter  le  general  à vanger  le  mépris  de  fbn  autorité, 
ils  lui  découvrirent  plufieurs  faits  qui  tendoient  à la 
ruine  de  l’inftitut , en  difant  : ceux  qui  veulent  fc 
fouftraircà  la  difeipline  dcsfuperieursjpafTentàcettc 
Congrégation:  l’cfprit  de  liberté  y domine  : ils  re- 
çoivent indifféremment  les  bons  & les  mauvais  fu- 
jets , la  bonne  & la  mauvaife  do&rine. 

Le  general  s’en  étant  informé  fècretement , trou- 
va qu’effeélivement  ils  avoient  reçu  quelques  héré- 
tiques ou  gens  fufpetts  dans  la  foi.  Ils  difbient  que 
c’-étoit  dans  l’efperancc  de  les  convertir  ; & ils  a- 
voientà  la  vérité  chafTé  les  opiniâtres , mais  on  les 
trouvoit  toujours  coupables  d’avoir  communiqué 
T»me  XX.  X 
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avec  eux,  &.  les  avoir  renvoyez  fans  les  dénoncer  a 
l’inquiflrion.  Ce  fut  le  principal  fondement  des  plain- 
tes que  le  general  porta  au  pape  Innocent  VI.  lui  re- 
prelenrant  le  péril  d’un  fchifmc  dans  l’ordre  plus 
dangereux  que  fous  Clement  V.  Il  obtint  donc  une 
bulledu  dix-huitiéme  d’Août  1 3 5 y.  par  laquelle  In- 
nocent révoque  celle  de  Clement  VI.  en  faveur  des 
quatre  monafteres  qui  compofbient  la  petite  Con- 
grégation^ les  remet  fous  l’obéiflance  du  general  & 
des  fuperieurs  ordinaires.  Enfuitele  general  fit  fl  bien 
que  par  les  ordres  du  légat  Gilles  Aibornos,  frere 
Gentil  fut  emprifonné  au  convent  d’Orvietc  avec 
deux  freres  qu’il  menoitàRome.  Ainfl  futdifhpéefà 
petite  Congrégation. 

Cependant  l’empereur  Charles  de  Luxembourg 
vint  en  Italie  pour  fe  faire  couronner.  Le  quatorziè- 
me d’Oétobre  1 3 54.  il  arriva  à Udinc  dans  le  Frioul 
réfidence  du  patriarche  d’Aquilée  , qu’il  prit  avec 
lui  pour  l’accompagner  dans  ce  voyage.  Cetoit  Ni- 
colas de  Luxembourg  fon  frere  naturel  que  Clement 
VI.  avoitàfa  priere  transféré  de  l’évêché  deNaüm- 
bourgenSaxe  au  fiege d’Aquilée  le  vingt-deuxième 
d’Oéïobre  1 j fo.  après  la  mort  du  bien-heureux 
Bertrand  de  faint  Génies.  Nicolas  tint  ce  flege  jufl 
qu’en  1 3 5S- 

L’empereur  Charles  étant  entré  en  Lombardie» 
envoïa  au  pape  , Thicri  évêque  de  Meden  lui  en 
porter  la  nouvelle , & lui  demander  la  permiffion 
ae  fe  faire  couronnera  faint  Piere  de  Rome.  Le  pape 
par  fa  lettre  du  vingt-uniéme  Novembre  lui  promit 
d’envoïer  des  cardinaux  pour  faire  cette  fonction; 
& cependant  manda  au  légat  Gilles  Aibornos  d’ai- 
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dcr  l’cmpcrcur  de  fis  confcils  & de  lès  forces.  Avant 
que  d’aller  à Rome,  l’empereur  devoit,  fuivant  la  coû-  ’ 

tume , recevoir  la  couronne  de  fera  Monzaau  dio- 
ccle  de  Milan  : mais  le  changement  quivenoit  d'ar- 
river^ lapuiflance  des  Vilconti  faifoit  craindre  que 
l’empereur  n’y  trouvât  de  l’oppofition. 

L'archevêque  jean  Vifconti  étant  au  comble  de  *t’r'a,ly-e-tS' 
fa  puiflance  & de  là  profperité  temporelle  mourut 
fubircment  le  làmedi  quatrième  d’Oèlobrc  cette  an- 
née 1 3 y 4.  fans  avoir  le  tems  de  pourvoir  au  falut 
de  fon  ame  , ni  de  faire  fon  tellament , ou  de  ré- 
gler la  fuccellion  de  fes  états , entre  fes  neveux.  Ils 
étoient  trois,  Maflfée  ou  Matthieu, Barnabo  ou  Bar- 
nabe*, & Galcas  , qui  firent  leur  partage  à l’amia- 
ble, & vécurent  en  grande  union.  Ils  firent  élire 
archevêque  de  Milan  Robert  Vilconti  fils  d’Anroi-  f * 

ne  , & archiprêtrc  de  l’églifc  métropolitaine  , au- 
quel le  pape  en  donna  la  provifion  comme  on  voit 
par  là  lettre  aux  trois  frères  du  neuvième  de  No- 
vembre. 

G’étoit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  l’on  R»'*- nu-»?» 
craignoit  quelque  oppoluion  au  couronnement  de 
l’empereur,  & pour  y remedieren  cas  de  befoin  , le 
pape  commit  trois  patriarches,  celui  de  Conftanti- 
nople  Nicolas  d'Aquilée,  & Fortanier  VafTal  de 
Grade.  La  commilîion  eft;  du  vingt-deuxième  de  No- 
vembre^ le  pape  y explique  ainfi  les  raifons  des  trois 
couronnes  de  l’empereur.  Celle  d'argent  que  l'empe- 
reur reçoit  à Aix-la-Chapelle  lignifie  l’éloquence  & 
la  fagefle  par  laquelle  l’empereur  doit  reprimer  & 
confondre  les  hérétiques  : La  couronne  de  fer  qu’il 
reçoit  à Monza  marque  la  force  pour  écrafer  les  re- 
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belles.  Enfin  la  couronne  qu’il  reçoit  à Rome  figni- 
fie  fa  purlTance  pour  mainrenir  la  liberté  de  l’églilè. 
Voilà  les  explications  myfterieufes  dont  on  fcpaïoit 
alors. 

L’archevêque  Robert  loin  de  s’oppofër  au  cou- 
ronnement de  l’empereur  Charles , le  couronna  lui- 
même  non  à Monza  , mais  à Milan  dans  l’églife  de 
S.Ambroife,  où  il  lui  donna  la  couronne  de  fer  le  jour 
de  l’Epiphanie  fixiémede  Janvier  1 ? 5 y.  en  préfènee 
du  patriarche  d’Aquilce  & de  pluficurs  évêques  Sc 
feigneurs.  C’eft  ce  que  l’empereur  témoigne  lui-mê- 
me dans  fa  lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois  à 
Pierre  Bertrandi  cardinal  évêque  d'Oftie  , deftinée 
pour  le  couronner  à Rome.  • 

Sa  commiflîon  cft  du  dernier  jour  de  Janvier , & 
le  pape  lui  dit  en  fubftancc  : Notre  cher  fils  Char- 
les ayant  été  élû  roi  des  Romains,  & Ton  éleébion  ap- 

f>rouvcc  par  le  pape  Clément  VI.  il  nous  a prié  de 
e faire  couronner  à Rome  par  quelques-uns  de  nos 
freres  les  cardinaux,  fçaehant  bien  que  nous  fom- 
mes  retenu  deçà  les  Monts  par  des  affaires  impor- 
tantes. C’eft  pourquoi  nous  avons  jetté  les  yeux  fur 
vous  & fur  le  Cardinal  Gilles  du  titre  de  faint  Clé- 
ment légat  du  fàint  fiégc  ; & nous  vous  ordonnons 
de  vous  rendre  à Rome  & y facrer  le  roi  le  jour  qu’il 
choifira  , & le  couronner  lui  & la  reine  Anne  fon 
epoufe.  Enfuitc  le  pape  preferit  fort  au  long  toute 
la  cérémonie  du  couronnement,  avcrtiflànr  de  re- 
trancher ce  qui  ne  convient  qu’au  pape  préfent  en 
pcrfbnnc. 

Le  cardinal  Bertrandi  partit  d’Avignon  le  lundi 
neuvième deFévrier  1 3 55.  Le  mercredi  premier  d’A- 


Digitized  by  Google 


Livre  qu  atre-v  i ngt-se  i ï i e’me.  i 6$ 

Vril  il  coucha  à Sura  près  de  Vircrbe , où  coucha 
au(h  l’cmpcrcur  Charles  ; & le  lendemain  ils  dîne-  Rm-i  * 
rent  enfemble  à Sczane.  Ce  même  j«ur  qui  étoit  le  &‘- 
Jeudi-fainr  le  cardinal  arriva  à Rome  où  il  couronna  m'  y'e'1' 


l’empereur  le  jour  de  Pâques  cinquième  d* Avril  que 
l’empereur  avoit  choifi  pour  cette  ceremonie.  Il 
couronna  aufli  l’imperatrice  Anne  venue  exprès 
d’ Alfcmagnc  auprès  l’empereur  qu’elle  joignit  à Pile. 
La  melTc  dite  l’empereur  monta  à cheval  avec  les  or- 


nemens  impériaux , & traverfant  toute  la  ville  de 
Rome  alla  de  faint  Pierre  à faint  Jean  de  Latran  où 


il  dîna:  puis  fous  prétexte  de  chaile  il  alla  coucher  à 
feint  Laurent  hors  de  la  ville,  fuivant  la  promefle 
qu’il  avoit  faite  au  pape  defortirde  Rome  le  même 
jour  : car  c’étoit  une  des  conditions  de  fon  couron- 
nement. Il  accomplit  auiïi  ou  ratifia  toutes  les  au- 
tres promelïes  qu’il  avoit  faites  depuis  fon  élection 
foit  à Clément  VI.  foit  à Innocent,  & en  donna  des 


aétes  autentiques. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  135  f.  le  xxvin. 
jeune  empereur  JeanPalcologue  rentra  à C.  P.  Jean  r^rT 
Cantacuzene  fon  beau-pere  l’avoit  comme  relègue  a- 
à ThefTalonique,  ne  lui  laifïànt  gucres  que  le  titre 
d’empereur.  Jean  ou  Calo- Jean , comme  on  le  nom- 
moit  à caulè  de  là  beauté,  n’avoit  ni  troupes  ni  ar- 
gent pour  fe  rétablir  : mais  il  avoit  l’affeéVion  du  peu- 
ple & des  grands , qui  le  regardoient  toujours  comme 
leur  véritable  maître.  François  Cataluze  noble  Gé- 
nois établi  à C.  P.  & puifTamment  riche  , fit  en  forte 
par  fon  induftrie  5c  par  fon  argent  que  l’empereur 
Jean  Paleologuc  arriva  par  mer  àC.P.  fecrercment  c*m*e.  M it. 
& de  nuit.  Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement  ' Uj’ 
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dans  la  ville,  le  peuple  s’arma  & fc  déclara  pour  luij 
mais Cantacuzcnc  ne  le  mit  point  en  défaire, fous 
prétexte  d’attendre  du  fccours. 

Le  patriarche  Philothce  craignant  I’infultc  du  peu- 
ple , quitta  le  palais  parriarchal  & le  cacha  : car  il  le 
cro'ioit  défagréable  au  jeune  empereur , comme  in- 
trus à la  place  de  Callifte  qui  avoit  tour  fait  & tout 
fouffert  pour  lui.  Palcologuc.  offrit  des  conditions  de 
paix  à Cantacuzcnc,  qui  les  accepta  volontiers,  & 
déclara  à Paleologue  la  refolurion  qu’il  difoir  avoir 
prife  depuis  long-tcmsde  quitter  le  monde  & d’em- 
brafler  la  vie  monaftique.  Il  l’execura  dès  le  lende- 
main , & ayant  quitte  dans  le  palais  même  lcsorne- 
mens  impériaux , il  le  revêtit  d’un  habit  de  moine 
& changea  fon  nom  de  Jean  en  celui  de  Joalàph. 
En  même  tems  fa  femme  Irene  prit  auffi  le  nom  d’Eu- 
genie  avec  l’habit  de  religieule.  Joafaph  pretendoit 
le  retirer  au  mont  Athos. 

Pendant  le  même  hyver  Callifte  revint  de  l’iflede 
Tencdos  où  il  s’etoit  retiré , & reprit  le  fiege  patriar- 
chal  de  C.  P.  fans  que  perfonne  osât  s’y  oppofer.  Il 
ne  demanda  pas  même  le  jugement  des  évêques  fur 
Ion  rétabliflTemenr , mais  prétendant  avoir  été  traité 
avec  la  dernicre  injustice , non-feulement  par  l’em- 
pereur mais  par  les  évêques  : il  jugea  lui-même  là  • 
caufe  , & vouloit  demander  juftice  de  fes  pcrfécu- 
teurs.  Paleologue  l’empêcha , difant  qu’il  falloit  mc- 
prifer  touteequi  s’etoit  fait  pendant  les  divifions  & 
lcscontcftations  paflees. 

Louis  d’Aragon  roi  de  Sicile  mourut  à l’âge  de 
feize  ans  le  feiziéme  d’Oélobrc  i j f 5.  laidant  pour 
fuccefleur  fonfrereâgé  feulement  de  treize  ans , &' 
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imbccile.  Au  mois  de  Décembre  Pierre  le  Cérémo- 
nieux roi  d’Arragon  vint  à Avignon,  où  il  célébra 
la  fête  de  Noël  avec  le  pape  Innocent,  & lui  fit  l’hom- 
mage du  roïaume  de  Sardaigne  , comme  il  avoit  fait 
à Benoît  Xll.  Ce  prince  étoit  laid  & de  très-petite 
taille. 

L’empereur  Jean  Palcologue  fc  voioitprefle  d’un 
côté  par  les  Turcs , 6c  de  l’autre  par  Matthieu  Can- 
taeuzene  qui  ccnoit  encore  Andrinoplc  & les  lieux 
circonvoillns.  C’eft  pourquoi  il  rechercha  le  fecours 
des  Latins,  & commença  par  traiter  avec  Paul  arche- 
vêque deSmirnc  inrernoncedu  pape  , Touchant  fa 
réünion  avec  l’cglife  Romaine.  Par  le  confeil  de  ce 
prélat  il  fit  une  bulle  d’or  où  il  dit  en  fubftance: 
Je  jure  fur  les  faints  évangiles  d’oblèrver  tout  ce 
qui  fuir.  Je  ferai  fidèle  & obufïanr  au  faint  pere  & 
feigneur  Innocent  VI.  fouverain  pontife  de  l’églifc 
Romaine  & de  l’cglifè  univerfèlle  , & à fes  fucccfi- 
feurs;  & je  recevrai  fes  légats  & fes  nonces  avec 
toute  réverence.  Je  ferai  mon  pofliblepour  foûmet- 
tre  tous  mes  fujets  h fon  obcïfTance  ; & parce  qu’il 
cft  difficile  de  ramener  les  peuples  endurcis  par  une 
longue  habitude,  je  fuis  convenu  avec  l’archevê- 
que Paul  & Nicolas  Sigeros  mon  megateriaque  ; 
c’étoit  l’officier  qui  commandoit  en  chef  les  trou- 
pes étrangères  de  la  garde  de  l’empereur,  & fon  vrai 
nom  étoit  megaëtairiarque. L’empereur  continue  : Je 
fuis  convenu  que  le  pape  les  renyoïera  avec  trois  ga- 
lères^ quand  ils  feront  arrivez  à C.  P.  je  donnerai 
mon  fils  le  defpotcManuel  Paleologue  à l’archevêque 
deSmirnc  pour  le  mener  au  pape  avec  une  galère:  Il 
m’en  laiffera  deux , en  emmenera  deux  autres  en  ces 


An. 1 3 55. 

»•  i).  14* 

BjU.  vu.  ts. 
}i*.  ) )7. 


XXIX. 

JranPaleologue 
avec  le  pape. 


R*in,  ijjj.  ». 
J 5- 


«•54. 


glrjf. 

l^f. 


An.i$5$ 


*.}j. 


16%  'Histoire  Ecclesiastique. 
quartiers,  & les  laifleratoutesàma  diipolltionpoui; 
la  de'fenfe  du  pays. 

Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  Tes  mains , il 
m’envoïera  le  plus  promptement  qu’il  pourra  quinze 
vaifleaux  avec  cinq  cens  chevaux,  & mille  hommes 
de  pied.  Lorfque  cette  armée  fera  arrivée  à C.  P.  elle 
dèrvira  fixmois  lous  nos  ordres  contre  les  Turcs  , & 
les  Grecs  nos  ennemis  ; & pendant  ce  tems  le  légat 
du  pape  donnera  les  bénéfices  & les  dignitez  ecclefiafi 
tiques  à des  Grecs  capables  qui  reviendront  volon- 
tairement à l'union  & à l’obciflânce  de  l’églife,  félon 
que  lui  & nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi  dans  les 
fix  mois  de  l’arrivée  de  la  flotte , les  Grecs  ne  veu- 
lent pas  le  réunir  à l’églifè  , nous  ferons  avec  le  con- 
fiai du  légat,  qu’ils  fcfoûmettront  abfolumenr.Nous 
donnerons  au  légat  pour  fon  logement  un  grand  pa- 
lais qui  demeurera  au  pape  ôc  à les  légats  à perpétui- 
té. Nous  lui  donnerons  aufli  une  belle  églife  où  lui 
& fes  fucceflcurs  puiflent  célébrer  l’office  divin.  Je 
donnerai  à mon  fils  aîné  , c’étoit  Andronic  , un 
maître  Latin  pour  lui  enfeigner  les  lettres  & la  lan- 
gue Latine.  Je  donnerai  trois  grandes  maifons  où 
l’on  tiendra  des  écoles  des  lettres  Latines  ; & je  pren- 
drai foin  que  les  enfans  des  plus  confidcrables  d’en-; 
tre  les  Grecs  les  aillent  apprendre.  En  cas  que  je  n’ac- 
compliflè  pas  tout  ce  que  deflus , je  me  juge  dès 
maintenant  pour  lors  indigne  de  l’empire  , & j’en 
tranfporte  tout  le  droit  à mondit  fils  : je  tranlpor-’ 
te  au  pape  Ja'puiflàncc  paternelle  que  j’ai  fur  lui, 
& je  le  lui  donne  en  adoption:  en  forte  que  le  pape 
puifle  acquérir  l’empire  au  nom  de  ce  fils , lui  don- 
ner une  femme  , des  tuteurs  & des  curateurs , St 
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difpofer  de  l’empire  en  fon  nom.  Enfin  en  accom-  i* 

pliffant  mes  promefTes  je  prétends  être  le  gonfalonicr 
de  l’églifè , & le  principal  chef  de  l'armée  chrétienne 
qui  paffcra  deçà  la  mer.  Fait  à C.  P.  en  notre  palais 
des  Blaqucrncs  l’an  du  monde  6%6+.  de  J.C.  1355; 
le  quinziéme  de  Décembre. 

Les  deux  envoyez  Paul  archevêque  de  Smirne,  & a™.  Xiig.  *. 
Nicolas  Sigeros  le  megactairiarque  arriveront  dans  }t' 
une  petitc«galere,  & débarquèrent  à Avignon  près 
l’églife  Notre-Dame  des  Miracles  l’an  1356.  dans 
l’oéhve  de  la  Pentecôte  qui  avoit  été  le  douzième 
de  Juin.  Ils  étoient  porteurs  d’un  lettre  clofè  por- 
tant créance  pour  eux  & de  la  patente  que  je  viens 
de  rapporter:  à laquelle  le  pape  répondit  par  une 
grande  lettre  à l’empereur  datée  du  vingt-uniéme 
de  Juillet , où  il  s’étend  fur  la  joye  que  lui  donne  l’cfi. 
perance  de  la  réünion  deséglifes  & fur  les  loüanges 
de  l’empereur  Jean,  qu’il  exhorte  à laperfcverance  3 
ôç  finit  en  lui  recommandant  les  deux  nonces  qu’il 
chargea  de  cette  lettre , fçavoir  Pierre  Thomas  évê- 
que de  Patri  en  Sicile,  & Guillaume  éveque  de  Sifo- 
poli,ou  Sizonen  Carie. 

Le  pape  écrivit  aufïi  à François  Catalufè  noble 
Génois,  à qui  l’empereur  Jean  pour  récompenfè  de  fès 
fcrviccs  avoit  donné  en  mariage  fà  fœur  avec  l’ifie  de 
Metelin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  aufïi  au  pa- 
triarche Calliftc , dont  toutefois  il  n’avoir  point  reçu 
de  lettre  : il  écrivit  à plufieurs  grands  de  l’empire 
Grec,  à Hugues  roi  de  Chipre,  àjean  Grandenic  doge 
deVenife,  au  maître  des  Rodiens,  & aux  Génois: 
mais  il  ne  put  fournir  les  vaiflèaux  & les  troupes  dont 
Tome  XX.  Y. 
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on  étoit  convenu  : ainû  cette  négociation  fut  fans 

An-,î!,S-  effer. 

xxx.  Pierre  Thomas  évêque  de  Patri  naquit  en  Péri- 
mencdcS.Picrrc  gord  au  diocefcde  Sarlar  de  baffe  condition.  Son  pere 
Thomas  f;tojt  un  fermjer  Ji  pauvre  qu’il  ne  pouvoit  nourrir  fes 

B0u.19.jtm1.  deux  enfans,  ce  fils  & une  fille.  Pierre  alla  chercher 
' ’ S9>'  à vivre  en  un  bourg  voifin , où  demandant  l’aumône 
il  ne  laifiTa  pas  de  fréquenter  les  écoles,  & y profita 
fi  bien,  qu’en  peu  de  tems  il  inftruifit  des  enfans. 
Enfuitc  il  vint  à Agen, où  pendant  pluficurs années 
il  étudia  la  grammaire  & la  logique , vivant  toujours 
d'aumôrtc  &:  de  fon  travail  : car  il  enfeignoit  la  gram- 
maire aux  écoliers  de  la  province , & enfuitc  la  logi- 
que; ce  qu’il  fit  juiqu’à  l’âge  de  vingt  ans.  Le  prieur 
des  Carmes  avec  le  profefleur  voyant  l’habileté  de  ce 
jeune  homme,  le  menèrent  à Leitoure , où  il  enlèi- 
gna  pendant  deux  ans.  Puis  le  prieur  des  Carmes  de 
Condom  admirant  fa  fubtiliré  & la  pureté  de  fes 
moeurs  l’amena  à fon  couvent,  & le  revêtit  de  l’ha- 
bit de  l’ordre.  Il  y fit  profeffion,  & cinq  ans  après  il 
fut  ordonné  prêtre. 

Enfuitc  on  l’envoya  ctudier  à Paris , où  dix  ans 
après  il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  revenu 
en  fa  province,  il  fut  fait  procureur  de  l’ordre,  & 
vint  en  cour  de  Rome,  c’eft-à-dire,  à Avignon,  où 
étoit  le  general  de  l’ordre,  qui  le  voïanrde  petite  taille 
• ■ & de  peu  d’apparence , avoir  honte  de  le  mener  avec 

lui  devant  les  cardinaux.  Mais  le  cardinal  Talairand 
apprenant  qu’il  étoit  homme  de  mérite  & de  fa  pro- 
vince de  Périgord  , voulut  le  voir  & le  retint  à dî- 
ner. Après  le  repas  on  agita  une  queftion  fuivant  l’u- 
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fage  des  cardinaux,  & frère  Pierre  Thomas  y fit  fi 
bien  connoîtrc  fa  fcience  & fa  fubtilité',  que  depuis 
la  cour  de  Rome  admira  fes  fermons  &fes  difputes. 

' Enfin  à la  pourfuitc  du  cardinal  de  Périgord  le 
chapitre  general  des  Carmes  ordonna  que  Pierre 
Thomas  iroit  à Paris  achever  fon  cours  pour  être  paf- 
fèdo&eur  en  théologie.  Il  y vint  donc,  & fit  des  le- 
çons de  la  faintc  écriture  dans  fon  convent.  Or  fé- 
lon les  ftatuts  de  l’univcrfité  il  ne  pouvoit  être  li-: 
centié  qu’il  n’eût  enfeigné  encore  cinq  ans  : mais  la 
troifiéme  année  il  fut  élu  extraordinairement  par  le 
fuffrage  des  doétcurs  qui  connoifToient  fa  capacité, 
& il  fut  fait  dodteur.  Auffi-tôr  il  retourna  à Avignon, 
où  il  prêcha  devant  le  pape , & fut  profefleur  de  théo- 
logie en  cour  de  Rome:  Il  faifoit  fouvent  deux  ou 
trois  fermonspar  jour,  & acquituneeftimcgeneralc 
des  cardinaux  & des  prélats:  en  forte  qu’il  attiroit  de 
grandes  aumônes  au  convent.  En  fes  fermons  il  n’é- 
pargnoit  perfonne,  pas  même' le  pape , ordinaire- 
ment il  faifoit  rire  au  milieu  du  fermon,  mais  ilfai- 
fbitauffi  pleurer,  & renvoyoitàla  fin  tout  le  mon- 
de édifié  & confolé.  Tout  cecifè  pafla  fous  le  ponti- 
ficat de  Clement#fl. 


An.i  3 j<r. 


Le  pape  Innocent  VI.  envoya  Thomas  nonce  près 
de  Louis  roi  de  Naples  & la  reine  Jeanne  fà  femme.  c' 
Enfuite  quand  l’empereur  Charles  IV.  vint  en  Ita- 
lie, le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fon  nonce  pour 
aller  au  devant  de  ce  prince  , & enfuite  vers  Efliennc 
roi  de  Rafcie  qui  avoit  envoyé  des  ambafladeurs  au 
pape,  témoignant  vouloir  renoncer  au  fchifme  des  **’ 
Grecs,  & feréünir  à l’églife  Romaine:  comme  fait 
Voir  la  répoufe  du  pape  datée  du  vingt-quatrième 
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Décembre  1354.  Or  comme  cette  légation  à l'em- 
pereur & à un  roi  étoic  importante,  & demandoit 
un  prélat  qualifié:  le  pape  donna  à Pierre  Thomas 
l’évêché  de  Fatricn  Sicile,  par  bulle  du  feiziéme  No- 
vembre de  la  même  année.  Il  ne  fit  rien  auprès  du 
roi  de  Servie , quines’étoit  adrelTé  au  pape  que  dans 
l’efpcrance  d’avoir  du  fecours  contre  le  roi  de  Hon- 
grie. Le  légat  fit  feulement  paroitre  fbn  courage,  eu 
refufant  de  baifer  le  pied  du  roi,  &mépri fiant  la  dc- 
fenfe  qu’il  fit  à Tes  fujers  d’entendre  la  méfie  du  légat 
fous  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut  enfuite  envoyé 
aux  Vénitiens  &à  Louis  roi  de  Hongrie,  mais  il  n’y 
rcüffit  pas  ; & tel  étoit  l’évêque  de  Patti , quand  il  fut 
envoyé  légat  à C.  P. 

Michel  Pifani  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  jn- 
quiflteurà  Venife>fitcmprifonner  quelques  juifs  qui 
apres  avoir  profefTc  long-tems  le  chriftianifme , y 
avoient  renoncé  & même  embraffe  des  hércfics. Quel- 
ques officiers  du  doge  JeanGrandenic  s’y  oppoferenr ; 
& ayant  pris  tous  les  familiers  de  l’inquifition,  les  fi- 
rent mettre  à la  queftion,  prétendant  que  dans  la 
capturedc  ces  hérctiquesils  avoient  pris  quelque  chofc 
de  leurs  biens.  L’inquifireurs’cn  plaignit  aupapequi 
écrivit  au  doge , le  priant  de  n’apporter  aucun  obfta- 
clc  à l’exercice  de  l’inquifition,  qu’il  devoir  plutôt  fa- 
vorifer.  La  lettre  eft  du  premier  de  Mai  1 3 Mais 
l’affaire  tirant  en  longueur , l’inquifiteur  fut  obligé 
lui-même  d’aller  à Avignon, la  foUicitcr. Cependant 
le  doge  Grandenicvint  a mourir  3 &Jcan  Dclphino 
lui  ayant  fuccedé , le  pape  lui  écrivit  pour  le  remer- 
cier de  la  protedion  qu’il  donnoit  à l’inquifitcur  Mi- 
chel Pifà  ni  : ce  qui  montre  que  l’affaire  étoit  accom- 
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modée.  La  lettre  efl  du  dix-feptiéme  Septembre  de  la  

même  année.  N,IÎS 

A Spire  les  inquisiteurs  prirent  un  nommé  Ber-  xxx„ 
told  qui  enfeignoit  les  erreurs  Suivantes.  Jefus-Chrift  Bcnoü  héré- 
en  là  paillon  le  fentit  tellement  abandonné  de  Ton  sp*t.  rU 
pere  qu’il  douta  fortement  fi  fon  2mc  devoit  être  fa u-  *’ 

véeou  damnée.  En  ce  même  érat  l’excès  de  la  dou- 
leur lui  fit  maudire  la  làintc  Vierge  là  merc;  il  mau- 
dit aufli  la  terre  qui  avoit  reçu  Ion  lang.  L’homme 
peut  en  cette  vie  arriver  à une  telle  perfection  qu’il 
n’aura  plus  belbinde  prier  ni  de  jeûner  ,&  que  rien 
nelèra  plus  péché  pour  lui.  La  pricre  vocale  elt  inu- 
tile au  falut,  il  fufiit  de  prier  de  l’cfprit.  Un  laïque 
ignorant  làns  connoiflàncc  des  livres , mais  éclairé 
de  Dieu , peut  plus  profiter  aux  autres  & à lui-même, 
que  le  prêtre  le  plus  fçavant,fut-il  doétcur.  Ondoie 
plus  de  foi  & d’obéiflance  aux  prédications  & aux 
inltruCtions de  ce  laïque  illuminé,  qu’à  l’évangile  & 
aux  écrits  de  tous  les  docteurs.  L’homme  dévot  pre- 
nant fa  nourriture  ordinaire  peut  acquérir  autant  de 
grâce  que  s’il  rccevoit  le  facrcment  du  corps  & du* 

Sang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  er- 
reurs de  Bcrthold  aufquelles  il  en  joignoit  plufieurs 
autres.  Il  les  enfeignoit  lècretement  s’adrelïant  aux 
fimples , premièrement  à Virsbourg,  puis  à Spire  , 
où  étant  découvert  & pris,  il  fut  examiné  publique- 
ment p*r  les  inquifiteurs , & par  d’autres  hommes 
doctes , & étant  convaincu  il  confelTa  lès  erreurs. 

On  lui  demanda  s’il  vouloir  y renoncer  & embraf-  f 
fer  la  foi  de  l’églife:  il  répondit:  Ma  foi-elt  un  don 
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les  peuples  en  dépouilleront  le  clergé , & lui  laifïc-  7 
ront  à peine  de  quoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s’en  N‘‘  ^ 
fuira  de  la  cité  pechereflc  d’Avignon , & n’y  fera 
plus  avânt  que  fïx  ans  fc  paffent  depuis  13  j6.  La 
fuite  montrera  la  faufleté  de  ccrtc  date  ; & voilà  un 
échantillon  des  prophéties  de  frcrc  Jean  de  Roquc- 
taillade. 

Le  roi  Jean  prefle'par  la  guerre  des  Anglois , char-  **ex<n\-tan 
geoitfon  peuple  d’impofitions , & n’cpargnoit  pas  «i>umc<-. 
même  le  clergé  fur  lequel  il  leva  une  décimé.  Le  f££a; 
pape  Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre}  où  il  dit  ; 

On  fc  plaint  en  cour  de  Rome  que  quelques  uns 
de  vos  officiers  veulent  contraindre  les  ccclcfiafti- 
ques  de  votre  royaume  à payer  la  décimé  d’une  an- 
née de  leurs  revenus  : fous  prétexte  de  la  concei- 
fion  de  quelque  peu  de  prélats,  à qui  les  autres  n’en 
ont  donné  aucun  pouvoir  : outre  qu’il  ne  leur  feroit 
pas  permis  fans  le  contentement  du  fàint  liège.  On 
dit  encore  que  ce  fubfide  fe  leve  avec  une  telle  ri- 
gueur, que  fi  quelqu’un  manque  à le  payer,  foitpar 
impuifïàncc , foit  par  motif  de  confidence,  vos  offi- 
ciers fàififTent  fes  biens,  & le  mettent  en  votre  main  : 
en  forte  que  les  ccclefiaftiques  ainfi  vexez  & defli- 
tuez  de  fubfiftance,  font  réduits  a quitter  leurs  égli- 
fes  8c  leurs  bénéfices. 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à faire  cefTcr 
ces  défordres , & écouter  les  remontrances  des  deux 
cardinaux  fes  nonces  Talairand  évêque  d’Albane,  ôc 
NicolasCapoche.La  lettreeftdu  troifiémc  deSeptcm- 
brc,&  le  lundi  dix-ncuvicme  du  même  mois  le  roi 
Jean  fut  pris  à la  bataille  de  Poiriers,  à laquelle  il  i 
avoir  forcé  le  prince  de  Galles,  malgré  tous  les  efforts 
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des  deux  nonces  envoyez  pour  négocier  la  paix.  Le 
roi  prifonnicr  fut  mené  à Bordeaux,  8c  de-là  en  An- 

Vers  la  fin  de  cette  année,  c’eft-à-dire,  lè  vendre- 
di vingt- troifiétne  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit 
fix  cardinaux,  fçavoir  ; Pierre  de  la  Foreft,  alors  ar- 
chevêque de  Rouen,  & chancelier  du  roi  de  France. 
11  n.îquit  au  pays  du  Maine, & après  les  humanitez 
& la  philosophie,  il  s’apliqua  au  droit  tant  civil  que 
canonique  qu’il  enfeigna  avec  réputation  à Orléans 

6 à Angers.  Enfuite  il  vint  à Paris , où  il  plaida  avec 
tant  de  Succès  que  le  roi  Philippe  de  Valois  le  prit 
pour  fon  avocat  : il  avoit  alors  pluficurs  bénéfices  ; 8c 
on  en  compte  jufqu’à  Sept,  dont  les  principaux  font 
la  prévôté  de  Varcnnes  à S.  Martin  de  Tours,  un  ca- 
nonicat  en  l’cglilè  de  Roiien , & un  en  celle  de  Pa- 
ris. Le  prince  Jean  alors  duc  de  Normandie  le  fit  fon 
chancelier;  & le  quatorzième  Juillet  134g.  il  fut 
pourvu  de  l’évêché  de  Tournai.  L’année  Suivante  le 
roi  Philippe  le  fit  fon  chancelier } & le  roi  Jean  ayant 
Succédé  à la  couronne,  le  confcrva  en  cette  charge. 
En  1 3 j 1 . le  pape  ClementVI.  le  transfera  à l’évêché 
de  Paris  vacant  par  la  tranflation  d’Audoüin  Aubert 
au  fiege  d’Auxerre.  Enfin  Pierre  de  la  Forcft  fut  tranfi- 
feré  à l’archevêché  de  Roücn  au  mois  de  Janvier 

7 3 j 2.  après  la  mort  de  Jean  de  Marigni  arrivée  au 
mois  de  Décembre  précèdent.  Pierre  eut  pour  fuç- 
ceficurau  fiége  de  Paris  Jean  de  Meulanr  transféré  de 
l’églife  deNoyon  : pour  lui  étant  fait  cardinal  prêtre 
du  titre  des  douze  apôtres,  il  lè  démit  de  l’archevé- 
ché , & eut  pour  lucceflcur  Guillaume  II.  dç  Flarflnr 
court, 

Lç 
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Le  fécond  cardinal  fût  Elie  de  faint  Itier  évêque 
d’Uzés.  Il  naquit  à faint  hier  en  Limoufin,  & fut 
moine  Benediâin.  En  133  5.  le  pape  Benoît  XII.  lui 
donna  l’abbaïe  de  S.  Florent  de  Saumur , & il  eut  une 
charge  d’auditeur  dans  la  chancellerie  apoftolique. 
En  1345.  Clément  VIL  le  fit  évêque  d’Uzés  apres 
. Guillaume  de  Mandagot.  Flic  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Eftienne  au  montCclius. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  François  de  Todi  Italien 
alors  évêque  de  Florence.  Il  fut  premièrement  évêque 
de  Corfi  ouCorfinium  près  Sulmone,  puis  transféré 
à Clufium  en  1348.  de-làau  mont  Caffin  en  1353. 
Deux  ans  apres  Innocent  VII.  le  transfera  encore  à 
Florence , ayant  transféré  Ange  Acciaïoli  de  Florence 
au  mont  Cafün.  Enfin  il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Marc  , & grand  pénitencier  de  l’églife  Ro- 
maine. 

„ Le  quatrième  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac , fils 
d’une  fœur  du  pape  Innocent , & né  en  Limoufin  a 
Donzenac  entre  Brive  & Uzerche.Lepapc  fon  oncle 
l’avoit  nommé  à l'évêché  de  Pampelune  eni3  56.  mais 
il  ne  fut  point  facré,  & la  même  année  il  fut  car- 
dinal prêtre  du  titre  defainte  Anaftafie,&  cinq  ans 
après  vice-chancelier  de  l’églife  Romaine.  Il  n'efl: 
point  compté  entre  les  évêques  de  Pampelune,  dont 
toutefois  if  garda  le  nom  : mais  Arnaud  Barbazano 
étant  mort  en  135*1.  Michel  Sanchés  de  Afiiain  lui 
fucceda  , étant  élu  la  même  année , &:  confirmé  par 
le  pape. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier 
alors  mimftrc  general  des  freres  Mineurs.  Il  na- 
quit à Gourclon  au  diocéfe  de  Cahors,  & fut  pafle 
. Tome  XX.  ’ Z 
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doéteur  en  théologie  en  l’univerfitédeTouloufe  l’an 
1344.  L’annce  fuivant  étant  provincial  d'Aquitaine 
il  mit  en  prifon  au  monaftcrc  de  Figeac,frerejean 
de  Roquetaillade.  En  1348.il  fut  élu  general  de  Ton 
ordre  au  chapicre  renui  Verone.  Il  en  tint  un  iLion 
en  1 3 5 1.  & un  autre  à Alfife  en  1354.  Enfin  le  pape 
Innocent  le  fit  cardinal  prctre  du  titre  de  faint  Mar- 
cellin , voulant  qu’il  gardât  le  gouvernement  de  Ton 
ordre  jufqu’au  prochain  chapitre  general.  L’année 
fuivante  1 3 5 7.  le  pape  lui  donna  un  prieuré  de  l’ordre 
de  faint  Benoît,  dépendant  de  l’abbaïe  du  Mas- 

d’Afif. 

Le  fixiéme  cardinal  fut  Nicolas  Roflel  Catalan  de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  do&eur  en  théologie, 
& inquifiteur  en  Arragon  , dont  il  étoit  provincial. 
Voilà  les  (ix  cardinaux  de  la  promotion  du  mois  de 
Décembre  1356.  Le  premier  &le  dernier  étoient  ab- 
fens , ce  qui  caufa  de  la  difficulté  pour  leur  donner  le 
chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en 
France  & auprès  du  roi  prifbnnier , écrivirent  au  pape 
pour  le  prier  que  Pierre  de  la  Foreff  leur  nouveau 
collègue  pût  venir  à Bordeaux  avec  eux  aider  le  roi 
de  fes  confeils , & travailler  à fa  liberté  ; & afin 
qu’ri  ne  leur  parût  pas  inferieur  en  dignité , ils  de- 
mandoient  que  le  pape  lui  envoiât  le  chapeau  rouge. 
Le  pape  répondit  : Apres  avoir  lu  votre  lettre  avec 
nos  freres , ils  ont  prefque  tous  été  d’avis  qu’il  ne 
falloir  point  déroger  à l’ancienne  coutume , mais  y 
apportant  un  tempérament  nous  avons  réfolu  d’en- 
voyer au  cardinal  fou  chapeau  à Poitiers  ; à condi- 
tion toutefois  de  ne  s’en'fervir  qu’en  cas  qu’il  pût 
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avoir  un  fauf-conduit  pour  aller  trouver  le  roi.  Et  ne 
pouvant  amener  nos  freres  à ce  fentiment,  nous  avons 
penfe  de  vous  envoïer  à Bourdeauxce  chapeau , pour 
le  donner  au  cardinal,  s’il  peut  venir  auprès  du  roi. 
La  lettre  eft  du  premier  Février  1 3 57. 

Le  roi  d’Arragon  pria  le  pape  d’envoyer  aufli  le 
chapeau  au  cardinal  Nicolas  Roftel  ; mais  le  pape  le 
refiua  i &c  fur  ce  que  le  roi  alléguoit  l’exemple  de 
Pierre  de  la  Foreft , le  pape  en  montra  la  difterence 
en  ce  que  celui  - ci  étoit  allé  traiter  la  paix  entre  la 
France  & l’Angleterre.  En  effet  il  paffaàm  Bordeaux, 
& de-là  en  Angleterre  avec  les  deux  nonces  i mais  ils 
en  revinrent  au  mois  d’Août  de  cette  année,  fans 
avoir  rien  fait. 

En  ce  tems  il  s’émut  une  grande  difpute  en  An- 
gleterre entre  le  clergé  fcculier  & les  quatre  ordres 
des  religieux  mandians.  A la  tête  du  clergé  étoit  Ri- 
chard Fixeraud  , c’efl-à-dire  , fils  de  Raoul , arche- 
vêque d’Armach  & primat  d’Irlande.  Il  naquit  à 
Dundale  dans  la  même  ille , où  fa  mémoire  eft  encore 
einveneration , & fut  premièrement  archidiacre  de 
Lichfcld,  puis  chancelier  de  l’univerfité  d’Oxford. 
Etant  archevêque  il  commença  à faire  de  la  peine 
aux  freres  mandians , puis  il  pafta  en  Angleterre  , 
où  ils  croient  déjà  attaquez  par  le  clergé.  Il  fit  quel- 
ques fermons  contre  eux  à faintPaul  de  Londres,  &c 
y difputa  contre  Roger  Chonoc  provincial  des  freres 
Mineurs  en  Angleterre.  Cependant  le  gardien  du 
convent  d’Armach  appclla  au  pape  & fit  citer  l’ar- 
chevêque à Avignon  oùilfe  rendit  en  effet  l’an  i35<î. 
Le  pape  commit  quatre  cardinaux  pour  examiner 
l’affaire  , fçavoir  > Guillaume  Curti  évêque  de 
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Tufculum  tire  de  l’ordre  de  Cîteaux,  Pierre  deCros 

AN- 1 3 57-  du  titre  de  faint  Martin  - aux  - Monts , Elie  de  faint 
Itier  de  l’ordre  de  Cluni , & François,  de  Todi  grand 
pénitencier. 

L’archevêque  plaida  fa  caufe  à Avignon  en  con- 
fiftoire  devant  le  pape,  les  cardinaux  & les  prélats  le 
huitième  de  Novembre  1357.  & fit  un  trcs-long  dif- 
Coiot  Mtnach.  cours  dont  vo^  ^ fubftance.  Jeprotefte  d’abord  que 
mon  *ntent*on  n e^  point  de  demander  la  fuppref. 
/.  j 3<.”  fion  des  ordres  mandians,  mais  feulement  qu’ils. 

foient  réduits  à la  pureté  de  leur  inftitution.  Etant 
venu  à Londres  pour  quelques  affaires  démon  églifé 
d’ Armach , j’y  trouvai  des  do&eurs  affez  capables  dit 
putant  contre  eux  fur  la  mendicité  de  J.  C.  & aïant 
été  fouvent  invité  de  prêcher  au  peuple  , je  fis  fept 
ou  huit  fermons  en  langue  vulgaire , qui  fe  réduifent 
à neuf  conclufions , pour  lefquclles  ces  freres  ont  ap- 
pelle au  faint  fiege. 

Ces  propofitions  font  : J.  C.  pendant  fa  vie  mor- 
telle a toujours  été  pauvre , mais  il  n’a  jamais  man- 
dié  volontairement,  ni  enfeigné  de  mandier  : au  con- 
traire il  a enfeigné  qu’on  ne  le  doit  pas  faire.  Per- 
fonne  ne  peut  prudemment  & faintement  s'engage'r 
à la' mendicité  volontaire  & perpétuelle;  & la  réglé 
des  freres  Mineurs  ne  le  porte  pas.  La  bulle  du  pape 
Alexandre  IV.  qui  condamne  l’écrit  des  docteurs  ,> 
n’attaque  aucune  de  ces  propofitions.  Les  paroif- 
fiens  doivent  plutôt  choifir  leur  paroiffe  pour  s’y 
confeffer , que  l’oratoire  des  freres  ; & ils  doivent 
préférer  la  perfonne  du  curé  pour  être  leur  confef- 
fieur,  à celle  des  freres.  Voilà,  très- faint  pere, 
les  propofitions  que  j'ai  foutenuës  dans  mes  fer- 
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tnons,  & que  j’entreprens  defoutenir,  Dieu  aidant, 
encore  à préfent. 

L’archcvcque  entre  enfuitc  en  preuve, commen- 
çant par  les  deux  dernieres  proportions  qui  regar- 
dent les  privilèges  des  mandians,  comme  étant  les 
plusimportantes  à toute  l’églife , tant  au  peuple  qu’au 
clergé.  Il  prétend  donc  montrer  qu’il  eft  plus  fur 
&l  plus  utile  de  fc  confeflèr  chacun  à fon  curé  , qu’aux 
freres  mandians.  Jepcnfc,  dit-il,  avoir  dans  mon  dio- 
cefe  deux  mille  perlonnes  tous  les  ans , qui  font  com- 

Ijrifes  dans  les  excommunications  generales  contre 
es  incendiaires  8c  les  autres  fcmblables.  Il  en  vient 
à peine  quarante  à moi  ou  à mes  pénitenciers  : 
toutefois  ils  reçoivent  tous  les  làcremens,  8c  on  dit 
qu’ils  font  abfous  par  les  frères.  Il  ajpute:  le  parti- 
culier peut  les  foupçonner  de  chercher  à foulager 
leur  pauvreté  en  écoutant  les  confeflions , 8c  d’im- 
pofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes  à leur 
profit.  En  effet  depuis  que  les  freres  ont  obtenu  ce 
privilège  de  confeifer,iîs  ont  bâti  par  tout  le  monde 
des  monafteres  femblables  à des  palais,  ce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  auparavant  i 8c  on  n’a  jamais  oui 
dire  qu’ils  ayentimpofé  des  aumônes  pour  la  répara- 
tion d’une  églife  paroifliale , d’un  grand  chemin  ou 
d’un  pont.  Chacun  même  les  applique  à fon  ordre  , 
ôc  les  freres  Mineurs  n’en  donnent  point  aux  freres 
Prêcheurs. 
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Le  prélat  ajoute  : L’abus  des  privilèges  accorder  f- 
aux  freres  produit  plufieurs  autres  inconveniens 
dans  le  clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fe  eon- 
felfentàeux,  foit  dans  les  univerfitez,  foit  chez 
leurs  parens.  Or  ils  les  attirent  par  leurs  artifices  & 
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par  de  petits  préfcns  pour  entrer  dans  leur  ordre  , ne 
pouvant  attirer  de  meme  les  hommes  d’un  âge  mûr; 
après  quoi  les  freres  ne  permettent  plus  à gcs  jeunes 
gens  de  fortir  de  chez  eux , ni  même  de  prier  à leurs 
parens  fans  témoins  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  pro- 
fellion.  Cet  inconvénient  détourne  plulieurs  peres 
en  Angleterre  d’envoïer  leurs  enfans  aux  études , au 
grand  préjudice  du  clergé.  De  mon  tems  il  y avoit 
encore  à.  Oxford  trente  mille  étudians  , au  lieu  qu’à 

1>réfcnt  il  ne  s’y  en  trouve  pas  fîx  mille.  D’ailleurs 
es  freres  mandians  fe  font  tellement  multipliez , 
qua  peine  trouve-t’on  dans  les  univerficcz  .un  bon 
livre  à acheter  , foit  de  théologie  , de  droit  canon , 
ou  des  autrc$  facultez  : ils  les  achètent  tous , & 
ont  en  chaque,  convcnt  une  belle  ôc  grande  biblio- 
thèque. 

On  peut  dire  des  freres  Mineurs  en  particulier  , 
qu’ils  fe  font  éloignez  delà  rigueur  de  leur  réglé , en 
le  procurant  ces  privilèges  de  prêcher , de  confefler , 
de  donner  la  lcpulture3  dont  ils  tirent  des  commo- 
ditez  qui  leur  manquoient  auparavant.  De  plus.faint 
/ François  leur  défend  dans  Ion  teftament  de  deman- 
>•  der  aucune  lettre  en  cour  de  Rome , fous  prétexte  de 
prédication  : ainfi  ils  lont  tombez  dans  la  délbbcif- 
lance  , en  demandant  ces  privilèges , où  il  eft  dit 
qu’ils  font  accordez  à leurs  prières.  Ils  diront  peut- 
être  que  le  pape  Grégoire  IX.  a déclaré  qu’ils  ne 
lont  point  tenus  d’obferver  ce  que  contient  ce  tef- 
tamenr  ; mais  ils  ne  peuvent  montrer  cette  décla- 
ration du  pape  Grégoire.  L’archevêque  étoit  mal 
informé  du  fait , & nous  avons  cette  déclaration  dat- 
téedel’an  12.30. 
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- Apres  avoir  traité  la  matière  des  privilèges , il  vient 
•à  la  preuve  de  Tes  fept  premières  propofitions , & dit  : 
•Nous  convenons  de  part  & d’autre  que  Jefus-Chrifta 
toujours  été  pauvre  : la  queftion  eft  feulement  s’il  a 
aimé  la  pauvreté  pour  elle-même,  ce  quejeprétens 
impoffible , puifquc  c’eftun  mal  &un  effet  du  péché. 
Il  continué  de  montrer  que  J.  C.  n’a  jamais  pratiqué 
ni  enfeignéla  mendicité;  mais  fes  preuves  lont  plus 
fubtilcs  que  folides,  Sc  il  fuffit  de  nier  le  fait,  que 
perlonne  ne  peut  prouver,  il  infifte  encore  fur  le 
* teftamentde  laint  François,  Sc  demande  de  quel  front 
les  freres  Mineurs  peuvent  mandier  apres  un  com- 
mandement fi  exprès  de  travailler. 

Ce  difccurs  intitulé  : Défenfe  des  curez  contre  les 
prétendus  privilégiez,  fut  préfenté  aux  cardinaux, 
j’entens  aux  quatre  que  le  pape  avoit  donnez  pour 
commiflaires.  Le  dotteur  Roger  Chonoc  Anglois  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs  en  aïant  reçu  copie  , y fit 
une  reponfe  fous  le  titre  de  Défenfe  des  religieux 
mandians  r oùil  ne.traite  que  la  queftion  des  privi- 
lèges , & l’explication  du  chapitre  Omms  utriujque 
fexûs  : inliftant  principalement  lur  k décretale  de 
Jean  XXII.  Vas  eleèlionis  contre  les  erreurs  du  doc- 
teur Jean  de  Poilli. 

• .i  Après  que  les  procès  en  cour  de  Rome  eut  duré 
près  d’un  an  , le  pape  Innocent  donna  une  bulle  pro- 
vifionelle  adreflee  a tous  les  évêques  d’Angleterre  , 
où  il  dit  : Nous  vous  défendons  pendant  le  cours  de 
cette  inftancede  troubler  les  freres  mandians  dans  la 
pofleflion  deconfefler , de  prêcher,  donner  lafépul- 
ture  & recevoir  des  aumônes.  En  quoi  toutefois  nous 
ne  prétendons  porter  aucun  préjugé  ni  rien  innover 
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pendant  que  l’inftance  eft  pendante.  Donné  à Avi- 
gnon le  premier  d’Oétobrc  l'an  fixiéme  de  notre  pon- 
tificat, c’eft  l'an  1358.  Le  procès  ne  fut  point  juge  dé- 
finitivement : l’archevcque  fut  obligé  d'en  abandon- 
ner la  pourfuite , 6c  fc  retirer  de  la  cour  de  Rome , ne 
recevant  plus  le  fecours  que  le  clergé  d’Angleterre  lui 
avoir  promis  i & cependant  les  freres  mandiansaïanc 
répandu  beaucoup  d’argent  en  cour  de  Rome , ob- 
tinrent la  confirmation  de  leurs  privilèges  ious  une 
nouvelle  datte.  C’eft  ainfi  que  la.chofe  eft  rapportée 
par  Thomas  VaUmgham  moine  Benedi&inAnglois 
auteur  du  tems.  L’archevêque  d’Armach  s’étant  retiré 
au  Païs-Bas , apparemment  pour  retourner  en  An- 
gleterre , mourut  à Mons  en  Hainaut  vers  la  fin  de 
l’année  fuivante  1359. 

Vers  ce  tems-la  deux  grands  princes  entrèrent  dans 
désordres  mandians,  fçavoir  i Pierre  infant  d’Ar- 
ragon  , 6c  Charles  comte  d’Alençon.  Pierre  étoit  fils 
de  Jacques  II.  roi  d’Arragon,  6c  de  Blanche  de  Sicile 
fille  du  roi  Charles  II.  6c  fccur  de  fàint  Louis  évêque 
de  Touloufe. Pierre  fiitcomte  de  Ribagorça,&  époula 
Jeanne  fille  de  Roger  Bernard  comte  de  Poix,  dont 
il  eut  quatre  enfans.  En  134-3.  il  fonda  près  de  Tar- 
ra  gone  un  hôpital  fameux  nommé  l’hôpital  du  prince. 
Sa  femme  étant  morte  vers  l’an  .1 358.  il  réfolut  de 
quitter  le  monde  , 6c  ayant  partagé  Ces  biens  entre 
les  trois  fils , il  entra  chez  les  freres  Mineurs  à Va- 
lence , 6c  aïant  pris  l’habit  il  fit  profdfion  par  dif- 
penfe  du  pape  avant  l’année  du  noviciat  accomplie. 
Sa  profcllion  fe  fit  folemnellêment  en  préfence  de 
plufieurs  nobles  > 6c  il  vécut  encore  au  moins  vingt 
ans, 

Charles 
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Charles  comte  d'Alençon  étoit  coufin  germain 
du  roi  Jean , étant  fils  d'un  autre  Charles , frere  de 
Philippe  de  Valois,  qui  flic  tué  à la  bataille  de  Creci 
en  1346.  Son  fils  aîné,  qui  eft  celui  dont  il  s’agit, étant 
encore  jeune,  embrafla  l’inftitut  des  freres  Prêcheurs: 
de  quoi  Marie  d'Efpagne  fa  mere  fut  très-affligée , 8c 
écrivit  au  gape,  lui  repréfentant  que  par  la  retraite  de 
ce  prince , le  comté  demeuroit  expofé  à de  grandes 

{>ertes  8c  à une  entière  défolation , vû  les  guerres  8c 
es  troubles  qui  regnoient  alors  dans  le  pays  : c’eft 
pourquoi  elle  prioit  le  pae  d’y  pourvoir.  Le  pape  en 
écrivit  à Jean  Marquis  de  Montferrat , le  priant  de 
bien  examier  la  vocation  du  jeune  prince,  pour  l’y 
confirmer  fi  elle  étoit  folide , ou  le  ramener  fi  c’étoit 
une  légèreté  de  jeunefle.  La  lettre  eft  du  vingt-deu- 
xième de  Juin  1359.  Charles  perfevera , 8c  fut  depuis 
archevêque  de  Lyon. 

Dès  le  famedi  quatorzième  d’Oétobre  1357.  le 
pape  Innocent  avoit  envoyé  en  Allemagne  Philippe 
de  Cabaflole  évêque  de  Cavaillon , pour  lever  le  di- 
xiéme denier  de  tous  les  revenus  ecclefiaftiques  au 
profit  de  la  chambre  apoftolique.  Sur  la  demande 
de  ce  fubfide  extraordinaire , le  clergé  des  trois  pre- 
vinces  de  T rêves , de  Mayence  ôc  de  Cologne  s’aflem- 
bla  avec  plufieurs  abbez , 8c  ils  conclurent  tout  d’une 
voix  de  ne  rien  donner  au  pape  ; ce  fut  la  réponfe 
qu’ils  firent  au  nonce  Philippe , qui  étoit  alors  à 
Mayence.  Aufii-tot  ils  écrivirent  aux  autres  provinces 
d’Allemagne , 8c  attirèrent  à leur  fenriment  tout  le 
clergé  8c  tous  les  moines  : ils  écrivirent  même  au 
pape  les  caufes  de  leur  refus , 8c  le  pape  craignant 
Tome  XX.  A a 
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une  divifion  dans  l’églife , paffa  la  chofe  fous  fi- 

A n.  1359.  lence. 

Mais  l’empereur  Charles  au  fujet  de  cette  deman- 
de du  pape  convoqua  à Mayence  tous  le  princes  de 
l’empire  en  135?.  Plufieurs  y vinrent , entr'autres  le 
duc  de  Bavière  8c  le  duc  de  Saxe.  Le  nonce  y foc 
oüi , 8c  s’efforça  de  perfüader  la  prétention  du  pape  ; 
8c  pour  lui  répondre , on  fit  délibérer  les  Sommes  les 
plus  doétes , entre  lefquels  fe  trouvoit  Conrad  d’Al~ 
zeia, chancelier  de  Rupert,  comte  Palatin,  que  les 
princes  chargèrent  de  parler  pour  le  clergé.  Il  fit  donc 
un  dif cours  au  milieu  de  l’affemblée  , où  il  dit  en. 
fubftance. 

Les  Romains  ont  toujours  regardé  l’Allemagne 
comme  une  mine  d’or , ôc  ont  inventé  divers moïens 
pour  l’épuifer.  Que  donne  le  pape  à ce  royaume , fi- 
non  des  lettres  8c  des  paroles  ? Qu’il  foit  le  maître 
de  tous  les  bénéfices , quant  à la  collation  : mais 
qu'il  en  laiffe  les  revenus  à ceux  qui  les  deffervent. 
Nous  envoyons  affez  d’argent  en  Italie  pour  diver- 
fes  marchandées , 8c  à Avignon  pour  nos  enfans 
qui  y étudient , ou  y poftulent  des  bénéfices  , pour 
ne  pas  dire  qu’ils  les  achètent.  Perfonne  de  vous  n’i- 
gnore , feigneurs , que  tous  les  ans  on  porte  d’Alle- 
magne à la  cour  du  pape  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent pour  la  confirmation  des  prélats , l’impétra- 
tion des  bénéfices,  la  pourfuite  des  procès  8c  des  ap- 
pellations au  Paint  fiege  : pour  les  difoenfes , les 
abfolutions,  les  indulgences,  les  privilèges  8c  les 
autres  grâces.  De  tout  tems  les  archevêques  con- 
firnioient  les  élections  des  évêques  leurs  fuffragans  : 
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ç’eft  le  pape  Jean  XXII.  qui  de  notre  tegis  leur  aôté 
ce  droit  par  violence.  Et  voici  que  le  pape  demande 
encore  au  clergé  un  fubfide  nouveau  6c  inoüi  : mena- 
çant de  cenfures  ceux  qui  ne  le  donneront  pas , ou 
qui  s’y  opposeront.  Arrêtez  les  commencemens  de  ce 
mal , 6c  ne  permettez  pas  d’établir  cette  honteufe 
fervitude. 

Le  lendemain  l’empereur  6c  les  feigneursappelle- 
rent  le  nonce  , & pour  réponfe  ils  lui  dirent , que  le 
clergé  ne  pouvoir  donner  un  fubfide  fi  extraordinai- 
re > 6c  que  l’empereur  étoit  fur-tout  indigné  , de  ce 
que  le  pape  s’adrefloit  aux  Allemans  plutôt  qu’aux 
autres  nations  de  l’Europe  pour  leur  impofer  cette 
charge.  Il  dit  donc  au  nonce  avec  émotion:  Seigneur 
évêque , d’où  vient  que  le  pape  demande  au  clergé 
tant  d’argent , & ne  longe  point  à le  réformer ? Vous 
voyez  comme  ils  vivent  > quelle  eft  leur  hauteur , 
leur  avarice , leur  luxe , leurs  délices. 

L’empereur  parlant  ainfi , remarqua  dans  l’aflem- 
bléeConrard  de  Falqueinftein  chanoine  deMayencc, 

3ui  avoit  été  coadjuteur  de  l’archevêque  Henry , 6c 
epuis  fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  fur  fa 
tête  un  chaperon  magnifique  orné  d'or  & de  pierre- 
ries , que  l’empereur  mit  fur  la  ficnne  , 6c  donna  à 
Conrard  fon  chaperon , qui  n’étoit  que  d’un  fimple 
drap.  Puis  il  dit  aux  feigneurs  : Que  vous  en  femble  î 
Suis-je  pas  avec  ce  chaperon  plus  femblable  à un  che- 
valier , qu’à  un  chanoine?  Et  ayant  repris  fon  chape- 
ron, il  dit  àGerlac  archevêque  de  Mayence:  Nous 
vous  ordonnons  par  la  foi  que  vous  nous  devez  de 
réformer  votre  clergé  félon  les  canons  ; & quant  aux 
rébelles  6c  aux  délobéiflans,  vous  faifirezles  fruits 
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de  leurs  bénéfices  pour  être  appliquez  à notre  fife  : 
vous  pourrez  meme  , s’il  eft  befoin , emprifonner  les 
oppofans.  Il  donna  le  meme  ordre  aux  autres  évêques 
du  royaume. 

Le  nonce  Philippe  ayant  reçu  cette  réponfe  néga- 
tive , & voyant  le  clergé  d’Allemagne  réuni  contre 
le  pape , s’embarqua  huit  jours  après  avec  Tes  domef- 
tiques , &:  defeendit  à Cologne  par  le  Rhein , d’où  il 
retourna  à Avignon.  Le  pape  ayant  appris  le  peu  de 
fuccès  de  fa  négociation , & ne  voulant  pas  en  avoir 
entièrement  le  démenti , envoya  des  nonces  prefque 
par  toute  l’Allemagne , avec  ordre  de  recueillir  la 
moitié  du  revenu  de  tous  les  bénéfices  vacans  alors , 
& qui  vacqueroient  pendant  deux  ans , & les  réferver 
au  profit  de  la  chambre  apoftolique. 

Le  déreglement  du  clergé  d’Allemagne  venoit  en 
partie  des  guerres  civiles,  ôc  du  fchifmeque  fomen- 
toit  Louis  de  Bavière.  Or  l’empereur  Charles  y vou- 
lant remédier , outre  les  ordres  donnez  verbalement 
à la  diète  de  Mayence , écrivit  encore  aux  prélats , 
ménaçant  de  faire  mettre  en  féqueftre  les  revenus  ec- 
; clefiaftiques  par  les  mains  des  princes  féculiers.  Sur 
quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfi  : Nous  loüons  votre  zélé*, 
mais  prenez  garde  que  ce  que  vous  faites  à bonne  in- 
tention , ne  nuife  à la  dignité  du  faint  fiégc , Ôc  à la 
liberté  ccclefiaftique.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  vous  abflenir  de  ces  ménaces  de  féqueftre , 
& fi  elles  ont  eu  quelque  effet , de  le  réparer  : mais 
excitez  les  prélats  que  vous  y jugerez  lés  plus  propres 
à faire  leur  devoir  contre  ce  clergé,  comme  nous  les 
y exhorterons  de  notre  côté.  La  lettre  cft  du  vingtiè- 
me d’Avril. 
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Le  pape  écrivit  effectivement  fur  ce  fujet  aux  ar- 
chevêques de  Cologne , de  Mayence , de  T rêves , de 
Brême  ôc  de  Salsbourg.  La  lettre  eft  du  vingt-neuviè- 
me du  même  mois  d’ Avril,  ôc  le  pape  y dit  : Nous 
avons  appris  depuis  peu  qu’en  Allemagne  quelques 
ecclefialtiques , même  des  évêques,  s’abandonnent  à 
leurs  pallions,  limitent  les  feculiers,  prenant  part 
aux  joutes,  aux  tournois , & aux  autres  exercices  mi- 
litaires : qu’ils  portent  des  habits , des  fouliers  Ôc  des 
.ornemens  qui  leur  font  défendus,  ôc  diffipent  ainli 
les  biens  des  pauvres , au  grand  fcandale  au  peuple. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  ôc  vous  enjoi- 
gnons de  reprimer  ces  excès  en  toutes  perfonnes  ec- 
clefiaftiques  , de  quelque  rang  ôc  dignité  qu’elles 
foient , ôc  de  les  faire  vivre  luivant  la  gravité  ôc  la 
modeftie  de  leur  profeffion.  Vous  ordonnerez  aux 
évêques  vos  fuffragans , de  veiller  de  même  fur  la  con- 
duite du  clergé  qui  leur  eft  fournis. 

L’empereur  de  fon  côté  publia  une  conftitution 
pour  la  confervation  des  droits  de  l’églife,  où  il  dit  : 
Les  chapitres  de  Magdcbourg , de  Mayence  ôc  de  Co- 
logne fe  font  plaints  à nous  que  quelques  ducs,  com- 
tes, barons,  & autres  feigneurs  temporels,  quelques 
confuls  &:  reéteurs  des  villes  ôc  des  bourgades, ont  fait 
des  ftatuts  ôc  des  ordonnances  contre  les  perlonncs 
ecclefiaftiques  ôc  contre  les  droits , la  liberté  ôc  les 
privilèges  des  églifes  : par  exemple,qu’aucuns  bien  s 
temporels  ne  puffent  être  transferez  au  pouvoir  de  l’é- 
glife,que  les  clercs  m facris  ne  foient  point  reçus  à pof- 
tuler  ou  porter  témoignage  dans  les  affaires  civiles  , 
principalement  en  caufes  pieufes  ; ôc  que  les  laïques 
excommuniez  ôc  dénoncez  ne  foient  point  exclus  de 
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comparoîcrc  en  cour  laïque.  De  plus  ces  fcigneurs  & 
ces  magiftrats  faififlent  ôc  arrêtent  le  bien  des  clercs , 
diminuent  ôc  reftraignent  les  oblations  des  fideles , 
extorquent  des  tailles  ôc  d'autres  exactions  fur  les 
biens  ecclefiaftiqucs , pillent  & brûlent  les  maifons  ôc 
les  terres  > refuient  d’enregiftrer  ôc  fceller  les  con- 
trats légitimes  palfez  entre  les  clercs  ôc  les  laïques  > ils 
ufurpent  les  donations  ôc  les  legs  faits  aux  fabriques , 
& tirent  des  égliles  ôc  des  cimetières  ceux  qui  s’y  ré- 
fugient. C’eft  pourquoi  nous  calTons  ôc  annulions, 
tous  ces  ffatuts  6c  ces  reglemens  : ordonnant  fous 
peine  du  ban  de  l’empire , à tous  feigneurs  ôt  magis- 
trats de  ces  provinces  de  les  révoquer  ôc  Supprimer. 
Nous  déclarons  aufli  que  quiconque  aura  déhé , pris 
ou  détenu  en  prifon , fpolié , tué  ou  mutilé  un  pretre 
ou  un  clerc , outre  les  peines  canoniques , fera  décla- 
ré infâme  ôc  exclu  de  toute  aflemblée  des  nobles. 
Donné  à Prague  le  treiziéme  d’Oétobre  l’an  1359. 
indiétion  douzième. 

Pierre  Thomas  évêque  de  Patti , nonce  du  pape  à 
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gaiion <tc p>ei re  CP.  étant  arrive,  ôc  n y trouvant  point  1 empereur 
s»jr>?  Jean  Paleologue  qui  étoit  à la  guerre,  alla  le  trouver  à 
v,t.  c.  s.  afU  pon  armée , ôc  en  fut  reçu  avec  urand  honneur , ôc  dé- 
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traie  liberaletnent  : mais  1 empereur  ne  ht  pas  li-tot 
réponfeàla  lettre  du  pape,  étant  occupé  des  affaires 
de  la  guerre.  Il  promit  cependant  de  faire  dépofer  le 
patriarche  Grec , c’cfl  Callifte , ennemi  de  l’union  des 
églifcs,  ôc  d’en  faire  élire  un  autre,  ôc  il  communia 
de  la  main  du  nonce.  Puis  étant  de  retour  à CP.  il 
écrivit  au  pape  une  lettre,  où  il  dit  en  fubftance  : Nous 
travaillons  avec  tout  le  foin  poflible  à la  réunion  de 
notre  égüfe  avec  la  Sainte  églife  Romaine  -,  ôc  par  le 
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confeil  des  grands , nous  avons  répondu  au  feigneur 
Pierre  votre  nonce,  que  comme  nous  l’avons  promis, 
nous  voulons  être  obéïflans , fideles  ôc  dévoiicz  à l’é- 
glife  Romaine , ôc  nous  en  avons  fait  ferment  entre 
les  mains  en  préfence  de  plufieurs  évcques.  Mais  je  ne 
puis  faire  quant  à préfent  que  tous  mes  fujets  lui  obéïf- 
fent , parce  que  tous  ne  me  font  pas  fideles , ôc  ne 
m’obéïfTent  pas  à moi-même  : au  contraire,  plufieurs 
cherchent  l’occafion  de  s’élever  contre  mohmais  j’ac- 
complirai tout , fi  vous  m’envoyez  le  fecoursque  j’ai 
demandé.  Toute  ma  famille  dès  le  commencement 
a voulu  obéir  àl’églife  Romaine,  & mon  bifaïeul  efl 
mort  dans  cette  obéïfiance.  Il  veut  dire  fon  trifaïeul, 
Michel  Paleologue  , qui  fit  fa  réunion  au  concile  de 
Lyon.  La  lettre  continué  : Je  voulois  vous  envoyer 
mon  fils  le  defpote  , c’eft  Manuel  : mais  le  nonce  ne 
l’a  pas  jugé  à propos  quant  à préfent.  J’efpere  qu’il  ira 
bien-tôt.  Plût  à Dieu  que  je  pufle  aller  moi-même 
rendre  à votre  fainteté,  le  refpeét  que  je  lui  dois.  Ne 
craignez  rien  du  patriarche , je  le  dépoferai , ôc  en 
mettrai  un  autre, que  je  fçai  être  fidele  à l’églife  Ro- 
maine. Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoyé  un 
homme  fi  fage  ôc  fi  prudent  : il  nous  a fort  confolez 
ôc  tous  les  Grecs  ôc  les  Latins , qui  par  fes  inftruétions 
oi)t  été  convertis  ou  confirmez  dans  la  vertu.  Donné 
à CP.  au  palais  de  Blaquernes  l'an  du  monde  6%66. 
le  feptiéme  de  Novembre,  indiéfion  onzième,  c’efl 
l’an  de  J.C.  1 j 57. 

Le  nonce  Pierre  Thomas  ayant  pris  congé  de  l’em- 
pereur Jean  Paleologue , pafia  en  l’ifie  de  Chipre , ôc 
arriva  à Famagoufte , où  il  fut  très-bien  reçu  par  le 
roi  Hugues  de  Lufignan , qui  vint  au  devant  de  lui , 
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ôc  le  mena  à Nicofie , ville  de  la  réfidence.  Pierre  y 

An.  13  tQmba  malade  , & la  reine  lui  préparait  à manger 
4e  fes  propres  mains.  Etant  guéri , il  alla  à Jemfa- 
lem,vifita  les  lieux  fàints , &c  prêcha  publiquement 
fans  craindre  les  Sarrafins.  Ce  que  le  fultan  d'Egypte 
ayant  fçu  après  le  départ  du  faint  évêque , il  fit  cou- 
per la  tête  à l’émir  de  Jérufalem,  pour  l’avoir  laifle 
7.  aller.  L’évêque  Pierre  revint  enfuite  à Avignon , où 
le  pape  Innocent,  bien  informé  de  fon  mérité,  lui 
donna  la  légation  univerfelle  de  Chipre  & des  pro- 
Rj.a.i)  îj.n.i*  vinces  voifines.La  bulle  eft:  du  onzième  Mai  x j 5 9.  Sc 

four  mieux  foûtenir  fa  dignité,  le  pape  le  transféra  à 
évêché  de  Coron  en  Morée , plus  proche  des  pays 
de  fi  légation  , & plus  riche  que  celui  de  Patti  en 
ZiïXr*-  Sicile,  dont  il  pourvût  Jean  Graffée,  de  l’ordre  des 
Freres  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  May  le  pape  donna  une 
autre  bulle  adreflèe  au  même  légat , au  patriarche 
Latin  de  CP,  aux  archevêques  du  refte  de  la  Ro- 
manic , de  Chipre , de  Crete , de  Smirne  , & à leurs 
fuffragans  ; par  laquelle  il  leur  reprefente  les  pro- 
grès des  T urcs , & les  ravages  qu’ils  font  dans  la  chré- 
tienté. Il  conclut , en  ordonnant  a ces  prélats  de 
suf.  Av.  «iT.  publier  la  croifade  contre  eux.  Ces  Turcs  étoient 
n.Li.rwKfut.  ccux  {je  ^ dont  ie  fecon(J  fultan  Ourchan  , 

p~  filsd’Othman,  mourut  cette  année  13  59.  761.  de 
l’Hegire,  apres  avoir  régné  trente-quatre  ans.  Son 
fucceffeur  fut  Morad  ou  Amurat , furnommé  Algazi , 
c’eft-à-dire , le  Conquérant.  Il  étendit  fort  fa  puif- 
fmee  en  Europe  pendant  environ  trente  ans  qu’il 
régna , & prit  entr’autres  Andrinople  en  1360.  & 
l’année  fuivante  il  établit  la  milice  des  Janiflaires. 

Vers 
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Vers  le  même-temps  mourut  Hugues  roi  de  Chi-  “ ‘ 

pre , laiflànr  pour  fucccffcur  Pierre  Ion  fils , qui  en-  N* 1 1 
voya  en  cour  de  Rome  daux  ambaffadeurs  rendre 
obe'dienccau  pape,  comme  il  paroîc  par  la  réponfc 
dattée  de  Villeneuve-lès-Avignon  le  vingt-huitième 
de  Juni.  Le  nouveau  roi  Pierre  avoit  un  neveu  nom-  " lft 
mé  Hugues , fils  de  Gui  fon  frere  aîné  mort  avant  le 
pere.  Ce  jeune  prince  prétendoit  fuccedcr  à la  cou- 
ronne de  Chipre  préférablement  à fbn  oncle  ; & pour 
cet  effet  il  envoya  au  pape , lui  reprefentant  fbn  droit 
& offrant  de  le  foumetrre  à fbn  jugement.  Surquoi 
le  pape  écrivit  au  roi  Pierre  dès  le  vingt-quatrième 
de  Mai,  l’exhortant  à faire  juftice  à fon  neveu,  & 
promettant  de  la  leur  rendre  à l’un  & à l’autre  fans 
acception  de  perfonne.  Pierre  de  Lufignan  ne  laiffa  m.c.  t.f.iooa 
pas  de  fc  faire  couronner  , & manda  le  légat  Pierre 
Thomas  qui  revint  en  Chipre,  &le  fàcra  & couronna 
folcmncllementdans  l’églifè  cathédrale  de  Famagouf- 
tc.  Cependant  Hugues  de  Lufignan  étoit  à Avignon 
auprès  du  pape  qui  lui  avoit  donné  la  charge  de  fena- 
tcur  de  Rome,  comme  il  paroît  par  deux  lettres  du  *4<’  5‘ * 

pape  dattées  du  huitième  de  janvier  ijtfi.  l’une 'à 
Marie  mere  de  Hugues  impératrice  titulaire  de  C.  P. 
l’autre  aux  Romains. 


En  même-temps  le  pape  c'erivoit  de  tous  cotez 
pour  avoir  du  fecours  contre  les  Blanches  compa- 
gnies: ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Après  la 
bataille  de  Poitiers  & la  prife  du  roi  Jean  , pluficurs 
gens  de  guerre  de  divers  pays  voyant  leurs  foldcs 
manquées , & ne  fçaehant  plus  comment  fubfifter 
en  France  , s’affemblerent  fous  la  conduite  d’un 
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■ --  vole,  & parfobriquct  l’Archiprêtre*  Ils  allèrent  pre- 
An.i  )6o.  micrcnicnt  vers  ia  Provence,  où  ils  prirent  pluficurs 
villes  & autres  places  fortes,  & pillèrent  tout  le  pays 
en  1357.  Le  pape  voyant  venir  cette  tempête  qui 
croiflToir  de  jour  en  jour,  voulut  voir  toute  fa  cour 
fous  les  armes , & en  fit  la  revue  qui  fut  grande  & bel- 
le. Il  s’y  trouva  quatremillelraliens,qui  étoicntdcux 
fois  autant  que  tout  le  refte  de  cette  cour.  Enfuitc  le 
pape  commença  à faire  fortifier  Avignon  par  de  bon- 
nes murailles,  fans  prendre  alors  d’autre  précaution 
au  dehors  contre  la  Blanche  compagnie  ; car  on  la 
nommoit  ainfi. 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  Fi  ance  & l’Angle- 
terre eût  etc  conclue  à Brctigni  près  de  Chartrés  le 
huitième  de  Mai  1360.  ces  compagnies  augmentè- 
rent par  le  grand  nombre  de  troupes  congédiées 
de  malfaiteurs  qui  couroicnt  la  France,  nonobftant 
l’ordre  que  le  roi  Jean  avoit  publié  pour  les  faire 
retirer.  Alors  l’Archiprêtre  prit  & pilla  la  ville  du 
Saint-Efprit  fur  le  Rhône  à fept  lieués  d’Avignon  où 
le  pape  & les  cardinaux  curent  l’allarme  très-chaude. 
Ils  ordonnèrent  une  croiféc,  comme  on  difoit  alors, 
c’cft-à-dire  une  croilàde,  contre  ces  mauvais  chré- 
tiens pires  que  des  infidèles  ; car  ils  ravageoient  le  pays, 
pilloienr  lur  le  champ  tout  ce  qu’ils  pouvoient  trou- 
ver, violoicnt,  tuoient  hommes,  femmes  & enfans , 
& qui  commettoit  les  ations  les  plus  infâmes  , étoit 
le  plus  eftime.  Le  pape  fit  dône  prêcher  contre  eux , 
promettant  ablolution  de  peine  & de  coulpe  à ceux 
qui  Ce  croi/croient  & expofèroient  leur  vie  pour  dé- 
truire cette  maudite  engeance.  Les  cardinaux  élurent 
Pierie  Bertrand  i cardinal  évêque  d’Oftie  pour  , être 
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chef  de  cette  croifade  , & il  alla  demeurer  à Carpen- 
tras , où  il  recevoit  tous  ceux  qui  vouloient  fe  croilêr: 
mais  comme  on  ne  leur  donnoit  rien  que  l’indulgen- 
ce, les  uns  alloient  en  Lombardie  , les  autres  s’en  rc- 
tournoicnt  à leurs  pays,  quelques-uns  même  pre- 
noient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui  croifloit 
ainfi  de  jour  en  jour. 

Au  commencement  de 'année  i jdi.le  pape  In- 
nocent écrivit  pluficurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  hui- 
tième de  Janvier  il  manda  à Louis  élu  évêque  de 
Valence , de  continuer  à l’avertir  de  ce  qui  Te  palïè- 
roit  touchant  cette  compagnie,  & s’y  oppofer  au- 
tant qu’il  pourroit.  Le  dixiéme  du  même  mois  il 
écrivit  à Philippe  duc  de  Bourgogne,  le  priant  d’em- 
pêcher les  gens  de  la  compagnie  de  palier  par  Tes 
terres  , 8c  l’avertilTant  de  la  croifade  qu’il  a fait 
prêcher  contre  eux.  Ce  duc  Philippe  furnommé  de 
Rouvre  mourut  la  même  année  , & en  lui  finit  la 
première  branche  des  ducs  de  Bourgogne  defcenduc 
d’un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit  de  même  au 
gouverneur  de  Dauphiné , au  comte  de  Savoyc , à la 
ville  d’Embrun  , au(roi  Jean  , à Charles  fon  fils  aîné 
duc  de  Normandie  , à l’empereur  Charles  IV.  & à 
plufieurs  autres. 

La  même  année  au  commencement  de  Mars  l’irn- 
peratrice  accoucha  d’un  fils  à Nuremberg.  L’empe- 
reur Charles  en  eut  tant  de  joye,  que  pour  fon  bap- 
tême il  convoqua  une  cour  folemnelleau  même  lieu, 
où  fe  trouvèrent  prefque  tous  leséle&eurs.  L’enfant 
fut  baptifé  le  dimanche  A4tfcri:orJia  , fécond  apres 
Pâques,  c’cft- à-dire,  le  onzième  d’ Avril  i $61.  plus 
d’un  mois  apres  là  naiflance,  & nommé  Vencefias 
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An.i  j 61.  pCJ  parajns  furent  trois  archevêques , fix  évêques  & 
cinq  abbez,  quatorze  en  tout  : la  fête  dura  huit  jours. 
On  apporta  de  Bohême  les  ornemens  impériaux  & les 
reliques  qui  en  faifoient  partie,  entr’autres  les  inftru- 
mens  de  la  Paffion  ; on  les  monrra  publiquement  , 
& on  publia  une  indulgence  accordée  par  le  pape  In- 
nocent , pareille  à celle  du  Jeudi  lainràRome  : on  fit 
des  tournois  & quantité  d’autres  re'joüiffances  .-enfin 
l’empereur  envoya  en  offrande  à Notre-Dame  d'Aix- 
la-Chapelle  quinze  marcs  d’or  qui  étoit  le  poids  de 
l’enfant. 

x i h.  La  même  année  la  pefte  revint  à Avignon  avec 
tulawt* d'  tant  de  violence , que  depuis  Pâques  qui  fut  le  vingt- 
iM,f. 44,  huitième  de  Mars , jufques  à la  faint  Jacques  vingt- 
cinquième  de  juillet  il  mourut  environ  dix-fept  mille 

Vit.P.t  1 1.97X,  r j a C i C , a * /* 

perionnes , entre  klqucls  turent  cent  eveques  & neuf 
cardinaux  , fçavoir  Pierre  du  Prévice-cchancclier  de 
l’églife  Romaine  , & évêqnc  de  Paleftrine  , le  cardi- 
nal Blanc , c’eft-à-dire , Guillaume  de  Court  : Bévêque 
d’Oftic  Pierre  BertrandidcColombiercs:  Jean  deCa- 
raman,  François  de  Todi,  dit  le  cardinal  de  Florence, 
Bernard  de  la  Tour , Guillaume  Farinier  qui  avoic 
été  general  des  freres  Mineurs,  Pierre  de  Gros  & Pier- 
re de  la  Foreft. 

Pour  réparer  cette  perte  le  pape  Innocent  fitaine 
promotion  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  Qua-> 
rre-temps  dix-fèptiémc  de  Septembre  i jdi.  Il  y en 
eut  cinq  prêtfes  & trois  diacres.  Le  premier  fut  Fon- 
tanier  VaflTal  alors  patriarche  de  Grade.  U nâquit  en 
Qucrci , & embraffa  la  réglé  de  faint  François  au  con- 
* vent  de  Gourdon , puis  on  l’envoya  à Paris  où  il  fut 
paffe  do&cur  en  théologie  l’an  1333.  Dix  ans  apres  il 
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fut  élu  general  de  fon  ordre , .&  le  vingt-ejuatriéme 
d’Octobrc  1 347 . le  pape  Clcment  VI.  le  pourvut  de 
l’archeveche  deRavenne,  puis  il  le  transfera  à Grade 
le  vingtième  de  Mai  1 3 j 1 . lui  laifiânt  l’adminiftration 
de  Ravenne  pour  avoir  de  quoi  foutenir  la  dignité  de 
patriarche.  Il  étoit  abfcnt  quand  il  fut  nommé  cardi- 
nal , & comme  il  alloit  à Avignon  recevoir  le  chapeau 
de  la  main  du  pape,  il  mourut  à Padouc  vers  la  fin 
d’O&obre , fans  avoir  reçu  de  titre  qui  ne  fe  donne 
qu’aux  prefens. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Itier  natif  de  Péri- 
gord : il  étoit  évêque  de  Dax  en  Gafcogne  , & fon 
titre  de  cardinal  fut  des  Quatre- couronnez.  Le  tror- 
liéme  fut  Jean  de  Mandiac  au  diocefe  d'Uzez.  Il  fut 
chanoine  d’Aix,  puis  évêque  de  Nîmes,  apres  la  mort 
de  Bertrand  de  Deuce fon  oncle.  Les  provifions  de 
Jean  (ont  du  dix-ièptiéme  Septembre  1 348.  Son  titre 
de  cardinal  fut  S.  Marc,  mais  on  le  nomma  toujours 
le  cardinal  de  Nîmes.  Le  quatrième  fut  Gilles  Àific- 
lain  de  Montaigu  Auvergnac  évêque  de  Teroüanc , & 
chancelier  de  France:fon  titre  fut  de  faint-Martin-aux* 
Monts.  Le  cinquième  cardinal  fut  Androüin  frere  du 
comte  de  la  Roche  au  comté  de  Bourgogne,  & abbé 
de  Clugni.  Dès  l’an  1 3 37.  le  pape  l’avoit  envoyé  en 
Italie  commander  les  troupes  de  l’eglife  à la  place  du 
cardinal  Gilles Albornos  qu’il  rappella  à Avignon: 
mais  le  pape  & les  cardinaux  reconnurent  que  l’abbc 
de  Clugni  ne  convcnoit  pas  à cet  emploi , étant  hom- 
me mou  & peu  expérimenté  dans  la  guerre  & les  ar- 
tifices que  demande  le  gouvernement  des  états.  Ainfî 
n’étant  propre  ni  h conquérir  niàconferver  les  terres 
que  fon  prédcccffeur  avoir  recouvrées,  il  n’étoit  ni 
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i pg  Histoire  Ecclesiastique. 
craint  ni  obéi.  C’eft ; pourquoi  le  pape  renvoya  en 
Italie  le  cardinal  Albornos.  L’abbé  de  Clugni  reüflic 
mieux  à nvgocier  la  paix  entre.la  France  & l’Angle- 
terre , comme  il  fit  en  i j 60.  au  traité  de  Brcrigni 
avec  Simon  de  Langrcs  general  des  freres  Prêcheurs. 
Les  deux  rois  prièrent  aès-lors  le  pape  de  faire  car-  • 
dinal  l'abbé  de  Clugni j mais  il  différa  julques  à cette 
promotion. 

Le  fixiéme  cardinal  & le  premier  des  diacres  fut 
Eftienne  Aubert  petit-neveu  du  pape  , & natif  du 
dioccfe  de  Limoges.  Le  pape  le  nomma  à l’évêché  de 
Carcaffonnc  le  dixiéme  de  cette  année  i 3 6 1 . quoiqu’il 
n’eut  encore  que  les  ordres  mineurs  : mais  il  ne  fut  ja- 
mais facré.  On  ne  laiffa  pas  de  le  nommer  le  cardinal 
de  Carcaffonne , & fon  titre  fut  faintc  Marie  en  Aqui- 
rc.  Le  feptiéme  cardinal  fut  Guillaume  Bragofe  du 
dioccfe  de  Mende,  quiavoitété  doéteur  & profeffeur 
en  l’univerfitédeTouloufe,  & vicaire  general -de  l’ar- 
chevcque  Eftienne  Aldebrandi  en  ijyj.  Il  étoit  élu 
évêque  de  Vabres  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  George  au-voile-d’or  : mais  le  nom  de 
Vabres  lui  demeura.  Le  huitième  cardinal  fut  Hu- 
gues de  fàint  Martial,  ainfi  nommé  du  château  où  il 
naquit  au  diocefc  de  Tulle.  Il  étoit  noble,  & fut  en- 
voyé nonce  apoftolique  au  royaume  de  Naples  en 
1 3 y 2.  pour  accorder  le  roi  Louis  & la  reine  Jeanne 
avec  le  roi  de  Hongrie.  Il  étudioic  encore  à Touloufe 
où  il  devint  doéleur  en  droit  civil’ quand  il  fut  fait 
cardinal  diacre , & depuis  il  reçut  le  titre  de  fainte  Ma- 
rie au  portique  j il  étoit  aufti  prévôt  de  Doüai.  Voilà 
les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du  dix-lcptiémc 
de  Septembre  i]6i. 
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Le  roi  Jean  rerenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  car-  

dinal  Androüin  abbé  de  Clugni,  & écrivit  au  pape,  1 N-  ‘5Û  1 • 
le  priant  de  le  lui  laiffer  jufques  à un  certain  temps, 
pour  des  affaires  importantes } & lui  conferver  ce-  *' 10ÿl* 
pendant  les  privilèges  & les  appointemens  ordinai- 
res des  nonces , & luj  envoyer  le  chapeau  rouge.  Le 
pape  répondit  : Nous  ne  devons  accorder  ces  grâces 
que  par  le  confeil  & du  confcntcment  de  nos  freres 
les  cardinaux  affemblez  en  confiftoirej  & nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  obtenir  ceconfentement,  dont 
le  refus  ne  feroit  honorable  ni  à votre  grandeur  ni  au 
cardinal.  Nous  confidcrons  d’ailleurs  que  les  eglifes 
de  votre  royaume  font  extrêmement  chargées  par  les 
fubfides  qu'elles  ont  portez  fous  les  guerres  paffées  , 
ou  qu’elles  portent  encore.  Le  cardinal  lui- même 
étanr  privé  de  fes  appointemens  & .des  revenus  du 
chapeau  , & n’ayant  pas  d’ailleurs  de  grands  biens , 
feroit  incommodé  par  la  dépenfe  néccffairepour  fou-, 
tenir  là  dignité. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais,  fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à 
votre  defir,  & de  permettre  à ce  cardinal  de  venir 
en  cour  de  Rome  le  plutôt  qu’il  fera  polïiblc,  pour 
exercer  fa  nouvelle  charge.  Nous  voulons  bien  tou- 
tefois, 11  vous  le  jugez  néceffairc  pour  la  conclu- 
fion  des  affaires , qu’il  demeure  jufqu’à  l’Afcenfion 
prochaine.  Quant  aux  bénéfices  que  vous  nous  avez 
prié  de  lui  conférer,  nous  l’en  avons  pourvu  avec 
les  autres  cardinaux  de  la  même  promotion  le  mieux 
qu’il  nous  a etc  polïibl*  La  lettre  eft  du/econd  de 
Novembre  ijtfi.  La  pape  écrivit  au  cardinal  An- 
droüin une  lettre  de  meme  datte,  par  laquelle  il  pa- 
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roîc  que  la  principale  affaire  qui  le  renoir , droit 
celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  différend  entre 
Charles  de  Blois  & Jean  Montfort  au  fujet  de  ce 
duché,  comme  on  voit  par  plufieurs  lettres  préce* 
dentés. 

L’année  fuivante  1 3<>  2.  Louis  roi  de  Naples  mou- 
Mort  d’Inno-  rut  le  vingt-fixiéme  de  Mai  jour  dcl’Alcenfion,  Iaifi- 
v.  pape.  lant  la  reine  Jeanne  la  remme  veuve  pour  la  leconde 
M.Mi.x.c. i«o.  pQjs  ^ ^ fans  enfans<  lc  pape  innocent  lui  fit  faire 
un  lcrvice  le  vingtième  de  Juin,  & pour  confervcr 
tLniit.nSi.it,  i.  les  droits  de  l’églife  Romaine  fur  ce  royaume  qui  en 
eft  un  fief,  il  y envoya  en  qualité  de  nonce  Guil- 
laume Grimaud  ou  Grimoard  abbé  de  faint  Viélor 
de  Marfèillc,  qui  n’y  demeura  pas  long-temps.  Car 
le  pape  Innocent  VI.  confumé  de  vieillcfîc  & de, 
maladies  mourut  la  meme  armée  le  douzième  de  Sep- 
tembre après  neuf  ans,  & près  de  neuf  mois  de  pon- 
tificat, & fut  enterré  dans  la  grande  églilc  d’Avi- 
r<f*f.j4}.344-  gnon,  puis  transféré  à laCharrrcufc  prochaine  qu’il 
avoir  fondée.  II.  favorifa  les  gens  de  lettres , leur  fit 
du  bien , & en  avança  plufieurs  j mais  il  fe  laifTa  un  peu 
trop  aller  à l’inclination  naturelle  pour  fes  parens 
dont  il  éleVa  plufieurs  aux  dignitez  ecclefiaftiques, 
capables  toutefois  pour  la  plûparc , & qui  firent  bien 
leur  devoir. 

t, Le  dixiéme  jour  apres  les  funérailles  d’innocent 
VI.  qui  étoit  le  jour  de  faint  Maurice  vingt-deuxié- 
. me  de  Septembre  13  61.  les  cardinaux  qui  fc  trou- 

voient  à Avignon , entrèrent  au  conclave , fuivant 
la  coutume.  Ils  étoient  au  «ombre  de  vingt , entre 
autres  Androüinde  la  Roche. auparavant  abbé  de 
Clugni,  qui  n’étoit  entré  à Avignon  que  lorfque  le 

pape 
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pape  Innocent  étoit  à l’extcmité , & prefque  au  mo- 
ment de  fa  mort.  Cette  circonftancc  fit  naître  une 
difficulté  , fçavoir  ; fi  ce  cardinal  devoit  avoir  voix 
dans  le  conclave  pour  l’éledtion  du  pape  , n’ayant 

Î»oint  encore  de  titre,  &c  n’ayant  point  été  inftalé  dans 
econfiftoire  du  vivant  d’innocent.  On  décida  toute- 
fois en  faveur  d’Androüin  , &c  fa  voix  fut  comptée 
dans  l’éleétion. 

Les  cardinaux  furent  plus  d'un  mois  dans  le  con- 
clave avant  que  de  convenir  d’un  pape  > & quoi 
qu’il  fe  trouvât  entr’eux  pluficurs  personnes  de  mé- 
rite, ils  n’en  élurent  aucun  , & fe  déterminèrent  en- 
fin à prendre  l’abbé  de  faint  Viétor  de  Mafeille 
Guillaume  Grimaud  , qu’ils  élurent  le  vingt  - hui- 
tième d’Oétobrc.  Il  étoit  fils  de  Grimoard  ou  Gri- 
maud chevalier  feigneurde  Grifac  en  Gevaudan  au 
diocéfe  de  Monde.  En  fa  première  jeunefTeil  em- 
bralfa  la  vie  monallique  , &:  fut  reçu  dans  le  prieuré 
de  Chiriac  au  meme  diocéfe  , dépendant  de  faint 
Viétor  de  Marfeille  , d’où  après  s’être  inftruit  des 
obfervances  régulières  , il  alla  étudier  à Montpel- 
lier avec  tant  de  fuccès  qu’il  devint  doéleur  fameux 
en  droit  civil  & en  droit  canonique  , & les  enfei- 
gna  plufieurs  années  tant  à Montpellier  qu’à  Avi- 
gnon. Enfuite  il  fut  pourvu  de  l’abbaïe  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre  , puis  de  S.  Victor  de  Marfeille, &c 
enfin  élu  pape. 

Comme  il  ctoit  en  Italie  pour  les  affaires  de  l’é- 
glife  , les  cardinaux  doutant  s’il  confentiroit  à l’é- 
leétion,ne  la  publièrent  point  jufqu’àce  qu’il  fut  ve- 
nu ; & l’envoyerent  quérir  ,fous  prétexte  qu’ils  a- 
voient  befoin  de  lui  pour  quelque  affaire  preifée.  Il 
Tome  XX.  C c 
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101  Histoire  Ecclesiastique. 
vint  suffi  - tôt  & entra  fecretement  à Avignon  le 
trentième  d’Oéfobre.  Le  lendemain  l’éle&ion  fut 
publiée  &c  Guillaume  Grimaud  déclaré  pape  fous  le 
nom  d’Urbain  V.  Le  jour  de  S,  Leonard  fixiéme  de 
Novembre  qui  étoit  dimanche  il  fut  facré  évêque 
& couronné  pape  par  le  cardinal  de  Maguelone 
évêque  d’Oftie  , qui  étoit  Audoiiin  Aubert.  Le  pape 
Urbain  voulant  éviter  le  farte  , ne  fit  point  la  ca- 
valcade accoutumée  par  la  ville  , quoique  tout  fut 
préparé. 

La  même  année  1362.  Simon  Iflip  archevêque 
de  Cantorberi  tint  deux  conciles  provinciaux  : le 
premier  à Magfeld  , dont  le  réfultat  fut  une  con- 
ftitution  adreflée  à Simond  Sudburi  évêque  de  Lon- 
dres ,&  dattée  du  feiziéme  de  Juillet.  Elle  porte  en 
fubftance  : les  fêtes  inftituées  pour  honorer  Dieu 
& fes  Saints  fc  font  tournées  en  abus  par  l’inconf- 
tance  & la  corruption  des  hommes.  On  y tient  des 
marchez  & des  affemblées  profanes , on  y fait  des 
exercices  illicites , les  cabarets  font  plus  fréquentez 
que  les  églifes  : au  lieu  de  prier  on  s’eny  vre  & on 
s’abandonne  à la  débauche  & aux  querelles.  L’arche- 
vêque fait  enfuite  le  dénombrement  des  fêtes  -, 
premièrement  le  dimanche , dont  l’obfervation  doit 
commencer  aux  vêpres  du  famedi , non  pas  plutôt, 
pour  ne  pas  donner  dans  le  Judaïfme  : Pâque  & la 
Pentecôte  avec  les  trois  jours  fuivans  : la  fête  du 
faint  Sacrement.  Entre  celles  des  Saints  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge  , qui  n’étoit  pas  encore  re- 
çue en  France  ni  à Rome , mais  étoit  déjà  ancienne 
en  Angleterre.  Le  fécond  concile  de  la  province  de 
Cantorberi  fc  tint  à Lambcth  maifon  de  l’arche- 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre  -vingï-seizie’me.  2.03 
vêque  , & le  réfultat  fut  une  conftitution  du  neu- 
vième de  Novembre  adreflce  au  même  êvêque  de 
Londres.  On  y blâme  l'avarice  & la  parefle  des  prê- 
tres , & on  taxe  leurs  falaires  pour  les  annuels  &c  les 
autres  offices  : mais  le  vrai  remede  eût  été  de  les 
mieux  ch©ifir. 

L’églife  d’Avignon  n’avoit  point  eu  d’évêque 
fous  les  deux  derniers  papes  Clément  & Innocent , 
qui  fe  l’etoient  réfervée  pour  joüir  du  revenu  , & 
la  faifoient  gouverner  jpar  des  grands  vicaires  : le  pa- 
pe Urbain  remit  cete  eglife  en  réglé , & en  pourvue 
fon  frere  Anglic  Grimoard  chanoine  régulier  , & 
prieur  de  faint  Pierre  de  Die.  Il  avoit  embrafle  la  vie 
religieufe  au  monaftere  de  faint  Ruf , & fe  diflin- 
guoit  dans  l’ordre  par  fa  vertu  & fa  régularité.  Il  fut 
pourvu  de  l’évêché  d’Avignon  le  lundi  douzième  de 
Décembre  13  Cx. 

Cependant  le  roi  Jean  étoit  parti  de  Paris  vers 
la  faint  Jean  pour  aller  à Avignon  voir  le  pape  & 
les  cardinaux  , & vifiter  en  paflant  le  duché  de 
Bourgogne  qui  lui  étoit  échu  depuis  peu  par  le  dé- 
cès de  Philippe  de  Rouvre  mort  l’année  précédente. 
Le  roi  Jean  arriva  vers  la  faint  Michel  à Villeneuve 
d’Avignon  où  fon  logement  étoit  préparé.  Après 
l’éle&ion  du  pape  Urbain  il  alla  le  vifiter , & entra 
â Avignon  le  vingt-feptiéme  de  Novembre.  Peu  de 
temps  après  le  roi  apprit  que  k roi  de  Chipre  Pierre 
de  Lufignan  avoit  paflë  la  mer  -,  & devoir  venir  à 
Avignon.  Le  roi  Jean  dit  qu’il  l’attendroit  ; car  il  de- 
firoit  fort  le  voir  pour  les  grands  biens  qu’il  en  avoit 
oüi  dire  , & fes  exploits  contre  lesSarrafins , entre 
autres  la  prife  de  Satalie.  C’eft  l’Attalie  des  an- 
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ciens  en  Pamphylie  , que  le  roi  de  Chipre  conquit 
au  mois  d’Août  13^1.  avec  le  fecours  des  chevaliers 
hofpitaliers. 

Ce  prince  n’arriva  à Avignon  que  le  vingt  - neu- 
vième de  Mars  1363.  qui  étoit  le  mercredi  de  la  fe- 
maine  faintc  , & le  Vendredi-faint  le  paj»e  officia  ôc 
prêcha  en  fa  chapelle  avec  grande  édification  en 
prefcnce  des  deux  rois  de  France  6c.de  Chipre.  Alors 
le  roi  de  France  déclara  la  réfolution  qu’il  avoit 
Formée  depuis  quelque  temps  , & qu’il  tenoit  fe- 
crete;  ôepria  le  pape  de  lui  donner  la  croix  pour  le 
partage  d'Outre-mer  , ce  que  le  pape  lui  accorda  vo- 
lontiers. Le  cardinal  de  Périgord  Talairand  & plu- 
sieurs leigneurs  fe  croiferent  auffi  prenant  des  croix 
rouges  lur  leurs  habits.  Le  roi  de  Chipre  en  fut  très- 
joïeux  , & en  rendit  grâces  à Dieu  : car  il  étoit  venu 
à deflein  d’exciter  à cette  croifadc.  Après  l’oétave  de 
Pâques  le  mercredi  douzième  d’Avril  le  pape  prêcha 
expreflément  la  croifade  contre  les  Turcs , ordonnant 
un  partage  general , dont  il  fit  chef  le  roi  Jean  ; & 
ce  prince  qui  étoit  prelent  jura  de  le  faire  du  mois  de 
Mars  parte  en  deux  ans , c’eft-à-dirè , en  1365.  Le 
pape  donna  fur  ce  fujet  une  bulle  adrefl'ée  au  meme 
roi  Jean,  & dattée  du  dernier  de  Mars  qui  étoit  le 
Samedi-faint  Le  cardinal  Talairand  évêque  d’Albane 
fut  nommé  légat  pour  commander  la  croifade  : Mais 
les  Sarrafins.  aïant  appris  les  préparatifs  qui  fe  fai- 
foient  contr’eux  prirent  grand  nombre  de  chrétiens 
en  Egypte  , à Damas  & en  Sirie  qu’ils  firent  beau- 
coup louffrir-,  & je  ne  vois  point  d’autre  fruit  de  cette 
entreprife. 

L’archevêque  de  Crete  Pierre  Thomas  avoit  fui- 
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vile  roi  de  Chipre  5c  l’accompagnoit  en  ce  voiao-e 
n’étant  pas  moins  zélé  que  lui  pour  l’exécution  de 
la  croifade.  Or  ‘on  trouvoit  un  grand  obfracle  en 
Italie  par  la  guerre  qui  étoit  allumée  entre  le  pape 
& Tes  alliez  d’une  part , 5c  Bernabo  Vifconti  tyran 
de  Milan  de  l’autre.  Le  principal  l'ujet  étoit  la  ville 
de  Boulogne  qui  s’étoit  foüftraite à l’obéiffance  du 
pape , &:  donnée  aux  Vifconti.  Le  roi  de  Chipre  paf- 
lantà  Milan  pour  venir  en  France,  traita  delà  paix 
avec  Bernabo,  5c  enfuite  avec  le  pape  quand  il  fut  à 
Avignon , où  on  refolut  que  les  deux  rois  de  France  & 
de  Chipre  du  confentement  du  pape  envoïeroient  à 
Milan  des  ambafladeurs  pour  cet  effet.  Le  roi  Jean 
s’interelfoit  pour  les  Vifconti,  parce  qu  il  avoir  ma- 
riée fa  fille  Ifabelle  avec  Galeas  frere  de  Mathieu  5c 
de  Bernabo:  car  ils  étoient  trois  frères.  Il  envoïadonc 
pour  traiter  cette  paix  des  ambafladeurs , un  comte 
6c  un  évêque. 

Le  roi  de  Chipre  en  envoïa  auffi  deux , fçavoir 
l’archevcque  Pierre  Thomas  5c  Philippe  de  Mazieres 
• chancelier  de  Chipre  , qui  partirent  d’Avignon  en 
même  temps  que  le  roi  leur  maître.  Caril  alla  invi- 
ter à la  croifade  la  plupart  des  princes  chrétiens , 
le  roi  d’Angleterre  , l’empereur , le  rfai  de  Pologne  , 
le  roi  de  Hongrie  : fe  propofant  de  fe  rendre  a Ve- 
nife  au  terme  convenu , c’eft-à-dire  , en  Mars  1365. 
Cependant  fes  ambafladeurs  arrivèrent  à Milan , où 
aïant  cte  bien  reçus  par  Bernabo  , 5c  lui  aiant  ex- 
pofé  le  fujet  de  leur  voïage  , ils*  pafferent  dans  la 
Romagne  pour  conférer  avec  le  cardinal  Gilles  Al- 
bornos  légat  en  Italie  qui  commandoit  les  troupes 
du  pape  5c  conduifoit  la  guerre  : puis  ils  revinrent  à 
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Milan,&  rapportèrent  à Bcrnabo  ce  qu’ils  avoient  ne* 

.An.  1363.  g0Cié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  materielles  le  pape  Urbain  avoit 
emploie  contre  Bcrnabo  les  armes  fpirituelles  ; ôc 
apres  plufieurs  procedures  il  publia  une  bulle  du  der- 
nier  jour  de  Novembre  i3<>t.oùil  rapporte  les  aétes 
que  le  pape  Innocent  avoit  fait  contre  ce  feigneur  ; 
êc  reprenant  l’affaire  de  plus  haut,ilexpofe  que  des- 
lors  le  faint  fiege  avoit  reçu  des  avis  certains  que 
Bernabo avoit  pris  la  protection  des  hérétiques,  par- 
ticulièrement de  François  Ordelafe  condamné  com- 
me tel  > & avoit  défendu  de  prêcher  la  croifade  con- 
tre lui.  Le  pape  Urbain  ajoute  parlant  toujours  dç 
Bernabo. 

Il  fit  un  jour  venir  en  fa  prefence  l’archevêque 
de  Milan  Robert  de  bonne  mémoire  , parce  qu’il 
avoit  rcfufé  , comme  il  devoit , d’ordonner  un  cer- 
tain moine  ; & lui  dit  en  prefence  de  plufieurs  per- 
fonnes  : Mcts-toi  à genoux  , Ribaud  : ne  fais-tu  pas 
que  je  fuis  pape  , empereur  & feigneur  en  toutes 
mes  terres , & que  Dieu  même  ne  pourroit  y faire 
que  ce  que  je  voudrois  ? Et  après  plufieurs  autres 
traitemens  indignes  , il  fit  enfermer  l’archevêque 
dans  une  chambre.  En  tous  les  lieux  de  fon  obéif. 
fance  il  avoit  fait  défendre  à cri  public  fous  peine 
du  feu, d’aller  à la  cour  du  pape  notre  prédecefleur 
ou  du  légat  Gilles  évêque  de  Sabine , pour  y obte- 
nir des  grâces  : de  leur  fatisfaire  pour  quelque  dette, 
ou  de  leur  donner  aide  ou  confeil.  Il  avoit  aufli  dé- 
fendu de  faire  aucune  éle&ion  , ou  pouvoir  en 
quelque  maniéré  que  ce  fut  à quelque  églife  ou 
monaftere  fans  f à permiffion  , ou  celle  d’un  cer- 
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tain  Girardole,  que  le  peuple  nommoit  le  pape.  — — * 

La  bulle  rapporte  encore  plufieurs  cruautez  exer-  An.  1363. 
cées  contre  des  prêtres  & des  religieux  : les  uns  brû-  *-  *»• 
lez  dans  une  cage  de  fer , d’autres  tourmentez  fur  le 
chevalet,  Sc  un  trere  Mineur  de  grande  vertu  eut  les 
oreilles  percées  d’un  fer  chaud.  Le  tyran  contrai- 
gnit un  prêtre  de  Parme  à- monter  fur  une  tour  8c 
prononcer  anathème  contre  le  pape  Inocent  8c  les 
cardinaux.  Enfin  le  même  pape  apres  avoir  fait  in- 
former de  ces  crimes , dénonça  à Bernabo  le  vingt- 
cinquième  d’Août  ijtfo.  de  comparoître  à fon  tri- 
bunal le  quatrième  de  Novembre  luivant , 8c  comme 
il  ne  comparut  point , il  fut  dé  laré  contumace  en 
matière  de  foi , 8c  frappé  d’anatheme  par  fentence. 

Le  pape  Urbain  continue  : Bernabo  étant  démeuré 
depuis  deux  ans  dans  fon  endurciflement  , nous  le 
citons  péremptoirement  au  premier  de  Mars  pro- 
chain , c'eft-à-dire  , en  1363.  pour  recevoir  fa  fen- 
tence 

Au  jour  nommé  le  pape  tint  confiftoire  , 8c  en-  *• 

voïa  deux  cardinaux  à la  porte  du  palais  pour  appel- 
ler  Bernabo.  Un  particulier  fe  prefenta  qui  fe  di- 
(oit  porteur  de  fa  procuration  , mais  elle  ne  fut  pas 
trouvée  fuffifante  , non  plus  que  les  exceptions  8c 
les  texcufes  qu’il  propofa.  C’eft  pourquoi  le  pape 
rendit  fa  fentence  par  laquelle  il  condamne  Bernabo 
comme  hérétique  , 8c  le  déclare  déchu  de  l’ordre  de 
chevalerie  , de  tous  honneurs  , privilèges  8c  au- 
tres droits  : ordonnant  à tous  les  ndeles  de  l’éviter. 

La  fentence  eft  du  vendredi  troifiéme  de  Mars 

13^3.  Aptes  l’avoir  prononcé  le  pape  fe  leva  de  u.nii.xr.,.u 

fon  fiege  , fe  mit  à genoux  „ 8c  levant  au  ciel  les 
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■ mains  jointes  ,pria  Jefus-Chrifl , S.  Pierre  & S.  Paul 
' & toute  la  cour  eelefte  , que  ce  tyran  fut  lié  dans  le 
ciel , comme  il  l’avoit  lié  fur  la  terre.  Enfin  le  pape 
fit  prêcher  la  croifade  contre  Bcrnabo  *,  première- 
ment en  Allemagne  , puis  en  Italie  : comme  il  pa- 
roîtpar  fa  lettre  du  onzième  Juillet  au  cardinal  Gilles 
Albornos , où  il  dit:  Nous  ne  permettons  point  que 
l’on  prêche  la  croifade  pour  lepaflàge  d’Outremer, 
jufq  u’à  ce  que  l’affaire  de  cet  hérétique  foit  termi- 
née par  la  guerre  , ou , ce  que  Dieu  veuille , par  fa 
converfion. 

C’eft:  l’état  où  étoient  les  chofes  quand  les  deux 
ambafladeurs  du  roi  de  Chipre  , l’archevêque  Pierre 
Thomas  Ôclechancelier.Philippede  Mazieres  revin- 
rent à Milan  pour  traiter  la  paix.  Ils  y trouvèrent  les 
ambafladeurs  du  roi  de  France  , qui  croïant  l’avoir 
conclue , & voulant  s’en  faire  honneur , ne  faifoient 
pas  grand  état  du  roi  deChipre  ni  defes  ambafladeurs. 
Ils  avoient  aufii  trouvé  le  légat  Efpagnol , c’efl-à-dire* 
le  cardinal  Albornos  dur  , aigri  ôc  animé  à continuer 
la  guerre  olifant  qu’on  ne  pouvoit  fe  fier  aux  traitez 
que  l’on  feroit  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Bernabo 
lui-même  furieux  comme  un  lion , menaçant  l’églife  , 
contre  laquelle  il  avoir  toujours  de  mauvais  deffeins, 
& méprifant  la  paix. 

Les  ambaffadeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  rien 
faire,  & mécontens  : mais  ceux  de  Chipre  demeurè- 
rent , & deux  jours  apres  le  départ  des  François  Ber- 
nabo les  envoïa  quérir.  S’étant  afüs  entr’eux  deux 
dans  un  lieu  retiré  , il  leur  dit  d’un  vifage  ferain  : 
Maintenant  parlez-moi  hardiment  de  la  paix , & me 
jliçes  tout  ce  que  vous  en  penfez.  L’archcvcque  lui 

parla 
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parla  avec  beaucoup  de  douceur  8c  de  force  pour  lui 
perfuader  Li  paix,  8c  après  qu’il  eutparlé,  Bernabo 
penfa  quelque -temps , puis  jettant  un  grand  foupir 
il  dit  : Je  vous  ai  oüi  avec  plaifir  : je  veuxabfolumenc 
avoir- la  paix  avec  l’églife,  & lui  ctre  déformais  fou- 
rnis 8c  fidele.  Après  une  longue  négociation  la  paix 
fut  conclue  au  mois  de  Février  i}^.  â ces  condi- 
tions. Le  feigneur  Bernabo  rendra  â la  première  ré- 
quifition  du  cardinal  Androüin  légat  du  faint  fiegç 
tous  les  château»  & les  fortcrefl'es  qu’il  tient  dans  les 
diflricts  de  Boulogne , de  Modene  6c  de  la  Roma- 
ine. Le  pape  defon  coté  payera  au  feigneur  Bernabo 
dans  huit  ans  à compter  du  jour  de  la  reftitution  des 
places  la  font m ch e cinq  cens  mille  florins  d’or  : foi- 
xante-deux  mille  cinq  cens  par  an.  Le  traité  cft  datte 
du  troifiéme  de  Mars.  C’efl  ainfi  que  Bernabo  fut  dé- 
chargé de  tous  fes  crimes  : car  en  conféquence  de  ce 
traite  il  fut  abfous  de  toutes  les  cenfurcs , &c  rétabli 
en  tous  fes  droits , Ôc  l’interdit  de  Boulogne  levé  fo- 
lemnellement. 

Cette  paix  relevoit  les  cfperances  pour  lacroifiide 
d’Qutre-mer , mais  elles  furent  bien-tôt  abatuës  par 
deux  morts  qui  le  fuivirent  de  près  , celle  du  roi  de 
France  6c  celle  du  cardinal  de  Périgord.  Ce  dernier 
qui  étoit  nommé  légat  pour  la  croifade  mourut  à 
Avignon  le  dix-feptiéme  de  Janvier  1364.  Le  roi 
étant  retourné  en  Angleterre  tomba  malade  à Lon- 
dres 6c  y mourut  le  huitième  d’avril  de  la  meme 
année  âgé  de  cinquante- fix  ans,  dont  il  avoit  régné 
treize  6c  demi.  Son  corps  fut  rapporté  en  France  8c 
enterré  â S.  Denis  le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai. 
£on  fils  aîné  Charles  duc  de  Normandie  6c  dauphin , 
Tome  XX.  Dd 
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’ r ' fucceda  à la  couronne  , & fut  facré  à Rhcims  le  di- 
A ' 1 * manche  de  la  T rinité  dix-neuviéme  du  meme  mois 
de  Mai.  On  l’a  furnommé  le  Sage.  * 

A la  place  de  Talairand cardinal  de  Périgord,  le 
pape  Urbain  donna  à l’archevêque  Pierre  Thomas  la 
légation  pour  conduire  la  croifaae  avec  le  titre  de  pa- 
triarche de C.P.  8c l’adminiftration  des  églifes  de Co- 
Mn.i j*4.».i4  f0n  & deNegrepontpourfafubfifhnce  & dix  florins 

Îiar  jour.  La  bulle  de  fa  légation  eft  du  dixiéme  de  Juil- 
et  1 3 64.  8c  étend  fes  pouvoirs  fur  tiJlites  les  provinces 
de  Romanie. 

Quant  au  capitaine  general  de  la  croifade  , à la 
place  du  roi  Jean  le  pape  ne  l’avoir  pas  encore  dé- 
claré v comme  il  dit  dans  fa  lettre  àd’empereur  Jean 
Paleologue  , qui  eft  du  feiziéme  Odobre.  Cepen- 
dant le  roi  de  Chipre  qui  devoit  commander  les 
croifez  jufques  au  départ  du  roi  Jean , étoit  allé  vers 
l’empereur  8c  les  autres  princes  d’Occident  qui  lui 
avoient  donné  de  belles  paroles,  mais  aucun  fecours 
effedif. 

xlviii.  Valdemar  III.  roi  de  Danemarc  vint  aufli  vifiter 

Le  roi  dcDane-  , . . , . r 

mue ic  l'empe-  lepape  Urbain  au  commencement  de  Ion  pontificat, 
rcur  a Avignon.  ^ pc  trouvant  ^ Avignon , quand  les  rois  de  France 

nuPT.f.  3 te.  & de  Chipre  fe  croilerent , il  fe  croifa  comme  eux. 

Le  pape  lui  donna  la  rofe  d’or  le  quatrième  dimanche 
de  Carcme  8c  plufleurs  reliques  pour  enrichir  les 
églifes  de  Danemarc  : fçavoir  des  cheveux  8c  des  ha- 
bits de  la  fainte  Vierge  , du  bois  de  la  croix , quel- 
ques parcelles  de  reliques  de  faint  Jean- Baptifte , de 
faint  Georges,  de  faint  Vincent , 8c  des  faintsNcrce 
& Achillée.  Il  donna  des  indulgences  à ceux  quiprie- 
roient  pour  ce  prince  , prit  fa  perfonne  8c  fon  roïau- 
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me  fous  la  prote&ion  du  faint  fiege;  & le  fit  partici- 
pant de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  Te  feroient  dans 
1 eglife.  Je  ne  voi  pas  ce  que  ce  dernier  article  ajoûte 
à la  communion  des  faints  exprimée  dans  lefymbole. 
La  bulle  eft  du  neuvième  de  Mars  1364^  pape  don- 
na aufli  commiflion  aux  évêques  de  Camin , de  Lin- 
cop  ôc  de  Lubec , de  frapper  de  cenfures  ceux  qui  é- 
toient  rebelles  à ce  prince.  Voilà  ce  qu’il  remporta  de 
fon  voyage. 

L’année  fuivante  1 3 6 5 . l’empereur  Charles  IV.  vint 
aufli  à Avignon,y  étant  invité  par  le  pape, avec  quan- 
tité de  noblefle  d’Allemagne  & d’ailleurs.  Le  roi  de 
FranceCharles  y envoïa  le  duc  d’Anjou  fon  frere  avec 
d’autres  feigneurs  & prélats , entr’autres  Guillaume 
de  Melun  archevêque  de  Sens,  &c Guillaume  de  Dor- 
mans  chancelier  de  Normandie.  L’empereur  arriva 
à Avignon  au  mois  de  Maû&lejour  de  la  Pentecôte 
troifiéme  de  Juin  il  aflîfta  à la  melTe  celebrée  par  le 
pape , en  fon  habit  impérial  portant  la  couronne  en 
tcte  6c  le feptre  à la  main.  L’empereur  ôc  le  pape  eu- 
rent nlufieurs  conférences, dont  on  rapporte  deux  fu- 
jets  : le  premier  d’envoïer  dufecours  contre  les  Tûtes 
& les  autres  infidèles  : car  on  difoit  à Paris  que  l’em- 
pereur avoir  offert  au  pape  à cet  effet  les*decimes  de 
ion  royaume  pour  entretenir  des  troupes  foudoyées 
pendant  trois  ans,  ôc  rafTembler  les  compagnies  qui 
ravageoient  la  France  depuis  fi  long-temps  i ôcleur 
donner  moyen  d’expier  leurs  crimes,  s’ils  s’en  repen- 
toient , les  i'oudoyant  toutefois  largement.  D’autres 
difoicntque  le  fujet  des  conférences  fecretes  du  pape 
6c  de  l’empereur  étoit  d’abattre  les  tyrans  d’Italie  , 
principalement  les  Vifconti. 
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Cilles  Albornos 
calomnié. 
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2ü  Histoire  Ecclesiastique. 

L’une  Se  Se  l’autre  opinion  peut-être  vraye , mais  la 
première  eft  appuyée  par  une  lettre  dupape  au  roi  de 
France  Charles , où  il  dit:  L’empereur,  comme  vous 
fçavcz , eft  venu  depuis  peu  nous  trouver  , Se  nous  a 
expofc  combien  il  defire  la  paix  & la  tranquillité  de 
toute  la  chrétienté  , particulièrement  de  votre  roïau- 
me  ; pourl’abaiflement  des  infidèles  & le  recouvre- 
ment de  la  terre-fainte , Se  nous  a découvert  plufieurs 
autres  fecrets  qui  tendent  au  bien  public.  Comme 
donc  nous  concourons  ardemment  à Tes  bonnes  in- 
tentions, nousfommes  convenus  enfemble  qu’il  faut 
commencer  par  bannir  entièrement  de  toute  la  chré- 
tienté ces  maudites  compagnies  qui  la  ravagent , les 
faifant  marcher  de  grc  ou  de  force  contre  les  infidè- 
les. L’empereur  perluadé  que  le  roi  de  Hongrie  don- 
nera pafiàgc  par  ion  royaume  aux  gens  de  ces  compa- 
gnies , offre  de  leur  fournir  des  vivres  à fes  dépens  de- 
puis votre  frontière  jufqu’à  celle  de  Hongrie.  Que 
li  le  roi  de  Hongrie  ne  confient  pas  à leur  palfage  , 
nous  Se  l’empereur  avons  ordonné  qu’ils  foient  con- 
duits en  Orient  par  mer  dans  les  vaifieaux  des  Véni- 
tiens &:  des  autres  Italiens  ; Se  pour  les  frais  de  la  con- 
duite l’empereur  offre  libéralement  la  moitié  des  re- 
tenus de  loft  royaume  de  Bohcme  pendant  trois  ans. 
La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin. 

Les  grands  fcrvice  que  le  cardinal  Gilles  Albornos 
avoit  rendu  à l’cglile  Romaine  en  Italie  n’avoient 
pas  empêché  qu’il  ne  fût  calomnié  auprès  du  pape. 
On  difioit  qu’il  avoit  fait  contre  Bernabo  Se  d’autres 
ennemis  de  leglife  quelques  entreprifes  au  préjudice 
des  traitez  faits  avec  eux  , &:  qu’il  avoit  détourné  à- 
fon  profit  les  revenus  del ’églilc.  Il  vouloir  donc  s’ex- 
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cufer  de  la  légation  de  Sicile , où  le  pape  Urbain  l’en-  — — — 
voyoit,6c  aller  en  cour  de  Rome  fe  juftifier  lui-même.  An.  1350. 
Mais  le  pape  lui  écrivit  qu’il  étoit  perfuadé  de  Ion  in- 
nocence fie  de  l'on  zélé  pour  l’églife  i l’exhortant  à 
méprifer  les  vains  difeours,  6 c à continuer  Tes  fervi- 
ccs , quoiqu’il  fut  déjà  avancé  en  âge.  Enfin , il  lui  en- 
joint d’exercer  la  légation  de  Sicile , qu’il  avoir  acce- 
ptée fix  mois  devant.  La  lettre  efl  du  trentième  de 
Janvier  1365.  Cette  légation  étoit  pour  le  royaume 
de  Naples,  où  Gilles  Albornos  alla  en  effet,  fie  obli- 
gea la  reine  Jeanne  à prêter  au  pape  le  ferment  de 
fidelité  , comme  à fon  leigneur  féodal.  r 

La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plu-  Conciir^rd- 
lieurs  abus  i particulièrement  la  pluralité  des  bene- 
fices , ordonna  de  tenir  des  conciles,  & le  troifiéme  T0.XI.  ccftc.p* 
de  May  publia  une  conftitution,  où  il  dit: Nous  avons  ’9i(' 
appris  avec  douleur  que  quelques  ecclefiaftiques  tant 
féculiers  que  réguliers,gardent  plufieurs  bénéfices  en 
nombre  odieulement  exccllil  : d’où  s'enfuit  la  dimi- 
nution du  fervice  divin  , la  ruine  des  bâti  mens , la 
perte  des  biens  fie  des  droits  de  l’églife,6e  le  murmure 
des  peuples  qui  manquent  de  pafteurs.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  ordonné  a quelques  archevêques  fie  à leurs 
fuffragans  de  tenir  des  conciles  6c  d’admonefter  tous 
les  ecclelialHques  de  leur  dépendance  polTcdant  des 
bénéfices , ou  ayant  des  expectatives  pour  en  obtenir, 
de  leur  envoyer  dans  un  mois  les  noms  6c  les  quali- 
tcz  de  leurs  bénéfices  avec  leurs  taxes  pour  les  déci- 
mesdous  peine  aux  dcfobéïflàns de  privation  de  leurs 
bénéfices , dont  nous  nous  réièrvons  la  difpofition. 

Nous  mandons  aulh  aux  évêques  qu’apres  le  mois  ils 
remettent  à leurs  ilkétropolitains  la  lifte  de  ces  bcnc- 
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fices  dans  un  rcgiftre  ferme  &:  (celle  de  leurs  fceaux 
& que  les  métropolitains  nous  envoyent  tant  leurs  re- 
giftres  que  ceux  de  leurs  fuffragans.  Le  pape  ajoute  en, 
fuite  un  ordre  femblable  pour  l’Angleterre , fçaehant 
peut-être  que  le  mal  y ctoit  plus  grand  : auftî  cette 
conftitution  cft-elletiréedela  collection  des  conciles 
d'Angleterre. 

L’ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont  il 
eft  parlé  dans  cette  conftitution , fut  donné  des  le 
vingt-cinquième  de  Novembre  1364.  par  une  lettre 
circulaire  dont  nous  avons  deux  exemplaires  , l’un 
adrefle  à l’archevêque  de  Narbonne , l’autre  a l’arche- 
vêque de  Rheims.  Elle  porte  que  les  papes  & les  au- 
tres prélats  ont  été  jadis  trcs-loigneux  de  tenir  des 
conciles:  mais  depuis  leur  négligence  on  a interrom- 
pu la  continuation  , les  vices  pullulent,  l’indevotion 
du  peuple  croit,  la  liberté  de  leglife  diminué,  lefer- 
vice  divin  eft  négligé , le  clergé  maltraité  par  les  laï- 
ques , &c  il  louffre  une  perte  notable  en  fes  biens  tem- 
porels. C’eft  pou  r remédier  à ces  délordres  que  le  pape 
ordonne  à l’archevêque  de  tenir  au  plutôt  le  concile 
de  fa  province. 

Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  cet  ordre 
que  Simon  Renoul  archevêque  de  Tours  tint  fou 
concile  à Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  13^. 
c’eft-â-dire  avant  Pâques.  Sept  évêques  y aftifterent  , 
fçavoir  ; Gcofroi  de  Dol , Michel  du  Mans , Raoul 
de  Rennes , Guillaume  d’Angers , Guillaume  de  faint 
Malo,  Guillaume  de  Leon  &c  Eveinde  Treguier.  Le 
fiege  de  Nantes  étoit  vacant , & les  évêques  de  faint 
Brieu  , de  Vannes  & de  Quimpcr  envoyèrent  leurs 
exçufes  légitimes.  Ce  concile  - ^.iblia  trente-quatre 
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articles  de  reglement  : dont  les  premiers  regardent  les 
procedures,  &c  montrent  jufqu’à  quel  excès  les  clercs 
poufloient  la  chicane  en  ces  provinces  : d’autres  arti- 
cles regardent  leurs  exemptions  &lesimmunitezdes 
églifes  -,  il  y en  a peu  qui  tendent  directement  à la  cor- 
rc&ion*des  mœurs. 

Cependant  le  roi  de  Chipre  Pierre  de  Lufignan 
cherclioit  inutilement  du  fecours  pour  la  croilade 
chez  tous  les  princes  de  l’Europe.  Pierre  Thomas  pa- 
triarche titulaire  de  C.  P.  & légat  de  la  croilade  l’at- 
tendoitàVenilequictoit  le  lieu  de  l’embarquement, 
Arils’y  étoit  rendu  au  terme  prefcrit.  Il  y avoitméme 
alTemblé  plufieurs  nobles  & d’autres  fideles  qu’il  avoit 
croilèz,  & qui  attendoien't  avec  lui  le  roi  Pierre  nom- 
mé par  le  pape  chef  de  l’entreprife.  Mais  ce  prince 
n’arriva  à Venifcqu’aprcs  le  terme  qui  étoit  le  mois 
de  Mars  1365.  6c  les  croifez  ennuyez  de  l’attendre 
s’étoient  retirez.  Le  roi  en  fut  tres-affligé , mais  le  légat 
leconfola  & l’encouragea  àpourfuivre  fon  entrepri- 
fe.  Il  partit  donc  de  Venife  la  troiliéme  année  depuis 
qu’il  étoit  forti  de  fon  royaume  qui  étoit  cette  année 
1365.  Il  n’avoitque  deux  galeres&le  peu  de  troupes 
qu’il  avoit  pu  ramafler  à (es  dépens  ; mais  étant  ar- 
rivé à Rhodes  le  prince  d’Antioche  fon  frère  qu’il  a- 
voit  laifle  regenten  Chipre  lui  en  emmena  des  trou- 
pes,le  maître  dcsRhodiens  lui  fournit  cent  chevaliers 
de  fon  ordre. 

Tandis  qu’on  fe  préparoità  partir  ,1e  légat  Pierre 
Thomas  s’occupoit  à prêcher  , à entendre  des  con- 
feflions , exhorter  les  croifez  , les  mariniers  , faire 
des  procédions , celebrer  des  nielles  p©ur  l’heureux 
fucces  de  l’entreprife  : à peine  fe  donnoit-il  le  temps 
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de  manger  6c.  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  dé- 
part, les  feigneurs  6c  toute  la  noblellc communièrent 
de  la  main  du  légat:  plufieursqui  ne  seraient  point 
contefifcz  depuis  dix  ou  vingt  ans,  plus  ou  moins  le 
firent  alors.  Plufieurs  qui  ne  s croient  pas  croifcz  par 
dévotion  j mais  par  vanité  , par  avarice  , gar  efpe~ 
rance  des  bienfaits  du  roi , changèrent  de  fentimens. 
Le  jour  du  départ  étant  venu , le  roi  monta  fur  la  ga- 
lère, 6:  toute  l'on  armée  s’embarqua.. Elle  ctoit  d’en- 
viron dix  mille  hommes  6e  quatorze  cens  chevaux: 


la  ilote  de  près  décent  voiles,  tant  galeres  qu’autres 
bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  ancres,  le  légat  ac- 
compagné de  tous  les  ccclefiaftiques  de  l’armcc,mon- 


tafur  la  galère  du  roi  pour  donner  une  benediétion 
générale , 6e  s’étant  mis  au  lieu  le  plus  élevé  pour  être 
vu  de  tout  le  monde , il  prononça  une  longue  priere, 
bonifiant  les  perionnes , les  armes , les  vaifleaux  8c  la 
mer  , & demandant  le  fccours  de  Dieu  contre  les  in- 
fidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer  le  roi  déclara  la 
réfolution  qu’il  avoit  prife  avec  Ton  confëil  fecret  , 
qui  ctoit  d’aller  à Alexandrie.  Apres  quatre  jours 
de  navigation  ils  y arrivèrent  le  jeudi  iecond  jour 
d’Oétobrc  1365.  Ilétoit  environ  midi  : mais  le  roi 
remit  la  defeente  au  lendemain,  pour  la  faire  avec 
plus  d’ordre.  Cependant  les  Sarrafins  fortirent  deda 
ville  en  multitude  infinie , fe  rangèrent  en  bataille 
fur  le  rivage  en  prefence  de  l’armée  chrétienne  , &c 
y pafiercm  la  nuit.  Le  lendemain  vendredi  troifié- 
me  d’Ocïbbre  la  defeente  fe  fit  , les  Sarrafins  après 
quelque  refinance  s’enfuirent  dans  la  ville  , ôc  s’y 
enfermèrent  : puis  voyant  qu’on  mettoit  le  feu  aux 
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portes , ils  abandonnèrent  les  murailles  St  les  tours  , 
St  fc  retirèrent  à Babylone  , c’eft-à-dire  , au  Caire. 
Ainfi  fut  prif'e  Alexandrie  apres  un  combat  d’une 
heure  où  pas  un  chrétien  ne  Fut  tué  : mais  on  trouva 
dans  la  ville  quantité  de  Sarrafins  morts  des  traits 
d’arbalétres  St  des  fléchés  tirées  de  dehors. 

L’armée  chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville , le, 
roi  tint  un  confeil  general  pour  fçavoir  s'il  devoit  la 
garder , comme ifl’auroit iouhaité  > mais  la  plupart 
des feigneurs furent  d’avis  contraire,  particulière- 
ment les  Anglois  St  l'amiral  ou  commandant  des 
Rhodiens.  llsconfideroientla  petitefle  de  leur  armée 
incapable  de  réfifter  aux  irïfideles  , qui  fe  prépa- 
roient  à venir  les  attaquer  avec  une  multitude  infi- 
nie, St  tenoient  encore  une  partie  de  la  ville  répa- 
rée du  refte  par  un  bras  du  Nil.  Les  chrétiens  donc 
voyant  qu’ils  ne  pouvoient  garder  le  tiers  de  la  ville, 
fe  contentèrent  ae  la  piller  , & en  emportèrent  des 
richeflès  immenfes , particulièrement  des  étoffes  d’or 
St  de  foye  : apres  quoi  ils  abandonnèrent  Alexandrie 
le  quatrième  jour  depuis  la  prife , c’eft-à-dire  , le 
quatrième  d’O&obre  , au  grand  regret  du  roi  St  du 
légat  qui  en  étoit  inconfolablc.  Ils  revinrent  en  l’ifle 
de  Chipre  où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba  malade 
incontinent  après  Noël  à Famagoufte  , St  y mourut 
le  jour  des  rois  fixiéme  de  Janvier  13 66.  Sa  vie  fut  é- 
crite  par  Philippe  de  Mazieres  chancelier  du  roi  de 
Chipre  fon  ami  St  compagnon  de  fes  voyages.  Quoi- 
qu’il n’ait  point  été  canonifé  dans  les  formes  , les 
Carmes  en  font  la  fête  le  vingt-neuvième  de  Janvier  : 
le  jour  de  fa  mort  St  les  fuivans  étant  occupez  d’au- 
tres fêtes,  • 
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La  prife  d’Alexandrie , quoiqu’avecpeudefuccès 
ne  laifiâ  pas  de  donner  l’alarme  bien  chaude  au  ful- 
tan  d’Egypte.  Celui  qui  regnoit  alors , étoit  Schaa- 
ban  fils  de  Hofaïn  & arriere-petit  fils  de  Kelaon.  Il 
étoit  le  vingt-deuxième  des  Mamelus  Turcs  , qui 
tputefois  n’avoient  commencé  qu’en  1150.  tant  leurs 
•régnés  furent  courts  & miferables.  Schaaban  fut  re- 
connu fultan  à l’âge  de  dix  ans  l’an  de  l’Hegire  764. 
de  Jefus-Chrift  1 361.  & apres  en  avoir  régné  quator- 
ze il  fut  dépofe  & étranglé  à vingt-quatre'ansenyyg. 

1 37*.  Ce  prince  dont  ou  ceux  qui  gouvemoientfous 
fon  nom  cherchèrent  à fe  mettre  â couvert  de  pareil- 
les infultes,  &c  à cet  effet  ils  envoyèrent  à Venife  un 
ambaflâdeur  pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Corna- 
to.  Ce  que  le  pape  ayant  appris , & craignant  que  cet- 
te négociation  ne  futpréjudiciale  à la  croifade,il  écri- 
vit au  doge  lui  défendantétroitement  de  faire  aucun 
traité  avec  le  fultan  fans  permiffion  particulière  du 
faint  fîege.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Jan- 
vier 13  66. 

Or  comme  le  roi  de  Chipre  & les  Rodrêns  étoient 
les  principaux  auteurs  de  l’entreprife  fur  Alexandrie 
les  Mufulmans  d’Egypte  firent  alliance  avec  les  Turcs 
pour  les  chaffer  de  Chipre  & de  Rodes.  Sur  quoi  le 
pape  écrivit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du 
îixiéme  Oétohre  de  la  meme  année  , où  il  lui  re- 
prefente  que  fi  les  infidèles  s’emparoient  de  ces  deux 
ifles  &des  autres  terres  que  le  roi  de  Chipre  Se  les 
Rodiens  poffedoient  Outre-mer  , on  perdroit  l’efi-.. 
perttfice  du  recouvrement  de  la  Terrc-fiiinte.  C’efl:  , 
pourquoi  iluxhorte  le  roi  à les  fecourir  promptement, 
& rendre  la  mer  sûre , afin  que  l’on  puifle  palfer  juf- 
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qu’a  eux.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à l’empe- 
reur, aux  rois  de  Hongrie,  d’Angleterre,  d’Ecofîe, 
d’Arragon  , deDanemarc , de  Pologne  & à la  reine 
de  Naples  Jeanne.  Mais  ces  lettres  furent  fans  fruit. 

Le  même  jour  fixiéme  d’Oétobre  le  pape  écrivit; 
au  patriarche  d’Aquilée  & à fes  fuffragrans , leur  or- 
donnant d’exhorter  tous  leurs  diocefains  à fecourir 
le  roi  de  Chipre  & les  Rodiens , & promettant  l'in- 
dulgence de  la  croifade  à ceux  qui  les  aideroient  de 
leurs  perfonmes  ou  de  leurs  biens.  La  même  lettre  fuc 
envoyée  aux  évêques  d’Itaüe , de  Sicile , de  Dalmatie, 
d’Allemagne  &c  de  France.  Mais  elle  donna  prétexte 
à quelques  impofteurs  de  prêcher  la  croifade  fans 
commiffion  du  pape  , & d’en  tirer  de  l’argent  à leur 
profit  : ce  que  le  pape  ayant  appris , il  ordonna  aux 
évêques  de  les  mettre  en  prifon.  Cependant  le  pape 
conieilla  au  roi  de  Chipre  de  faire  la  paix  ou  la  trê- 
ve la  plus  avantageufe  qu'il  pourroit  avec  le  fultan  : 
c’efl:  ce  que  porte  fa  lettre  du  vingt-troifiéme  d’Oc- 
tobre. 

Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  année 
i }66.  qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-temps , lejpape 
Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  prêtres. 
Le  premier  fut  Guillaume  Sudre  natif  de  l’Aguenc 
près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  entra  dans  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  au  convent  de  Brive , puis  étant  de- 
venu doéteur  en  théologie , il  l’enfeigna  i Carcaffon- 
ne  : il  futenfuite  provincial  de  la  province  de  Tou- 
loufe , & deux  ans  après  maître  du  facré  palais.  £n 
1361.  il  fut  fait  évêque  de  Marfeille,  & quatre  ans 
apres  il  aflifta  au  concile  de  trois  provinces  tenu  à 
Apt  au  mois  de  Mai  136  5.  Il  fut  cardinal  du  titre  de 
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ito  Histoire  Ecclesiastique. 

*V~  S.  Jean  Se  S.  Paul.  Le  fécond  fuc  Anglic  Grimoaref 
An.  i}66.  £rere  papea[ors  évêque  d’Avignon  qui  eue  pour 
titre  S.Pierre-aux-Liens.  Le  troinéme  fut  Marc  .de- 
Viterbe  alors  general  des  freres  Mineurs  , fon  titre- 
fat  fainte  Praxede. 

ljv.  Le  pape  Urbain  fe  propofoit  depuis  Iong-tems 
d’aller  à Rome  établir  la  réfidence  , & fatisfaire  au 

daller  i Rome.  . ,r  . . . . . 

delir  des  Romains  , qui  l’en  prioient  inltamment, 
ijO  *7.  \r0jcj*  comme  il  leur  en  parloit  dans  une  lettre  du 
vingt-troifiéme  de  Mai  13  <>3.  la  première  année  de 
ion  pontificat  : Nous  avons  découvert  confidcmment 
à vos  ambafladeurs  notre  defir  fecret  d’aller  à Rome  :- 
que  nous  accomplirions  promptement  fans  quelques 
obftacles  confiderables  que  nous  leur  avons  montrez, 
& dont  nous  efperons  que  Dieu  nous  délivrera.  L’an- 
née fuivante  il  remercia  l’empereur  Charles  de  l'of- 
fre obligeante  qu’il  lui  avoir  fait  de  l’accompagner  en 
ce  voyage , & en  1 3 6 5 . il  réitéra  la  promclfe  qu’il  a- 
voit  faite  aux  Romains , Sc  enjoignit  à l’éveque  d’Or- 
viete  fon  vicaire  à Rome  de  réparer  le  palais  a pofto- 
*74.  lique.  Enfin  cette  année  13^.  il  déclara  publique- 

ment fon  intention , St  envoya  des  gens  tant  à Viter- 
be, oùilprétendoit  aller  d’abord  & y faire  quelque 
fejour , qu’à  Rome,  pour  y préparer  les  chofes  neccf- 
faires , & marquer  les  logemens  des  cardinaux  i il 
donna  pour  ternie  de  fan  voyage  le  temps  Pafcai  de 
l’année  fuivante. 

Après  une  diete  tenue  à Francfort , où  on  traita 
des  moyens  de  rétablir  la  paix  en  Italie  , l’empereur 
iu.ijtf.  ».  i6.  Charles  envoya  demander  au  pape:  Voulez- vous  que 
j’entre  devant  vous  en  Italie  avec  nies  troupes  y ou 
que  je  vousy  fuive?  Le  pape  répondit  : Nous  avons 
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réfolu  de  nous  mettre  en  chemin  au  mois  de  Mai 
prochain.  Si  de  continuer  notre  marche  fi  diligem- 
ment que  nous  puillions  arriver  dans  le  meme  mois 
à Viterbe  ; fie  nous  faifons  foire  tant  là  qu’à.  Rome 
les  préparatifs  & même  les  réparations  necefiaires. 
Or  je  vous  prie  de  conlidcrer  les  grands  maux  que 
font  ces  maudites  compagnies , ôc  les  périls  dont  les 
terres  de  l’églife  Romaine  fie  de  l’empire  font  mena- 
cées. Ayez  donc  la  bonté  de  hâter  votre  marche  le 
plus  que  vous  pourrez  : car  nous  vous  donnerons  de 
notre  part  tous  les  fecours  qui  dépendent  de  nous 
foit  des  indulgences  fie  des  décimés , foit  des  follicita- 
tions  de  fecours  de  la  part  du  roi  de  Hongrie.  La  lettre 
eftdu  trentième  dOétobre. 

On  trouve  un  difeours  foit  devant  le  pape  Ur- 
bain V.  fit  les  cardinaux  de  la  part  du  roi  de  France 
pour  le  détourner  d’aller  à Rome , ôc  attribué  à Nico- 
las Orefme  doéteur  fanleux , grand  maître  du  colle- 
ge de  Navarre  , qui  avoit  été  précepteur  du  roi  Sc 
lut  depuis  évêque  de  Lilieux.  Ce  difeours  eft  très- 
long  &très-inlipide  , chargé  de  citations  inutiles  & 
de  mauvaifes  raifons  taufii  étoit-il  difficile  d’en  trou- 
ver de  bonnes  pour  un  tel  fujet.  En  voici  quelques- 
unes.  La  France  eft  un  lieu  plus  foint  que  Rome 
même  avant  qu’elle  eut  reçu  la  foi.  Céfar  témoigne 
que  toute  la  nation  des  Gaulois  étoit  fort  adonnée  à 
la  religion  : depuis  que  la  France  a reçu  la  foi,  elle  eft 
ornée  de  précieufes reliques , la  croix,  la  couronne 
d’épines , les  clous , le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  cô- 
té de  Notre  Seigneur.  Il  rapporte  enfuite  lepaftàge 
de  S.  Bernard  touchant  les  vices  Romaines  : puis 
revenant  à la  France  y il  dit  que  les  études  ont  été. 
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ilz  Histoire  Ecclesiastique. 
transférées  de  Rome  à Paris  par  Charlemagne , ôc  s'c. 
tend  fur  les  louanges  de  l’univerfité.  Eofin  le  pape 
doit  rélider  en  France,  parce  que  c’eft  fon  païs  natal, 
comme  J.  C.arefidé  dans  la  Judée.  Nous  voyons  les 
mêmes  raifons  ôc  prefque  en  memes  termes  à la  fin 
d’un  ouvrage  anonime  du  même  tems  intitulé  : Le 
fonge  du  verger , qui  eft  un  traité  de  la  puifTanceee- 
clehaftiquc  ôc  feculiere  en  forme  de  dialogue  entre  un 
clerc  & un  chevalier. 

Pétrarque  fameux  par  fes  poefies  Italiennes  & fes 
œuvres  Latines , écrivit  au  contraire  pour  affermir 
le  pape  dans  fa  réfolution  , ôc  l’exhorter  à aller  à 
Rome.  Sa  lettre  eft  dattée  de  Venife  le  vingt-neu- 
vième de  Juin.  Il  s’y  propofe  cette  obje&ion:  Voulez- 
vous  faire  la  loi  au  pape  ? ôc  ne  lui  donner  pour  c- 
poufe  qu’une  églife  particulière , ad  lieu  de  i’églifê 
univerfelle  > par-tout  où  il  choifit  fa  demeure , la  eft 
fon  epoufe  ôc  fon  fiege.  Il  eût  été  facile  de  répondre 
endifant  avec  S.  Grégoire,  qu’aucun  évêque  , pas 
meme  le  pape , ne  doit  prendre  le  titre  d’éveque  uni- 
verfel , de  peur  qu’il  ne  femble  s’attribuer  feul  l’cpif- 
copat,  6c  1 oter  a tous  (es  freres.  Mais  Pétrarque  n’en 
fçavoit  pas  tant , ôcil  fe  contente  de  répondre  : Je 
ne  reflerre  pas  votre  fiege , 6c  je  voudrois  pouvoir  é-  • 
tendre  votre  puiffance  jufqu’aux  extrêmitez  de  la 
terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  fiege  ne  foit  par-tout 
ouïe  nom  de  J.C.  eft  honoré  : mais  on  ne  doit  pas 
menieraufii  que  Rome  n’ait  un  rapport  particulier  à 
vous , comme  n’ayant  point  d’autre  époux , ni  d’au- 
tre évêque. 

Vous  avez  éloigné  de  votre  cour  plufieurs  évê- 
ques pour  les  rendre  à leurs  églifes , Rome  n’aura* 
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t’clle  pas  auffi  le  fien  ? Il  s’étend  fur  les  loüanges  de 
l’Italie  : il  foûtient  que  le  pape  fera  plus  en  suretc  a 
Rome  que  partout  ailleurs  > 8c  releve  l’infulte  qu’il 
a foufferte  des  Blanches  compagnies  dont  il  a été  o- 
bligé  de  fc  racheter  par  argent. Il  reprefentc  au  pape 
le  trifte  état  de  l’Orient , pour  l’exciter  à s’en  rapro- 
cher  8c  à ramener  les  Grecs  qu’il  dit  être  plus  ennemis 
des  Latins  que  ne  font  les  infidèles.  Il  finit  cette  lon- 
gue lettre  en  exhortant  le  pape  à longer  à la  mort  8c 
au  jugement. 

Cette  année  les  freres  Mineurs  firent  en  Bulgarie 
des  converfions  confiderables  , comme  on  voit  par 
une  lettre  de  Marc  de  Viterbc  general  de  l’ordre 
au  miniftre  de  la  province  de  faint  François  , où  il 
dit  : Je  reçus  hier  des  lettres  très-agréables  du  roi  de 
Hongrie  Louis  8c  du  vicaire  de  Boinie.  Il  me  man- 
de qu’à  lapriere  du  roi  il  a envoyé  dans  un  pays  voi- 
fins  huit  freres  de  notre  ordre , qui  en  cinquante 
jours  ontbaptifé  plus  de  deux  cens  mille  hommes;  6c 
afin  qu’on  ne  doute  pas  du  nombre  le  roi  a fait  écri- 
re tous  les  noms  des  baptifez  en  des  regiftres  publics  : 
toutefois  on  mande  qu’ils  n’ont  pas  encore  converti 
le  tiers  du  pays.  Les  princes  infidèles  accourent  avec 
leurs  fujets  en  foule  au  baptême  ; les  heretiques  8e 
les  fehifmatiques  fé  réüniflènt  à l’églife  Romaine 
avec  leurs  prêtres  6c  leurs  caloyers  fi  opiniâtres  au- 
paravant. Ce  qui  tempere  cette  joye  , c’eft  que  les 
ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moiflon  , on 
craint  la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée  dont  le  roi 
de  Hongrie  s’eft  rendu  maître.  Les  Patarins  6c  les 
Manichéens  font  plus  difpofez  qu’à  l’ordinaire  à re- 
cevoir le  baptême.  Le  roi  demande  qu’on  lui  envoyé 
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214  Histoire  Ecclesiastique. 
jufqu’à  deux  mille  de  nos  freres , ôc  voudroit  expo- 
fcr  la  perfonne  pour  la  converlion  des  inlideles.  Faites 
lire  cette  lettre  a tous  les  freres  qui  viennent  à i’indul- 
gencedc  la  Portioncule  , & les  exhortez  à fedilpofer 
promptement  à prendre  part  à cette  bonne  œuvre; 
leur  dénonçant  de  ma  part  que  ceux  qui  touchez  de 
l'efprit  de  Dieu  voudront  faire  ce  voyage  , viennent 
Ce  prefenter  à moi  pour  recevoir  leur  obédience  ÔC 
ma  benediétion. 

La  meme  année  le  pape  Urbain  à la  prière  de 
l’empereur  Charles  manda  aux  fuperieurs  des  quatre 
ordres  des  religieux  Mandians  d’envoyerà  Prague  en 
Bohême  des  doétcurs  en  théologie  chacun  de  fon 
ordre  pour  y demeurerôtenfeigner  dans  la  nouvelle 
univeruté.  La  bulle  eft  du  onzième  de  Novembre 
1^66. 

Le  pape  ayant  appris  qu’il  s’étoit  glifle  quelques 
abus  dans  la  difeipline  de  l’univerfitéae  Paris,  char- 
gea deux  cardinaux  de  la  réformer  , Jean  de  Blan- 
diac  du  titre  de  faint  Marc  , évêque  de  Nîmes  > ôc 
Gilles  de  Montagu  du  titre  de  laint  Martin-aux- 
Monts  , évêque  de  Terôuane.  Leur  commiflion  ell 
du  fécond  jour  de  Mai  1366.  Par  le  confeil  de  plu- 
fieurs  doéfeurs  ils  firent  un  reglement  qui  ne  re- 
garde que  les  deux  facultez  de  théologie  ôc  des 
arts  ; car  pour  le  droit  canonique  & la  medecine,ils 
renvoyent  aux  ftatuts  de  ces  facultez.  Voici  ce  que 
je  trouve  de  remarquable  en  ce  reglement.  Les  ba- 
cheliers en  théologie  depuis  qu’ils  ont  commencé 
d’expliquer  le  maître  des  fentences  , marcheront 
par  la  ville  en  habit  décent  convenable  à leur  gra- 
de : principalement  allans  aux  écoles , aux  églifes  ôç 

aux 
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aux  fermons.  Le  même  ell  ordonné  à ceux  qui  doi- 
vent être  licenticz  dans  la  faculté  des  arts  : ils  por- 
tejont  des  chapes  ou  des  manteaux  fur  leurs  robes. 
Aucun  ne  fera  admis  à enfeigner  un  cours  qu’il  n’ait 
atteint  la  vingt- cinquième  année  de  fon  âge.  Les 
écoliers  pendant  les  quatre  premières  années,  por- 
teront aux  écoles  la  bible  ou  le  livre  des  fentences  , 
fuivant  les  leçons  qu’ils  prennent.  Ceux  qui  expli- 
quent les  fentences  en  liront  le  texte  de  fuite  fans  lire 
leurs  explications  en  des  cahiers  ne  les  donneront 
point  aux  libraires  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  été  exa- 
minées par  le  chancelier  & les  doéleursde  la  faculté 
de  théologie. 

Quant  à la  faculté  des  arts  qui  eft  le  fondement 
des  autres,  les  écoliers  pendant  les  leçons  feront  affis 
à terre  comme  autrefois,  non  fur  des  bancs  ou  d’au- 
tres fiéges:  pour  ôter  aux  jeunes  gens  toute  occafion 
de  vanité.  Un  écolier  avant  que  d’être  reçu  à déter- 
miner aux  arts , fçaura  la  grammaire  & la  logique 
entière,  & aura  vû  le  livre  de  l’ame,  au  moins  en 
partie  : il  aura  étudié  à Paris  au  moins  deux  ans.  Pour 
être  liccntic  ès  arts  il  devoitavoir  étudié  tout  le  relie 
de  la  phyfique  & quelques  livres  de  mathématique. 
Enfin  pour  être  reçu  maître  es  arts  il  faut  avoir  étu- 
dié les  livres  préccdcns,  les  morales  d’Ari  Ilote,  ou  au 
moins  les  trois  premiers  livres  de  Météores.  Défcnfe 
de  rein  donner  ou  rien  promettre  pour  être  liccntié 
aux  arts. 

Les  derniers  articles  de  ce  reglement  regardent 
l’abus  des  privilèges  touchant  les  jurifdiélions  où  les 
membres  de  l’univcrfité  avoient  leurs  caufcscommi- 
fcs.  L’aéle  au  tentique  ne  fut  expédié  que  le  cinquième 
Tome  XX.  Ff 
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- de  Juin  a Avignon  après  le  retour  des  deux  cardi- 

An.ij66.  naux  5 5c  il  eftà  remarquer  que  cette  réforme  cfl:  faire 
de  la  feule  autorité  du  pape. 

Au  commencement  de  l’année  1 3 67.  le  pape  Ur- 
bain alla  àMontpellier  voir  un  monafterc  qu’il  avoit 
fait  bâtir  à grands  frais  de  fond  .en  comble  en  l’hon- 
?u.'  *'  ncur  de  S.  Benoît  & de  S.  Germain , & il  l’avoit  doré 

libéralement  pour  l’entretien  d’un  grand  nombre  de 
moines  Bcnediétins,  qui  feroient  occupez  partie  à 
l’office  divin,  partie  à l’étude.  Il  en  confiera  lui- 
même  le  grand  autel,  l’orna  de  reliques,  de  pare- 
mens&de  joyaux  précieux,  lui  donna  de  grands 
privilèges.  ' * 
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LE  pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fa  promcflc 

d’aller  à Rome.  Il  partit  d’Avignon  le  dernier  tepipe  en 
jour  d’ Avril  1 3 6~j.  & alla  au  pont  deSorge  où  il  cou-  r?up.i7S.99f. 
cha  deux  nuits  : puis  il  alla  à Marfeille,  & logea  au  "*•  *«*•*•*•?• 
monafterc  de  làint  Victor  dont  il  avoit  été  abbé.  Il 
l’avoit  trouvé  dégradé  par  le  tems , & menaçant 
ruine-,  mais  depuis  qu’il  fut  pape  il  le  fit  réparer  & 
fortifier , l’cnfermanc  de  murailles  &c  de  hautes  tours: 
lui  donna  de  grands  privilèges,  des  reliques  & des 
ornemens  précieux. 

Le  douzième  jour  de  Mai  le  pape  étant  encore  à 
Marfeille  fit  cardinal  Guillaume  d’Aigrefeuillc  ne- 
veu du  cardinal  de  meme  nom,  & fils  d’un  cheva- 
lier nommé  Admat.  Il  étudia  à Touloufi,  où  l’an 
13 6$.  il  fut  fait  do&eur  en  decret:  puis  il  fut  no- 
taire du  faint  fiege,  cequj  n’étoit  qu’une  dignité fans 
fonction  que  les  papes  donnoient  à ceux  qu’ils  von-  • 
loicntfavorifer.  Cette  promotion  furprit  beaucoup 
de  monde  car  le  cardinal,  quoique  déjà  prêtre  , 
n’avoit  pas  encore  vingt-huit  ans.  On  crut  que  le 
pape  l’avoit  fait  à caufe  du  vieux  cardinal  d’Aigrc- 
fcuilleavec  lequel  il  avoit  contracté  amitié,  & vé- 
cu familièrement  étant  dans  un  moindre  rang,  8c 
qui  paiïoitpour  le  principal  promoteur  de  fon  exal- 
tation au  pontificat.  Ce  n’efi:  pas  que  le  nouveau  car- 
dinal n’cût  fon  me'rircpcrfonnel.  lls’étoit  bien  con- 
duir  pendant  fes  études , &s’étoit  acquis  une  bonne 
-réputation:  il  palfoit  pour  être  des  plus  capables  en- 


A-n.i  3 <57. 


Vit at.  \.p.  577» 
jet  yt.i‘f.76*' 
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rrc  ceux  de  Ton  âge:  enfin  il  éroit  de  belle  taille  & 
bien  fait  de  là  perfonne.  Il  fut  fait  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Eftienne  au  mont  Celius. 

Le  dix-neuviéme  de  Mai  le  pape  partit  de  Mar- 
feille  avec  une  flotte  de  vingt-trois  galères  & d’autres 
bâtimens  que  la  reine  Jeanne  de  Naples,  les  Véni- 
tiens, les  Génois  & les  Pifàns  lui  avoient  magnifi- 
quement fournies.  Le  pape  s’embarqua  fur  une  galère 
Vénitienne;  & il  croit  luivi  en  ce  voyage  de  tous  les 
cardinaux  hormis  cinq.  Gilles  d’Albornos  qui  croie 
déjà  en  Italie,  & quatre  qui  étoient  demeurez  à Avi- 
gnon, fçavoir  ; Raimond  dcCanillac,  Pierre  de 
Monrruc,  Pierre  Iticr,  & Jean  de  Blandiac. 

Le  dimanche  vingt-troifleme  de  Mai  le  pape  arri- 
va à Gènes , où  il  fut  reçu  tant  au  port  que  dans  la 
ville  par  le  doge  & les  citoyçns  avec  l’honneur  conve- 
nable; & comme  c’étoitla  femaine  des  Rogations,  il 
y féjournacinq  jours.  Il  logea  chez  les  chevaliers 
Rodicns,  & célébra  la  mefle  folemnellemcnt  dans 
leur  églife  le  jour  de  l’Afcenfion  vingt-feptiéme  du 
mois.  Le  lendemain  vendredi  il  partit  dcGcnes  où  il 
laiflà  le  cardinal  Marc  de  Vitcrbe,  pour  appaifer  les 
différends  entre  la  ville  de  Genes  & Bcrnabo  Vifconti. 
Le  même  jour  vingt-huitième  de  Mai  le  pape  arriva 
à Porto-Venerc,  & y demeura  trois  jours.  Le  mardi 
premier  jour  de  Juin  il  vint  au  port  de  Pife  & le  len- 
demain à Piombino,  & le  jeudi  à Corneto,  où  il 
demeura  cinq  jours. 

A fon  débarquement  fe  trouva  le  cardinal  Gilles 
Albornos  légat  en  ces  quartiers-là,  accompagnédc 
prefquerous  Jes  grands  de  l’état  ecclefiaftiquc  dans 
lequel  cft  Corneto.  On  avoitdrcfle  lur  le  rivage  des 
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tentes  d’étoffes  de  foyc  & des  feuilles  fort  agréables. 
On  y avoit  préparé  un  autel , où  le  pape  après  s’être 
un  peu  repofé,  fit  chanter  en  fà  préfcncc  une  mcfTc 
folemnclle.  Puis  il  monta  à cheval , & vint  à Corneto. 
A l’heure  du  dîner  il  logea  chez  les  freres  Mineurs, 
& y demeura  jufqu’au  lendemain  de  la  Pentecôte.  Le 
jour  de  la  fête  qui  étoit  le  lîxiémede  Juin  le  pape 
célébra  la  mcfTc  folcmnellement , & pendant  ce  fé- 
jour  à Corneto , il  reçut  des  députez  des  Romains 
<|ui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine  feigneurie  de 
la  ville  & les  clefs  du  château  faint-Ange,  qu’ils 
tenoient  auparavant.  Le  mercredi  neuvième  de  Juin 
le  pape  vint  à Vitcrbe,  où  il  fut  reçu  avec  grande 
joye,&y  demeura  quatre  mois.  Là  vinrent  le  trou- 
ver les  cardinaux  qui  l'avoient  fuivi  par  terre,  tous 
les  grands,  les  prélats  & les  députez  des  villes  d’Ita- 
lie’, pour  le  féliciter  fur  Ton  arrivée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoità  Viterbe  il  con- 
firma la  nouvelle  Congrégation  des  Jefuates  fondée 
par  Jean  Colombin.  Il  étoit  né  à Sienne  d’une  famille 
noble,  & fut  élevé  aux  premières  charges  de  la  ville 
jufqu'à  en  êtregonfalonier  : mais  il  étoit  avare,  in- 
terrefle,  & cherchoit  à s’enrichir  par  routes  fortes  de 
voyes.  Un  jour  revenant  du  palais,  & ne  trouvant 
pas  fon  dîné  prêt, il  s’emporta  contre  fà  femme  qui 
pour  lui  faire  prendre  patience  lui  donna  la  vie  des 
Saints.  Dans  le  premier  mouvement  de  fa  colère,  il 
jetra  le  livre  à terre,  puis  s’adoucifTant  il  le  ramaffa, 
& l’ayant  ouvert  il  tomba  fur  la  vie  de  fainte  Marie 
Egyptienne,  dont  il  fut  tellement  touché,  qu’il  ré- 
foluc  dès-lors  de  changer  de  vicjt’ctoit  l’an  i j 5 j.  Il 
commença  donc  à faire  de  grandes  aumônes,  frc'- 
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qucntcr  les  églilcs,  s’appliquer  à la  prière &aujeûn^ 
llpcrfuada  à là  femme  qui  prioit  depuis  long-tems 
pour  là  converfion  ,dc  garder  enfemble  la  continen- 
ce. Il  couchoit  fur  des  planches,  portoitun  cilice, 
le  donnoit  la  difeipline,  & s’habilloic  pauvremenr. 
Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital  pour  les  pèlerins  & les 
malades  qu’il  fervoit  de  l'es  mains. 

Il  avoir  un  fils  & une  fille:  le  fils  étant  mort  & 
la  fille  religieufe,  Jean  Colombin  du  confcntement 
de  fa  femme  donna  tous  les  biens  aux  pauvres,  & fe 
reduilitàla  mendicité  avec  un  autre  noble  Sicnnois 
nomme  François  Vifccnti  qui  s’etoit  attaché  à lui. 
Ils  alloicnt  prêchant  par  les  villes  8c  les  villages  de 
Tofcane,  & exhortant  à faire  pénitence;  & il  rafi- 
fembla  ainfi  jufqu’à  loixante  difciples  avec  lefquels 
il  vint  fe  prclcntcr  au  pape  Urbain.  Us  s’arrêterait 
quelque  tems  à Viterbe,  & fçaehant  que  le  pape 
devoir  débarquer  à Corncto,  ils  fe  trouvèrent  au 
port  avec  leurs  habits  pauvres  & rapiécez  , nuds 
pieds  & nuë  tête  fur  laquelle  ils  portoient  des  cou- 
ronnes d’olivier.  Lors  que  le  pape  mit  pied  à terre  , 
ils  s’écrièrent  : Loüé  loit  J.  C.  8c  vive  le  très  -faint 
pere. 

Le  pape  les  reçut  favorablement,  8c  dit  qu’il  leur 
donnerait  des  habits,  mais  qu’ils  dévoient  fe  cou- 
vrir la  tête,  & porter  au  moinsaux  pieds  des  fanda- 
lcs  debois.  Uslcfuivirentà  Vitcrbé,où  on  lesaccufa 
auprès  de  lui  d’être  des  Fraticellcs.  Le  pape  donna 
commilfion  au  cardinal  Guillaume  Sudrc  évêque  de 
Marfeille  d'examiner  leur  doétrine;  & comme  ils  fe 
juftificrcnt  pleinement,  le  pape  approuva  folemne!-* 
lcmcntlcur  inftirut,  & leur  donna  de  fa  main  l'habit 
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qu’ils  dcvoient  porrer.  C’étoit  une  tunique  blanche  

avec  un  chaperon  de  même,  & un  manteau  de  cou-  K • 1 5 5 1 * 
Jcurfane'e.  Le  peuple  les  nomma  Jefuates  parce  qu’ils 
avoicnt  toujours  à la  bouche  le  nom  de  Jefus,&  ils 
prircnr  depuis  la  règle  de  S.  Auguftin.  Jean  Colom- 
.bin  retournant  à Sienne  tomba  malade  & mourut  en 
chemin  le  famedj  dernier  jour  de  Juillet  1 367.  Il  n’a 
point  été  canonifë  en  forme , mais  le  pape  Grégoire 
XIII.  le  fit  mettre  dans  le  martyrologe  Romain. 

Enfin  cette  Congrégation  àiant  fubfifté  trois  cens 
ans,  fut  fupprimée  par  le  pape  Clement  XI.  le  fixié- 
me  de  Décembre  1 66%. 

Le  pape  Urbain  comptoit  beaucoup  fur  les  infime-  fjrt 
tions  & les  fcrvices  qu’il  efperoit  tirer  du  cardinal 
Gilles'Alvarezd’Albcrnos  évêque  de  Sabine  : mais  ce 
prélat  mourut  à Viterbele  vingt-quatrième  d’Août; 
après  avoir  etc  légat  en  Italie  pendant  près  de  qua- 
torze ans,  durant  lefquels  il  ramena  pluficurs  villes 
à l’obcifiànce  de  l’églifè  Romaine,  tant  par  compofi- 
tions  amiables  que  par  la  force  des  armes.  C’ctoit  un 
prélat  vertueux,  /cavant,  courageux  & très-habile 
dans  la  conduite  des  affaires:  cn/orre  qu’il  étoit  ai- 
mé , ou  du  moins  craint  par  toute  l’Italie.  Il  fonda  un 
college  à Boulogne  pour  de  pauvres  écoliers  de  fon 
pais , c’eft-à-dire,  Efpagnols. 

Le  cinquième  de  Septembre  1367.  il  s’emut  un 
grand  tumulte  à Vitetbe,  qui  commença  par  une  que- 
relle particulière  entre  le  domeftique  d’un  cardinal  ”**•■•* i79 
&un  bourgeois  de  la  ville  à l’occafion  de  quelque 
infolence  commife  à une  fontaine  nommée  Grifoul: 
c’eftainfi  qu’on  nomme  enGafconune  fontaine  jail- 
liffantc.  On  commença  à crier  par  la  ville  : Vive  1$ 
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peuple  , mcu;  e lcglife.  Le  peuple  prir  les  armes  con- 
tre les  familles  des  cardinaux  , les  maltraita  eux- 
mêmes  , entr’autres  le  cardinal  de  Vabres  Guillaume 
Bragofc  qui  s’enfuit  au  palais  du  pape  fans  chapeau , 
&le  cardinal  de  Carcaffonnc  quife  déguiià  en  frere 
Mineur.  Prcfque  tous  les  autres  cardinaux  excepte 
les  Italiens,  fc  réfugièrent  chez  le  pape,  & y demeu- 
rèrent pendant  les  trois  jours  que  dura  le  tumulte  : 
on  difoit  même  que  les  feditieux  en  vouloicnt  à 
la  vie  du  pape. 

Il  fît  donc  approcher  des  troupes  contre  la  ville  ; & 
les  bourgeois  rcconnoi/îant  leur  faute , demandèrent 
pardon , fe  fournirent  à la  volonté  du  pape , & pour 
preuve  de  leur  repentir  portèrent  àfon  palais  toutes 
les  armes  de  la  ville  & les  chaînes  dont  on  fermoit  les 
rues.  Ils  firent  aufiï  planter  des  potences  aux  lieux  où 
le  tumulteavoit  commencé,  & où  il  avoir  été  le  plus 
violent,  & y pendirent  les  plus  coupables:  fçavoir 
cinq  le  feiziéme  de  Septembre  devant  la  maifon  du 
cardinal  de  CarcalTonne , & deux  un  autre  jour  de- 
vant la  porte  du  cardinal  de  Vabres.  Le  pape  par- 
donna au  refte,  après  avoir  fait  abattre  quelques  mai-  . 
fons  fortes,  & la  tranquillité  fut  rétabile. 

En  Angleterre  l’archevêque  d’Yorc  Jean  Thur£ 
by  auparavant  chancelier  du  royaume  tint  un  con- 
cile provincial  avec  lès  fuffragans  à Thorp  près 
d'Yorc,  qui  fut  terminé  le  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre. 1 }6~j.  O11  y publia  dix  canons,  Péfenfc  de 
tenir  dans  les  cimetières  les  dimanches  & les  fêtes 
des  marchez  ou  des  plais:  d’y  Iuter  ou  exercer  d’au- 
tres jeux  femblables:  défenlè  de  jouer  ou  Ce  diver- 
tir dans  les  eglifes  pendant  la  nuit  à l’occafion  des  vi- 
giles 
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giles  te  des  prières  pour  les  morts , ou  de  le  faire 
dans  les  mailons  particulières.  On  renouvelle  l'or- 
donnance de  l’archevêque  Guillaume  le  Zouch,pré- 
décefleur  immédiat  de  Jean,  qui  taxoit  le  falaire  an- 
nuel des  curez  te  des  autres  prêtres  : défenfe  d'em- 
pêcher la  perception  des  dîmes , comme  étant  de 
droit  divin.  Les  habits  des  ccclefiaftiques  viendront 
au  moins  à mi-jambes.  Les  caufesde  mariage  ne  fe- 
ront jugées  que  par  des  hommes  capables,  fçavans 
en  droit , te  expérimentez  en  ces  fortes  de  caufes. 
C’cft  que  les  archidiacres  te  les  autres  juges  infe- 
rieurs commcttoient  fouvent  des  ignorans  pour  en 
connoître. 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  à Romc,&y  entra 
le  fameay  feiziéme  d’Oétobre  1567.  foixante-trois 
ans  apres  la  mort  de  Benoît  XI.  cjui  quitta  Rome  en 
1304.  te  mourut  à Peroufe  la  meme  année.  Urbain 
V.  entra  à Rome  avec  deux  mille  gendarmesde  cler- 
gé te  le  peuple  Romain  vinrent  au-devant , &:  le  re- 
çurent lblemncllement  avec  grande  joye  , loiiant 
Dieu  de  fon  arrivée.  Après  qu’il  eut  fait  fa  priere  dans 
l’églife,de  faint  Pierre , &:  qu’il  eut  été  inftalé  fuivant 
la  coutume  dans  la  chaire  pontificale , il  pafla  au  pa- 
lais attenant  ; c’eft-à-dire  au  Vatican  , qui  tomboit 
prefque  en  ruine  de  vieillefle , te  d’avoir  été  fi  long- 
tems  inhabité-,  te  il  le  fit  magnifiquement  reparer,du 


moins  quant  aux  couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d’Octobre , veille  de  la  Touf- 
faints  , il  célébra  la  mefle  folemnellemcnt  pour  la 

1>rcmiere  fois  fur  l’autel  de  faint  Pierre , où  on  ne 
’avoit  point  célébrée  depuis  Boniface  VIII.  Alors 
le  pape  Urbain  dit  : Loiie  foit  Dieu,  qui  a bien  vou- 
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lu  que  j’aie  accompli  mon  vœu.  En  meme  tems  il 
facra  évêque  de  Sabine  le  cardinal  Guillaume  d’Ai- 
grefeuille  l’ancien  , qu’il  avoit  déjà  nommé  dépuis 
îong-tems  archevêque  de  Sarragoce  i mais  fans  le 
faire  facrer.  • Enfuite  le  pape  envoïa  ce  cardinal  au 
roïaume  de  Naples  pour  appaifer  les  divifions  & les 
guerres  allumées  entre  le  prince  de  Tarente&leduc 
d’Andri.  Peu  de  tems  aufli  apres  fon  entrée  dans 
Rome  il  établit  fon  vicaire  general  pour  le  gouver- 
nement de  l’état  ecclefiaftique  Anglic  Grimoardfon 
frere  , qu’il  avoit  déjà  fait  cardinal  évêque  d’Al- 
bane  i &c  il  l’envoïa  à Boulogne , pour  y faire  fa  ré- 
fidence. 

Le  pape  étoit  encore  à Viterbe  quand  il  reçut  des 
ambafladeurs  de  Jean  Paleologue  empereur  de  C.  P. 
Ils  étoient  au  nombre  de  huit , & à leur  tête  Paul  pa- 
triarche Latin  de  C.  P.fuccefl'eur  de  Pierre  Thomas 
& Amedée  comte  de  Savoie  oncle  maternel  de  l’em- 
pereur. Ces  ambafladeurs  venoient  non-feulement 
au  nom  de  l’empereur  Grec  , mais  des  prélats  , du 
clergé  , des  nobles  & du  peuple  de  fon  obéïflance , 
délirant , à ce  qu’ils  difoient , revenir  à l’obéïfl'ance, 
& l’union  de  l’eglife  Romaine.  Pour  cet  effet  l’em- 
pereur promettoit  de  venir  au  mois  de  Mai  fuivant  le 
prefenter  au  faint  fiege  , & le  pape  voulant  faciliter 
fon  partage , en  écrivit  à la  reine  Jeanne  & aux  au- 
tres princes  qui  fc  trouvoient  fur  la  route.  Il  écrivit 
aufli  à tous  ceux  qu’il  crut  pouvoir  concourir  à la 
réunion  i à l’imperatrice  Helene  &:  à fon  pere  Jean 
Cantacuzene , à Philothée  patriarche  Grec  de  C.  P. 
à Nifon  d’Alexandrie  &i  Lazare  de  Jerufalem.  Tou- 
tes ces  lettres  font  du  lixicme  Novembre  1367.  Vers 
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la  fin  de  la  mcmc  année  le  pape  donna  commilfionà 
i’archevêque  de  Naples  & à celui  de  Brindes  d’admo- 
nefter  tous  les  évêques , les  abbez  & les  autres  pré- 
lats qui  venoient  trop  fouvent  à Naples  , & y fai- 
foient  trop  de  féjour  > de  refider  dans  leurs  diocefes 
& à leurs  églifes  : il  leur  donna  charge  aufiî  de  ren- 
voyer à leurs  monafteres  les  religieux  qui  fréquen- 
toient  la  même  cour. 

Le  fécond  jour  de  Mars  1368.  le  pape  Urbain  alla 
coucher  à faint  Jean  de  Latran  , & le  lendemain  il 
célébra  la  mefle  dans  le  Sanéla  fanflorum  , c’efl  une 
chapelle  ainfi  nommée,  de  laquelle  il  fit  tirer  les  chefs 
de  S.  Pierre  &:  S.  Paul  qui  y étoient  enfermez  depuis 
long-tems  fous  l’autel.  Le  pape  prit  le  chef  de  faine 
Pierre  ôc  le  cardinal  d’Urgel  celui  de  faint  Paul  -,  ic 
ils  les  portèrent  à la  loge  qui  donne  fur  la  place,  d’où 
le  pape  les  montra  à tout  le  peuple  , & donna  à cha- 
cun des  afhftans  cent  années  &c  cent  quarantaines  d’in- 
dulgence. Les  chefs  des  apôtres  étoient  enchalTez  afTez 
médiocrement  , quoique  dans  de  l’argent , mais  le 
pape  Urbain  fit  faire  deux  nouveaux  reliquaires,  qui 
ne  furent  achevez  que  l’année  fuivantc.  En  reve- 
nant à cheval  de  faint  Jean  au  Vatican  , le  pape  ne 
fe  détourna  point  comme  avoient  fait  quelques-uns 
de  les  prédeceflêurs  , pour  éviter  l’endroit  où  l’on 
difoit  que  la  papefTe  Jeanne  étoit  accouchée.  Ce  qui 
montre  que  l’on  commençoitàfedéfabufcr  de  cette 
fable. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefs 
des  apôtres  font  des  bulles  d’argent  , ou  plutôt  des 
demi-flatucs  avec  leurs  bras , plus  ellimables  par  la 
richelfe  de  la  matière  & des  ornemens , que  pa*-  ' 
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beauté  de  l’ouvrage  qui.  Te  fenc  du  mauvais  goût  de 
Ton  ficelé.  Saint  Pierre  y eft  repréfenté  revctu  en  pa- 
pe avec  la  tiare , telle  qu’on  la  portoit  alors , pointue 
en  forme  de  cône , 8c  chargée  de  trois  couronnes  : 
de  fa  main  droite  il  donne  la  bencdiétion  , 8c  de  fa 
gauche  il  porte  deux  grandes  clefs.  Saint  Paul  tient  à 
la  main  droite  une  épée  , & à fa  gauche  un  livre. 
Chacune  de  ces  figures  porte  fur  la  poitrine  une  fleur- 
dc-lis  de  pierreries , donnée  par  lé  roi  de  France  Char- 
les V.  Les  deux  reliquaires  étoienteftimez  valoir  au 
moins  trente  mille  florins  d’or. 

Au  même  mois  de  Mars  1 368.  la  reine  Jeanne  de 
Naples  vint  à Rome  voir  le  pape , 8c  le  roi  de  Chipre, 
Pierre  de  Lulignan , s’y  trouva  en  meme  tems  avec 
fon  fils.  Le  quatrième  dimanche  de  £ arcme  étant  ve- 
nu, le  pape  bénit , fuivant  la  coutume  , la  rofe  d’or 
qu’il  devoir  donner  à la  perfonne  la  plus  confidcra- 
ble  qui  fut  à fa  cour.  Il  la  donna  à la  reine  i & com- 
me quelques  cardinaux  trouvoient  mauvais  qu’il  l’eut 
préférée  au  roi  de  Chipre  8c  à fon  fils  ; il  leur  dit  : 
Laiflcz  ces  difcours,on  n’a  jamais  vu  non  plus  qu’un 
abbé  de  Marfeille  fût  pape. 

Ce  roi  de  Chipre  fi  zélé  pour  la  croifade  , n’en 
étoit  pas  plus  réglé  dans  fes  moeurs.  On  le  voit  par 
une  lettre  du  pape  datée  du  cinquième  de  Décem- 
bre 1367.  où  il  dit  à ce  prince  : Nous  avons  appris 
avec  horreur  que  vous  avez  quitté  votre  époufe , qui 
eft  d’illuftre  naifïance  8c  de  moeurs  agréables , pour 
entretenir  publiquement  une  adultéré.  En  quoi , ou- 
tre l’ofténfc  de  Dieu , vous  affligez  votre  peuple , qui 
défire  la  multiplication  de  la  famille  royale, 8c  vous 
rcjoüiffez  fes  infidèles  qui  voyent  que  yous  yous  ac- 
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tirez  l’indignation  de  celui  qui  vous  donne  fur  eux  1 ■“**  ■ 

des  victoires.  Le  pape  écrivit  en  même  tems  à Rai-  ^N' 
mond  archevêque  de  Nicofie , de  faire  tous  fes  efforts  r,u  tr?i.  j i l', 
pour  retirer  le  roi  de  ce  délordre , ôc  le  détourner  du 
combat  fingulicr  avec  Florimond  feigneur  de  Sparte 
ouMifitra.  Le  roi  de  Chipre  étant  revenu  de  Rome, 
fut  tué  l’année  fuivante  13 69.  à la  pourfuite  de  fes 
freres  irrité  contre  lui.  * 

Pierre  dé  la  Jugie  archevêque  de  Narbonne, célé-  Coi^u*Ije  u< 
bra  cette  année  1368.  fon  concile  provincial,  en  exé-  *»«• 
cution  de  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  du  pape  Urbain 
des  le  vingt-cinquième  de  Novembre  1 3 64.  Ce  con-  n s£l,v' XCTI 
cile  fe  tint  à Lavaur  , ôc  fut  affemblé  des  trois  pro- 
vinces de  Narbonne,  de  Touloufe  ôcd’Auch.  Treize 
évêques  y aflifterent  en  perfonne  ; fçavoir , les  deux  T‘m- 
archevêques  de  Narbonne  ôc  de  Touioufe,  ôc  leséve  - r on* 
ques  de  Beziers , Carcaffonne,Alet,  Lavaur,Pamiers, 

Lombcz,  Cominges,Tarbe,Bazas,Olcron  ôc  Lcfcar. 
L’archevêque  d’Auchjôc  tous  les  autres  évêques  y en- 
voyèrent des  députez  chargez  de  leurs  procurations. 
L’archevêque  de  Touloufe  étoit  Geoflroi  de  Vairo- 
lcs , d’une  famille  noble  de  Querci.  Il  fut  première- 
ment évêque  de  Carcaffonne , puis  transféré  à Tou- 
loufe  par  Innocent  VI.  en  1 36 1.  En  ce  concile  on  pu- 
blia un  grand  corps  de  conftitutions , divifé  en  cent 
trente-trois  articles , dont  une  grande  partie  eft  tirée 
des  conciles  d’Avignon  tenus  en  1316.  ôc  1 3 37.  Le  5*^//».*  cm 
premier  eft  un  catechifme  ou  modèle  d’inftruction  n-u. 
pour  montrer  aux  curez  ce  qu’ils  doivent  principale- 
ment enfeigner  aux  peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuit  : 

Pcfenfe  aux  religieux  Mandians  de  paffer  à d'au- . 

Gg  dj 
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■ ■■■  - — très  ordres , pour  avoir  des  bénéfices  ou  des  pen- 
An.  {]ons-  Défenfe  à un  prctre  de  fe  faire  fervir  la  nielle 
Jlrt' 74'  par  fon  bâtard.  Le  curé  difant  la  mefle  dans  fon  égli- 
g ‘ le  doit  être  fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis. 
50.  Les  clercs’ garderont  l’abftinence  du  famedi.  Chaque 
u j.  cglife  cathédrale  ou  collégiale  envoïera  deux  per- 
fonnes  de  fon  corps  à l’univerfité  pour  étudier  en 
théologie  ou^en  droit  canonique  : fans  que  pour  cet- 
te abfence  ils  perdent  rien  que  les  diftributions  ma- 
nuelles. Prefque  tout  le  refte  regarde  les  biens  tem- 
porels de  l'églife , fes  droits  , fes  immunitez  & fa 
• jurifdiction.  Le  concile  fut  terminé  le  troifiéme  de 

Juin  13(18. 

Lt pape I Mon-  Le  pape  Urbain  étoit  forti  de  Rome  dès  le  jeudi 

ttiufconc.  onzième  de  Mai,  &c  étoit  allé  à Montefialcone  pour 
y piller  l’été  icaufe  de  la  bonté  de  l’air:  mais  com- 
me le  lieu  n’étoit  pas  allez  grand  pour  contenir  tou- 
te fa  cour  , il  lailfaà  Viterbe  qui  en  eft  proche  , les 
officiers  neccffaires  pour  l’expedition  des  affaires. 
Pendant  qu’il  réfidoitàMontcnafconeil  donna  deux 
bulles  pour  défendre  le  culte  public  de  quelques 
prétendus  faints  non  canonifez.  La  première  eft  du 


premier  jour  de  Septembre  adrellèc  à l'archevêque 
de  Ravenne  & à les  fuffragans  ; &:  le  pape  y dit  : 
Nous  avons  appris  que  quelques  frères  Prêcheurs  de 
votre  province  veulent  faire  palier  pour  bien-heu- 
reux ùn  certain  frere  Jacques  de  leur  ordre  , n’ofant 


pas  le  qualifier  de  faint  > & que  les  Hermites  de  S. 
Auguftin  en  ufent  de  même  a l’égard  de  l’un  de  leurs 
frères  nommé  Francifquin  tué  d’un  coup  de  foudre. 
Ils  publient  des  loiianges  de  l’un  & de  l’autre  , en 
prêchant  dans  leur  places.  & dans  leurs  églifes  où  ils 
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ont  crigé  des  autels  en  leur  honneur  : ils  en  font 
mention  aux  offices  de  l’églife  les  jours  de  leur  mort,  N* 1 
aufqucls  ils  exhortent  le  peuple  à s’abftenir  du  tra- 
vail , à venir  aux  éghfes  ou  font  leurs  corps  ôc  appor- 
ter des  offrandes.  Le  pape  ordonne  à l'archevêque  de 
Ravenne  6c  à fes  fuffragans  de  réprimer  ces  entrepri- 
fes  téméraires» 

La  fécondé  bulle  eftdattée  du  quinziéme  de  Sep- 
tembre , & adreffée  à tous  les  évêques  de  Bretagne. 

Charles  fils  aîné  de  Gui  comte  de  Blois,  avoir  époufe  ».  It. 
l’héritier  du  comté  de  Bretagne  , qui  toutefois  lui  }°>. 

étoit  difputé  par  Jean  comte  de  Montfort  : ce  qui 
produifit  une  longue  guerre  où  Charles  de  Blois  lut 
enfintuél’an  1364.  Ceux  quicroioicntfacaufe  jufte, 
le  regardèrent  comme  un  martyr  i 6c  d’ailleurs  il 
avoit  vécu  dans  une  pietc  hnguliere  , pratiquant  de 
grandes  aufteritez , ôc  faifant  de  grandes  aumônes. 

C’efl:  ce  qui  donna  fujet  à quelques  religieux  , par- 
ticulièrement des  ordres  Mandians , d’en  parler  dans 
leurs  fermons  , d’en  faire  mention  dans  l’office  di- 
vin le  jour  de  fa  mort  ; 6c  d’exhorter  à vifiter  fon 
tombeau  , où  l’on  prétendoit  qu’il  fc  faifoit  des  mi- 
racles ; Ôc  c ’eft  ce  que  le  pape  Urbain  défendit  alors. 

Toutefois  l’année  fuivante  1369.  à la  prière  du  roi  h 
de  France  6c  de  la  famille  du  défunt , il  donna  com- 
miflîon  à l’évêque  de  Baïeux  6c  aux  abbez  de  Mar- 
moufticr  6c  de  faint  Aubin  d’Angers , d’informer  de 
la  vie  êc  des  miracles  de  Charles  de  Blois  : ce  qui 
fut  exécuté, ôc  l’information  envoïée  au  pape  Gré- 
goire XI.  qui  n’en  fit  aucune  ufage  , & l’affaire  n’eut 
point  de  fuite.  On  a encore  l’information  compoféc  u w.i.f.J4« 
de  131.  témoins. 
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les  mains  de  Guillaume  de  Melun  archevêque  de  ' - 
Sens.  Son  titre  de  cardinal  fut  des  Quatrc-cout  onnés.  An. 1368. 
Le  fixiéme  fut  Eftienne  de  Paris  né  à Vitri  fur  Seine. 

Il  eftoit  doéteur  en  decret,  & en  1 3 $9.  maître  des 
requeftes  de  l’hôtel  du  roi.  H fut  doyen  de  l’églife 
de  Paris , & le  pape  Urbain  l’en  fit  évêque  le  on- 
zième de  Décembre  136}.  Le  mercredi  fixiéme  Dé- 
cembre 1368.  il  afîifta  au  baptême  du  dauphin 
Charles  fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut  baptifé 
par  le  cardinal  de  Beauvais  Jean  de  Dormans , & le 
même  jour  l’évêque  de  Paris  partit  pour  aller  à Ro- 
me où  il  arriva  le  treiziéme  Février  1 }6p.  ôc  y reçut 
le  titre  de  cardinal  de  faint  Eufcbe.  Alors  il  quitta  le 
jfiége  de  Paris  dont  le  pape  pourvut  Aimcri  de  Mar 
gnac  le  vingt  - troifiéme  de  Septembre  de  la  même 
année. 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fà  naifTance  dans  la  Marche  au  dio- 
célc  de  Limoges.  Il  étudia  en  l’univerfité  de  Tou- 
loufc  , & emprunta  du  cardinal  Hugues  de  faint 
Martial  un  Ciçeron  en  deux  volumes , dont  il  or- 
donna la  reftitution  par  fon  teftament , tant  les  li- 
vres étoient  alors  précieux.  Il  étoit  abbé  de  Mont- 
majourprès  d’Arles  depuis  l’an  1345.  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en 
Damafe.  C etoit  le  fèul  cardinal  de  cette  promotion 
qui  fut  prefent;  à Montefiafcone , & il  mourut  l’an- 
née fuivante.  Le  huitième  & dernier  fut  François 
Thebaldcfchi  Romain  , prieur  de  l’églife  de  faint 
Pierre  de  Rome,  d’où  lui  vint  le  nom  ac  cardinal  de 
faint  Pierre , fon  titre  fut  prêtre  de  fainte  Sabine.  Il 
fera  grande  mention  de  lui  dans  la  fuite. 

Terne  XX.  H h 
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livre  & du  corporal  comme  un  diacre  ; mais  il  ne  

lifbit  l’évangile  que  le  jour  de  Nocl.  Le  même  jour  AN.ijtfg. 
de  la  Toulïaints  l’imperatrice  couronnée  marcha  à 
cheval  au  rravers  de  Rome  jufqu’à  faint  Jean  de  La- 
rran.  L’empercur  Charles  avoiteté  couronné  dès  l’an  '<v.*ctk 
1 3 y 5 . & il  fortit  de  Rome  peu  après  le  couronnement  l*‘ 
de  l’imperatrice. 

En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Lang-  xt 
ham  archevêque  de  Cantorberi  ayant  aflèmblé  plu-  <iJ/n"eu,”nA!!- 
iieurs  do&curs  théologiens  & canoniftes , condamna 
plulîcurs  erreurs , qui  la  plupart  étoient  le  fruit  des 
îubrilirés  de  la  fcolaftique.  Il  en  compte  jufqu’à 
trente,  dont  voici  les  plus  importantes.  Tout  hom- 
me doit  avoir  avant  fa  mort  la  vûë  claire  de  Dieu , 

& le  choix  libre  de  fè  tourner  vers  Dieu  ou  de  s’en  % 

détourner;  &fùivant  ce  choix  il  fera  fauve  ou  dam- 
né. Ce  qui  s’entend  non  - feulement  des  adultes, 
mais  des  enfans , même  de  ceux  qui  meurent  dans 
le  ventre  de  leurs  meres;  & non  - feulement,  des 
Chrétiens,  mais  des  Sarrafins.dcs  Juifs  & des  Païens. 

Le  baptême  n’eft  pas  neceffaire  pour  le  làlut  de  ce- 
lui qui  meurt  enfant;  & l’on  doit  autant  douter  du 
falut  de  l’enfant  baptifé  que  de  celui  qui  eft  mort 
fims  l’avoir  été  : on  doit  douter  de  même  de  tout  in- 
fidèle s’il  ne  fera  point  fauve.  Perfonne  ne  peut  être  7.  *. 
damné  pour  le  feul  péché  originel.  La  grâce,  com-  * 
me  on  l’explique  ordinairement , eft  une  illufion;  t*. u. 

& on  peut  mériter  la  vie  éternelle  par  les  forces  de  la 
nature. 

Rien  ne  peut  être  mauvais  feulement  parce  qu’il  ij.m. 
eft  défendu  ; & le  fruit  que  mangea  le  premier  hom- 
me lui  avoir  été  défendu  parce  qu’il  étoit  mau- 
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vais.  Dieu  le  Pere  eft  fini  : Dieu  le  Fils  eft  fini  ; Je 
S.  Efprit  fcul  eft  infini.  Dieu  ne  peut  rien  anéantir. 
L’homme  eft  mortel  aufli  neceftàirement  qu’il  eft 
animal:  Ainll  J.  C.  & tous  les  bienheureux  lont  en- 
core neceftàirement  mortels.  Tous  les  bienheureux 
tant  les  anges  que  les  hommes , excepté  J.  C.  font 
encore  capables  de  pécher  & d’être  damnés.  Tous 
les  damnés,  même  les  démons,  peuvent  être  rétablis  & 
devenir  bienheureux.  Dieu  ne  peut  faire  une  créa- 
ture raifonnablc  qni  foit  impeccable.  Cette  conftitu- 
rion  eft  adrelTéc  au  chancelier  de  l’univerfité  d’Ox- 
ford,  ôedatteede  Lambeth  le  neuvième  de  Novem- 
bre 1368. 

Le  roi  Edouard  III.  ayant  apris  la  promotion  de 
Simon  de  Langhamau  cardinalat,  fit  faifir  toutes  les 
terres  de  l'archevêché  de  Cantorberi comme  vacant: 
car  c’étoit  la  réglé  que  cette  promotion  faifoit  va- 
quer tous  les  autres  bénéfices.  L’archevêque  quitta 
les-  marques  de  fa  dignité  , & remit  fà  jurifoiûion 
au  prieur  & au  convent  de  Cantorberi.  Enfuite  ayant 
obtenu  du  roi  la  permiffion  d’aller  à Rome  il  partit 
au  mois  d’ Avril  13  6p.  & arriva  à Montefialconc  le 
vingr-quatriéme  de  Mai.  Le  pape  lui  donna  le  titre 
de  cardinal  prêtre  de  faint  Sixte;  •&  il  eut  pourfuc- 
ceftêur  au  iïége  de  Cantorberi  Guillaume  Vitlefci 
évêque  de  Vorcheftrc,  & neveu  de  l’archevêque  Si- 
mon Iilip , qui  fut  transféré  par  le  pape. 

A Paris  Denis  Soulcchat  frere  Mineur  fit  une 
troiftame  rétractation  de  quelques  erreurs  qu’il  avoit 
foûrenuës  cinq  ans  auparavant.  En  faifimt  ion  prin- 
cipe pour  l’explication  dn  livre  des  fentences , il 
avança  quelques  propofuions  touchant  la  pauvreté 
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évangélique  & la  perfection  Chrétienne , qui  fem-  An.  1369. 
Eloit  favorifer  l’he'refie  des  Fraticclles.  Il  fut  dé-  Ra.„,i&.niC 
feré  au  chancelier  de  Péglifc  de  Paris  & aux  doCteurs 
de  la  faculté  de  théologie  qui  s’afTemblerent  en  grand 
nombre,  & demeurèrent  convaincus  que  frere  Denis 
avoit  ibutenu  fes  propofitions , tant  par  l’infpeétion  * 
du  principe  écrit  de  fa  main  , que  par  plufieurs  autres 
preuves.  Enfuitc  ayant  mûrement  examiné  ces  pro- 
pofitions ils  décidèrent  que  quelques-unes  croient 
hcretiques,  d’autres  contraires  à la  décifion  del’égli- 
fc  & plufieurs  fcandalcufes.  En  confcquence  dequoi 
ils  firent  venir  frere  Denis  en  leur  préfence,  & lui  dé- 
fendirent d'exercer  la  fonction  de  profeflTeur  jufqu  a 
nouvel  ordre* 

Il  feignit  d'acquiefcer  à cette  défenfè , & retra- 
ita fes  propofitions  en  lifànt  devant  le  chancelier 
& les  doCteurs  un  formulaire  qu’ils  lui  avoient  don- 
né par  écrit.  Mais  ayant  promis  de  faire  la  même 
- rétractation  dans  une  alfcmblée  folemnelle,  il  fe  re- 
tira lorfque  le  terme  alloit  écheoir  : c’eft  pourquoi 
il  fut  dénoncé  comme  hérétique  à l’évêque  de  Pa-, 
ris  Eftienne  depuis  cardinal  & aux  inquisiteurs  ; & 
ayant  été  ajourné  il  ne  comparut  point,  mais  il  s’en 
alla  à Avignon  : où  il  réitéra  fa  rétractation  le  der- 
nier jour  de  Janvier  1365.  en  prcfence  de  Guillaume 
Romain  maître  du  facré  palais  & de  neuf  autres  doc- 
teurs en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Enfuite 
prétendant  fe  juftificr  il  ajouta  de  nouvelles  erreurs 
aux  précédentes. 

Car  ayant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour 
commifTaires  , il  fit  devant  eux  & devant  les  doc- 
teurs de  Paris  qu’ils  avoient  appelles , une  déclaration 
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contenant  à leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les 
premières.  Apres  quoi  comme  il  cherchoit  de  nou- 
veaux fubterfuges , le  pape  le  fit  arrêter,  & lui  or- 
donna fous  peine  d’excommunication  de  retracer 
encore  fes  erreurs  publiquement  à Paris  le  premier 
jour  d’ Avril , & commit  le  cardinal  de  Beauvais 
Jean  de  Dormans  pour  faire  exécuter  cet  ordre.  La 
commiflion  eft  dattéc  de  Rome  le  vingt-troifiéme  de 
Septembre  i$c{T.  Ce  fut  donc  en  confcquence  de 
cet  ordré  que  Denis  Soulcchat  fit  fa  troifiéme  rétra- 
ctation le  jeudi  d’apres  la  Quafimodo  douzième  d’A- 
vril  i j 6p.  à Paris  publiquement  dans  l'églife  des  frè- 
res Prêcheurs. 

En  même-temps  le  pape  Urbain  donna  une  bulle 
par  laquelle  il  défend  à tous  abbés , prieurs  & autres 
iuperieurs  de  maifons  religieufes  de  demander  aux 
perfonnes  qui  veulent  entrer  en  religion  dans  le  tems 
de  leur  réception  , devant  ou  après , aucun  repas, 
aucune  fomme  d’argent , joïaux  ou  autres  chofes  ,* 
même  fous  prctéxte  de  les  employer  à de  pieux  ufa- 
ges.  Le  pape  permet  feulement  de  recevoir  ce  que  les 
perfonnes  qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  pro- 
pre mouvement  & avec  pleine  liberté , fans  aucune 
convention  precedente,  le  tout  fous  peine  d'excom- 
munication contre  lés  feculiers  * & de  fufpcnfc  con- 
tre les  eeelefiaftiques.  La  bulle  eft  du  quatrie'me 
d’ Avril  i }6p. 

La  même  année  le  pape  érigea  en  cvêché  la  petite 
ville  de  Montfiafconc  par  bulle  dattéc  de  Vitcrbe 
le  dernier  jour  d’Aouft.  De  chafteau  qu’elle  étoit 
il  la  fait  cité  ; & fbn  églife  de  fainte  Marguerite 
cathédrale,  où  il  inftituc  un  chapirrc  de  huit  çha- 
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noines , aufqucls  il  aflignc  des  revenus,  & borne  les  7 

limites  du  nouveau  diocéfè.  Il  ne  lui  donna  point  An.  i 3 
toutefois  encore  d’évêque,  il  n'y  en  eut  quefeptans 
après , lorfquc  Grégoire  XI,  fucceflcur  d Urbain 
dédia  la  nouvelle  cathédrale,  & y mit  pour  prcipier 
évêque  Pierre  d’Afcuze  François  de  nation  de  l’ordre 
des  Auguftins  Mandians. 

De  Viterbelc  pape  Urbain  alla  droit  à Rome,  où  t,xin- 
l'empereur  de  C.  P.  1 atrendoir.  C croit  Jean  Paleolo-  jemPiieoiogue 
guequivoiant  les  grands  progrès  des  Turcs,  avoit  nuvp.to.i.p. 
paflTe  en  Italie  pour  demander  du  fecours  auxprin-  1 ?• 

ces  d’Occident.  Le  pape  entra  à Rome  le  famedi  rrci- 
ziéme  d’Oétobre  13 6p.  & traita  Palcologue  avec  F- 

beaucoup  d’honneur,  un  peu  moins  toutefois  qucfi 
c’eut  été  l’empereur  d’Occidcnr.  Le  jour  de  faine 
Luc  qui  fut  le  jeudi  dix -huitième  du  même  mois, 
l’empereur  Grec  fe  rendit  à l’églife  du  faint  Efprit 
où  il  fit  ^ profeflion  de  foi  en  préfencc  de  quatre 
cardinaux  j.fçavoir,  Guillaume  Sudrc  évêque  d’Of- 
tie  , Bernard  de  Bofquet  du  titre  des  douze  Apôtres , 
archevêque  de  Naples , François  Thcbaldcfchi  du 
titre  de  faintc  Sabine,  & Rainald  des  Urfins  diacre 
du  titre  de  faint  Adrien  , députés  par  le  pape  pour 
cette  fonction,  fuivant  la  commifüon  dattée  de  Vi- 
terbe  le  fèptiémc  du  même  mois. 

La  prpfcfïïon  de  foi  de  l’empereur  eft  entière- 
ment catholique  , & contient  entr’autres  articles , 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Perc  & du  Fils , que 
l’églife  Romaine  a la  primauté  fur  toute  l'églifc  Ca- 
tholique > qu’il  lui  appartient  de  décider  des  queftions 
de  foi  ; & que  quiconque  fe  fent  lezé  en  matière  ec- 
elefiaftiquc  y peut  appcller.  L’empereur  donna  cette 


% 


Digitized  by  Google 


An.i  3 6p. 


Plut*  l./>.773« 


U.  tjfy.  n.  I]. 


148  Histoire  Ecclesiastique.' 
profeflion  en  Grec  fouferite  de  fa  main  en  vermillon 
Êcellce  en  or  ; & après  qu’il  l’eut  jurée  , les  cardinaux 
le  reçurent  au  baifèr  de  paix  comme  vrai  catholique; 

Le  dimanche  vingt-uniéme  d’O&obre  le  pape  fbr- 
tit  de  Ton  palais  du  Vatican,  & vint  s’afleoir  dans 
une  chaire  au  haut  des  degrés  de  l’églife  de  faint 
Pierre.  11  étoit  revêtu  pontificalemçnt,  & accompa- 
gné de  tous  les  cardinaux  & les  prélats  aufli  revêtus 
de  leurs  ornemens.  L’empereur  Grec  vint  aufli -tôt, 
&dès  qu’il  vit  le  pape,  il  fit* trois  génuflexions  : puis 
il  s’approcha  & lui  baifa  les  pieds , la  main  & la  bou- 
che. Le  pape  fe  leva , le  prit  par  la  main , & commen- 
ça le  Te  Deum.  Ils  entrèrent  enlemble  dans  l’églife  où 
le  pape  chanta  la  mefle  en  préfence  de  l’empereur  & 
d’une  grande  quantité  de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dîna 
avec  le  pape  & tous  les  cardinaux  aufli. 

Dès  l’annce  precedente  le  pape  Urbain  avoit 
appris  que  les  freres  Mineurs  excites  & pi$>tegés  par 
Louis  roi  de  Hongrie  avoient  converti  grand  nom- 
bre d’hérétiques  Sc  de  fehifmatiques  en  Bulgaire 
en  Rafcie  & en  Bofnie  : comme  il  paroîr  par  la  let- 
tre de  remcrciment  qu’il  en  écrivit  au  roi  le  qua- 
torzième de  Juillet  1 3 tfo.  Afin  donc  d’affermir  ces 
convenions  & d’arrêter  le  progrès  des  hérétiques 
qui  étoienc  encore  en  grand  nombre  dans  ces  pro- 
vinces : le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Spala- 
rro  & de  Ragufe  & à leurs  fuffragans,  d’empêcher 
autant  qu’il  leur  feroit  pofliblc  , le  commcrœ  réci- 
proque entre  leurs  diocéfàins  & les  hérétiques  de  la 
Bofnie:  foitque  les  hérétiques  apportaient  des  mar- 
chandifcs  aux  Catholiques,  ou  que  les  Catholiques 
leur  en  portaient:  le  tout  fous  peine  d’excommuni- 
cation , 
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cation  , fie  même  de  prifon  d’égard  des  hérétiques. 
La  lettre  eft  du  treiziéme  de  Novembre. 

L’empercür  Jean  Paleologue  étoit  encore  à Rome 
au  commencement  de  l’année  fuivante  1 570.  Et  com- 
me on  craignoit  de  la  part  des  Grecs  qui  ie  difent 
Romains,  quelque  chicane  fur  le  nom  de  l’églife 
Romaine,  il  donna  une  bulle  du  mois  de  Janvier, 
par  laquelle  expliquant  celle  du  dix-huitiéme  d’Oc- 
tobreil  déclare  que  par  l’églife  Romaine,  il  entend 
celle  oùpréfide  le  pape  Urbain  V.  Quand  ce  prince 
partit  pour  retourner  à C.  P.  le  pape  lui  accorda  plu- 
fieurs  grâces , entr’autres  d’avoir  un  autel  portatif 
où  il  nt  dire  la  méfié  en  fa  prefence , mais  par  un 
prêtre  Latin  feulement.  C’eft  que  les  Grecs  ne  fe 
fervent  point  de  pierres  d’autel,  mais  d’un  cuir  ,d’un 
linge , ou  d’un  morceau  d’étofe  confacré  pour  cet 
effet , qu’ils  appellent  Aniimmfion.  Ce  privilège  eft  du 
treiziéme  Février.  Le  pape  donna  aulh  à l’empereur 
Jean  Paleologue  des  lettres  de  recommandation  pour 
les  princes  chez  lesquels  il  devoir  paffer,  comme  la 
reine  Jeanne  de  Naples  & Philippe  prince  de  Tarcn- 
te  & empereur  titulaire  de  C.  P.  Enfin  l’empereur 
Grec  parut  s’en  aller  fort  content  du  pape. 

Claire  veuve  d’Alexandre  vaivode  de  Valaquie, 
princeffe  catholique  & pieufe  avoit  deux  filles  ma- 
riées , l’une  au  roi  de  Bulgarie  , l’autre  au  roi  de  Ser- 
vie. Elle  avoit  retiré  la  première  du  fchifme  & de 
l’hérefie  : fur  quoi  le  pape  la  félicité  & l’exhorte  à 
travaillera  laconverhon  de  fon  autre  fille.  La  let- 
tre eft  du  dix-neuviéme  de  Janvier-,  & le  huitième 
d’ Avril  il  écrivit  à fon  beau-fils  Ladifias  vaivode 
de  Valaquie,  l’exhortant  auflï  à quitter  le  fchifme. 
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Lafco  duc  de  MoWaVie  de  la  nation  des  Vala- 

An.  1370.  $ jnQ;ruiE  par  quelques  freres  mineurs  réfolut  de 

”'7'  quitter  le  fchifme,  où  lui  & fes  fujets  avoient  vécu 
jufqu’alors,&lcfitfçavoir  au  pape  Urbain  par  deux 
freres  du  meme  ordre  : le  priant  d’ériger  en  évêché 
Ccrete  ville  de  l'on  obeiflince  du  diocéfe  de  Halits 
en  Rulïie  dont  elle  étoit  fort  éloignée , outre  que 
l’ évêque  étoit  fehifmatique , comme  toute  la  pro- 
vince. Sur  quoi  le  -pape  écrivit  à l’archevêque  de 
Prague  Sc  aux  deux  évoques  de  Breflau  & de  Craco- 
vie,  de  s’informer  de  la  vérité  du  fait:  Et  fi  vous, 
trouvez , ajoûte-t-il , que  Lafco  Sc  fes  fujets  veuillent 
fîneerement  Sc  fermement  cmbrafl'er  la  foi  catholi- 
que, vous  leur  ferez  abjurer  le  fchifme,  ou  à ceux 
d’entr’eux  que  vous  jugerez  à propos  : puis  vous 
exempterez  Sc  afranchirez entièrement  la  ville  deCe- 
retc  Sc  tout  le  duché  de  Moldavie  de  la  jurildiélion 
Sc  dépendance  del’évcquedesHaits  Sc  de  toute  au- 
tre perfonne  ccdefiaftique  : ordonnant  que  ce  pais 
* ne  foit  fournis  qu’au  faint  liège  pour  le  fpirituel.  En- 

fuite  vous  érigerez  Cerete  en  cité  * ôc  en  évêché  , lui 
donnant  pour  diocéfe  tout  le  duché  de  Moldavie  : 
Sc  s’il  s’y  trouve  une  églile  convenable  vous  en 
ferez  la  cathédrale.  Cette  commillion  eft  du  vingt- 
. quatrième  de  Juillet  1570. 

Cependant  le  pape  aïant  appris  que  la  plupart  des 
millionnaires  envolez  enTartarie  par  fes  prédecef- 
feurs  étoient  morts,  Sc  que  plulieurs  des  nouveaux 
chrétiens  manquoient  de  pafteurs , y envoya  cette 
• année  plulieur  freres  Mineurs , dont  il  déclara  chef 

Guillaume  du  Prat  doéfeur  de  Paris , qu’il  fit  archevê- 
que deCambalu  & vicaire  general  de  fon  ordre  dans. 
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Cachai  : lui  permettant  d’emmener  avec  lui  douze 
freres  du  meme  ordre  à Ion  choix.  La  date  eft  du 
dernier  de  Mars.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettres, 
l’une  au  grand  Can  des  Tarcares , l'autre  à tous  les 
princes  de  la  même  nation,  la  troisième  à toute  la 
nation  : les  exhortant  à favorifer  l’archevêque  , Tes 
confrères  ôc  les  nouveaux  chrétiens,  & à embrafTer 
eux-mêmes  la  vraie  religion.  Il  faut  croire  que  les 
millionnaires  connoifToienc  l’utilité  de  ces  lettres.  Il 
y en  a une  pour  exhorter  tout  le  clerg&Grec  à quitter 
le  fchifme  a l’exemple  de  leur  empereur. 

Le  monaftere  du  Mont-Cafïin  fource  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  étoit  extrêmement  déchu  pour  le 
temporel  & pour  le fpirituel.  Il  étoit  occupé  parplu- 
fieurs  moines  vagabons  & infolens  qui  menoient 
une  vie  quali  féculiere,  ôc  les  bâcimens  avoienc  été 
prefque  ruinez  par  un  tremblement  de  terre.  Le  pape 
Urbain  ayant  réfolu  de  rétablir  ce  fameux  monaf- 
terc  , commença  par  fupprimer  l’évêché  érigé  par  le 
pape  Jean  XXII.  en  1 5 19.  ce  qu’Urbain  fit  par  bulle 
du  trentième  de  Novembre  1 3 66.  cro:ant  qu’un  ab- 
bé étoit  plus,  propre  qu’un  évêque  à y rétablir  l’ob- 
fervance  monaftique.  Enfuite  il  fit  travailler  à la 
réparation  des  bâtimens , 5c  y employa  les  revenus» 
de  l’abbaïe  tant  qu’elle  demeura  vacante.  Il  y raf- 
fembla  des  moines  vertueux  ôc  réglés  de  divers  au- 
tres monafteres  , où  ilfçavoitquelobfervance  étoit 
la  plus  exaéte  , ôc  les  établit  au  Mont-Caflin , pour 
y faire  leur  réfidence  perpétuelle  , après  qu’il  en  eut 
chaflé  les  mauvais  moines. 

Il  ne  faloit  plus  qu’un  abbé  capable  de  bien  gou- 
verner le  nouveau  monaftere,  ôc  d’y  attirer  de  bons 
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fujets.  Le  pape  Urbain  le  chercha  long-tems  chex 
les  moines  noirs  fans  trouver  ce  qu’il  deliroit  : enfin 
il  trouva  chez  les  Camaldules  un  homme  d’une  dé- 
votion parfaite  continuellement  appliqué  à l’oraifon 
Ce  à lale&ure,  de  bonnes  mœurs  Se  prudent  dans  la 
conduite  des  affaires , gardant  exaétement  l’abfti- 
nencc  de  la  chair  &:  toutes  les  autres  pratiques  de  la 
réglé  : il  fe  nommoit  André  de  Facnza.  Le  pape  le  fit 
venir,  & malgré  fa  réfiffance,  l’établit  abbé  du  Mont- 
Caflin  cette  année  1370.  La  même  année  Ce  le  fcp- 
tiéme  de  May  le  pape  écrivit  à la  reine  de  Naples, 
Jeanne  , de  rendre  a ce  monaftere  fa  jurifdicHon 
temporelle,  l’autorité  fur  fes  vaflaux  Se  les  autres 
droits  diminuez  par  Charles  d’Anjou  Se  les  autres 
rois  prédcccfléurs  de  Jeanne  : fans  quoi  le  pape  crai- 
gnoit  que  la  réforme  ne  pût  y fubfillcr  long-tems. 

Le  lundi  quinziéme  d’Avril  1 370.  le  pape  fit  por- 
ter à faint  Jean  de  Latranles  deux  reliquaires  ou  de- 
mi ftatuës  deftinées  pour  les  chefs  de  faint  Pierre  &: 
faint  Paul , qui  y furent  enchafléz  folemnellement 
par  trois  cardinaux  & pofez  fur  un  grand  ciboire  ou 
ta  bernacle  foutenu  de  quatre  colonnes  dç  marbre,que 
le  pape  avoir  lait  faire  au-deflus  du  grand  autel.  Le 
mercredi  fuivant  dix-lepticme  du  mois  le  pape  par- 
tit de  Rome  pour  la  derniere  fois , & vint  a Viter- 
be , & de4à  a Montefialcone.  Alors  il  déclara  le 
deffein  qu’il  avoit  de  retourner  à Avignon,  pour 
procurer  la  paix  entre  la  France  Ce  l’Angleterre  i & 
afin  que  toute  fa  couç  pût  fe  dilpofer  au  voyage  , il 
donna  des  vacations  depuis  le  commencement  de 
Juin  jufques  au  commencement  d’Oétobre. 

- Le  Vendredi  des  Quatre-tems  de  la  Pentecôie 
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qni  fut  le  feptiéme  de  Juin,  le  pape  fit  deux  cardi- 
naux à Montefiafcone  : dont  le  premier  fut  Pierre  de 
Stain  du  diocéfe  des  Rodes  & d’une  famille  trcs-no- 
ble.  Il  avoir  été  moine  Benediétin , puis  évêque  de 
foint  Flour,  & étoit  alors  archevêque  île  Bourges: 
mais  ce  fiége  demeura  vacant  par  la  promotion  au 
cardinalat  , fuivant  la  difeipline  qui  s’obfervoit  en- 
core alors.  Le  pape  lui  donna  le  titre  de  fàinte  Marie 
Traftevere  , &c  lelaiffa  Ton  légat  en  Icalie.  Le  fécond 
cardinal  fut  Pierre  Corfini  Florentin,  fils  de  Thomas 
doéteur  & auditeur  du  facré  palais.  Pierre  fut  pre- 
mièrement évêque  de  Volterre  , puis  transféré  à Flo- 
rence en  1361.  Ion  titre  fut  faint  Laurent  in  Damajo  ; 
& auffi-tôt  Ange  de  Ricafoli  Lui  fucceda  dans  le 
fiége  de  Florence. 

Peu  de  tems  apres  le  pape  écrivit  aux  Romains , 
pour  les  confoler  defonabfence , & prévenir  le  tort 

3u’elle  pourroit  faire  à leur  réputation.  Il  déclare 
onc  qu’il  ne  fe  retire  pour  aucun  mécontentement 
qu’il  ait  reçu,  d’eux  r:  au  contraire  qu’ils  l’ont  bien, 
traité  lui  ôc  fa  cour  pendant  les  trois  ans  qu’il  a fé- 
journé  à Rome  & aux  environs.  Nous  fournies  obli- 
gez , ajoûte-t-il  y de  retourner  de- là  les  Monts  pour 
des  affaires  non  feulement  utiles  à l’églife  univerfel- 
le,  mais  encore  preffées}  &c  nous  vous  aurons  tou- 
jours préfens  dans  le  cœur  , tant  que  vous  nous  fe- 
rez fideles.  La  lettre  eft  du  vingt -fixiéme  de  Juin. 

Au  mois  de  Juillet  fainte  Brigide  de  Suede  vint 
à Montefiafcone  fe  préfenter  au  pape.  Elle  naquit 
vers  l’an  1.301.  d’une  des  plus  nobles  maifbns  de 
Suede , & fe  nommoit  proprement  Brigitte.  Elle  fut 
mariée  à treize  ans  à un  jeune  feigneur  nomméVulfon 
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• ■ "•  1 dont  elle  eut  huit  enfans  : après  quoi  d’un  commua 

An.  1370.  confentcment  ils  gardèrent  la  continence.  En  cet 
état  ils  firent  enfemble  le  pèlerinage  de  faint  Jacques 
en  Galice  i &c  au  retour  aïant  rélolu  l’un  &:  l’autre 
d’entrer  en  feligion , Vulfon  mourut  avant  que  de 
l’avoir  exécuté.  Brigide  Ce  trouvant  veuve  redoubla 
fes  aufteritez&fes  aumônes , & peu  de  teins  après , 
c’eft-à-dire  , vers  l’an  1344.  elle  fonda  à Vaftein  au 
diocéfe  de  Lincop  un  monaftere  pour  foixante  re- 
ligieufes  & vingt  cinq  freres  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin  avec  quelques  conftitutions  qu’elle  leur  don- 
na , ôc  le  nomma  le  monaftere  de  laint  Sauveur. 
Pïuf. vu  Telle  étoit  donc  Brigide,  quand  elle  vint  trouvée 
le  pape  Urbain,  ôc  lui  demanda  la  confirmation  de 
fa  réglé  , qu'elle  difbit  lui  avoir  été  révélée  de  Dieu, 
ce  qu'elle  obtint.  Enfuite  elle  fit  dire  au  pape  par 
Nicolas  comte  de  Noie,  que  s’il fe  retiroiti  1 feroic 
f.  414.  ioj7-  unc  f0[jc  j & n’acheveroit  pas  fon  voyage.  De  plus 
s-.»!. ij 70.». j>.  elle  déclara  au  cardinal  de  Beaufort  , depuis  pape, 
en  préfence  d’Alfonfe  évêque  de  facn,  que  pendant 
qu’elle  étoit  à Rome  la  fainte  Vierge  lui  avoir  ré- 
vélé ce  qui  fuit  : la  volonté  de  Dieu  eft  que  le  pape 
ne  forte  point  d'Italie , mais  qu’il  y demeure  juf. 
qu’à  la  mort , à Rome  ou  ailleurs.  Autrement  s’il 
retourne  à Avignon  , il  mourra  auftï-tôt , &c  rendra, 
comte  à Dieu  de  fa  conduite.  Brigide  décou- 
vrit au  cardinal  cette  révélation  , afin  qu’il  la  don- 
nât par  écrit  au  pape  très-fecretement  : mais  le  car- 
dinal n’ofa  le  faire  ,&  la  fainte  veuve  la  donna  elle- 
mcmc  au  pape  écrite  de  la  main  d’Alfonfc. 
xvin.  Le  vingt-fixiéme  d’Août  le  j^apc  partit  de  Mon- 
Fiad-utUm  v*  tcfiafconc  vint  à Corneto  , ou  il  demeura  jufqu’au 
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cinquième  de  Septembre-,  ôc  ce  jour-là  il  s’embarqua  7“ 
8c  arriva  à Marfcille  le  feiziéme  du  meme  mois , & N 
enfin  le  vingt- quatrième  à Avignon,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  joie.  A fon  retour  il  réiolut  d’aller  en 
perfonne  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  Fran- 
ce 6c  d’Angleterre,  6c  fit  meme  quelques  prépara-  f 
tifs  pour  ce  vcïage  : mais  il  lut  bien  - tôt  attaqué 
d'une  grande  maladie , 6c  jugeant  que  fa  mort  étoit 
proche,  il  ne  fongea  plus. qu’à  ce  qui  regardoit  fon 
iàlut.  Il  fie  coniefla  plufieurs  fois,  6c  reçut  les  au- 
tres fiacremens , 6c  en  preience  de  fon  camerier , 
de  Ion  confèflèur , 6c  de  plufieurs  autres  perfonnes 
confiderables,  il  dit  : Je  crois  fermement  tout  ce 
que  tient  8c  enfeigne  ïa  fàinte  églife  catholique  -,  6c 
li  jamais  j’ai  avancé  quelque  autre  choie  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , je  le  révoque  8c  me  foû- 
mets  à la  correction  de  l'églife.  Cette  proteftation 
lait  bien  voir  qu’il  ne  fe  croïoit  pas  infaillible.  Le- 
pape  Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dix-neuviéme 
de  Décembre  1370.  apres  avoir  tenu  le  faint  fiége 
huit-ans  un  mois  8c  dix-neuf  jours.  II. fut  d’abord 
enterré  dans  la  grande  églife  d’Avignon , puis  trans- 
féré à faint  Viétor  de  Marfeille  ou  il  a voit  choiii 
Ùl  fepulture , 8c  on  difoit  qu’il  s’y  faifoit  de  grands 
miracles. 

Il  bâtit  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  commen-  * 
cernent  de  fon  pontificat , ôc  continua  toujours  de- 
puis. A Avignon  il  bâtit  le  palais  , 6c  y fit  t^beau 
jardin:  il  bâtit  plufieurs  églifes  , fonda  plufieurs  cha- 
pitres de  chanoines  ; ôc  donna  à plufieurs  églifes  à 
Rome  ôc  ailleurs  des  calices  , des  ornement  6c  des> 
livres.  Il  tenoit  régulièrement  les  confifloires  8c  les 
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15 6 Histoire  Ecclesiastique, 
confeils , &c  étoit  foigneux  de  la  bonne  & prompte 
expédition  des  affaires  : mais  il  reprimoit  la  chicane 
des  avocats  & des  procureurs.  Il  exerça  fon  zelc  con- 
tre les  concubinaires , les  ufuriers  & les  fimoniaques , 
& reftraignit  autant  qu’il  put  la  pluralité  des  béné- 
fices. Pendant  tout  Ion  pontificat  il  entretint  mille 
étudians  en  diverfes  univerfitez  ; & leur  fburniffoic 
au  befoin  les  livres  neceffaircs.  Il  fonda  à Montpe- 
lier  un  college  pour  douze  étudians  en  médecine  ; 
& en  general  il  eut  grand  foin  des  pauvres.  Il  ne  fe 
laiffa  point  dominer  par  l’affe&ion  naturelle  pour 
fes  parens. 

Le  jour  même  de  fa  mort  dix-neuviéme  de  Dé- 
cembre les  cardinaux  en  donnèrent  avis  à fon  frere 
Anglic  cardinal  évêque  d’Albane  légat  & vicaire  ge- 
neral dans  les  terres  de  l’églife  en  Italie  i l’exhortant 
à veiller  à la  confervation  de  cet  état  pendant  la 
vacance  du  faint  fiége.  Elle  ne  dura  que  dix  jours  > 
& le  trentième  du  meme  mois  de  Décembre  les 
cardinaux  étant  entrez  en  conclave  le  foir  précèdent, 
élurent  des  le  matin,  comme  par  infpiration,  le 
cardinal  de  Beaufort.  C’étoit  Pierre  Roger  né  à Mau- 
mont  au  diocéfe  de  Limoges , neveu  du  pape  Clé- 
ment VI.  étant  fils  de  fon  frere  Guillaume  comte  de 
Beaufort  en  Valée.  Pierre  fut  premièrement  notai- 
re du  faint  fiége  , puis  le  pape  fon  oncle  le  fit  en 
1J48.  cardinal  diacre  de  laint  Marie -la -Neuve, 
Cjuoi  op’il  n’eût  pas  encore  dix-huit  ans  : mais  il 
ctoit  d’un  beau  naturel,  humble,  doux, ingénieux, 
fiudieux  & déjà  fort  inftruit  du  droit  civil  auquel 
il  s’appliquoit  alors , & continua  long-tems  : enfuite 
il  étudia  les  canons  8c  la  théologie  morale  ,de  forte 

qu’en 
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qu’en  toutes  les  occafions  il  en  parloit  très-pertinem- 
ment. Avant  que  d’être  pape  il  eut  plusieurs  béné- 
fices. Il  fut  chanoine  de  Narbonne  , archidiacre  de 
Roiicn  , prévôt  de  faint  Sauveur  de  Maftric , açchi- 
diacre  de  Cantorberi  ôc  de  Bourges  , chanoine  8c 
archidiacre  de  Sulli  dans  l’églife  d’Orléans.  C’étoit 
dès- lors  l’ufage  des  cardinaux  pour  foûtenir  leur  di- 
gnité. Etant  élu  pape  , il  prit  le  nom  de  Grégoire 
XI.  Scie  jour  même  il  ccrftùtau  roi  de  France  Char- 
les V.  pour  lui  donner  part  de  Ton  élection.  Il  fut 
ordonné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier  , & 
le  lendemain  dimanche  veille  de  l’Epiphanie  il  fut 
facrc  8c  couronné. 

Le  fixiéine  de  Juin  1371.  qui  fut  le  vendredi  des 
Quatre-tems  après  la  Pentecôte  , le  pape  Grégoire 
fit  une  promotion  de  douze  cardinaux  , huit  prêtres 
8c  quatre  diacres.  Le  premier  fut  Pierre  Gomès  de 
Barros  Efpagnol  , alors  archevêque  de  Séville  , ne- 
veu apparemment  de  celui  que  Jean  XXII.  fit  car- 
dinal en  1 JZ7.  l’un  8c  l’autre  porta  le  titre  de  fainte 
Praxede.  Celui-ci  arrivant  à Avignon  après  fa  pro- 
motion , amena  au  pape  deux  beaux-  chevaux , dont 
lui  failoit  prefent  le  roi  de  Caftille  avec  un  joïau 
de  grand  prix.  Le  fécond  cardinal  fut  Jean  de  Cros 
coulin  du  pape  au  troifiéme  degré.  Clement  Vl.l’a- 
voit  fait  évêque  de  Limoge  en  1348.  fon  titre  de 
cardinal  fut  faint  Ncréc  •,  mais  on  le  nommoit com- 
munément le  cardinal  de  Limoges.  Le  troifiéme  fut 
Bertrand  de  Cofnac  du  même  diocéfc,qui  fut  pre- 
. mierement  chanoine  régulier  à Brive  puis  ayant  étu- 
dié à Touloufe,  il  fut  doéteur  en  droit  canon  , ôc 
prieur  de  Brive  en  1537.  Il  fut  enluite  évêque  d# 
Tome  XX.  . Kk 
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* Cominges , &c  en  garda  le  nom  depuis  qu’il  fut  car- 

An.  1371.  jjnai 

Le  quatrième  fut  Bertrand  Latgcr  Auvergnac  de 
l’Otdre  des  freres  Mineurs  , doéteur  en  théologie. 
En  1 345.  Clcment  VI.  le  fit  évêque  d’Alazzo  dans 
l’ille  de  Corfc  , d’où  trois  ans  apres  il  le  transfera  à 
Affile  : enfin  il  fut  évêque  de  Glandeve  en  1 368.  ôc 
il  en  garda  le  nom  étant  cardinal  , quoiqu’il  eut  le 
titre  defàinte  Cecile.  Le  etnquiéme  cardinal  fut  Ro- 
bert de  Geneve  , frere  du  comte  de  la  même  ville, 
CMrJ.Fr.fr-t.  depuis  pape  Clement  VII.  Il  fut  premièrement  cha- 
• noinc  en  l’églife  de  Paris , & protonotaire  du  faint 
fiéçe , puis  évêque  de  Teroüanne  en  1 } 6 5 . & transfé- 
ré a Cambrai  en  1 368.  fon  titre  de  cardinal  fut  des 
douze  apôtres.  Le  fixicme  cardinal  fut  Guillaume 
Tim  t tct5  de  Chanac  d’une  très -noble  famille  de  Limoufin. 
Dès  l’âge  de  fept  ans  il  prit  l’habit  monaftique  à faint 
Martial  de  Limoges  : puis  il  vint  étudier  à Paris , 
, où  il  fut  doéteur  en  decret.  En  13  54.  il  devint  abbé 

de  faint  Florent  de  Saumur  : puis  en  1368.1e  pape 
Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Chartres:  enfin  Grégoire 
XI.  le  fit  évêque  de  Mende  en  1 371.  ôcaulli-tôt  car- 
dinal du  titre  de  faint  Vital. 

t.  «*».  Lefcpticme  fut  Jean  le  Fevre  coufin  germain  du 
pape  Grégoire.  Il  fi.it  doéteur  de  loix , puis  doyen 
de  l’églifc d’Orléans,  &c  en  1 370.  Urbain  V.  lui  don- 
na l’évcché  de  Tulle  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint 
Marcel  ;mais  il  ne  le  porta  que  neuf  m is,  & mou- 
rut le  fixiéme  de  Mars  1 3 71.  Le  huitième  cardinal  fut 
Jean  de  la  Tour  Auvergnac,  alors  abbé  de  faint  Be- 
noît fur  Loire  : fon  titre  fut  fiiint  Laurent  in  Lucinà: 
& voilà  les  huit  cardinaux  prêtres. 
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Le  premier  des  diacres  , & le  neuvième  de  tous  • 

fut  Jacques  des  Urfias  Romain,  alors  notaire  du  S.  D71* 
fiéçe  : Le  dixième  Pierre  Flandrin  du  dioccfe  de  Vi-  F' ,I04- 
viers , dollcur  en  decret  & doyen  de  I’èglife  de 
Bayeux  : fon  titre  de  cardinal  fut  Paint  Euftache. 

L’onzième  Guillaume  Noèllet  du  diocéfe  d’Angou-  r mj. 

Icnre.  Il  étudia  en  droit  àTouloufc  ,&  fait  fait  doc- 
teur en  1365.  puis  chanoine  de  Bayeux  & auditeur 
du  facré  palais.  En  13  66.  le  pape  l’envoya  à C.  P. 
pour  la  réunion  des  églifes.  Il  etoit  archidiacre  de 
Chartres  quand  Grégoire  XI.  le  fre  cardinal  diacre 
du  titre  de  Paint  Ange  Le  dernier  fut  Pierre  de  Ver- 1. 
gne  natif  du  dioccfe  de  Tulle.  Il  étudia  à Montpel- 
lier , où  il  fut  paflè  doébeur  en  decret  : en  1 3 68.  il  af- 
fifta  au  concile  de  Lavaur  étant  chanoine  dcNarbon- 


■H* 


ne.  Il  étoit  archidiacre  de  Roüen  quand  il  fut  fait 
cardinal  du  titre  de  Painte  Marie  in'viâLuâ.  Ces  trois 
derniers  étoient  auditeurs  du  facré  palais , & référen- 
daires du  pape  Grégoire  i & voilà  les  douze  cardi- 
naux de  la  promotion  du  fixiéme  de  Juin  1 37  r.  x.xr 

Nicolas  Eimeric  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs  Qi><^°ns  fof 

, ~ . , . . . . l’EuchanIlie. 

doétcur  en  théologie  & inquuiteur  en  Arragondon-  D.rtn.  wjui/, 
na  avis  au  pape  Grégoire  , que  dans  ce  royaume  cer- 
tains  religieux  avoient  prêché  les  trois  proportions 
Puivantes.  1.  Si  une  hoftie  confacrée  tombe  dans  la 
boue, ou  dans  quelque  lieu  Pale,  quoique  les  elpc- 
ces  demeurent , le  corps  de  J.  C.  cefTe  d’y  être  , & 
la  fubftance  du  pain  y revient.  1.  Il  en  cil  de  même 
Pi  l’hoftic  cfl  rongée  ou  mangée  par  une  belle. 

3.  De  même  quand  un  homme  confirme  les  efpeces 
dans  fa*bouche , J.  C.  efl  enlevé  au  ciel , &:  ne  paflè 
point  dans  l’cflomac.  L’inquifiteur  reprePenta  au 

Kkij  * 
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zéo  Histoire  Ecclesiastique.’ 
pape  que  ces  proportions  étant  prêchées  pourroienr 
caufer  du  fcandale  , &:  le  fupplia  d’y  pourvoir.  Sur 

3uoi  le  pape  donna  fon  ordre  de  vive  voix  à deux 
os  nouveaux  cardinaux  qui  ctoient  préfens  ; fça- 
voir  Pierre  Flandrin  du  titre  de  faint  Euftache  , & 
Guillaume  Nocllet  du  titre  de  faint  Ange  : cjui  écri- 
virent une  lettre  addreflee  aux  deux  archevêques  de 
Tarragone  & de  Sarragoce,  & à leurs  fuffragans , &c 
aux  inquifiteurs  des  memes  provinces,  où  ils  difent: 
En  execution  de  l’ordre  du  pape,  nous  vous  mandons 
de  ne  permettre  à perfonne  de  prêcher  publiquement 
aucune  de  ces  propohtions  , lous  peine  d’excommu- 
nication encourue  par  le  feul  fait.  Nous  vous  dé- 
clarons auili  de  la  part  du  pape  qu’ija  fait  faire  pa- 
reille défenfe  à frere  Jean  de  Laune  de  l’ordre  des 
frères  Mineurs  qui  avoit  fouvent  prêché  dans  vos 
églifes  quelques-unes  de  ces  propohtions.  La  lettre 
eft  dattée  de  Villeneuve  d'Avignon  le  huitième 
d’Aouft  1371. 

Il  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas 
absolument  ces  trois  articles , il  défend  feulement 
de  les  prêcher  en  public  , comme  capables  de  fean- 
dalifer  les  foibles.  En  effet  quelques  doéleurs  par- 
loicnt  indignement  du  myftere  de  l’euchariftie  , en- 
tr’aUtres  Viclef  qui  commcnçoit  alors  à dogmatifer 
en  Angleterre.  Dans  le  fond  les  propohtions  dont  il 
s’agit  pouvoient  paffer  encore  pour  problématiques. 
Le  maître  des  fcntences  a dit  : on  peut  dire  que  les 
bêtes  ne  prennent  point  le  corps  de  J.  C.  quoiqu’elles 
paroiflent  le  prendre.  Que  prend  donc  une  fouris, 
ou  que  mange  - t - elle  ? Dieu  le  fçait.  Mais  faifit  Tho- 
jïias  dit  qu’en  ce  cas  la  fubftajice  du  corps  de  J.  C. 
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ne  celle  point  d'être  fous  les  efpcces  tant  qu’elles 
demeurent  : 8c  cette  opinion  a prévalu  dans  les  égli- 
ses catholiques.  • 

Lafcoducde  Moldavie  ayant  quitté  le  fchifme  des 
Grecs,  écrivit  au  pape  fur  la  réunion  à l’églile  Ro- 
maine : le  pape  l’exhorte  à perfeverer  & à ramener 
aulli  à l’églile  la  princclfe  la  femme  qui  demeuroit 
dans  le  fchifme.  La  lettre  eft  du  vingt  - cinquième 
de  Janvier  i } 71.  & par  plufieurs  lettres  données  pen- 
dant le  cours  de  la  meme  année , il  paroît  que  les  frè- 
res mineurs  travailloient  fortement  à la  converlion 
des  hérétiques  & des  fehifmatiques  dans  les  pays  voi- 
lins , c’eft-a-dire , la  Bofnie  8c  la  Rafcie- 

Les  freres  de  cet  Ordre  prefenterent  au  pape 
Grégoire  au  nom  du  roi  de  Hongrie  Loüis  , 8c  au 
leur  , une  requête  , où  ils  difoienr  qu’en  Rafcie , en 
Baforat  & aux  pays  voifinsla  moi  (Ton  étoit  grande  8c 
les  ouvriers  en  petit  nombre  : c’eft  pourquoi  ils  de- 
mandoient  la  permiftion  d’y  fonder  pluheurs  mai- 
fous  de  leur  Ordre.  Ce  que  le  pape  leur  accorda  par 
fa  lettre  du  dix-feptiéme  de  Juin  , adrefièe  au  vi- 
caire de  l’Ordre  en  BolTine, nommé  Barthelemi  d’Au- 
vergne. Le  vingt  - deuxième  du  meme  mois  le  pape 
écrivit  à tous  les  provinciaux  , euftodes  Se  gardiens 
des  freres  Mineurs  de  permettre  à tous  les  treres  de 
leur  dépendance  qui  le  defireroient , 8c  quils  en  ju- 
geroient  capables  d’aller  à cette  million  de  Bofline, 
a la  charge  que  tous  ces  nouveaux  millïojinaires  n’ex- 
cederoient  pas  le  nombre  de  foixancc.  Il  eft  marqué 
dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  freres  Mineurs  alloient  à la  Portioncule  gagner 
l’indulgence  du  premier  jour  d’Août.  Il  fe  trou- 
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voit  aufli  dans  les  provinces  frontières  de  Hongrie 
des  apoftats  qui  de  chrétiens  fe  faifoient  Muful- 
mans , ou  qui  apres  avoir  reçu  le  baptême  , rctour- 
noient.  au  Mahometifme  : à l'egard  defquels  le  pape 
Grégoire  manda  aux  inquifiteurs  Dominicains  &C 
Francifcains  de  procéder  comme  contre  les  héréti- 
ques. 

En  Allemagne  Albert  évêque  d’Halberftat  difoit 
fouvent  que  tout  arrive  en  ce  monde  par  necefli- 
té  , que  la  deftinée  réglé  la  vie  & la  mort  de  cha- 
que homme, qu’il  ne  faut  confultcr  ni  délibérer  de 
rien  , & que  tout  dépend  nécefTairemcnt  des  in- 
fluences celeftes.  Or  comme  cet  évêque  pafloit  pour 
fçavant , étant  dodeur  de  l’univerfité  de  Paris , plu- 
sieurs étoient  touchez  de  fes  difeours  , principale- 
ment les  nobles  i ôc  étant  ébranlez  dans  la  foi  , ils 
commençoient  à ne  plus  prier  Dieu  ni  les  Saints , ôç 
à négliger  les  bonnes  œuvres. 

Le  pape  l’ayant  appris  donna  la  commiflion  fui- 
vante  au  prévôt  d’Herford , à un  Jacobin  inquifiteur 
en  ces  quartiers-là , & à un  Auguftin  dodeur  en  théo- 
logie : Si  vous  trouvez  qu’il  foit  ainfî , vous  ordon- 
nerez à l’évêque  de  reconnoîtrc  fon  erreur  en  votre 
préfence  &c  devant  fon  peuple  & fon  clergé  : de  ré- 
trader ce  qu’il  a avancé  témérairement , & déclarer 
que  c’efl:  une  heréfie.  Que  l’on  en  drefle  un  ade 
public  , & fl  l'éveque  ne  fait  ce  que  defliis  dans  le 
terme  que  vous  fui  aurez  preferit , vous  le  citerez  à 
comparaître  devant  nous  dans  deux  mois.  Cepen- 
dant foit  qu’il  fe  retrade  ou  non  , vous  déclarerez 
publiquement  que  ces  propofltions  font  hérétiques 
& condamnées  par  l’égule  Romain.  La  commiflioa 
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cft  du  quinziéme  de  Mars  1372. 

Le  pape  apprit  aufli  qu’en  quelques  lieux  de  Si- 
cile il  le  trouvoit  des  pcrfonnes  qui  honoroient 
comme  faints  des  difciples  de  Doucin  8e  des  freres 
de  la  vie  paiivre,  quoique  ces  feétes  enflent  été  con- 
damnées par  le  S.  liège.  Ils  gardoient  leurs  os  com- 
me des  reliques,  érigcoienten  leur  honneur  descgli- 
fes  ou  des  chapelles  , ôc  les  vihtoient  tous  les  ans  à 
grandes  troupes  ôc  avec  du  luminaire  au  jour  de  la 
mort  de  ces  prétendus  faints.  Sur  cet  avis  le  pape 
écrivit  aux  évêques  de  Sicile  d’cmpccher  à l’avenir  ce 
culte  fuperftitieux  , non-feulement  par  les  cenfures 
cccleliaftiques  , mais  s’il  étoit  befoin,  par  le  fecours 
du  bras  feculier.  La  lettre  ell  du  douzième  de  Sep- 
tembre. 

I Au  commencement  de  l’année  fuivante  1373  .mou- 
rut un  vrai  faint , fçavoir  André  Corlin  évcque  de 
Fiefole  en  Tofcane.  Il  naquit  à Florence  vers  l’an 
1 j 02.  de  la  famille  noble  de  Corlîni.  Avant  qu’il  fut 
né  , fon  perc  fie  fa  mere  avoient  promis  à Dieu  le 
premier  fruit  de  leur  mariage  : mais  d’abord  An- 
dré répondit  mal  à leurs  intentions.  Dès  l’âge  de 
douze  ans  il  commença  à être  indocile  8c  libertin  , 
ce  qui  dura  environ  trois  ans  : après  lefquels  fa  me- 
re qu’il  venoit  d’injurier  , lui  dit:  Je  voi  bien, mon 
fils , que  tu  es  le  loup  que  j’ai  fongé  : car  la  veille  de 
ta  naifl'ance  , je  m’imaginai  accoucher  d’un  loup , 
qui  entrant  dans  une  églife  devint  un  agneau.  Tu 
esàla  fainte  Viergeàqui  nous  t’avons  voiié  6c  non 
pas  à nous.  Ces  paroles  frappèrent  tellement  le  jeune 
André,  qu’ilypenfa  toute  la  nuit , 6c  rélolut  de  fe 
convertir. 
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" Le  lendemain  il  alla  à l’églife  des  Carmes , de- 

An.  H73*  manda  à être  reçu  dans  l’Ordre  , ôc  l’obtint  du 
confentemcnt  ôc  avec  la  bénédiction  de  Ton  pere 
ôc  de  fa  mere.  Apres  fa  profeffion  il  prit  pour  réglé 
de  fe  donner  rudement  la  difeipline  tous  les  ven- 
dredis , puis  aller  quêter  dans  la  grande  rue  de  Flo- 
rence , un  grand  cabas  au  cou  : de  quoi  fes  parens  fe 
tenoient  ofl'enfez  , mais  il  leur  difoit  : C’eil  ma  pro- 
feflion  j mon  métier  eft  de  mander.  Etant  ordonné 
prctre  a il  ne  voulut  point  dcfolemniréà  fa  première 
méfié  comme  defiroient  fes  parens  , mais  il  l’alla 
dire  à un  petit  convcnt  hors  de  la  ville.  Il  vint  étu- 
dier à Paris  par  ordre  du  chapitre  general , ôc  y de- 
meura trois  ans.  En  retournant  il  pafia  à Avignon  , 
où  il  fut  retenu  quelques  jours  par  le  cardinal  de  Flo- 
rence Pierre  Corfini  fon  parent.  André  y guérit  un 
aveugle  , on  lui  attribue  encore  quelqu’autres  gué- 
rirons. 

A fon  retour  il  fut  fait  prieur  du  convcnt  de  Flo- 
rence , mais  en  1 5 49.  le  treiziéme  d’Oétobre  il  fut 
vjntt,  u 3./.  élu  évêque  de  Fiefole , ôc  confirmé  par  le  pape  Clé- 
ment VI.  Il  s'enfuit  fecretemcnt  , ôc  fe  cacha  chez 
les  Chartreux  : on  le  çhercha  inutilement , ôc  on  al- 
loit  procédera  une  nouvelle  élection , quand  un  en- 
fant de  trois  ans  fe  jetta  dans  l’aflcmblée  , ôc  cria  : 
Dieu  a choifi  André  , envoyez  aux  Chartreux  , ôc 
vous  le  trouverez  en  priere.  Il  fut  donc  facré  , ôc 
gouverna  l’églife  de  Fiefole  vingt. trois  ans  , exer- 
çant , entr’autres  vertus , une  grande  charité  envers 
les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour  de  l’Epiphanie 
fixieme  de  Janvier  1375.  Après  plufieurs  pourfuites 
pour  fa  canonifation» , reprifes  de  rems  en  tems  , 
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elle  fut  confomméc  par  le  pape  UrbainVIII.en  i6zp. 

Le  pape  Grégoire  fuivant  les  traces  de  Tes  prede-  ^N' 1 5 ? 1 * 
cedeurs  , renouvella  les  procedures  contre  les  deux  But,  fxx v.4’ 
freres  Bernabo  Ôc  Galeas  Vifconti.  Le  vingt-fixicme  ^.c0s,^ntre 
de  Juillet  1371.  il  écrivit  à tous  les  évêques  d’Alle- 
magne une  lettre , où  il  releve  les  attentats  de  Ber-  * 
nabo , contre  l’empire  ôc  contre  l’églife  Romaine  : fa 
perfidie  à rompre  les  traitez  faits  avec  le  faint  liège  , 
ôc  fes  nouvelles  ufurpations.  Le  pape  conclut  en  dé- 
fendant à qui  que  ce  foit  de  donner  aide  , confeil , 
vivres  ou  argent  à ces  deux  freres  > il  déclara  leurs 
fujets  difpenfez  de  tout  ferment , ôc  prononce  con- 
tre leurs  adherans  anathème , interdit  ôc  privation 
de  toutes  charges  ôc  dignitez  : enfin  il  ordonne  à tous 
les  évêques  de  s’élever  contre  ces  tyrans. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1373.  le  pape  publia  con-  a 1375.».  i» 
tre  eux  une  autre  bulle  , où  il  rapporte  en  détail  les 
cruautez  qu’ils  avoient  exercées  contre  plufieurs  ec- 
clefiaftiques , qu’ils  avoient  fait  mourir  depuis  qua- 
tre ans  j les  bénéfices  dont  ils  avoient  dilpofé  par 
violence  , ôc  les  ufurpations  des  biens  ecclefiaftiques. 

La  conclufion  clique  le  pape  cite  Bernabo  à com- 

paroîrre  le  vingt-huitième  de  Mars  à l’heure  ducon- 

fiftoire , pour  plaider  fa  caufe  ôc  oüir  la  fentence.  De 

plus  le  pape  voulant  empêcher  que  les  Vilconti  ne 

fiifent  de  nouvelles  alliances  avec  les  princes  ôc  les  i./>.43<v 

grands,  défendit  de  contrarier  mariage  avec  eux 

lous  peine  de  nullité  : ôc  quelque  extraordinaire  que 

fut  cette  défenfe  , elle  porta  plufieurs  perfonnes  à . ? 

le  retirer  de  leur  alliance , qu’ils  auroient  volontiers 

recherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu’il  falloir  des  moyens  plus 
Tome  XX.  Ll 
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efficaces  pour  tenir  les  Vifeonti  : c’eft  pourquoi  il 
aflembîa  contre  eux  une  grande  armée  , tant  de  Tes 
terres  & de  celles  de  les  alliez,  que  du  royaume  de 
France , Ôc  en  fit  général  Amedéc  comte  de  Savoye. 
Il  emporta  quelques  avantages  fur  Bernabo,  qui  fit 
des  propofitions  de  paix  : fur  quoi  le  pape  répondit: 
C’eft  un  parjure  notoire  , Se  ces  gens-là  n’obfervent 
la  paix  Sc  leurs  promefiés  que  félon- leur  interet  : 
nous  ne  faifons  point  des  depenfes  fi  excefbves  pour 
parvenir  aune  paix  trompeulé. 

Le  pape  Grégoire  eut  foin  de  fe  faire  rendre  hom- 
mage par  les  feudataires  du  faint  fiége  , entr’au- 
tres , par  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  fît  le  lien  des 
le  quatrième  Janvier  1371.  entre  les  mains  de  Ber- 
nard de  Rcu:rgue  archevêque  de  Naples  , à qui  le 
pape  avoir  donné  commiflion  de  le  recevoir.  Hn 
meme  tems  le  pape  procura  la  paix  entre  cette  prin- 
ccffe  Sc  Frideric  d’Arragon  roi  de  Sicile.  Cette  paix 
fe  traitoit  depuis  plusieurs  années  entre  deux  reli- 
gieux de  l’ordre  des  Frères  Mineurs  ifçavoir,  XJ  ber- 
tin  ale  Corillon  , premier  chapelain  de  Frideric , & 
Jean  évêque  de  Gravine,contefTeur  de  la  reine  Jean- 
ne. Enfin  le  traité  fut  conclu  entr’eux  , & confirmé 
par  le  pape , avec  quelques  modifications , le  premier 
jour  d’Oétobre  1171.  Puis  il  envoya  Jean  de  Réveil- 
lon évêque  de  Sarlat , pour  recevoir  la  ratification  des 
parties  : et  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour  de  Mars 
1373.  & l’éveque  de  Sarlat  paffa  en  Sicile, où  il  le- 
va lcscenfures  dont  cette  illc  étoit  liée  depuis  lon- 
gues années.  Enfuite  à la  priere  du  roi  Frideric , le 
pape  donna  ordre  à ce  prélat  de  le  couronner  roi  de 
Tnnacrie, par  commiflion  dutrcntiéme  dcMars  1375 
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Cependant  le  pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de 
France  Charles  V.  une  lettre,  où  il  dit  : Nous  avons 
appris  qu’en  quelques  lieux  de  votre  royaume  des 
perlonnes  de  l’un  Sc  de  l’autre  féxe  de  la.feéte  des 
Bégards,  autrement  nommez  Turlupins  , fément 
diverfes  hérélies  ; 6:  que  vous  avez  commencé  à les 
faire  pourfuivre  par  les  Inquifiteurs.  On  voit  ici  que 
Turlupin  étoit  alors  un  nom  ferieux  d’une  elpece  de 
Manichéens  : ce  qui  efl  confirmé  par  un  mémoire 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris , daté  de  cette 
même  année.  La  lettre  du  pape  continue  : Nous 
avons  auffi  appris  qu’en  Dauphiné , ôc  dans  les  lieux 
voilïns , il  y a une  grande  multitude  de  Vaudois ; 
5c  que  quelques-uns  de  vos  officiers  , loin  de  foûte- 
nir  les  Inquiliteurs  comme  ils  devroient  , leur  met- 
tent des  obftacles  , leur  aflignant  des  lieux  mal-fiirs 
pour  agir  contre  les  hérétiques;  ne  leur  permettant 
pas  de  procéder  fans  le  juge  féculier , ou  les  obli- 
geant à lui  montrer  leurs  procedures.  Ils  délivrent 
ceux  que  les  Inquiliteurs  ont  emprilonnez  comme 
hérétiques  ou  liilpeéts  ; ils  refuient  de  prêter  le  fer- 
ment ordonné  par  le  droit  de  purger  le  pays  d’héré- 
tiques. Le  pape  exhorte  le  roi  à remédier  à ces  dé- 
fordres  ; 5c  la  lettre  elt  du  vingt-leptiémc  de  Mars 
1375.  Mais  ileftbon  d'obferver  les  rellnétions  ap- 
portés dès-lors  à l’exercice  de  l'inquihtion. 

Quant  aux  Turlupins,  ils  le  nommoient  la  focieté 
des  paufres , & difoient  qu’on  ne  devoit  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel,  6c  par  conféquent  l’ou- 
vra £re  de  Dieu.  Ils  découvroient  donc  leur  nudité, 
6:  le  mcloient  indifféremment  comme  les  bêtes , ne 
«diftinguant  pas  de  l’inflitution  divine  le  dclbrdrc  m_- 
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troduit  par  le  péché. Le  roi  Charles  V.  arrêta  le  cours 
de  cette  feéte  parles  châtimens.AParis  on  brûla  leurs 
habits  & leurs  livres  dans  le  marché  aux  pourceaux , 
hors  la  porte  faint  Honoré  : On  brûla  deux  des  pre- 
miers qui  avoient  profefié  cette  feéte , fçavoir  Jean- 
ne d’Aubanton , &c  un  homme  dont  on  ne  dit  pas  le 
nom. 

Vers  le  même  tems  le  pape  donna  Tes  ordres  pour 
arrêter  Arnaud  Montanier  Frere  Mineur,  de  Puicer- 
da  en  Catalogne , qui  dès  le  tems  d’innocent  VI.  prê- 
choit  & foûtenoit  quelques  erreurs , que  l’on  rédui- 
fit  à ces  quatre  propofitions.  Jefus-Chrift  & les  apô- 
tres n’ont  rien  eu  en  propre  ni  en  commun.  Quicon- 
que porte  l'habit  de  laint  François  ne  peut  être  dam- 
né. Saint  François  defeend  en  purgatoire  un  jour  de 
chaque  année , & en  tire  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été 
de  Ion  ordre.  Cet  ordre  durera  perpétuellement. 
Frere  Arnaud  ne  voulut  point  abjurer  Tes  erreurs , 
quoiqu’il  en  fît  femblant , mais  il  s’enfuit  : étant  cité 
il  ne  comparut  point , & demeura  dix-neuf  ans  en 
cette  opiniâtreté.  Enfin  l’InquifiteurEmericconfulta 
le  pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  XI.  & conjointe- 
ment avec  Bercnger  David, alors  évêque  d’Urgel, il 
déclara  publiquement  Frere  Arnaud  hérétique  opi- 
niâtre , & ils  condamnèrent  fes  erreurs.  Ce  fut  donc 
contre  ce  Frere  Arnaud  Montanier , qui  s’étoit  retiré 
en  Orient, que  le  pape  Grégoire  écrivit  à Armand , 
vicaire  général  des  Frcres  Mineurs  de  l’envoyer  pri- 
fonnier  pour  comparoîtrc  devant  le  faint  fiége. 

Après  que  fainte  Brigidc  eut  obtenu  du  pape  Ur- 
bain la  confirmation  de  fon  ordre , elle  pafTa  à Na- 
ples, puis  en  Sicile,  d’où  étant  retournée  â Rome* 
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elle  crut  avoir  eu  révélation  d’aller  à Jerufalem  , 
quoi  qu’âgée  de  foixante  6c  neuf  ans , êc  partit  avec 
(a  fille  Catherine.  Etant  arrivée  à la  terre-fainte  , 
elle  vifita  tous  les  lieux  faints  > entre  lefquels  on 
comptoir  toujours  celui  de  l’Annonciation  , c’eft-à- 
dire  , lamaifon  de  Nazareth.  Brigide  étant  revenue 
à Rome , y mourut  faintement  le  vingt-troifiéme  de 
Juillet  1 37j.  chez  les  filles  de  fainte  Claire  , à faint 
Laurent  in  P anijpema , où  elle  s’étoit  retirée.  L’année 
fuivante  fon  corps  fut  tranfporté  en  Suede  par  les 
foins  de  fa  fille,  6c  mis  dans  le  monaftere  de  Vaf- 
tein,que  Brigide  avoit fondé,  6c où  fe  firent  plufieurs 
miracles. 

L’ifie  de  Candie  appartenoit  dcs-lors  aux  Véni- 
tiens j mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs,  la  plupart 
fchifmatiques  : que  leurs  Caloïers  ôcleurs  prêtres  cm- 
pêchoient  autant  qu’ils  pouvoient  de  fe  réünir  à l’é- 
glife  Romaine.  C’eft  pourquoi  le  pape  Urbain  en 
1368.  écrivit  à l’archevcque  de  cette  ille , ôc  aux  évê- 
ques fes  fuffragansune  lettre,  où  ildifoit  : A prefent 
que  les  ccnfures  ecclefiaftiques  peuvent  être  mieux 
exécutées  avec  le  fecours  du  bras  féculier,  on  efpere 
parvenir  dans  cette  ifle  à l’extirpation  du  fehiime  > 
6c  pour  cet  effet  nous  vous  ordonnons  qu’aucun  Grec 
ne  reçoive  la  clericature , ou  ne  foit  promu  aux  or- 
dres que  par  un  évêque  Latin , ou  un  Grec  Catholi- 
que qui  lui  en  donne  fes  lettres  : ôc  le  prêtre  ordonné 
d’entre  eux  de  dire  la  mefife  ôc  l’office  félon  le  rit  de 
l’églife  Romaine.  Nous  défendons  de  plus  qu’aucun 
cafoïer  ou  prêtre  Grec  , ne  gardant  pas  notre  rit, 
ofê  à l’avenir  entendre  les  confeffions  ou  prêcher  au 
peuple. 
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Suivant  ce  defl'ein  d’cteindre  le  fchifme  en  Can- 
die, le  pape  Grégoire  écrivit  ainli  au  doge  de  Venile 
André  Contarini  : Nous  avons  appris  depuis  peu 
qu’autrefois  le  patriarche  fehifinatique  de  CP.  en- 
voyoit  dans  votre  ille  de  Crète  un  archevêque  de  fa 
communion  pour  le  gouvernement  fpirituel  des 
Grecs  fchifmaticjues  : mais  un  de  vos  prédécelleurs 
défendit  fous  une  greffe  peine  qu’on  y en  reçut  à 
l’avenir , & depuis  la  mort  d’un  certain  Macaire  , 
on  l’a  ainfi  obiervé , comme  on  l’obferve  encore. 
Ce  même  dogeavoit  défendu  qu’aucun  fehifmatique 
fortit  de  l’iile  pour  aller  recevoir  les  ordres  d’un  évê- 
que fehiimatique , ce  qui  toutefois  ne  s’obferve  plus 
à préfent,  & par-là  le  fchifme  s’entretient  dans  l’ifle. 
C’elt  pourquoi  nous  vous  prions  de  faire  obfervcr  in- 
violablement  cette  défenlc  ; &dc  faire  par  vous-mê- 
me &c  par  les  officiers  que  vous  avez  dans  l’ifle , tout 
ce  qui  peut  contribuer  à laconverfion  des  fehifma- 
tiques  ; qui  vous  feront  d’autant  plus  fidèles , qu’ils  fe- 
ront plus  unis  avec  les  Latins  Catholiques.  La  lettre 
cft  du  vingt- feptiéme  d’Oétobre  1 373. 

Philippe  dcMazieres, gentilhomme  François, chan- 
celier du  roi  de  Chipre  , dent  il  a déjà  été  parlé  , 
vint  cette  année  à la  cour  du  roi  Charles  V.  Se  lui 
raconta  au’en  Orient , où  il  avoit  lonç-tems  de- 
meuré , on  célébroit  tous  les  ans  la  fête  de  la  Pré- 
fentation  de  la  faintc  Vierge , en  mémoire  de  ce 
qu’elle  fut  préfentée  au  Temple  à l’âge  de  trois  ans. 
Philippe  ajouta  : J’ai  fait  reflexion  que  cette  grande, 
fête  n’étoit  point  connu  dans  Péglife  d’Occidcnt  : 
& lorfque  j’etois  ambalfideur  du  roi  de  Chipre  au- 
près du  pape , je  lui  parlai  de  cette  fête  , ôc  lui  en. 
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préfentai  l’office  noté  en  mufique  ; il  le  fit  foigneu- 
lement  examiner  parties  cardinaux,  d’autres  prélats, 
& des  doétcurs  en  théologie , 5:  permit  de  célébrer 
cette  fête  -,  ce  qui  fut  exécuté  à Avignon  en  préfence 
de  pluficurs  prélats  2c  d’un  grand  peuple. 

Apres  ce  récit  Philippe  de  Mazieres  préfenta  le 
meme  office  au  roi  Charles,  qui  le  reçut  avec  joyc  , 
& le  fit  célébrer  lolemnellement  dans  fa  chapelle  le 
vingt-uniéme  de  Novembre  1373.  par  le  nonce  du 
pape  Pierre,  abbé  de  Cor  que  ôc  dodeur  en  decret, 
qui  officia  &c  prêcha  fort  élégamment  en  préfence 
du  roi  &c  de  pluficurs  prélats  &c  feigneurs  que  le  roi 
y avoit  appeliez.  C’eft  le  fujet  d’une  lettre  du  même 
roi  écrite  l'année  fuivante  au  maître  Sc  aux  écoliers 
du  college  de  Navarre , pour  les  exhorter  à célébrer 
cette  fete  de  la  Prcfentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edoüard  III.  roi  d’Angleterre  en- 
voya des  ambafiadeurs  au  pape  , pour  le  prier  de 
furfeoiraux  réferves  des  bénéfices  d’Angleterre, qui 
vacquoicnt  en  cour  de  Rome;&  de  laifierau  clergé 
la  liberté  des  éleélions  pour  les  évêchez  , & au  mé- 
tropolitains le  droit  de  les  confirmer.  Le  roi  5e  le 
royaume  le  plaignoient  encore  d’être  léfcz  fur  plu- 
fieurs  autres  articles.  Pour  y làtisfiiire  le  pape  Gré- 
goire envoya  en  Angleterre  les  deux  évêques  de  Pam- 
pelune  & de  Sinigailie , ôt  Gilles  Sanchcs  de  Munnos 
prévôt  de  Valence  , qu’il  chargea  de  donner  au  roi 
Edoüard  la  déclaration  fuivante.  1.  Toutes  les  inf- 
ftances pendantesloitencour  de  Rome,foiten  celle 
du  roi  d’Angleterre  touchant  les  benefices,vacansen 
regale  , demeureront  cnfufpens  julqu’à  la  faint  Jean 
prochaine, après  quoi  elles  pourront  être  reprifes  5c 
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pourfuivies.  z.  Ceux  qui  pofledent  des  bénéfices  en 
Angleterre  par  autorité  du  pape  , demeureront  en 
pofl'efiion  fans  pouvoir  être  inquiétez  à caufe  de  ce 
qui  sert  pafle.  3 . Si  pendant  cet  intervale  il  vacque 
des  évéchcz  ou  d’autres  églifes , dont  la  vacance  don- 
ne lieu  au  roi  de  prétendre  la  préfentation  à quel- 
ques bénéfices  : il  n’innovera  rien  au  préjudice  des 
parties  plaidantes , ou  des  autres  qui  auroient  des 
collations  du  faint  fiége.  Le  relie  de  cette  déclaration 
contient  des  précautions  femblables  pour  tenir  toutes 
les  affaires  en  fufpcns  jufqu’au  terme  marqué.  La  dat- 
te eft  du  vingt-uniéme  de  Décembre  1575. 

Un  prêtre  8c  chanoine  de  Prague  nommé  Millec- 
zi , pafla  à Gnefne  en  Pologne , ou  fous  une  apparen- 
ce de  pieté  il  préchoit  des  nérefies.  Le  pape  Grégoire 
en  étant  averti  .écrivit  à l’archevêque  de  Gnefne.de 
s’en  informer  ôc  de  procéder  contre  ce  prêtre,  s’il  le 
trouvoit  coupable.  La  lettre  eft  du  trentième  de  Jan- 
vier 1 374.  Le  dixiéme  de  Février  fuivant  il  en  écrivit 
à l’empereur  Charles  roi  de  Bohême  , où  Milleczl 
avoit  commencé  à femer  fes  erreurs.  Le  pape  mar- 
que qu’il  en  a écrit  à l’archevêque  de  Prague  8c  aux 
évêques  de  Breftau.de  Litomiflcl  8c  d’Olmuts.Sc  prie 
l’empereur  d’appuyer  par  fon  autorité  des  procedu- 
res de  ces  prélats. 

La  Pologne  éroit  alors  troublée  par  la  faélion 
d’un  moine, qui  prétendoit  avoir  droit  à la  couronne. 
Le  roiCafimir  III.  mourut  le  cinquième  de  Novem- 
bre 1370.  8c  Louis  roi  de  Hongrie  lui  fucceda  com- 
me fils  de  fa  fœur  Elifabeth.fille  deLadiflas  Loélec. 
Il  fut  couronné  roi  de  Pologne  à Cracoviepar  Jarok 
lan  archevêque  de  Gnefne  , le  dimanche  d’après  la 
• faint 
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faint  Martin  dix-leptiéme  de  Novembre  de  la  me- 
me année  1370.  confervant  le  roïaume  de  Hongrie. 
Il  y avoir  un  parent  du  roi  Cafimir  nommé  Ladiflas 
4e  Blanc  qui  fe  voyant  veuf  & fans  enfans , laifla  au 
roi  toutes  fes  terres , &c  en  aiant  reçu  mille  florins , 
quitta  la  Pologne  à deflein  de  n’y  plus  revenir.  Il 
s’embarqua  à Venife  , paflà  à la  Terrc-lainte,  & à 
fon  retour  s’arrêta  à Avignon , & fit  profellion  dans 
l’ordre  de  Cîteaux  comme  frere  convers.  Après  y 
avoir  demeuré  long-tems  il  quitra  l’habit  gris,  Sc 
prit  le  noir  dans  le  monaftcrc  de  faint  Benigne  de 
Dijon. 

Il  y demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans,  quand 
quelques  feigneurs  lui  mandèrent  la  mort  du  roi 
Cafimir , l’exhortant  à quitter  le  monafterc  & venir 
en  Pologne  prendre  pofleflîon  du  roïaume , comme 
plus  proche  par  les  males.  Non  contens  d’avoir  en- 
voyé , ils  revinrent  eux-mêmes  , & propoferent 
l’exemple  du  roi  Cafimir , qui  étant  moine  profès  à 
Clugni,  & ordonné  diacre,  hit  difpenfé  de  fes  vœux 
parle  pape  Benoît  IX.  l’an  1040.  pour  regner  & fe 
marier.  Suivant  cet  exemple  Ladiflas  le  Blanc  fortit 
de  faint  Benigne  en  1373.  & vint  premièrement  d 
Avignon  demander  au  pape  Grégoire  une  pareille 
difpenfe.  Mais  n’ayant  pu  l'obtenir  , il  Rafle 
où  l’attendoient  les  feigneurs  Polonois  quirét  ieat 
venu  chercher  > & par  leur  confeil  il  alla  premiè- 
rement à Bude  fe  prefenter  au  Roi  Loüis  qui  le  re- 
çut allez  mal  ; & les  feigneurs  Polonois  voïant  leurs 
efperances  fruftréç s , l'abandonnèrent.  Or  la  reine 

de  Hongrie  Elifabeth  fécondé  femme  de  Loüis  étoit 
nièce  de  Ladiflas  fille  de  fa  iœur.  Elle  pria  tant 
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174  Histoire  Ecclesiastique.. 
le  roi  Ton  mari  en  faveur  de  cet  oncle , qu’il  le  ren- 
voya à Avignon  avec  desambalfadcurs  demander  au 
pape  qu’il  pût  revenir  au  liéclc , & rentrer  dans  fon 
duché.  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe 
pour  cette  difpenlc,  la  refu  là  comme  la  première. 

Alors  Ladiflas  à l’infçu  du  roi  Loüis  ,&  accom- 
pagné feulement  de  quatre  domeftiquçs , palfa  dans 
la  grande  Pologne  : mais  étant  arrivé  à Gnefne  , il 
fut  reconnu  par  fon  hôte  le  jour  de  la  nativité  de  la 
Vierge  huitième  de  Septembre,  qui  étoit  un  Ven- 
dredi i & par  confequcnt  l’an  1374.  Se  voïant  dé- 
couvert il  le  retira  promptement , Sc  ayant  pris  quel- 
ques châteaux,  loùtint  la  guerre  quelque  tems  , 
mais  fans  fucccs.  Enfin  il  fut  réduit  à fe  foûmettre 
au  roi  Loüis , & lui  vendre  Ion  duché  de  Grieuco- 
vie  pour  dix  mille  florins , Ôc  le  roi  lui  donna  de  plus- 
une  riche  abbaïe  de  l’ordre  deCiteaux  en  Hongrie,, 
pour  y palier  le  refte  de  les  jours.  Après  y avoir 
demeure  plufieurs  années,  il  la  quitta  encore,  & re- 
vint faire  penitence  à ion  monaltere  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon  où  il  mourut. 

Cette  année  1374.  mourut  François  Pétrarque 
perfonnage  fameux  qu’il  eft  important  de  connoître  , . 
pour  juger  de  quel  poids  doit  être  fon  témoignage 
touchaÉpps  papes  de  fon  tems  & la  cour  de  Rome. 
Il  naquit  à Arezzo  en  Tofcane  le  vingt-huitième 
Juillet  1304.  Son  pere  écoit  Florentin  d’une  famil-r 
le  ancienne  : mais  il  avoit  été  chalTé  de  Florence 
par  une  faction  peu  de  tems  auparavant.  Franço  s 
avoit  environ  neuf  ans  quand  Ion  pere  quitta  l’Ita- 
lie & alla  à Avignon  cherchant  à fubfiftcr  â la  fuite 
de  la  cour  de  Rome.  Le  jeune  François  commença 
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Montpclier 

il  n’avoit  point  de  goût  pour  cette  étude , toute  Ton 
application  étoit  pour  Cicéron  , Virgile  , & leshif- 
toriens;  & en  eikt  il  s'y  appliqua  fi  bien,  qu’il  flic 
un  des  premiers  qui  ramena  l'amour  des  belles  lettres 
Zc  les  études  agréables. 

Etant  revenu  à Avignon  il  palTa  quelques  années 
à vovager  en  France  &c  en  Italie  ; il  vint  à Paris , il 
alla  à Rome  où  il  obferva  curieufement  les  antiqui- 
* tez , puis  il  retourna  en  Avignon  , ôc  fe  retira  à un 
lieu  nommé  Vauclufe  où  il  trouva  une  folitude  agréa- 
ble , & y compofa  la  plupart  de  Tes  ouvrages.  Les  plus 
. connus  font  fes  poefies  Italiennes , dont  le  principal 
iujet  cft  fon  amour  pour  la  belle  Laure.  Il  avoit 
toutefois  mené  la  vie  cléricale  des  fa  première  jeu- 
nefle,  ic  fut  dans*  la  fuite  archidiacre  de  Parme  6c 
chanoine  de  Padoüe  : mais  fa  profeflion  ne  l'cmpc- 
cha  pas  de«lonner  dans  la  débauche,  lorfqu’il étoit 
jeune  , il  ne  s’en  retira  qu  a l’âge  de  quarante  ans. 
Il  eut  ainfi  une  fille  qu’il  nomma  Francifcole , & elle 
fut  mariée.  Le  pape  Benoît  XII.  voulut  perfuader  à 
Pétrarque  d’époufer  Laure  , lui  promettant  difpen- 
fe  pour  garder  fes  bénéfices  : mais  le  poëte  lui  re- 
prefenta  que  s’il  étoit  une  fois  en  pofieflion  de  Laure , 
tout  ce  qu’il  prétendoit  dire  encore  d’elle  ne  feroit 
plus  de  laifon.  Quant  à Laure  qui  n’avoit  pas  les  mê- 
mes raifons , fe  voyant  ff uftrée  de  fon  efperance  , 
elle  fe  maria  à un  autre. 

A l’âge  de  trentc-fcpt  ans  Pétrarque  alla  à Na- 
ples voir  le  roi  Robert  amateur  des  gens  de  lettres, 
&àla  recommandation  il  vintàRomefe  faire  couron- 

M m ij 
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nerpocte, prétendant  rappeller  un  ancien  ufage,  donc 
toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  l'antiquité.. 
Cette  vaine  ceremonie  plus  profane  que  chrétienne: 
fo  fie  le  jour  de  Pâques  huitième  d’Avril  1341.  . au- 
quel Pétrarque  reçut  folemnellement  au  Capitole.- 
une  couronne  de  laurier. 

Mais  ce  qui  mqntre  plus  fon  peu  de  fens  & la. 
legereté  de  les  penfees.,  c’elt  qu’il  le  déclara  haute- 
ment pour  Nicolas  Laurent , cet  extravagant  qui. 
fous  le  titre  de  tribun  du  peuple  frf  révolter  Rome 
en  1347.  avec  le  malheureux  luccès  que  vous  avez 
vu.  Pétrarque  lui  écrivit  comme  un  héros  reftaura- 
t-eur  de  la  liberté  Romaine , il  le  compare  aux  Brutus,. 
aux  Cami lies , à ce  que  l’ancienne  Rome  a eu  de  plus.  # 

grand  : il  l’exhorte  à pourfuivre  Ion  entreprife  & les 
Romains  à le  fuiv.re,  enfin  il  ne  lui  promet  pas 
moins  que  la  recompenfe  celefte*  Apres  cela  peut- 
on  alléguer  Pétrarque  comme  un  auteur  férieux , &: 
dire  que  Tes  lettres  latines  font  plcines«le  gravité  > 
de  zele  ôc  de  doftrinc;  Peut-on  prendre  avantage, 
de  Tes  déclamations  vagues  contre  la  cour  de  Rome  y 
pour  dire  comme  lui  qu’Ayignon  étoit  Babylone  x. 

& l’églife  qui  y rélidoit  la  proftituée  de  l’Apo- 
calyple  ? Il  mourut  à.  foixante  &.dix-ans  le  dix-neu-, 
viéme  Juillet  1374. 

Jean  Cantacuzene  alors  moine  & autrefois  enir- 
pereur  fe  trouvant  à C.  P.  entra  en  conférence  avec 
des  freres  prêcheurs  que  le  pape  envoïoit  en  Armé- 
nie & plulieurs  autres  Grecs  prirent  parta  ladifpute. 

On  y parla  des  difierens  .entre  les  Grecs  & les  Latins , 

Cantacuzene  dit  : Je  crois  que  l’églife  Romain 
ne  a la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du  monde  i. 
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& j’expoferois  ma  vie  s’il  étoit  befoin  , pour  la  de-  r 

fènfe  de  cette  vérité.  Le  pape  Grégoire  ayant  appris  r374- 
ce  fait  d’un  évêque  digne  de  foi , écrivit  à C.anta-  ,,7J-  * 
cuzene  pour  l’en  congratuler  , 6c  dit  dans  là  lettre  ; 

C’eft  le  refus  detonnoître  notre  primauté  quia  caufé 
La  divifion  entre  les  Latins  ôc  les  Grecs  , ôc  entretenu 
le  fchifinc.  D'ailleurs  vous  avez  une  grande  réputa- 
tion de  prudence  , de  gravité  dans  vos  moeurs  ôc 
de  feience , outre  l’éclat  qui  vous  refte  de  la  digni- 
té impériale:  c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  inftam- 
ment  de  travailler  de  toutes  >fos  forces  à l’union  des. 
éghfcs , dont  vous  pouvez  être  le  principal  promo- 
teur > & nous  aurions  un  grand  plaifir  de  vous  voir 
& de  traiter  cette  affaire  avec  vous  , fi  vous  pouviez 
venir  à Rome  ,.  où  nous,  avons,  réfolu  d’aller  l’au- 
tomne prochain.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
Janvier  1375. 

a voit 

l’année  précédente , en  conféqyence  d’une  ^eu: 
ambaflade  folemnelle  qu’il  reçut  de  la  part  des  jv.  1 374- 
Romains.  Voici  tomme  il  en  écrivit  à l’empereur 
Charles  IV.  le  huitième  d’Oétobre:  Dcslc  commen- 
cement de  notre  pontificat,  nous  avons  toujours., 
defiré  d’aller  à Rome  ^ où  eft  principalement  notre 
fiége,  ôc  d'y  réfider  avec  notre  cour, .ou  4^ns  les- 
lieux  voifinsi  Divers  obftacles  nous  ont  empêché: 
jufqu’ici:  de  faire  ce  voyage  , ni  même  d’en  fixer  le. 
tems  : mais  à,  prefent.  nous  ne  voulons  plus  diffé- 
rer, ôc  nous  avons  réfolu  de  partir  , Dieu  aidant,, 
au  mois  de  Septembre  prochain.  C’eft  pourquoi  nous, 
vous  mandons  cette  nouvelle  que  nous  croyons  vous, 
devoir  être  agréable  : vous  priant  que  nous-putffions. 

Mmùjj 


Le  pape 
Rome  des 
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faire  fûrement  ce  voïage  avec  notre  cour , 6c  de- 
meurer à Rome  paifibîement.  Le  pape  écrivit  de 
même  & en  meme  tems  aux  ducs  d’Autriche  j à 
Louis  rois  de  Hongrie  , à Frideric  roi  de  Sicile,  6c  i 
tous  les  princes  d’Italie.  • 

Nous  avons  vu  la  répugnance  qu’avoient  les 
François  à laiflerle  pape  à Rome  , &les  remontran- 
ces qu’ils  firent  à Urbain  V.  fur  cefujet.  C’eft  ce  qui 
obligea  Grégoire  XI.  décrire  au  roi  Charles  V.  une 
lettre  où  il  dit  : Quoi  qu’il  nous  (oit  dur  de  nous  é- 
loigner  de  vous  6c  de  notre  païs  natal  : toutefois  la 
bienfcance , l’intercc  de  la  religion  6c  de  l’état  tem- 
porel de  l’églife  , nous  prelfent  d’aller  à Rome  ; & 
après  une  mure  délibération  nous  avons  réfolu  de 
nous  y rendre  au  prinrems  prochain.  La  lettre  eft 
du  neuvième  de  Janvier  1375.  La  même  lettre  eft 
envoyée  au  roi  Edoüard  d’Angleterre , Ferdinand  de 
Portugal , Henri  de  Caftille  , Pierre  d’Arragon  &c 
Charles  de  Navarre.  Mais  enfuitc  le  papeefperant 
faire  la  paix  entre  la  France  6c  l’Angleterre  pendant 
l’automne  de  cette  année , remit  fon  voyage  au  prin- 
tems  de  l’année  fuivante  : comme  on  voit  par  fa 
.lettre  au  doge  de  Vcnife  du  vingt-huitième  de 
Juillet. 

Le  long  fejour  des  papes  à A*Vignon  fcmbloit  au- 
torifer  la  non-réfidcnce  des  autres  évêques  : c’eft 
pourquoi  le  pape  voulant  finir  ce  fcandale  de  fa 
part , fit  une  conftitution  pour  le  faire  cefler  par 
toute  l’églife.Elle  ordonne  à tous  les  évêques  de  quel- 
ciue’dignitc  qu’ils  fbient , aux  abbez  réguliers  & aux 
chefs  d’ordre  de  fe  rendre  dans  deux  mois  à leurs 
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l'cs^^rdinaux , les  légats,  les  nonces,  & les  autres 
officiers  nommez  parle  pape  ôc  les  quatre  patriarches 
dont  les  lièges Tont  chez  les  infidèles.  Cette  confti^ 
tution  efi:  du  vingt-neuvième  de  Mars. 

Les  Vaudois  & d’autres  herctiques  fe  fottifioicnt 
en  Dauphiné , & s’étendoient  aux  provinces  voifines , 
particulièrement  en  Savoie.  A Suie  le  jour  de  la 
Chandeleur  ils  tuèrent  un  inquifiteur  dans  le  con- 
yent  des  freres  prêcheurs.  Un  autre  inquifiteur  du 
meme  ordre  nommé  Antoine  Paron  , lâchant  qu’il  y 
avoit  nombre  d’heretiques  dans  une  paroifiê  du  dio. 
çefe  du  Turin  s’y  rendit  i & le  jour  de  làodave  de 
Pâques , après  avoir  dit  la  méfié  , & prêché  contre 
les  herctiques , il  fut  tué  dans  la  place  publique  de- 
vant 1 eglilè  par  douze  d’entr’eux , qui  le  percèrent 
de plufieurs coups.  Le  pape  l’aïant  appris,  écrivit  à 
Amedoe  comte  de  Savoye  , l’exhortant  à faire  jufii- 
ee  de  ces  deux  meurtres  commis  par  fes  fujets.  La 
lettre  efi:  du  vingtième  de  Mars  1375. 

Comme  le  Dauphiné  écoit  dès-lors  au  roi  de  Fran- 
ce le  pape  lui  envoya  en  qualité  de  nonce,  Antoine 
évêque  de  Maflé  en Tofcane,  accompagné  de  Fran- 
çois Borille  frere  mineur , dodeur  en  théologie,  ôc 
inquifiteur  à Vienne,  & dans  les  provinces  voümes. 
Ils  étoient  chargez  de  plufieurs  lettres  dattées  du 
feptiéme  de  May  1375.  Dans  la  première  adreflèe 
au  roi , il  difoit  : Nous  avons  appris  que  quelques  : 
nobles  de  Dauphiné  favoriioient  les  heretiques  qui  y 
font  en  grand  nombre  , & ne  permettent  pas  à l’in- 
quifiteur  de  procéder  contre-eux , le  gouverneur^ 
même  de  la  province  étant  requis  de  prêter  main5 
forte  , le  néglige  3 ce  qui  fait  que  le  mal  augmente. 
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C’cft  pourquoi  je  prie  votre  majefté  d'y  po®k»r 

•^N*  1 37  5 • promptement , & non- feulement  d’écrire , mais  d’en- 
voyer fur  les  lieux  des  hommes  zelez  & courageux 
pour  executer  vos  ordres. 

Lepape  écrivit  en  même  tems  à l’évêque  de  Paris 
Aimeri  de  Magnac  , auquel  il  dit  : Ces  jours-ci  , 
comme  vous  étiez  avec  nous , nous  vous  racontâ- 
mes ce  que  nous  avions  appris  de  la  quantité  d’he- 
retiques  qui  demeurent  en  Dauphiné  , & de  la  pro- 
tc&ion  que  leur  donne  le  gouverneur  de  la  provin- 
ce i & vous  fçavcz  que  *ious  vous  avons  chargé  d’en 
faire  le  rapport  au  roi  de  France  de  notre  part.  Main- 
tenant donc  vous  lui  prcfenterez  notre  lettre , &c 
vous  le  folliciterez  d’y  avoirégard:  autrement  nous 
ferions  contraints  de  procéder  contre  le  gouverneur 
Sc  les  nobles  fauteurs  des  hérétiques. 

■ Le  même  jour  feptiéme  de  May  le  pape  écrivit 
n.  i4.  U- if-  à Amedée  comte  de  Savoye  à peu  près  en  mêmes 
termes  qu’au  roi,  à quelques  nobles  en  particulier, 
"’47*1  ' & au  gouverneur  de  Dauphiné.  Il  écrivit  aufh  en 
commun  aux  trois  archevêques  de  Vienne , d’Em- 
brun'&de  Tarantaife  , & aux  évêques  de  Valence, 
de  Viviers,  de  Grenoble  6c  de  Genève  pour  leur  re- 
commander le  nonce  & l’inquifitcur , & leur  or- 
donner de  faire  publier  dans  leurs  diocéfes  l’excom- 
t. ,<.« i»  munication  prononcée  contre  les  Patanns  &c  les  he- 
• retiques  femblables.  , 

Les  inquifiteurs  prirent  tant  d’heretiques  en  ces 
provinces , qu’il  falut  bâtir  de  nouvelles  prifons  â 
vu.n.11.  t Embrun, â Vienne  & à Avignon,  & pourvoiràla 
fubhftance  des  prifonniers , des  inquifiteurs  mêmes 
& ’de  leurs  officiers/  Pour  fournir  â ces  dépenfes  le 
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pape  ordonna  que  dans  les  cinq  provinces  d’Arles,  j ~ 
d’A^x,  d’Embrun  , de  Vienne,  & de  Tarantaife,  on  ' ’ 

Icveroit  une  fois  quatre  mille  florins  d’or , & huit 
cens  florins  par  an  cinq  ans  durant,  à prendre  fur 
les  reflijutions  de  bien  mal  acquis , & fur  les  legs 
incertains.  C’eft:  ce  que  porte  la  lettre  du  dix  - fcp- 
liéme  de  juin  adreflee  aux  cinq  archevêques  & à 
leurs  fuifragans. 

O 

Cafimir  roi  de  Pologne  avoir  fait  de  grandes  R4,„.  ti7f,M 
conquêtes  en  Ruiïic,  & le  roi  Louis  lui  ayant fuc-  x*^UlUt  lot 
« cédé,  fut  bien  informé  que  ce  pays  étoit  habité  par  f.  i«. 
une  grande  multitude  de  Catholiques  : c’cfl:  pour- 
quoi il  envoya  uneambaflade  folemnelle  à Avignon 
demander  au  pape  Grégoire  l’ére&ion  d’une  mé- 
tropole à Halits  en  Pocutïe  , où  fut  transféré  l’évê- 
ché  de  Luvou  ou  Leopole:  Louis  demandoit  aufli 
l’éreéfion  des  évêchez  de  Vlodomir , de  Chelon  &c 


de  Premiflie,&le  pape  les  lui  accorda  toutes.  Ja- 
ques Polonois  de  nation  fut  facrc  archevêque  de 
Halits,  & dans  (a  même  ville  étoit  une  églife  du 
rit  Grec  comme  clic  y eft  encore.  A Premiflie  le 
pape  mit  pour  premier  évêque  Henri  de  l’ordre  des 
freres  mineurs  , noble  ARcman  & vertueux  qui 
mit  un  bel  ordre  en  cette  églife.  Or  en  même  terns 
que  le  papcaccordoit  au  roi  Louis  ces  nouveaux  évê- 
chez pour  la  Pologne,  il  fe  plaignok  que  ce  prince 
difpoloit  fuivant  ion  bon  plaiflr  des  prélaturcs  & 
des  bénéfices  fur  lefquels,  dit- il  , le  pape  a reçu  de 
Dieu  une  pleine  puiflàncc , âc  il  traite  cette  conduite 
4c  tyrannie. 

Le  jeudi  vingtième  Décembre  le  pape  Grégoire 
fit  une  promotion  de  neuf  cardinaux  : huit  prêtres 
Tome  XX.  N n 
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18 2 Histoire  Ecclesi astique. 

& un  diacre.  Le  premier  fut  Pierre  de  la  Jugie  cou- 
fin  germain  du  pape,  & alors  archevêque  de  Roüen- 
C’eft  lui  qui  étant  archevêque  de  Narbonne  tint  un 
concile  à Bcfiers  eh  ijji.  & affifta  au  concile  de 
Lavaur  en  1 368.  le  pape  Grégoire  XI.  venoir  de  le 
transférer  au  fiége  de  Roüen  le  vingt  - feptiéme 
d’Août  1 375.  & le  même  jour  il  transféra  au  fiége 
de  Narbonne  Jean  Roger  archevêque  d’Auch  fon 
frere.  Quant  à Pierre  de  la  Jugie  , le  pape  en  le  fai- 
firnt  prêtre  cardinal  lui  donna  le  titre  de  lâint  Clé- 
ment : mais  on  continua  de  le  nommer  le  cardinal  de  * 
Narbonne  à caufe  du  long-tems  qu’il  avoit  gouverné 
cette  e'glifè. 

Le  fécond  cardinal  fut  Simon  Broufifan  Milanois,1 
doâcur  fameux  en  droit  civil  & canonique  , arche- 
vêque de  Milan  depuis  1370.  & enfuite  référendai- 
re du  pape , fon  titre  fut  faint  Jean  & faint  Paul, 
mais  on  l’appelloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  troifiéme 
fut  Hugues  de  Montalain  Breton , ou  plutôt  Ange- 
vin. Il  fut  fiicceflïvement  chantre , doyen  & archi- 
diacre de  l’églifc  de  Nantes  , dont  il  fut  élu  évêque 
en  1354.  mais  le  pape  en  vertu  de  fa  réferve  , mit 
Robert  évêque  de  Trcguicr  à Nantes,  & Hugues  à 
Tregiîicr , & en  13  j£,  il  fut  transféré  à faint  Brieux 
dont  il  étoit  évêque  quand  il  fut  fait  chancelier  de 
Bretagne  , & enfuite  cardinal  du  titre  des  Quatrc- 
couronnez:  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Bretagne. 

Le  quatrième  fut  GuidcMalefec  coufin  du  pape-, 
natif  du  diocéfede  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canoni- 
que à Touloufè,  puis  l’y  enfeigna  publiquement.  Il 
étoit  prêtre  & archidiacre  de  Corbière  dans  l’églifc 
de  Narbonne  , quand  le  pape  Urbain  V.  le  fit  évt- 
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que  de  Lodeve  en  1370.  & l'année  luivante  il  Je 
transféra  à Poitiers:  dont  le  nom  lui  demeura,  quoi- 
que fon  titre  de  cardinal  fût  feinte  Croix  en  Jeru- 
ialem.  Le  cinquième  fut  Jean  de  la  Grange  natif 
de  Pierre- fitc  en  Rouanès  au  diocéfe  de  Lion.  11  fut 
premièrement  moine  Bénédictin  , puis  docteur  en 
decret,  & abbé  de  Fefeamp  en  1 3 57.  Après  avoir 
gouverne  quinze  ans  cette  abbaye,  il  fut  fait  eveque 
d’Amiens  en  1 & le  nom  lui  en  demeura  , Ion 

titre  de  cardinal  fut  feint  Marcel.  Le  fixiéme  fut 
Pierre  de  Sortenac  natif  de  Querciqui  en  1 $68.  af- 
fiftaau  concile  de  Lavaur  , étant  doyen  de  feint  Fé- 
lix de  Carman  au  diocefe  de  Touloufe.  11  fut  enfuite 
auditeur  des  lettres  du  pape  : puis  en  1573.  il  fut 
évêque  de  Viviers,  après  Bcrtand  de  Château-neuf. 
Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac  fut  feint  Laurent  en 
Lucinc  , mais  on  le  nomma  toujours  le  cardinal  de 
Viviers. 

Lcfeptiéme  fut  Geraud  du  Pui  Limoufin,  parent 
du  pape  , & moine  BencdiCtin.  Il  fut  abbé  de  feint 
Pierre-au-Mont  dans  le  diocéfe  de  Clualons  en  1 3 jo. 
puis  abbé  de  Marmoutier  en  1 3^3.  Enfuite  le  pape 
l’envoya  en  Italie  pour  y être  fon  tréforier  & Ion 
■collecteur  dans  toutes  les  terres  del’eglifè.  En  1362. 
Grégoire  XI.  lui  donna  le  gouvernement  de  Pcroufe 
du  patrimoine  de  feint  Pierre  & de  quelques  autres 
provinces.  Il  fit  bâtir  à Pcroufe  deux  fortcrdTes , 
dans  l’une  defquelles  il  écoit  afliegé  quand  il  apprit 
la  nouvelle  de  fa  promotion  au  cardinalat  : car  la 
dureté  de  fon  gouvernement  lui  attira  plufieurs  ré- 
voltes; fon  titre  fut  de  feint  Clcraenr,  mais  il  ne  le 
reçut  que  vers  la  fin  de  1376.  on  le  nommoit  le  cardi- 
nal de  Marmoutier.  N n ij 
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Le  huitième  fut  Jean  de  la  Bufficre  Bourguignon,' 
An.  * 373.  alors  abbé  de  Ckeaux.  Il  étoit  abienr  quand  il  fut 
fait  cardinal , & n’arriva  à Avignon  que  le  dernier 
de  Février  1 37 6.  mais  il  y mourut  le  quatrie'me  de 
Septembre  de  la  meme  année.  Le  neuvième  cardi- 
nal & le  fcul  diacre  fut  Pierre  de  Lune  Arragonois, 
t.n  1 119)  £js  je  JeanMartkics  de  Lune  baron  de  ilvcca  hom- 
me célébré  en  fbn  tems.  Pierre  étoit  de  petite  taille, 
mais  d’un  grand  cfprit,  doéleur  en  decret,  & pre* 
vôt  de  l’églife  de  Valence.  Ilenfeignoit  le  droit-cano- 
nique publiquement  à Montpellier  quand  il  fut  fait 
j [.  977.  cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  en  Cofmcdin  -,  & 
fit  un  pcrfbnnage  confiderable  dans  l*églife.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingtième  de 
Décembre  1 $7$.  Elle  auroit  dû  fè  faire  le  jour  fui-) 
vant  qui  étoit  le  vendredi  : mais  c’étoit  la  fête  de 
*‘434‘  faint  Thomas  dans  laquelle  on  ne  pouvoit  tenir  coa* 
fiftoire. 

xxxviUi  Au  commencement  de  l’année  i>37<LlepapcGre- 
aafmoniL Me.  g°*fc  publia  une  bulle  contre  l'es  erreurs  de  Raimond 
Dtrtg.tMjuif.  Lulle  adrefTcc  à l’archevcque  de  Tarragone  & à fc# 
*3U'  fuffragans,  où  il  dit  : Nicolas  Emeric  de  l’ordre  des 
freres  prêcheurs  inquifiteur  aux  royaumes  d’Arra» 
gon,  de  Valence  & de  Majorque  nous  a expofé  de- 
puis long-tems  qu’il  a trouvé  vingt  volumes  écrits 
en  langue  vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle, 
citoïen  de  Majorque  où  il  a remarqué  comme  il  lui 
fèmble , beaucoup  d’erreurs  & d’hérefies  manifeftes, 
aufqucllcs  quelques  perfonnes  ajoutent  créance.  Sur« 
quoi  nous  avons  fait  examiner  ces  livres  par  le  car- 
. dînai  Pierre  évêque  d’Oftic  : c’eft  Pierre  d’Eftain,  & 
far  plus  de  vingt  docteurs  ca  théologie , qui  nous 
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onr  rapporté  qu’ils  y ont  trouvé  plus  de  deux  cens  — ~ 

articles  erronez  & hérétiques.  C’cft  pourquoi  après  AN'1 5 6' 
que  le  cardinal  & les  docteurs  en  ont  conféré  plu- 
sieurs fois  entre- eux  & enfin  devant  nous,  nous 
avons  déclaré  ces  articles  tels  qu’ils  les  ont  jugez. 

Et  parce  que  Firiquifiteurafturoit  que  dans  le  pays 
on  trouve  d’autres  livres  publics  par  le  meme  Rai- 
mond , qui  contiennent , comme  on  croit,  des  erreurs 
femblables  : nous  vous  ordonnons  de  faire  publier 
les  dimanches  & les  fêtes  dans  toutes  les  églifes  de 
vos  diocéfès  que  tous  ceux  qui  auront  de  ces  livres 
vous  les  remettent  dans  un  mois*  &vous  nous  les 
envoyerezpour  en  faire  faire  un  femblable  examen. 

Cependant  vous  interdirez  à toutes  fortes  deperfbn- 
ncs  cette  doctrine  & l’ufage  de  ces  livres,  jafques 
à ce  que  le  fàint  fiegfc  en  ait  autrement  ordonné.  La 
bulle  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier  i yjtf. 

Cependant  les  Florentins  fe  prétendant  mal-trai-  xxxix. 
tez  par  les  gouverneurs  que  les  papes  cnvoyoïent  en  Florins. 
Italie,  firent  une  ligue  où  ils  engagèrent  prefquc  5V 
toutes  les  villes  & les  places  de  l’état  ecclefiaftique 
& dont  ils  prirent  pour  fignal  un  étendard  où  étoir 
écrit  en  grandes  lettres  le  mot  latin  Libertas.  Ainfi 
ils  mirent  fur  pied  une  armée  pour  foutenir  ceux  qui 
entroient  volontairement  dans  la  ligue  , & y con- 
traindre ceux  qui  réfiftoient.  Cet  efprit  de  révolte 
fè  répandit  tout  d’un  coup  dans  l’état  ecclefiafti- 
que: en  forte  que  les  officiers  du  pape  étoient  tuez 
ouchaffez  honteufement,  les  châteaux  & lcsfortc- 
refïes  étoient  abatus,  ou  ufurpez  par  d’autres.  Boip- 
logne  commença:  le  cardinal  Noëllct  qui  y demeu- 
rait comme  vicaire  general  du  pape , fut  première- 

N n iij 
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ment  arrêté,  puis  dcpoüillé  de  fes  biens,  & contraint 
de  fortir.  Peu  après  les  ciroïens  de  Peroufè  traitè- 
rent à peu  près  demémdc  nouveau  cardinal  Geraud 
du  Pui. 

Le  pape  Grégoire  ayant  appris  cette  révolte  en  fut 
extrêmement  troublé  & affligé,  & y pourvut  autant 
qu’il  étoit  en  fbn  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Flo- 
rentins une  grande  bulle  , où  il  leur  reproche  pre- 
mièrement ce  qu’ils  firent  en  134 6.  pour  reftrain- 
dre  l’exercice  de  l’inquifirion  , puis  quelques  vio- 
lences particulières  , entre  autres  celle  qui  venoit 
d’étre  exercée  contre  le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le 
pape  ajoûte  : Quoi  que  ces  faits  foient  notoires , 
nous  avons  commis  pour  en  informer  le  cardinal 
Pierre. du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  : c'eft 
Pierre  de  Sortenac , qui  nous  eft  a certifie  la  noto- 
riété : puis  par  nos  lettres  du  troifiéme  de  Février 
nous  avons  fait  lignifier  aux  Florentins , c’eft-  à - di- 
re, à ceux  qui  ont  été  chez  eux  en  charge  depuis  le 
mois  de  Juin  1 3 7 y . qu’ils  eufifent  à cefifer  leurs  entre- 
prifes , & à comparottre  devant  nous  dans  le  der- 
nier jour  de  Mars,  pour  voir  déclarer  qu’ils  avoient 
encouru  les  peines  portées  par  le  droit  & par  nos 
conftitutions  precedentes. 

Comme  ils  n’ont  point  comparu  en  ce  terme, nous 
les  avons  réputez  contumaces , & prononcé  contre 
eux  fèntcnce  d’excommunication  & d’interdit  con- 
tre là  ville  & le  diocéfe  de  Florence.  Nous  avons  de 
plus  interdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec 
les  fidèles:  défendant  à qui  que  ce  foit  de  leur  por- 
ter ni  argent,  ni  blé , ni  vin  , ni  viande,  ni  laines , 
ni  draps , ni  bois , ni  aucune  autre  chofc  ou  mar- 
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ehandife,  & de  rien  acheter  ou  recevoir  d’eux,  le 
tout  fous  peine  d’cxcommunicationdcspcrfonnes& 
d’interdit  fur  les  villes  & les  autres  lieux.  Nous  avons 
auffi  privé  les  Florentins  de  tous  leurs  privilèges, 
de  toute  jurifdiétion  , & fupprimé  les  études  de  leur 
univcrfké.  Enfin  nous  avons  confifqué  tous  leurs 
biens , & abandonne  leurs  perfonnes  à ceux  qui  s’en 
làifirontpour  les  réduire  en  fervitude.Labulleeftdu 
vingtième  d’Avril  1576.  qui  étoit  le  dimanche  de 
Quafimodo. 

Elle  produifit  pluficurs  effets  confiderablcs:  plu- 
fieurs  Florentins  établis  à Avignon  & en  d’autres 
lieux  furent  contraints  de  retourner  chez  eux,  après 
avoir  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en 
Angleterre  devinrent  ferfs  du  roi , &tous  leurs  biens 
lui  furent  acquis.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le  fouffrir 
que  de  fc  fbûmettre  à la  diferetion  des  Romains;  & 
en  general  les  Florentins  furent  peu  touchez  des  cen- 
tres du  pape,  & n’en  furent  que  plus  animczàfoû- 
tenir  leur  ligue  : ils  répandirent  meme  de  tous  cotez 
des  libelles  diffamatoires  contre  leglife&  laperfonne 
du  pape. 

Il  comprit  donc  qu’on  ne  pouvoit  les  réduire 
que  par  la  force;  & pour  cet  effet  il  envoya  en  Ita- 
lie le  cardinal  Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat 
à latere  avec  une  grande  armée  commandée  par  Jean 
Agund  capitaine  des  Anglois,  & par  Jean  feigneur 
de  Maleftroit  capitaine  des  Bretons.  Quand  le  lé- 
gat fut  arrivé  aux  provinces  de  fon gouvernement, 
H agit  vigoureufement  pour  la  confervation  de 
ceux  qui  étoient  demeurez  fideles  au  pape  , mais 
il  n’avança  rien  pour  la  réduction  des  rebelles  : tant 
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par  la  dureréde  leur  cœur  que  par  la  malice  & la  rufe 

des  Florentins  & de  leurs  alliez. 

Les  Florentins  toutefois  voyant  le  préjudice  que 
les  cenfures  du  pape  portoient  à leur  commerce 
dans  les  pays  étrangers  , témoignèrent  délirer  la 
paix  ; & pour  l’obtenir  ils  envoyèrent  à Avignon 
Catherine  de  Sienne  religieulè  , qui  étoit  en  grande 
réputation  de  fainteté.  Elle  ctoit  née  à Sienne  même 
en  ij  47.  Sc  fille  d'un  teinturier.  A l’âge  d'environ 
vingt  ans  elle  embraflà  l’inftitut  des  foeurs  de  la  pé- 
nitence de  laint  Dominique  , & continua  de  prati- 
quer de  grandes  aufteritez.  Elle  augmenta  fon  II- 
lence,  les  jeûnes  & Tes  veilles 5 s’appliquant  unique- 
ment & prelque  continuellement  à l’oraifon  : mais 
je  ne  vois  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  aucune  mention 
de  travail  des  mains,  ni  d’autre  occupation  extérieu- 
re , fi  ce  n’eft  le  fcrvicc  de  quelques  malades.  Or 
cette  vie  a été  écrite  par  fon  confelfeur  Raimond  de 
Capouë  frère  prêcheur  , &.  depuis  general  de 
l’ordre. 

Il  avoue  qu’il  douta  quelque  tems  de  la  vérité 
des  grandes  choies  qu’elle  lui  difoit , comme  les 
ayant  apprilcs  de  J.  C.même}  car  elle  prétendoit  n’a- 
voir point  eu  d’autre  maîrrc  dans  la  vie  fpiriruclle. 
Mais,  ajoute -t’il,  comme  j’avois  cette  penféc  de 
doute  & regardois  Catherine  , fon  vilage  fut  vû 
tout  à coup  transformé  en  celui  d’un  homme  de 
moïen  âge  portant  une  barbe  médiocre  , d’un  re- 
gardé majeftueux  qu’on  voyoit  manifeftement  que 
c’étoit  le  Seigneur.  Ce  récit  cft  plus  propre  à dimi- 
nuer l’autorité  de  Raimond  qu’à  affermir  celle  de 
Catherine. 
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Un  jour  elle  eut  une  vifion  où  J.  C.  lui  apparut  ac- 
compagné de  fa  fainte  merc  ic  de  plufieurs  autres 
faints , & l’époufa  folcmnellemenr  , lui  mettant  au 
doigt  un  anneau  d'or  orné  de  quatre  perles  & d’un 
diamant.  Après  que  la  vifion  eut  difparu , l’anneau 
demeura  toujours  au  doigt  de  Catherine , mais  il  ne 
fut  vifible  que  pour  elle , &c  jamais  aucune  autre  per- 
fonnene  s’enapperçut.  lien  eft  de  même  des  autres 
faveurs  femblaDles  qu’elle  difoit  avoir  reçues  de  J.  C. 
comme  quand  elle  iucça  la  playe  de  fon  côté  : quand 
il  changea  de  cœur  avec  elle  > enfin  l’impreffion  des 
ftigmates  que  perfonne  ne  voyoit.  Je  ne  doute  pas 
qu’elle  ne  crut  de  bonne  foi  tout  ce  qu’elle  racontoit  : 
mais  une  imagination  vive , échauffée  par  les  jeûnes 
& les  ve^es , pouvoir  y avoir  grande  part  : d’autant 
plus  qu’aucune  occupation  extérieure  ne  détournoic 
ces  penfées. 

Telle  étoit  Catherine  quand  les  Florentins  ré- 
folurent  de  l’envoyer  à Avignon  : mais  ils  y en- 
voyèrent premièrement  de  fa  part  le  perc  Raimond 
de  Capouë  fon  confeffeur , pour  adoucir  la  colere 
du  pape,  Enfuite  ils  firent  venir  Catherine  de  Sien- 
ne où  elle  étoit  , jufques  auprès  de  Florence  , où 
les  prieurs  de  la  ville  , c’eft  ainfi  qu’ils  les  nom- 
moient , la  vinrent  trouver  , & la  prièrent  inftam- 
ment  d’aller  elle-mcme  vers  le  pape , & traiter  leur  • 
paix  avec  lui.  Elle  alla  donc  à Avignon  , & y arri- 
va le  dix-huitiéme  de  Juin  157 6.  Elle  y trouva  le 
perc  Raimond  , qui  lui  fervit  d’interprete  : car  le 
pape  parloit  Latin  , & elle  Italien  , c’efl-à-dire , fon 
Tolcan  vulgaire.  La  conclufion  de  l’entretien  fut 
que  le  pape  lui  dit  : Pour  vous  montrer  que  je 
Tome  XK.  O o 
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veux  la  paix  , je  la  remets  Amplement  entre  vos 
mains,  ayez  toutefois  en  recommandation  l’honneur 
de  l’égliie. 

Mais  les  Florentins  n’agifloient  pas  de  bonne  foi. 
Lorsqu’ils  prièrent  Catherine  d'aller  à Avignon,  ils 
Juy  promirent  qu’ils  envoyeroient  apres  elle  des  dé- 
putez qui  ne  feroient  que  ce  qu’elle  leur  preferiroit  : 
mais  ils  y envoyèrent  fort  tard  , & le  pape  prédit  à 
Catherine  qu’ils  la  tromperoient.  En  effet  quand  les 
députez  furent  arrivez , Us  dirent  qu’ils  n’avoient  au- 
cun ordre  de  conférer  avec  elle  » &c  toutefois  elle  ne 
laifTa  pas  de  prier  le  pape  de  les  traiter  avec  indulgen- 
ce. Elle  l’exhorta  aufh  d’aller  à Rome , comme  il  fit, 
& elle  retourna  en  Italie.  # 

Cependant  l’empereur  Charles  IV.  voulant  Elire 
élire  roi  des  Romains  Venceflas  fon  fils  aîné  âgé  de 
quinze  ans , en  écrivit  au  pape  le  fixiéme  de  Mars, 
reconnoifTant  qu’il  ne  le  pouvoit  fans  fa  permiflion. 
Le  pape  l’accorda , & les  électeurs  s’aflemblerent  pre- 
mièrement à Rcntsou  RenfeclejourdelaPentecôtc 
premier  de  Juin,  puis  le  dixiéme  à Francfort,  où  ils 
élurent  Venceflas  pour  roi  des  Romains.  Us  étoient 
gagnez  par  argent  , & l’empereur  Charles  leur  avoic 
promis  a chacun  cent  mille  florins  d’or , pour  les- 
quels , ne  pouvant  les  payer  comptant , il  leur  enga- 
gea les  revenus  de  l’empire  : qui  en  fut  tellement  af- 
roibli , qu’il  ne  s’en  releva  jamais. 

Vers  la  fin  du  mois  d’Août  1371».  vinrent  à Avi- 
gnon Luc  Savelli  avec  un  autre  en  qualité  d’ambaf. 
fadeurs  des  Romains  pour  Supplier  le  pape  Grégoire 
de  transférer  fa  cour  à Rome  , & d’y  faire  fa  réfi- 
dence  avec  les  cardinaux.  Car , difoient-ils , les  Ro- 
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mains  veulent  avoir  un  pape  à Rome  , puifqu  il  eft  . “ 

le  pontife  Romain , Ôc  que  tous  les  chrétiens  le  nom-  ’ 5 7 ‘ 
ment  ainfi  : autrement  nous  vous  affluons  que  les  Ro- 
mains Ce  pourvoyeroient  d’un  pape  qui  demeure  dé- 
formais à Rome  avec  eux.  Le  cardinal  de  faint  Pierre 
alors  légat  àRome  fût  auffl  contraint  d’écrire  au  pape, 
que  s’il  ne  fe  prefloit  devenir , il  arriveroit  du  fcanda- 
lc  ; ôc  on  fçut  depuis  que  les  Romains  avoient  jetté  les 
yeux  fur  l'abbé  du  Mont-Caffln  pour  le  faire  antipa- 
pe , ôc  qu’il  l’avoit  accent*. 

Grégoire  de  Ion  côte  n’avoit  plus  d’efperance  de  Trt^  t ( 
faire  la  paix  entre  la  France  ôc  l’Angleterre , qui  é- 
toit  la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement  de  fon 
voyage.  Il  s’y  détermina  donc  tout  de  bon  , fit  faire 
fes  provifions , ôc  avertit  les  cardinaux  de  faire  les 
leurs.  Ils  en  furent  très-fâchez  i car  ils  craignoienc 
les  Romains , & ils  auroient  voulu  pouvoir  détour- 
ner ce  voyage.  Le  roi  de  France  Charles  fut  de  me- 
me affligé  de  cette  nouvelle , car  il  luy  étoit  bien 
commode  d’avoir  le  Pape  à Avignon.  Il  écrivit  donc 
à fon  frere  Louis  duc  d’Anjou , qui  étoit  à Touloufe, 
d’aller  inceflamment  trouver  le  pape , ôc  rompre  fon 
voyage.  Le  duc  vint  à Avignon  ou  les  cardinaux  le 
reçurent  à grande  joye,  & U logea  au  palais  du  pape 
pour  luy  parler  plus  commodément  : mais  tous  fes 
efforts  furent  inutiles , ôc  en  prenant  congé  du  pape, 
il  luy  dit  : Saint  pere , vous  allez  en  un  pais  ou  vous 
n’êtes  guère  aime  , & fi  vous  y mourez  , ce  qui  efl 
bien  vrai-femblable,  les  Romains  feront  maîtres  de 
tous  les  cardinaux  , ôc  feront  par  force  un  pape  à 
leur  gré. 

Le  pape  Grégoire  partit  enfin  d’Avignon  le  fa- 
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medi  treizième  de  Septembre  157 6.  y biffant  feule- 
ment fix  cardinaux , fçavoir  Anglic  Grimoard  évê- 
que d'Albane , Gille  Aifcelin  évcque  de  Tufculum, 
Jean’ de  Blandiac  évêque  de  Sabine,  Pierre  deMon- 
teruc  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie,  Guillaume 
de  Chanac  du  titre  de  faint  Vital  , 8c  Hugues  de 
faint  Martial  diacre  de  fainte  Marie  au  Portique. 
Tous  les  autres  cardinaux  fuivirent  le  pape  qui  vint 
à Marfeille , où  il  trouva  des  galeres  8c  d’autres  ba- 
timens  fuffifamment  pour  luy  8c  cpux  de  fa  fuite. 
Il  y fejourna  douze  jours , puis  s’embarqua  , 8c  eut 
d’abord  le  venc  contraire  , il  arriva  à Genes  le  fame- 
di  jour  de  faint  Luc  dix-huitiéme  d’Oétobre , 8c  en 
partit  le  mercredy  vingt-neuf  : mai  s le  vendredi  tren- 
te 8c  un  il  fut  obligé  de  s’arrêter  au  port  Dauphin  \ 
8c  le  lendemain  jour  de  la  Touffaints  il  dit  la  mcfle 
chez  les  nouveaux  Hermites  de  faint  Jerome  aufquels 
il  fît  des  ptefens , ôc  leur  accorda  des  privilèges.  Le 
fécond  jour  de  Novembre  étant  un  dimanche  l’office 
des  morts  fut  remis  au  lendemain,  après  lequel  le  pa~ 
pe  Ce  rembarqua. 

Il  arriva  à Pifc  le  jeudi  fixiéme  , 8c  y fut  reçu  à 
grand  honneur  , 8c  avec  de  grands  prefensàluy  8c 
aux  cardinaux.  Il  y demeura  huit  jours , puis  paffa 
à Piombino  , d’où  le  dimanche  feize  de  Novembre 
il  alla  à Porto-Ercole.  «Cependant  le  cardinal  de 
Narbonne  étant  tombé  malade  de  la  fatigue  du  voya- 
ge , fut  porté  à Pife  où  il  mourut  le  vendredi  vingt- 
uniéme.  C’étoit  Pierre  de  la  Jugie  eoufîn  germain 
du  pape  , alors  archevêque  de  Roüen.  Il  fut  d’a- 
bord enterré  à Pife  , puis  transféré  à Narbonne  , 8c 
mis  dans  un  magnifique  tombeau  de  marbre  qu’il 
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s’étoit  fait  faire.  On  difoit  qu’il  avoit  difpofé  par  fon 
teftament  de  cinq  cens  mille  florins.  Enfin  le  pape 
Grégoire  arriva  a Corneto  le  vendredi  cinquième 
de  Décembre , & y demeura  cinq  femaines  avec  fa 


cour. 


Cependant  trois  cardinaux  qui  étoient  à Rome  , 
firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la 
fureté  du  pape.  Ces  cardinaux  étoient  Pierre  d’Ef- 
taing  évêque  d’Oftie  , Pierre  Corfini  évêque  de 
Porto  & François  Thebaldefchi  du  titre  de  fainte 
Sabine  , dit  le  cardinal  de  faint  Pierre  -,  &c  les  Ro- 
mains leur  promirent  de  remettre  au  pape  Grégoi- 
re la  pleine  ôc  libre  feigneuriede  Rome , comme  ils 
avoient  fait  au  pape  Urbain  , fi-tôt  qu’il  feroit  arri- 
vé à Oftic  i &:  que  dcs-lors  on  remettroitau  cardinal 
de  faint  Pierre  la  garde  & la  difpofition  des  ponts, 
des  portes  , des  tours  & de  toute  la  partie  d’au- 
de-la  du  Tibre.  Le  pape  de  fon  côté  promet  de  con- 
ferver  la  compagnie  des  exécuteurs  de  juftice  i & 
veut  qu’ils  reçoivent  à l’ordinaire  les  gages  & lesé- 
molumens  qu’ils  tirent  du  tréfor  de  la  ville.  AulS 
prcteront-ils  au  pape  ferment  de  fidelité  , & quand 
ils  fçauront  que  le  papciera  arrivé  à Oftie,  ils  quit- 
teront lamaifon  commune  pour  aller  au-devant  de 
luy  -,  & au  retour  iront  loger  chacun  chez  eux.  Cet- 
te capitulation  eft  du  vingt  & unième  de  Décembre 
i37  6. 


Le  mardi  treiziéme  de  Janvier  1377.  le  pape 
partit  de  Corneto , &:  le  lendemain  il  arriva  à Of- 
tie , qui  eft  à l’embouchure  du  Tibre  à fix  milles 
ou  deux  lieues  de  Rome.  Le  vendredi  feiziéme  il 
, ieleva  à minuit  pour  chanter  l’office  divin.  Après 
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la  méfié  il  prit  un  peu  de  repos , puis  il  fît  Tonner  U 

AN/137Û'.  tronipette  pour  éveiller  tous  Tes  gens.  Il  rentra  dans 
la  galere  , ôc  prit  le  chemin  de  Rome  remontant: 
le  Tibre  à voiles  8c  .à  rames  : ce  qui  dura  tout  le  j 

jour , 8c  la  nuit  Tuivante  le  pape  coucha  dans  Ta  ga- 
lère. Enfin  le  Tamcdi  ùix-Tcptiéme  de  Janvier  le  pa- 
pe arriva  à Rome  , 8c  y fut  reçu  en  grande  cere- 
monie avec  toutes  les  démonftrations  poflibles  de 
joie. 

Il  deTcendit  près  de  Taint  Paul  , entra  dans  1 e- 
gliTe , 8c  entendit  la  méfie  de  l’eveque  de  Sinigaille. 

C’étoit  Pierre  Amelin  de  Brenac  au  dioceTe  d’Alet 
qui  a écrit  un  journal  de  ce  voyage  d’Avignon  à Ro- 
me Apres  la  méfié  le  pape  monta  à cheval  , 5c  en-  * 
tra  dans  Rome  accompagné  de  tous  les  cardinaux 
• ' au  nombre  de  treize  ; Tçavoir  , Pierre  Corfini  evêr 
que  de  Porto  , Jean  de  Cros  évêque  de  Paleftrine  , 

Guillaume  d’Aigrefeüille  , François  Thebaldefchi, 

Bertrand  Lager  évêque  de  Glandeve  , Hugues  de 
Morlaix  , Simon  de  BourTano  , Gui  de  MaleTec, 

Jean  de  la  Grange , Jacques  des  Urfins , Guillaume 
* Noëllet,  Pierre  de  Veruche,& Pierre  de  Lune.  Avec 
cq, cortège  & une  fuite  de  peuple  innombrable  le  pa- 
pe traverTa  toute  la  ville  de  Rome  , & vint  à Taint 
Pierre  vers  le  Toir.  On  l’y  attendoitayec  quantité  de 
flambeaux  dans  la  place , 8c  on  avoit  allumé  toutes 
les  lampes  de  J’églile , dont  on  faiToit  monter  le  nom- 
bre à plus  de  huit  mille.  C'efl:  ainfii  que  Grégoire  XI. 
entra  dans  Rome  , 8c  depuis  elle  n’a  point  été  Tan* 
pape» 

Le  jour  de  Tainte  Agnès  vingt-uniéme  de  Janvier 
il  célébra  la  méfié  du  grand  matin  à huis  clos  air  l’au-  x 
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tel  de  faint  Pierre,  fur  lequel  il  mit  la  Véronique, 
c’eft-à-dire  , la  fainte  face  , 8c  la  remit  à fa  place  a- 
près  la  meffe.  Le  jour  de  la  fête  de  lS  Chaire 
de  faint  Pierre  vingt-deuxième  de  Février  il  célébra 

Îiontificalemcrit  fur  le  meme  autel  : ce  qu’il  fit  encore 
e jour  de  Pâques  qui  cette  année  1377.  fut  le  vingt- 
neuvième  de  Mars.  Mais  le  famedi  feiziéme  de  May 
il  alla  loger  à fainte  Marie  Majeure,  8c  y célébra  la 
mefle  le  lendemain,  jour  de  la  Pentecôte.  Le  lundi  il 
alla  à faint  Jean  de  Latran , 8c  le  mardi  à faint  Paul. 
Or  il  demeura  à fainte  Marie  Majeure  jufques  au 
famedi  après  la  fête  du  faint  Sacrement  trentième  de 
May. 

De-là  il  écrivit  à l’archevêque  de  Cantorberi  8c 
à l’évêque  de  Londres  une  lettre  où  il  dit  : Nous  a- 
vons  appris  avec  douleur  que  Jean  Viclef  doéleur  en 
théologie  8c  curé  de  Lutervoth  au  dioccfe  de  Lin- 
colne  loûtient  8c  prêche  publiquement  quelques  pro- 
pofitions  faufles  8c  erronées , dont  quelques-unes  ont 
rapport  aux  erreurs  de  Marfile  de  Padouë  8c*  de  Jean 
de  Jandun  condamnées  par  le  pape  Jean  XXII.  Vous 
devez  avoir  de  la  honte  ôc  du  remors  de  confcience 
d’avoir  toléré  jufques  ici  ces  erreurs  : c’cft  pourquoi 
nous  vous  ordonnons  de  vous  informer  fecrctemerit 
s’il  eft  t rai  que  Viclef  ait  foûtenu  les  propositions  dont 
nous  vous  envoyons  copie-,  8c  s’il  efl  ainfi , vous  le  fe- 
rez par  notre  autorité  prendre  8c  emprifonner, implo- 
rant , s’il  eft  befoin , le  fccours  du  bras  féculier  : vous 
l’interrogerez , 8c  nous  envoycrez  fon  interrogatoi- 
re clos  8c  fcellé,  8c  le  retiendrez  luy- meme  fous  bon- 
ne garde  jufqu’à  nouvel  ordre.  La  bulle  eft  du  vingt- 
deuxième  de  May  1577. 
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" 'Elle  fut  accompagnée  de  quatre  autres  de  memç 

An.  1377.  jattc  } jeux  adrellees  aux  mêmes  prélats  : l’une  por- 
tant qu'en  cas  qu'ils  ne  puifTent  faire  arrêter  Viclef  f 
ils  le  citeront  par  ordonnance  publique  à comparoi- 
tre  devant  le  pape  dans  trois  mois.  L’autre  bulle  les 
charge  d’inftruire  de  cette  affaire  le  roi  Edouard,  fes 
enfàns , la  princefTc  de  Galles , Se  les  grands  du  royau- 
- me , Ce  les  exhorter  à concourir  à l’extirpation  des 
erreurs.  Latroifiéme  bulle  étoit  adrefféeà  l’uni verfi- 
té  d’Oxford , Se  contient  de  femblables  reproches  fuj 
la  négligence  des  doéfeurs  à réprimer  les  erreurs  dç 
Viclef,  dont  le  pape  leur  ordonne  d’empêcher  1» 

• progrès,  5c  de  le  faire  prendre  lui-même  pour  l’en- 
voyer aux  deux  prélats.  La  derniere  bulle  efladre flce 
au  roi  Edouard  que  le  pape  prie  d’accorder  fa  pro- 
tection ôc  fon  fecours  aux  deux  prélats  pour  executef 
leurcommifïion. 

b 10>*  Les  proportions  de  Viclef  envoyées  avec  ces  bul- 
Arux.f.  i4t.  les  font  au  nombre  de  dix-neuf  dont  voici  les  plus 
claires.  Dieu  ne  peut  donnera  un  homme  pour  lui  & 
pour  fes  ^héritiers  un  domaine  civil  à perpétuité 
*"  rx  «7.  s*sl  y a un  Dieu  , les  feigneurs  temporels  peuvent 
f légitimement  Se  méritoirement  ôter  les  biens  de 
fortune  à une  églife  coupable  ; Ce  fuppofé  le  cas , ils 
,l*  doivent  le  faire  îiardimcnt  fous  peine  de  damnation. 

On  ne  peut  être  excommunié , fi  on  ne  s’excommunié 
premièrement  foi-même.  J.  C.  n’a  point  donné  l’e- 
xemple à fes  difciplcs  d’excomunier  ceux  qui  leur  font 
*s‘  fournis  principalement  pour  lerefus  des  cnofes  tem- 
porelles. Le  pape  ou  tout  autre  ne  lie  ou  délié  que 
l(  quand  il  lé  conforme  à loi  de  J.  C.  On  doit  croire  • 
parla  foi  catholique  que  tout  prêtre  ordonné  légi- 
timement 
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timemenc  a un  pouvoir  fuffifant  de  conférer  cous  les  — ■■■■ 
facremens  , & par  confequent  d'abfoudrc  de  quel-  ^N*  *377.» 
que  péché  que  ce  {bit  celui  qui  a la  contrition.  Un 
ccclefiaftique  ôc  le  pape  meme  peut  légitimement 
ctre  repris  Ôc  accufé  par  ceux  qui  lui  font  fournis  6c 
par  des  laiques.  Je  ne  vois  point. que  ce  dernier  ar- 
ticle foie  condamnable. 

Viclef  donna  une  explication  forces  dix-neuf  pro- 
pofitions  , où  fans  en  retraiter  aucune , il  s’éforce 
de  les  juftifier  par  des  fubtilitez  fcholaftiques  > auflfi 
obfcures  la  plupart  que  les  propositions  mêmes.  Il 
infifte  beaucoup  for  le  domaine  temporel  Ôc  for  les 
excommunications  qu’il  s’éforce  d’affoiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  puf-  Uon^u^iuM 
fent  arriver  en  Angleterre , le  roi  Edouard  III.  ne-  î&ïÿJï; 
toit  plus  au  monde.  Il  mourut  le  vingt-uniéme  de 
Juin  1377.  aïant  régné  près  de  cinquante  ôc  un  an. 

Il  fut  obfedé  pendant  toute  là  maladie  par  un  mal- 
heureufe  concubine , qui  le  détourna  de  penferifon 
falut , ôc  le  voïant  à l’extremicé  lui  ôta  les  bagues 
qu’il  avoit  aux  doigts , ôc  fe  retira.  Il  avoir  perdu  la 
parole  : 6c  mourut  fans  facremens.  Son  fuccefleur 
fut  Richard  II.  fils  d’Edoüard  prince  de  Galles  mort 
l’année  précédente.  Richard  n’avoit  que  onze  ans. 

U fut  couronné  à Oueftminfter  le  feiziéme  de  Juil- 
let , ôc  régna  fous  la  conduite  de  Jean  duc  de  Lan- 
caftre  fon  oncle. 

L’archevêque  de  Cantorberi  ôc  l’éveque  de  Lon- 
dre*  ayant  reçu  les  bulles  du  pape  touchant  Viclef,  4 
écrivirent  au  chancelier  de  l’univerfité  d’Oxford,  lui 
enjoignant  d’appeller  desprofefleurs  en  théologie  de 
la  plus  faine  doctrine  , ôc  d’examiner  fecrctemettt 
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projpofitions  de  Viclef,  & vous  nous  ferez  fçavoir  , 
ajoute  la  lettre  , ce  que  vous  y aurez  trouvé.  Vous 
citerez  aufli  Viclef  à comparoître  devant  nous  dans 
«il  mois  à l’églife  de  Saint  Paul  de  Londres , pour 
repondre  fur  ces  propofitions.  Ce  mandement  efl:  du 
dix-huitiéme  de  Décembre  1377.  mais  la  pourfuite 
de  cette  affaire  fut  interrompue  quelque  tems,  tant 
par  la  mort  du  pape  , que  par  le  changement  du 
gouvernement  en  Angleterre  : car  Viclef  étoit  fou- 
tenu  par  le  duc  de  Lancaftre,  & par  Henri  de  Perci 
maréchal  du  royaume. 

t«p*pciAna-  Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  famedi 
*"'•  apres  la  fête  du  faint  facrement  trentième  de  May 

wm./.  4315.  pujy,,.  aUer  i Anagni , où  il  arriva  le  fècoodde  Juin, 
# y demeura  jufques  au  cinquième  de  Novembre. 
Il  fit  ce  voïage  pour  goûter  le  bon  air  & éviter  les 
chaleurs.  Au  commencement  du  mois  de  Septembre, 
la  dévotion  qu’il  avoit  à la  Paflion  de  N.  S.  & à la 
fainre  Vierge  lui  fit  ordonner  ce  qui  fuit.  Première- 
ment qu'aux  fêtes  de  la  fainte  Croix , l’Invention  &z 
l’Exaltation , on  en  feroit  l’office  entier , au  lieu  <ju’au- 
“paravant  à chacune  de  ces  fetes  on  ne  difoit  a ma- 
tines que  les  trois  dernières  leçons , & les  fix  autres 
de  quelques  faints  qui  fe  rencontrent  ces  jours  - là. 
Le  pape  Grégoire  fit  donc  compofer  par  Pierre 
Amelin  évêque  de  Sinigaille  un  office  pour  ces  deux 
fêtes  itnais  il  fut  corrigé  depuis  par  Clcment  VIII. 
parce  qu’il  faifoit  mention  d’une  hiftoire  douteufe. 
7.f.7  Quant  à la  fainte  Vierge  Grégoire  XI.  ordonna  que 
la  fête  de  fa  nativité  auroit  une  vigile  avec  jeûne,  & 
une  méfié  propre  : mais  on  n’obfei  ve^lus  cette  vigile. 


CmMnt.i» 


Digitized  by 


*•  tl* 


Livre  quàtre-vingt-dix-septie’me.  t99  - 
Ente  tems- là  mourut  à Foligni  dans  l’état eccle-  Am.  *377* 
fiaftique,  Thomas  ou  par  diminutif  Thomas  Succio 
frere  du  tiers  ordre  de  laint  Français , homme  d'une 
grande  abftinence  , 6c  d’un  grand  mépris  du  monde 
6c  de  foi  - meme  , renomme  par  le  don  de  prohetie. 

On  lui  attribue  aulfi  plufieurs  miracles  > 6c  laint  An  jfnltn.  tit.  t\3 
tonin  de  Florence  dit  avoir  appris  de  ceu*  qui  l’a-  * 
voient  \û,  plufieurs  particularitez  de  fa  vie»  Après 
avoir  été  trois  ans  reclus  il  fortit  de  fa  retraite  par: 
ordre  de  Dieu , comme  il  croyoit , 6c  pafla  plufieurs 
années  à parcourir  les  villes  de  Tofcane  > pour  les 
exhorter  à rentrer  fous  l’obéïflance  du  pape  , 6c  à 
corriger  leurs  mœurs  jfouô'rant  avec  grande  patience 
quantité  d’infultes  6c  de  mauvais  traitemes.  Enfin 
, il  mourut  le  quinziéme  de  Septembre  âgé  de  cin- 
quante fept  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année 
le  pape  Grégoire  partit  d’Anagpi  poux  retourner  à 
Rome  où  il  arriva  le  feptiémedu  même  mois.  Versai  ut, 

fin  de  l’année  les  Florentins  commencèrent  à traiter  * (• *»8- 
de  leur'paixavec  le  pape  à la  perfijaüon  dc  Bernabo 
duc  de  Milan.  Le  pape  y étoit  porté, parce  qu’il  fc 
voyoit  trompé  dans  Ion  efperancede  rétablir  la  puif- 
lance  temporelle  en  Italie  , 6c  les  Florentins  s’en- 
nuyoient  de  la  durée  de  la  guerre,  6c  étoient  décou- 
ragez parla  réconciliation  des  Bolonois  avec  le  pape. 

Ils  envoyèrent  donc  pour  cet  effet  leurs  députez  à 
Sarzanc  , 6c  le  pape  y envoya  de  la  part  en  qualité 
de  légat  Jean  de  la  Grange  dit  le  cardinal  d’Amiens. 

Le  pape  envoya  cependant  à Florence  laine  Cathe- 
rine de  Sienne, qui  y fut  en  péril  de  là  vie , parl’a- 
nimofité  du  petit  peuple. 
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" Pendant  le  cours  de  cette  négociation  L*  pape 

AN.M7S.  GrCgoire  tomba  malade  le  cinquième  de  Février 
Mort  de  Gre-  I57*-  Des  fa  jeunelTe  il  avoit  été  foible  & valecu- 
*"re  ÎJ*  dinaire , & quoi  qu’il  n’eût  pas  encore  atteint  fa  qua- 
uoi  rante-ieptieme  année  il  etoit  tort  tourmente  de  la 

§ravelle.  Se  voyant  en  danger  il  donna  une  bulle , où 
dit:  Si  notre  deccs  arrive  avant  le  premier  jour  de 
Septembre  prochain,  les  cardinaux  qui  fe  trouveront 
à Rome , fans  appeller  ni  attendre  les  abfens , choie- 
ront le  lieu  qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  la,  ville, 
pour  l’éle&ion  de  notre  fuccelTeur  -,  & pourront  allon- 
ger ou  abréger  le  tems-  marqué  aux  abfens  pour  les 
attendre  avant  l’entrée  au  conclave  > fans  même  y 
encrer  Us  pourront  élire  un  pape  , quj  fera  reconnu 
pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  partie  > quand 
. bien  la  moindre  y contrediroic  Et  nous  chargeons 

leurs  conlciences  d’élire  un  digne  pafteur  , & d’éxe- 
cuter  ce  que  defliis  le  plus  promptement  qu’il  fer* 
poflïble.  La  bulle  eft  du  dix-neuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y marquoit  le  terme  du  mois  de  Sep- 
tembre , parce  qu’il  fe  propofoit  , s’il  eût  vécu, de 
retourner  lors  à Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit 
pas  , Ôc  Gregoite  XI.  mourut  à Rome  le  vingt-fep- 
tiéme  du  meme  mois  de  Mars  1378.  Son  corps  fut 
porté  d’abord  à S.  Pierre  , où  on  lui  fit  un  fervice 
folemnel  > & le  lendemain  il  fut  transféré  & enterré 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  la  Neuve  qui  avoit  été 
/Ion  tjtre  de  cardinal.  Il  tint  le  faint  fiege  fept  ans 
r4th;  ttnt.p.  cjeux  mojs  vingt  fept  jours  : il  aima  fort  les  pa- 
rens , fon  pere , lès  freres  & fes  neveux , & les  con- 
ferva  dans  l’état  où  Clemenc  VI.  fon  oncle  les  avoir 
«levez.  Grégoire  les  avoir  près  de  lui  , & fit  plu- 
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fieurs  chofes  par  leur  confeil  & en  leur  faveur  , par-  / 
ticulierement  dans  la  promotion  de  quelques  (ujets  AN* 1 ^ * 
dont  on  auroit  pû  trouver  de  plus  convenables  pour 
lafcience  fiepour  les  mœurs.  Toutefois  il  aima  fin- 
gulierement  les  hommes  de  lettres,  & en  plaça  plu- 
Leurs  de  fon  tems.  , 

Il  fe  trouvoit  alors  à Rome  feize  cardinaux,  ^ 

Pierre  Corfini  évêque  de  Porto  , dit  le  cardinal  de  r 
Florence  ; Jean  de  Cros  éveque  de  Paleftrine , dit  le  b 
cardinal  de  Limoges  : Guillaume  d’Aigrefeüille  > 

Bertrand  Latgerfrere  mineur  dit  de  Glandève  ; Ro- 
bert de  Geneve  i Hugues  de  Morlaix  dit  de  Breta- 
gne > Gui  de  Malefec  dit  de  Poitiers; Pierre  de  Sor- 
tenàc  dit  de  Viviers  ; François  Thebaldelehi  dit  le 
cardinal  de  faint  Pierre  ; Simon  de  Bourfano  dit  de 
Milan  ; Geraud  du  Pui  dit  de  Marmoutier  ; Jacques 
des  Urfins  ; Pierre  Flandrin  ; Guillaume  Noëllet  ; 

Pierre  de  Verruche; Pierre  de  Lune.  Voilà  lesfeize 
cardinaux  qui  étoient  à Rome.  Il  en  ctoit  relié  fix  à 
Avignon  , l’évêque  d’Albane  Anglic  Grimoard , 
l’éveque  de  Tufculum  Gilles  Aifcelin  , l'cvcque  de 
Sabine  Jean  de  Blandiac,  Pierre  de  Montruc,  Guil- 
laume de  Chanac  & Hugues  de  faint  Martial.  Jean 
,d€  la  Grange  dit  le  cardinal  d’Amiens  ctoit  alors 
légat  en  Tolcane.  C’étoit  en  tout  vingt-trois  car- 
dinaux. 

Ceux  qui  étoient  à Rome  firent  venir  devant  eux 
le  fenateur  & les  autresofficiers  de  la  ville , auxquels 
ils  firent  prêter  ferment  d’obferver  la  bulle  Vbipe- 
-ricttlum , qui  eft  celle  de  letablifiement  du  conclave  ; 

& de  garder  fidèlement  le  bourg  de  faint  Pierre  & 
le  palais  du  Vatican  où  le  conclave  fe  devoit  tenir, 
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le  préfervant  de  toute  violence.  Or  les  cardinaux 
croient  encore  dans l’églife  de  lainte  Marie-la-Aeu- 
vcoùle  pape  Grégoire  venoit  detre  enterré  , quand 
les  officiers  de  la  ville  de  Rome  leur  firent  la  remon- 
trance fuivante. 

La  longue  abfence  des  papes  a attire  une  grande 
décadence  à Rome  & preique  à toute  l’Italie.*  A 
Rome  les  eglifes , les  titres  des  cardinaux  , & les  pa- 
lais font  tombez  en  ruine  au  grand  fcandaledes  pè- 
lerins gui  y viennent  par  dévotion  de  toute  la  chré- 
tienté. Or  il  n’y  a point  de  meilleur  remede  à ces 
maux  , que  la^rcfidence  du  pape  & des  cardinaux 
au  lieu  où  Dieu  même  a établi  le  faint  fiége  & oui 
tous  les  papes  ont  réfidé  jufqu’à  Clement  V.  Ils  ne 
s’eix  font  abfentez  depuis  ce  tems  que  parce  qu’ils  ont 
été  François  ou  Ultramontains , &c  ont  eu  plus  d’& 
gard  à leur  patrie  , qu’à  leur  dignité  & à leur  voca- 
tion. Cette  abfence  des  papes  à donné  occafion  à la 
révolte  des  villes  &:  des  places  de  la  province, qui 
feft  l’ancien  patrimoine  de  1 ’églifc  Romaine  , donç 
les  peuples  vexez  &:  opprimez  par  les  officiers  étran- 
gers ont  excité  des  troubles  & des  guerres  : en  forte 
que  l’églife  a tiré  peu  d’utilité’  de  fes  domaines.  Au  . 
contraire  elle  a confunxé  pour  leur  défenfe  les  tré* 
fors  qu’elle  avoit  amalTez  aux  dépens  de  toutes  les 
églifes  du  monde  ; en  forte  qu’elle  efl  à prefent  épui- 
fee  & tombée  dans  un  grand  mépris.  Les  Romains 
conç^uOient  en  priant  inftamment  les  cardinaux  d’é- 
lipe^JÔur  cette  fois  un  pape  Italien.* 
v ’ Les  cardinaux  répondirent  ; qu’ils  fc  proposaient 
de  donner  à l’églife  un  pafteur  convenable  en  leur 
confcicncc  fans  acception  de  nation  ou  de  perfonne. 
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Enfuite  ils" 
appartenoit 

comme  camerier  de  l’églife  Romaine.  Mais  crai- 
gnant  le  tumulte  qu’il  voyoit  commencer  parmi  le  l07'1157' 
peuple  de  Rome  , il  réfolut  de  s’enfermer  dans  le 
château  faint-Angc  , & pria  Guillaume  de  la  Voûte 
évêque  de  Marfeille  de  le  charger  à fa  place  de  la 
garde  du  conclave.  Or  la  crainte  du  camerier  n’étoit 
pas  fans  fondement  ; car  les  Romains  avoient  fait  , . 

lortir  de  la  ville  tous  les  nobles  , qui  auraient  pu 
contenir  le  peuple  , & y avoient  fait  entrer  quantité 
de  païfans  d’alentour  , brutaux  & feroces  que  l’on 
nommoit  les  Montagnards , & ils  les  emploierent  à 
garder  les  ponts  &c  les  portes  afin  que  les  cardinaux 
ne  puflent  fortir  de  Rome. 

Avant  que  s'enfermer  dans  le  conclave  les  cardinaux  n 
dclibcrerent  fur  le  pape  qu’ils  dévoient  élire  : mais 
ils  ne  purent  s’accorder.  Les  François  étoient  divifez 
entr’eux  , les  Limoufins  d’un  côté  , les  autres  d’un 
autre  i feulement  ils  convenoient  enfemble  de  n’é-  n 

lire  aucun  des  cardinaux  Italiens  , qui  netant  que 
quatre,  ne  pouvoient  l’emporter.  Ces  quatre  auraient 
bien  voulu  élire  un  Italien , & ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux  François 
non  Limoufins  s’accordèrent  avec  les  Italiens  de 
prendre  plutôt  un  Italien  pour  pape  qu’un  Limoufin, 
difant  ouvertement  que  tout  le  monde  étoit  ennuie 
de  cette  nation , qui  avoit  fi  long-tems  pofledé  le 
pontificat  comme  héréditaire.  Ce  quevoïant  les  Li- 
moufins ils  conclurent  entr’eux  d’élire  ùn  Italien 
hors  du  college  des  cardinaux  , & ils  propoferent 
l’archevcque  de  Ban.  Leurs  raifons  étoient  qu’ils  ef- 


pourvûrent  à la  garde  du  conclave  qui  

à Pierre  de  Cros  archevêque  d’Arles, 
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peroient  que  les  cardinaux  Italiens  y confentiroienc 
An.  1378.  pjLrtlc^c  qU>a  un  François  , &c  que  les  autres  en  con- 
* viendraient  , parce  que  c’étoit  un  homme  fort  fça- 
vanc , 8 c fort  exercé  dans  le  ftile  de  la  cour  de  Rome: 
qu'il  avoit  long-tems  demeuré  à Avignon  , & étoic 
: Napolitain  né  fujet  de  la  reine  Jeanne  princdTe  qui 
avoit  grand  crédit  auprès  des  cardinaux.  Le  bruit  de 
ce  choix  fe  répandit  avant  qu’ils  fuflent  dans  le  con- 
-clave. 

Ils  y entrèrent  tous  feize  le  feptiémc  d’Avril  1378.' 
qui  étoit  le  mercredi  de  la  femaine  de  la  Paflion , & 
le  foir  même  le  conclave  étant  fermé  & bien  gardé 
le  cardinal  d’Aigrcfeüille  & celui  de  Poitiers  dé- 
couvrirent au  cardinal  de  S.  Pierre  ce  qu’ils  avoienc 
réfolu  touchant  l’archevêque  de  Bari,  & il  confentic 
à l’élire.  Le  cardinal  de  Milan  y confentit  aulli  , & 
aïant  compté  les  voix  ils  trouvèrent  qu'ils  en  avioent 
les  deux  tiers.  Le  lendemain  jeudi  huitième  d’Avril 
les  cardinaux  s'aflemblerent  dans  la  chapelle  du  con- 
clave , qui  étoit  encore  bien  gardé  ; & apres  qu’ils 
eurent  oüi  la  meffe  du  S.  Efprit , fuivant  la  coutume, 
& un  peu  délibéré  , le  cardinal  d’Aigrefeüille  dit  : 
Seigneurs , afléïons-nous  tout-à  l’heure , je  crois  cer- 
tainement que  nous  allons  avoir  un  pape.  Le  cardi- 
nal des  Urnns  vouloit  différer  , &c  tromper  le  peu- 
ple qui  crioit  & demandoit  un  pape  Romain.  Pre- 
nons, difoit-il,  un  frere  Mineur,  mettons  lui  la  cha- 
pe & la  mitre  papale , & feignons  de  l’avoir  élu  : puis 
retirons-nous  d’ici , & nous  en  élirons  un  autre  ail- 
leurs. C’eft  que  le  peuple  amafle  dans  la  place  du  pa- 
lais de  S.  Pierre  où  lé  tenoit  le  conclave  , crioit  en 
Italien  : Romano  lo  volemo  : Nous  voulons  un  Romain 

La 
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La  propoficion  du  cardinal  des  Urfins  fut  réjcttée,  - 
8c  il  confeilla  aux  autres  d’élire  le  cardin.d  de  Saint-  An.  1378. 
Pierre  qui  étoit  Romain  : mais  le  cardinal  de  Limo- 
ges lui  répondit  : Il  eft  vrai  que  c’eft  un  faint  hom- 
me; mais  il  y a deux  obftacles  : on  pourroit  dire  que 
nous  l’aurions  élu  pour  obéir  aux  cris  du  peuple  , 
parce  qu’il  eft  Romain  , 8c  d’ailleurs  il  eft  trop  in- 
firme , 8c  ne  pourroit  foutenir  le  poids  du  pontificat. 

Quant  au  cardinal  de  Florence , il  eft  d’une  ville  en- 
nemie de  l’églife  Romaine.  Le  cardinal  de  Milan  eft 
de  la  terre  du  tyran  Bernabo , qui  a toujours  été  con- 
tre l’églife.  Le  cardinal  des  Urfins  eft  aufll  Romain  , 
partial  ôc  trop  jeune  pour  être  pape.  C’eft  ainfi  que  le 
cardinal  de  Limoges  donnoit  l’exclufion  aux  quatre 
cardinaux  Italiens.  • 

Enfuite  il  dit  en  préfence  de  tous  ceux  qui  étoient  tx. 
dans  le  conclave  : J’élis  pour  pape  purement  8c  li- 
brement', le  feigneur  Bartnelemi  archevêque  de  Bari. 

Aufli-tôt  les  autres  cardinaux  au  nombre  de  plus  des 
deux  tiers , élurent  le  même  archevêque  : ce  que  • 

voyant  le  cardinal  de  Florence,  il  s’y  joignit,  8c 
l’élut  aufli  : lé  conclave  étoit  encore  bien  fermé. 

Les  cardinaux  délibérèrent  enfuite  s’il  falloir  pu- 
blier  aullï  tôt  l’éle&ion  ; 8c  conclurent  d’en  remet- 
tre la  publication  jufqu’après  leur  dîner.  La  raifon 
fût  que  le  pape  élu  n’etoit  pas  dansle  palais  ; 8c  fi 
l’cle&ion  étoit  publiée  avant  qu’il  y fut  venu  , on 
craignoit  que  le  peuple  ne  lui  fît  quelque  infiilte 
en  chemin  , parce  qu’il  n ’étoic  pas  Romain.  Ils  l’en- 
voyerent  donc  quérir  avec  plufieurs  autres  prélats 
Italiens  qui  étoient  à Rome  , 8c  ils  les  mandè- 
rent fous  prétexte  de  quelques  aflaires  importantes. 

Tome  XX.  Q_q 


jo  6 Hist<vre  Ecclesiastique.- 

- — ■ de  l’cglile.  Ils  fe  rendirent  tous  au  palais,  8c  ydîne- 

An.  1378.  rent ^ mais  hors  du  conclave,  dans  lequel  dînèrent 
les  cardinaux. 

Après  leur  dîner  ils  réitérèrent  l’éleétion  de  l’arche- 
vcque  de  Bari , pour  plus  grande  fureté  , 8c  pour 
*.  >4-  mieux  faire  voir  qu’elle  étoit  libre.  Cependant  le 
bruit  commença  à fc  répandre  dans  le  peuple  que 
le  pape  étoit  fait , ôc  ils  le  mirent  à crier  ôc  à deman- 
der qui  il  étoit , 8c  de  quelle  nation.  L’évêque  de 
Marleille  gardien  du  conclave  leur  dit  : Allez  a faint 
Pierre  on  vous  le  dira.  Quelques-uns  ayant  mal  en- 
tendu , crurent  qu’on  leur  avoit  dit  d'aller  chez  le 
cardinal  de  faint  Pierre  i ôc  fuppofant  qu'il  étoit  le 
pape,  ils  allèrent  à fon  logis , 8c  en  emportèrent  quel- 
*’  ,0‘  ques  meubles , fuivant  la  mauvaife  coutume  de  pil- 
ler la  rnaifon  du  nouveau  pape  en  ligne  de  joye.  Or 
comme  on  ne  publioit  point  f élection , quelques-uns 
foupçonnerent  qu’on  fe  mocquoit  du  ptuple,  8c 
d’autant  plus , qu’on  ouvrit  le  conclave  pour  empor- 
• ter  la  vailTelle  d’argent , ôc  les  autres  meubles  des  car- 

dinaux. C’eft  pourquoi  quelques-uns  du  peuple  ou- 
vrirent une  porte  du  conclave,  8c  y entrèrent , afin 
que  les  cardinaux  n’en  fortilfent  qu’après  1 élection 
laite  8c  publiée. 

$. „.  Mais  les  cardinaux  de  deçà  les  Monts  voyant  le 
peuple  dans  lé  conclave  , ôc  craignant  beaucoup 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  élu  un  Romain  , engagè- 
rent le  cardinal  de  Saint  Pierre  à fe  lailfer  revêtir 
comme  pape  , 8c  le  peuple  vint  lui  rendre  refpeét 
comme  tel.  Pendant  ce  tumulte  tous  les  cardinaux, 
excepté  lui,  fe  retirèrent  du  palais,  ôc  retournèrent  ’ 
chez  eux  , ôc  le  cardinal  de  Saint  Pierre  dix  expref- 
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fément  : Je  ne  fuis  point  pape  , & ne  veux  point 
être  antipape  : on  a élu  l’archevêque  de  Bari , qui 
vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  cardinaux  crai- 
gnant le  peuple , à caufe  de  la  fiélion  qu’ils  avoient 
employée , quittèrent  leurs  maifons , & fe  retirèrent 
fix  au  château  Saint-Ange,  quatre  en  diverfes  for- 
terefl'es  hors  de  Rome  ; les  cinq  autres  demeurèrent 
dans  leurs  maifons. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d’ Avril  , le 
pape  élu , par  le  confeil  du  cardinal  de  fiiint  Pierre , 
avec  lequel  il  avoit  paflè  la  nuit  dans  le  palais , fit 
fçavoir  fon  élection  aux  officiers  de  la  ville , qui  en 
furent  trcs-contens , & vinrent  pour  lui  rendre  le 
refpect  dû  à un  pape  : mais  il  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir, &c  dit  qu’il  ne  vouloit  encore  être  nommé 
que  l’archevcque  de  Bari.  Le  même  jour  tu  matin 
les  cinq  cardinaux  qui  étoient  demeurez  chez  eux  , 
le  vinrent  congratuler  fur  fon  élcdtion , •&  le  priè- 
rent d’accepter  : ils  lui  confeillerent  d’envoyer  qué- 
rir les  fix  qui  étoient  au  château  Saint- Ange , afin 
de  l’intrônifer  tous  enfemble.  Ceux-ci  à la  priere 
du  fénateur  & des  officiers  de  la  ville,  fortirent  du 
château  & vinrent  au  palais , où  avec  les  cinq  au- 
tres ils  réitérèrent  encore  l’éleéHon  pour  plus  grande 
fureté.  * 


An.  1378. 


r.  cf. 


*.  17» 


. Enfuite  ils  firent  afleoir  l’archevcque  entr’eux , L. 
&:  le  cardinal  de  Florence  leur  doyen  ht  un  difeours, 
apres  lequel  il  le  requit  en  forme  de  donner  fon 
confentement.  Il  le  donna  , ils  chantèrent  le  Te  «.  »>• 
Deum  , l’intrôniferent , lui  demandèrent  le  nom 
qu’il  vouloit  prendre  , & il  prit  celui  d’Urbain. 

Alors  ils  le  faluerent  comme  pape,  &:  le  cardinal 

.Qa  îj 
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de  Veruche  fe  mit  à une  fenêtre , d’où  il  dit  à haute 
voix  aux  aflîftans  : Je  vous  annonce  une  grande  joie, 
c’efl:  que  nous  avons  un  pape  qui  fe  nomme  Urbain 
VI.  Le  famedi  dixiéme  jour  d’Avnl  le  nouveau 
pape  accompagne  de  ces  onze  cardinaux,  8c  ducar- 
dinal  des  Urfins , qui  croit  revenu  à Rome,  defeen- 
dit  à l’églife  de  faint  Pierre,  où  il  s’aflit  dans  la  chaire 
pontificale  devant  le  grand  autel,  & reçut  lesrefpe&s 
des  chanoines.  On  chanta  folemncllcment  le  Te 
Deum , le  pape  oüit  une  baffe  mefl'e , puis  il  donna  la 
bcnedi&ion  pontificale , au  lieu  où  le  pape  Grégoire 
XI.  la  donnoit  ordinairement. 

Le  pape  Urbain , nommé  auparavant  Barthelemi 
de  Prignano,  étoit  né  à Naples  d’un  pere  Pifan  , 8c 
d’une  mere  Napolitaine.  *11  fut  doêfccur  fameux  en 
droit  canonique  : humble, dévot,  défmtereflé  , grand 
ennemi  de  lafimonie  , zélé  pour  la  chaflcté  ôc  pour 
la  juftice  : mais  il  s’appuïoit  trop  fur  fa  prudence  , 
8c  écoutoit  trop  les  dateurs.  Il  aima  fincerement  les 
hommes  lettrez  8c  vertueux  , 8c  les  aida  félon  fon 

{>ouvoir.Il  exerça  plufieurs  charges  en  cour  de  Rome, 
orfcju’il  étoit  à Avignon  : il  fut  pendant  plufieurs 
années  examinateur  des  grâces  fpeciales.  Il  etoit  cha- 
pelain 8c  commenfal  du  cardinal  de  Pampelune  , 
Pierre  de  Montcruc  vice-chancelier  , en  #abfence 
duquel  il  préfida  à la  chancellerie.  Il  fut  archevêque 
d’Aceronte  ou  Acerentia,  puis  transféré  à l’arcne- 
vcché  de  Bari  en  1 376.  mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  y 
ait  jamais  été.  Il  difoit  tous  les  jours  la  mefl'e  , por- 
toit  un  cilice  jour  8c  nuit , jeûnoit  l’avent , 8c  de- 
puis la  fexagefime  , outre  les  jeunes  d’obligation. 
Tous  les  foirs  après  qu’il  étoit  couché,  il  fe  faifoit 
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lire  la  bible , julqu’à  ce  qu’il  s’endormît , 8c  ne  p>er- 
doit  jamais  de  tems.  Il  étoit  de  petite  taille , épais 
8c  le  teint  bafané , 8c  âgé  d’environ  foixante  ans 
quand  il  fut  élu  pape. 

L’onzième  d’ Avril, qui  cette  année  1)78.  fut  le 
dimanche  des  Rameaux,  Urbain  VI.  diflribua  les 
palmes  8c  les  branches  d’ohviers  aux  cardinaux , aux 
prélats,  8c  aux  autres,  fuivant  la  coutume  des  papes. 
Le  lendemain  il  fit  célébrer  un  fervice  folemnel  pour 
le  repos  de  l’ame  de  Grégoire  XI.  fon  prédécelfeur. 
Les  deux  jours  fuivans  il  lortit  accompagné  de  tous 
les  cardinaux  pour  donner  des  indulgences  aux  peuT 
pies  8c  aux  pèlerins,  qui  étoient  venus  à Rome  par 
dévotion.  Le  jeudi  faint  il  fortit  encore  pour  ful- 
miner les  bulles  d’excommunication  , affilié  des  me- 
mes cardinaux,  tenant  des  cierges  allumez,  fuivant 
la  coutume.  Le  vendredi  faint  il  affilia  à l’office 
dans  fa  chapelle  , & alla  à l’adoration  de  la  Croix, 
iuivi  de  tous  les  cardinaux  l’un  apres  l’autre.  Le  fa- 
medi  il  affilia  à l’offic&ôc  à la  benediélion  du  cierge 
.pafchal  : chaque  jour  de  cette  femaine  fainte  difte- 
rens  cardinaux  officièrent  devant  le  pape,  & on  mar- 
que les  noms  de  tous. 

Le  jour  de  Pâques , qui  fut  le  dix-huitiéme  d'A- 
vril , le  pape  Urbain  fut  couronné  folemnellcment 
avec  toutes  les  cérémonies  requifes , en  préfence  de 
tout  le  peuple  8c  des  pèlerins  qui  étoient  en  grande 
multitude.  Tous  les  feize  cardinaux  y affilièrent  j 
car  les  quatre  qui  étoient  lortis  de  Rome , y étoient 
rentrez , 8c  pendant  trois  mois  ils  continuèrent  de 
lui  rendre  les  devoirs  accoutumez  , 8c  de  vivre  en 
tout  avec  lui  comme  avec  un  vrai  pape.  Le  lende- 
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jio'  Histoire  Ecclesiastique. 
main  & Ton  couronnement  dix -neuvième  d’Avril 
les  feize  cardinaux  qui  croient  à Rome  , écrivirent 
aux  fix  qui  croient  demeurez  à Avignon  une  lettre 
oùilsdiloient  : Afin  que  vous  fçachiezla  vérité  de  ce 
qui  s’eft  ici  pafle,&  n’ajoûtiez  pas  foi  à ceux  qui  vous 
l’ont  autrement  rapporté , fçaehez  qu’après  la  mort 
du  pape  Grégoire  XI.  nous  Tommes  entrez  en  con- 
clave le  feptiéme  de  ce  mois , & le  lendemain  matin 
vers  l'heure  de  tierce,  nous  avons  élu  librement  & 
unanimement  pour  pape  le  feigneur  Barthelemi  ar- 
chevêque de  Bari , & avons  déclaré  cette  élection  en 
prcfence  d’une  très-grande  multitude  de  peuple.  Le 
neuvième  de  ce  mois  l’élû  intrônife  publiquement , 
a pris  le  nom  d’Urbain  i Sc  le  jour  de  Pâques  il  a été 
couronné  folemnellement,  La  lettre  eft  fouferite  par 
tous  les  feize  cardinaux.  Les  fix  d’Avignon  y répon- 
dirent par  une  lettre  , où  ils  reconnurent  Urbain 
pour  pape  ; & le  cardinal  d’Amiens  venant  à Rome 
de  Ta  légation  de  Tofcane,le  vingt-cinquième  d’A- 
vril , fut  reçu  en  confïftoire  comme  légat , & falua 
Urbain  comme  pape.  Ainfi  il  fut  reconnu  exprefle- 
ment  par  tous  les  vingt-trois  qui  compofoient  alors 
le  facré  college.  .. 

Mais  le  lundi  de  Pâques  après  avoir  otii  vêpres 
dans  la  grande  chapelle  de  Ton  palais,  il  commença 
à faire  publiquement  des  reproches  aux  évêques  qui 
étoient  venus  à ces  vêpres  ; difànt , qu’ils  étoienc 
tous  des  parjures  d’avoir  quitté  leurs  églifes  pour  ré- 
fider  à fa  cour.  Tous  gardoient  le  filence  , exce- 
pté Martin  évêque  de  Pampelune  , référendaire  du 
pape.  Catalan , ôc  doéteur  célébré  en  droit  cano- 
nique , qu’il  a voit  long -teins  enleigné  à Avignon. 
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Il  répondit  au  pape  : Je  ne  (ùis  point  parjure  : je 
ne  luis  point  à la  cour  pour  mon  interet  particu- 
lier , mais  pour  l’utilité  publique  : je  fuis  prêt  a 
m'en  retirer , & m’en  aller  à mon  églife.  Repro- 
chant ainfï  tacitement  au  pape  l’imprudence  de  fa 
réprimandé. 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confiftoire  public , où 
fe  trouvèrent  les  cardinaux  , les  prélats  8c  les  offi- 
ciers de  la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il 
leur  fît  un  fermon  , prenant  pour  texte  l’évangile 
du  bon  pafteur  , qui  efl  celui  du  dimanche  précé- 
dent , 8c  fe  remit  à reprendre  les  mœurs  des  cardi- 
naux 8c  des  prélats , 8c  affez  groflîerement.  Ils  le 
trouvèrent  mauvais  , 8c  d’ailleurs  n’en  tinrent  pas 
grand  compte  : en  forte  que  ces  remontrances  in- 
difcretcs  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape  Ur- 
bain. Vers  le  même  tems  un  collecteur  des  reve- 
nus de  la  chambre  apoftolique  venant  d’une  provin- 
ce, lui  apporta  quelque  peu  d’argent  de  fa  colle&e; 
8c  le  pape  lui  dit  ces  paroles  de  faint  Pierre  à Simon  : 
Ton  argent  périfle  avec  toi , 8c  ne  fe  mit  pas  en  pei- 
ne de  le  recevoir.  Il  fàifoit  de  jour  en  jour  beaucoup 
d’autres aétions  femblablcs,quialienoient  de  lui  les 
efprits. 

Vers  la  mi-Mai  les  cardinaux  mécontens  forti- 
rent  de  Rome , où  étoit  encore  le  pape , 8c  fe  retirè- 
rent a Anagni  en  Campanie , fous  prétexte  d’évi- 
ter les  chaleurs  qui  commencent  alors  à être  gran- 
des à Rome.  Quelques  jours  apres  le  pape  Urbain 
fut  informé  que  ces  cardinaux  vouloient  procéder 
contre  lui , ce  qui  le  fit  repentir  de  les  avoir  laifié 
aller  i ôc  efperant  les  ramener , il  fortic  de  Rome  le 
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vingt-fixiéme  de  Juin  , ôc  s’en  alla  à Tivoli , qui  ell 
quali  à mi-chemin  de  Ropie  & d’ Anagni , & if  y de- 
meura environ  quatre  mois.  Cependant  les  cardi- 
nauxqui  ctoicnt  a Avignon  le  reconnoifloient  encore 
pour  pape.  Car  comme  Pierre  Gandelin  gentilhom- 
me François , refùfoit  de  remettre  au  pape  Urbain 
le  château  Saint-Ange,dont  il  étoit  gouverneur;  s’il 
n’en  avoir  ordre  de  ces  cardinaux,  ils  lui  écrivirent 
le  troifiéme  de  Juillet  de  rendre  fans  delai  cette  pla- 
ce à Urbain , comme  pape , ou  à Ton  ordre  ; 6c  en 
même  tennis  ils  lui-  écrivirent  une  lettre , où  ils  dé- 
clarent qu’ils  veulent  lui  obcïr , comme  ils  y font 
obligez. 

* Mais  les  cardinaux  retirez  à Anagni , parloient 
■bien  différemment.  Ils  prétendoient  que  l’éledtion 
•d’Urbain  étoit  nulle  , comme  faite  par  violence  ;6c 
■qu’ils  n’avoient  recouvré  leur  liberté  que  depuis  qu’ils 
étoient  fortis  de  Rome.  Pour  la  conlerver  ôc  fe  met- 
tre en  fureté , ils  firent  venir  des  troupes , ôc  par  leur 
ordre , Pierre  de  Cros  archevêque  d’Arles , camcricr 
de  l’éghfe  Romaine  , manda  à Bernard  de  la  Salle, 
capitaine  Gafcon , de  venir  avec  les  gens  d’aupres  de 
Vitcrbe  où  il  étoit , pour  garder  le  facré  college. 
Paffant  prés  de  Rome,  il  rencontra  une  grande  mul- 
titude de  Romains  en  armes , qui  lui  difputcrent  le 
paffage  du  pont;  mais  il’ les  battit , les  mit  en  fuite, 
& il  y en  eut  environ  cinq  cens  de  ruez , ôc  grand 
nombre  de  pris.  Ainfi  Bernard  paffa  le  pont , ôc  vint 
à Anagni. 

Mais  les  fuïards  rentrans  dans  Rome,  la  rempli- 
rent de  cris  ôc  de  tumulte  ; 6c  pour  venger  feur 
défaite , ils  fe  jetterent  fur  les  gens  de  la  cour  du 
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pape,  principalement  fur  ceux  de  deçà  les  Monts, 
Ultramontains  à leur  égard  , fans  diftin&ion  d’âge  , 
de  fexe  ou  de  dignité , jufques  à piller  des  évêques, 
les  mettre  en  prilon , ôc  ks  y retenir  plufieurs  mois  ; 
ôc  cette  perfécution  contre  les  courtifans  du  pape 
dura  long-tems  dans  Rome:  feulement  les  Alle- 
mans  y étoient  moins  mal-traitez  que  les  autres 
étrangers. 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à Anagni 
écrivirent  au  reéteur  ôc  aux  do&eurs  de  l’univer- 
fîté  de  Paris  une  lettre  où  ils  difent  : Nous  en- 
volons au  roi , Nicolas  de  Saint-Saturnin  maîtçc 
du  palais , ôc  doéteur  fameux  en  théologie  , plei- 
nement informé  de  notre  intention  fur  des  affai- 
res très-difficiles  6c  très-importantes  à la  foi , Ôc  à 
l’état  de  l’églife.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  1' 'écouter  favorablement,  Ôc  lui  donner  autant  de 
créance  qu’à  nous-mêmes.  La  datte  eft  du  quin- 
ziéme de  Juillet.  Le  doéfcur  qui  en  fut  chargé  , 
étoit  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs , donc  il  étoit 
provincial  en  France  dès  l’an  1372,.  ôc  fut  depuis 
cardinal. 

On  voit  quelles  étoient  ces  affaires  importan- 
tes dans  une  lettre  de  Marfilc  d’Inghen  ancien 
reéteur  de  l’univerfité  de  Paris , qui  lui  écrivit  le 
feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  de  Tivoli  où 
étoit  le  pape.  L’églife  , dit-il , eft  à mon  avis  dans 
un  plus  grand  péril  de  fchifme  , qu’elle  n’a  été 
depuis  cent  ans.  Le  pape  refide  ici  avec  les  cardi- 
naux de  Florence , de  Milan , de  faint  Pierre  ôc  des 
Urfins  : les  autres  au  nombre  de  treize  , font  a 
Anagni  ; ôc  on  dit  que  les  premiers , le  peuple  de 
Tome  XX.  Rr 
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Grégoire  la  diflera  Tous  divers  prétextes , 6c  mou- 
rut lans  l'avoir  donnée.  Au  contraire  le  pape  Urbain 
voïant  les  cardinaux  révoltez , 6c  voulant  s’aflurer 
la  protection  de  l’empereur,  accorda  la  confirmation 
lans  qu’on  lui  en  fit  alors  d’inftance  ; 6c  en  meme 
tenis  il  fit  la  paix  avec  les  Florentins,  6c  leva  toutes 
les  cenfures  prononcées  cou  tr 'eux. 

Les  cardinaux  qui  étoient  à Anagni,  après  avoir 
lait  quelques  procedures  contre  Urbain,  fe  décla- 
rèrent ouvertement  le  neuvième  d’Aoiuc  1378.  Ce 
jour  ils  firent  celebrer  une  mefle  folemnelie  du  faine 
El'prit  dans  la  grande  égliiê  d Anagni  par  Jacques 
de  Itto  Italien  patriarche  titulaire  de  C.  P.  Apres 
la  mefle  il  fit  un  fermon,  puis  les  cardinaux  firent 
lire  par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il 
s’en  trouve  divers  exemplaires  portans  tous  en  tête 
les  noms  des  douze  cardinaux , onze  François  6c 
Pierre  de  Lune  Etpagnol.  Les  adreftes  font  diverfes , 
il  y en  a une  à tpusles  fidelçs. 

Les  cardinaux  après  y avoir  raconté  le  tumulte 
arrivé  à Rome  pendant  qu’ils  étoienc  dans  le  concla- 
ve , ajoutent  : Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort 
qui  nous  menaçoit , nous  crûmes  devoir  élire  pour 
pape  l’archcvcque  de  liari , perfuadez  que  voïant 
cette  violence  , il  auroit  allez  de  confluence  pour  ne 
pas  accepter  le  pontificat  i mais  lui , oubliant  fon 
falut,  & brûlant  d’ambition  , contenue  à l’cicction, 
quoique  nulle  de  plein  droit  : 6c  la  meme  crainte 
durant  toujours  il  fut  intrônifé  6c  couronné  , 6c  prit 
le  nom  de  pape  , méritant  plutôt  celui  d'apoftat  ou 
d’antechrifl 

Or  puifqu’après  que  nous  l’avons  long-temps  at- 
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tendu  ôc  averti  charitablement  en  fecret , il  ne  veut 
point  fe  reconnoître  : 11e  pouvant  plus  en  confidence 
i'ouffrir  ce  fcandale,  nous  dénonçons  cet  ufurpa- 
teur  anathématifé , comme  intrus  dans  le  pontifi- 
cat-, fie  vous  exhortons  à ne  lui  obé:r  ni  adhérer  en 
aucune  maniéré , puifque  nous  l’avons  déjà  exhorté 
par  d’autres  lettres  patentes  comme  nous  faifons  en- 
core par  ces  prefentes , à quitter  le  faint  fiége , les 
marques  du  pontificat  ôc  l’adminiftration  de  l’églilè 
Romaine  au  fpirituel  & au  temporel,  8c  àfatisraire 
à Dieu  & à l’églife  par  une  véritable  penitence.  Au- 
trement nous  implorerons  contre  lui  tout  fecours  di- 
vin ôc  humain  , ôc  emploierons  tous  les  autres  re- 
medes  canoniques.  Donne  à Anagni  lieu  que  nous 
avons  choifi  comme  plus  fur  8#  plus  propre  pour  tout 
ce  que  deflus,  à caufe  de  la  vertu  ôc  de  la  fidelité 
du  magnifique  feigneur  Honorât  Gaëtan  comte  de 
Fondi , fie  gouverneur  de  la  province.  Il  s’étoit  ré- 
volté contre  Urbain  , parce  qu’il  a voit  voulu  don- 
nerce  gouvernement  à Thomas  de  Saint-Severin  Ton 
ennemi.  Cette  déclaration  fetrouve  adreflceaupape 
Urbain  lui-meme  en  changeant  feulement  les  mots 
ncceflaires. 

Le  vingt-feptiéme  d’Août  1378.  les  cardinaux 
François  quittèrent  Anagni , ôc  vinrent  à Fondi  ville 
de  Campanie , dont  le  comte  Honorât  étoit  fei- 
gneur, diftante  d’Anagni  de  vingt-fept  milles  ou 
neuf  lieues  vers  Naples , ôc  près  de  Gaëte.  Les  car- 
dinaux Italiens  vinrent  les  y trouver , favoir  le 
cardinal  de  Florence , celui  du  Milan  ôc  celui  des 
Urfins  : le  quatrième  qui  étoit  le  cardinal  de  faint 
Pierre  demeura  malade  à Rome , ôc  y mourut  le 
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lundi  fixicme  de  Septembre.  Les  quinze  cardinaux 
• qui  étoient  à Fondi  s’y  aflemblerent  dans  le  palais 
du  comte,  & prétendant  que  le  faint  fiége  étoit 
vacant , ils  élurent  pape  le  vingtième  du  même  mois 
de  Septembre  Robert  de  Genève  l’un  d’entre  eux  ; 
cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Les  trois 
cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  aufli-tôt  apres  l’é- 
leéfion  qui  fut  publiée  le  lendemain  jour  de  faint 
Mathieu  i & le  nouveau  pape  pris  le  nom  de  Clé- 
ment VII. 

•-  Il  avoit  été , comtne  j’ai  dit , chanoine  de  Paris, 
évêque  deTeroüane  puis  de  Cambrai  & promu  au 
cardinalat  par  Grégoire  XI.  en  1J71.  &:  toutefois 
il  n’avoit  encore  que  trente-fîx  ans  quand  il  fut  clu 
pape.  Mais  fa  jeuneflè  même  fut  une  raifon  de  l'é- 
lire , parce  que  les  cardinaux  crurent  qu’il  en  auroit 
plus  de  courage  & de  force  pour  foûtenir  fes  préten- 
tions  contre  le  pape  Urbain,  & ne  manquoitjxis 
d'experience  étant  légat  depuis  deux  ans  dans  1 ’etat 
ecclefiaftique.  Ils  confiderercnt  encore  fa  nobléflc,. 
car  il  étoit  parent  ou  allié  de  prefque  tous  les  grands- 
princes  chrétiens. 

Le  pape  Urbain  fe  voïant  abandonné  de  tous  les 
cardinaux  & même  en  partie  de  fes  courtifans , en  fut 
affligé  jufques  à verfer  des  larmes  U continua  à re- 
connoitre  l’imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  re- 

Earer  il  fe  rendit  plus  gracieux  à fes  côurtifans  & 
:ur  conféra  plufieurs  charges  qui  fe  trouvoient  va- 
cantes. De  plus  il  fit  une  promotion  de  cardinaux: 
le  dix-huitiéme  du  même  mois  de  Septembre , qui 
étoit  le  famedi  des  ^uatre-tems.  Il  s’enferma  feul 
dans  fa  chambre  & écrivit  les  noms  de  vingt-neuf 
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7^  “ cardinaux  : puis  il  ouvrit  là  porte,,  lonna  une  cio- 

37.*  chettc  &c  fit  entrer  tous  ceux  qui  voulurent.  Il  dit:  • 
. ' Je  veux  faire  des  cardinaux  &:  en  aïant  fait  lire  les 
noms  par  un  lecretaire  il  fît  un  fermon  fur  ce  fujet  : 
vingt-fix  acceptèrent  la  promotion  & trois  la  refu- 
ferent. 

i ’ut.f.  1x40;  Les  plus  connus  des  acceptans  font  huit,  fûvoir  Bo- 

naventure  de  Padoué  de  l'ordre  des  Auguftins  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Cécile.  Nicolas  Mefquin  de 
# l'ordre  des  freres  prêcheurs  inquifiteur  dans  le 

i royaume  de  Naples , &c  cardinal  prêtre  du  titre  de  • 

S.  Cyriaque.  Jean  archevêque  de  Corfou  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Renoul  de  Mon- 
teruc  neveu  du  cardinal  de  Pampelunc.  Renoul  étoiç 
dpéteur  en  droit  canonique  de  l’univerfité  de  Mon- 
pellier  & fut  premièrement  chanoine  de  Tournai , 

f>uis  évêque  de  Sifteron  en  1 570.  Quand  il  vit  pape 
'archevêque  de  Bari  ami  du  cardinal  fon  oncle  , il 
'vint  à Rome  , où  le  nouveau  pape  le  fit  cardinal  lui- 
même  & lieutenant  de  fon  oncle  dans  la  chancellerie 
Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Phi- 
lippe d’Alençon  prince  du  fang  roial  de  France.  Il 
croit  arriéré  petit  fils  de  Philippe  le  hardi  & fùt-éla 
évêque  de  Beauvais  en  1556.  puis  trois  ans  après, 
transféré  à l’archevcehé  de  Rouen,  mais  aiant  en- 
couru l’indignation  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fit 
donner  le  patriarcat  titulaire  de  Jerulalem  par  le 
pape  Grégoire  XL  en  1370.  & quatre  ans  après  le 
pape  y ajouta  l’archevêché  d’Auch  encommende.il 
5’étoit  retiré  à Rome  & s'attacha  au  pape  Urbain  qui 
le  fit  cardinal  prêtre,  du  titre  de  fainte  Marie  Tral- 
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tevere.  Le  fixicme  de  cette  promotion  fut  Agapit 
Colonne  , cjui  refufa  d’abord  6c  ne  vouloit  pas  mê- 
me venir  à Rome  de  Zctgarole  où  il  ctoit.  Ce  n’cft 
pas  qu’il  ne  reconnut  Urbain  pour  vrai  pape  , mais 
il  craignoit  les  fuites  facheufes  du  ichiime  qu’il 
voyoit  naître , & il  vouloit  demeurer  en  paix.  Il  céda 
touteiois  aux  inflancfcs  de  fa  faucille  : il  avoit  été 
archidiacre  de  Boulogne  , puis  évêque  de  Brefle  St 
enfuice  de  Lisbonne.  Jl  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  laint  Prifque. . 

Le  fcpticme  fut  Pile  de  Prate  né  à Concordia  dans 
le  Frioul,  il  fut  premièrement  é-veque  de  Trevife 
puis  transféré  à Padoi^  en  r,  59.  5c  l’année  fuivante 
à Ravennc  par  Urbain  V.  Urbain  VI.  le  ht  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faintc  Praxedc.  Le  huitième  fut 
Galiot  de  Tarlat  de  Pietra  rnaia  natif  d’Arrezzo  pro- 
tonotaire apoftolique.  Urbain  VI.  le  fît  cardinal 
diacre  du  titre  de  faintc  Agathe. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  V.  fut  in- 
forme de  ce  qui  s’étoit  paflé  à l’éledtion  du  pape 
Urbain,  St  apres  quelques  autres  avis  il  reçut  vers 
La  mi-Aoufl  deux  envoyez  de  la  part  descardinaux., . 
favoir  I’évcque  de  Famagouftc  8c  Nicolas  de  S.  Sa- 
turnin maître  du  facré  palais,  chargez  d’informer 
le  roi  de  la  violence  exercée  à Rome,  où  ils  étoient 
prefens  lors  de  l’éledtion.  Ils  portoientdes  lettres  de 
créance  des  cardinaux ^ en  venu  defquellcs  ils  priè- 
rent inftamment  le  roi  de  leur  adhérer  contre  l’arche- 
vêque de  Bari  St  de  fe  déclarer  fur  ce  fujet.  Le  roi 
voulant  procéder  mûrement  en  cette  affaire  convo- 
qua grand  nombre  de  prélats  St  de  favans  jfe  fon 
royaume  pour  le  huitième  de  Septembre.  Il  s’y  trou- 
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va  fix  archevêques , trente  évêques , plufieurs  ahber 
quantité  de  doéteurs  en  théologie  & en  droit. 
Le  roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu’il  avoit  appris 
fur  ce  fujet  tant  par  les  envoyez  des  cardinaux  que 
par  d’autres , & demanda  confeil  à l’aflemblce. 
Apres  un  long  examen  la  plus  grande  & la  plus 
faine  partie  étoient  d'avis  que  le  parti  des  cardi- 
naux etoit  le  plus  jufte;  mais  parce  que  le  roi  n’avoit 
pas  encore  reçu  les  procedures  qu’ils  avoient  pro- 
mis de  lui  envoyer  i & «afin  qu’il  ne  parut  pas 
trop  prefTer  dans  une  fi  grande  affaire  : on  lui 
confeilla  de  différer  encore  à^e  déterminer.  Ce  que 
le  roi  déclara  publiquement^aux  envoyez  par  la 
bouche  de  Jean  le  Fevre  abbe  de  S.  Vaafl:  d’Arras 
& doéteur  en  decret  depuis  évêque  de  Char- 
tres. 

Vers  le  mois  d’Oétobre  revint  un  fecretairc  du 
roi  qu’il  avoit  envoyé  aux  cardinaux  apportans  trois 
lettres  patentes  fcellées  de  leurs  féaux:  que  le  roi  per- 
mit de  publier,  comme  ils  le  demandoient,  mais  il 
différa  encore  de  fe  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de 
Novembre  le  roi  reçut  nouvelle  certaine  de  l’élec- 
tion du  cardinal  de  Geneve,à  laquelle  les  fix  car- 
dinaux d’Avignon  avoient  confenti.  Le  nouveau 
pape  Clement  écrivit  au  roi  de  fa  main  fur  fà  pro- 
motion , dont  les  cardinaux  rendirent  aufii  témoi- 
gnage par  leurs  lettres  ; &:  leurs  envoyez  qui  étoient 
encore  à Paris  prefTerent  le  roi  de  fe  déclarer.  Alors 
le  roi  fit  affemblcr  au  bois  de  Vincennes  les  prélats 
& les  clercs,  fon  confeil  & d'autres  nobles  qui  fe 
trouvpient  à Paris.  Le  roi  les  prit  à ferment  chacun 
en  particulier,  qu’ils  lui  donneroient  confeil  fans 
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'favorifer  pcrfonnc  ; & ils  lui  confeillcrenc  cous  de 
fe  déclarer  , fans  différer  davantage  , pour  le  pape 
Clement , dont  ils  trouvoient  la  promotion  cano- 
nique : au  licu  que  la  nomination  d'Urbain  étant  un 
effet  de  la  violence  ,ne  lui  avoir  acquis  aucun  droit. 
Le  roi  fe  détermina  donc  le  treiziéme  de  Novembre 
à reconnoîtrc  Clement  pour  pape. 

Mais  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  con- 
noifTancc  de  cette  réfolution  , c'cft- à-dire  le  vingt- 
uniéme  du  même  mois , il  écrivit  à l’univerfité  de 
Paris  , donc  il  connoifToic  l'autorité  , une  lettre  ; où 
apres  l’avoir  comblée  de  louanges , il  l’exhorte  & 
la  conjure  de  foûtenir, comme  ils  font  déja,la  jufticc 
de  fa  caufe  notoire  à toutlc  monde  , contre  ceux  qui 
veulent  introduire  un  fchifme  dans  leglife. 

En  même  temps  Urbain adreffa  à l’archevêque  de 
Cologne  & à fes  fuffragans  une  bulle  où  il  dit  en 
fubftance  : Robert  cardinal  de  Geneve  , Jean  car- 
dinal d’Amiens  j Gérard  de  Marmouticrs  & Pierre 
de  S.  Euftache  s'efforcaient  de  déchirer  i’églife  &c 
d’entraîner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice  : ce 
qui  nous  a obligez  de  nous  élever  & de  procéder 
contre  eux.  Car  ils  ont  fait  des  confpirations  con- 
tre nous , ils  fe  font  emparez  de  notre  ville  d’Ana- 
gni , du  château  S.  Ange  dans  Rome  & de  plufieurs 
autres  places  de  l’églife  Romaine , & ont  affemblé 
une  grande  multitude  de  gens  de  guerre  Bretons  & 
Gafcons,qui  ont  commis  plufieurs  meurtres, pillages 
& facrileges,  Efperant  donc  les  faire  rentrer  en  eux- 
mêmes  , nous  les  avons  fait  avertir  plufieurs  fois  par 
trois  cardinaux,  par  plufieurs  autres  perfonnes  d’au- 
torité & même  par  nos  lettres , mais  ils  n’ont  pas 
Tome  XX.  Sf 
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lai  fie  d’écrire  contre  nous  des  libelles  diffamatoires  r 

An,  137S.  & les  envoyer  à plulicurs  prélats  &:  à plufîeurs  prin- 
ces : foutenant  que  nous  ne  fommes  pas  vrai  pape  , 
quoiqu’eux.-mêmçs  nous  aient  élu  , intronifé  , cou- 
ronné, & traité  avec  nous  comme  tel  pendant  plu- 
iieurs  mois , affiliant  avec  nous  aux  méfiés  folcm- 
nclles&aux  confiiloircs , recevant  de  nous  les  facrc- 
mens , & des  bénéfices  pour  eux  & pour  d’autres. 

Enfin  étant  a.  Fondi  avec  quelques  autres  qu’ils 
ont  féduic , ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genè- 
ve, qui  ne  crainr  poinc  de  le  dire  pape.  De  plus , 
Pierre  archevêque  d’Arles,  & notre  camericr,  s’elt 
retiré  furtivement  de  Rome  où  il  étoit  avec  nous , 
emportant  plufîeurs  joyaux  & autres  meubles  pré- 
cieux de  notre  chambre , & eft  allé  à Anagni  fe 
joindre  aux  quatre  cardinaux  fuf'dirs.  Le  pape  nomme 
enfuite  plufîeurs  prélats  complices  de  la  même  con- 
juration , entre  autres  Jacques  patriarche  de  C.  P. 
& Nicolas  archevêque  de  Cofençe.  Il  nomme  aullt 
Honorât  comte  de  Fondi , Antoine  comte  de  Ca- 
ferte  , & quelques  autres  feigneurs  laïques , qu’il  ac- 
eufede  l’avoir  chargé  de  calomnies , tk  s'être  atta- 
chez à l’antipape.  Il  les  comprend  tous  fous  une- 
condamnation  : les  déclarant  excommuniez  comme 
coupables  d’héréfîc,de  fchifme,  de  leze-majefté 
&:  d «pollafie.  Il  les  déclare  dépofez  du  cardinalat 
& de  toute  dignité  fpirituelle  & temporelle  , avec 
toutes  les  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureufes 
fuivant  le  ftile  du  temps.  Cette  bulle  fut  première- 
ment publiée  à Rome  le  fixiéme  de  Novembre 
1378.  mais  elle  contcnoit  un  délai  jufques  au  pe~ 
nultiéme  ou  vingt  neuvième  du  même  mois  : au-. 
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quel  jour  n’ayant  point  comparu , comme  on  ne  de-  

voit  pas  s’y  attendre  ; ils  furent  déclarczcontumaccs  An.  1378. 
& les  ccnfurcs  confirmées  & réaggravées. 

Le  même  jour  vingt-neuvième  de  Novembre  &: 
veille  de  la  S.  André  mourut  l’empereur  Charles  IV. 

& il  fut  enterré  à Prague  dans  leglife  de  S.  Vcnccf- 
las  : il  étoit  âgé  de  foixantc  & trois  ans,  & en  avoir 
régné  trente-deux.  Il  laiflâ  deux  fils , Venceflas  qui 
lui  fucceda  au  royaume  de  Bohême  & au  titre  de 
roi  des  Romains,  & Sigifmond  qui  fut  depuis  em- 
pereur. Venceflas  demeura  attaché  au  pape  Urbain 
comme  avoit  été  Ton  perc. 

Cependant  le  pape  Clément  peu  de  temps  après  nu.f. 
fa  promotion , voulant  en  montrer  la  jufticc  & lou- 
tenir  fon  parti , envoïa  aux  rois  de  la  Chrétienté  des 
légats  &c  des  nonces , fçavoir  au  roi  de  France , Jean 
de  Cros , cardinal  évêque  de  Palcltrinc , à l’empereur 
& à l'Allemagne  & à la  Bohême  Guillaume  d’Ai- 
grefeuille  aufli  cardinal  : au  roi  d'Angleterre,  en 
Brabant,  en  Flandre  & au  refte  des  Pais- bas  le  cardi- 
nal Gui  de  Malefec  : en  Efpagne  le  cardinal  Pierre 
de  Lune. 

Pour  fuppléer  à leurabfcnce  , Sc  avoir  toujours  lix. 
un  nombre  fufhfimt  de  cardinaux  auprès  de  lui , il  C|f”c^,",uï 
en  créa  fix  nouveaux  le  vendredi  des  Quatre-temps 
<iix-huitiéme  Décembre , étant  encore  à Fondi  : fiça- 
voir  Jacques  de  Itro  né  en  Campanie  , qui  fut  pre- 
jnierement  évêque  d’Ifclane  au  royaume  de  Naples, 
puis  de  Marturace  en  Calabre  en  1359.  puis  arche- 
vêque d’Otrante  en  1 3 6 3 . En  1 3 76.  le  pape  Grégoi- 
re XI.  le  fit  patriarche  titulaire  de  C.  P.  lui  laiflant 
cn-commendc  l’archevcché  d'Otrantc,&  pour  vicaire 
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T ~ à C.  P.  il  eut  Antoine  l’Arbaliftrier  frère  Mineuis 

^ N / II,!  archevêque  d' Athènes.  Le  fécond  cardinal  fut  Pier- 
re Ameil  Auvergnac  , moine  bénédictin  & alors  ac- 
chevêque  d’Embrun  , dont  le  nom  lui  demeura , 
quoique  fon  titre  fut  fainte  Marie  Ttaftevere.  Le 
h iij 6-  troihéme  fut  Nicolas  de  Brancas  Napolitain , & pa- 

rent du  pape  Urbain  par  fa  mere.  Il  fut  première- 
ment chanoine  de  Naples ,.  dodtcur  en  droit  civil  & 
auditeur  des  caufcs  du  palais  apollolique.  Urbain  V. 
lui  donna  en  1347.  l’archevêché  de  Bari,  d’où  il 
fut  transféré  à celui  de  Cofcnce  environ  dix  ans 
après.  Il  étoit  du  confeil  de  la  reine  Jeanne  de  Na- 
ples , qui  l’envoya  à Rome  faluer  de  fa  part  le  nou- 
veau pape  Urbain  ; mais  nonobftant  la  parenté  , il 
le  quitta  pour  s’attacher  à Clément , on  le  nommoit 
le  cardinal  de  Cofence.. 

Le  quatrième  fut  Pierre  de  la.Bariere,  natif  du. 
diocéfe  de  Rhodes , qui  fut  fait  évêque  d’Autun  en. 
1377.  Urbain  VI.  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal ., 
mais  il  lercfufa , perfuadé  que  l’élcClion  de  ce  pape 
n’étoit  pas  canonique.  Il  étoit  doCteur  endroit,  & 
avoit  grande  réputation  pour  fa  capacité.  Son  titre 
fut  S.  Pierre  & S.  Marcellin  , mais  il  étoit  à Paris  & 
y reçue  fon  chapeau  en  préfence  du  roi , le  quatriéi- 
me  Mai  de  l’année  fuivantc.  Le  cinquième,  cardinal 
fut  Nicolas  de  faine  Saturnin,  frere  Prêcheur  dont 
st,p. n.  il  aété  jaarlé  : fon  titre  fut  faint  Martin-aux-Monts.. 
Le  fixiéine  fut  Léonard  de  Giffon  Italien , general 
de  l’ordre  des  frères  Mineurs , qui  avoit  aufh  refufé 
le  chapeau  offert  par  Urbain  VI.  & voilà  les  fîx  car- 
dinaux promus  par  Clement  V 1 1.  au  mois  de.  De, 
cernbre  1378... 
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Au  commencement  de  l’année  luivantc  le  pape 
Urbain  écrivit  aux  trois  cardinaux  Italiens  Pierre 
Corfini  évêque  de  Porto  , Simon  de  Milan , & Jac- 
ques des  Urfins,cffayant  de  les  ramener  à lui  ; car  ils 
s’en  étoient  feulement  féparez  fans  fe  joindre  à Clé- 
ment. Ils  répondirent  : Trcs-faintpcrc,  nous  avons 
reçu  votre  lettre  que  nous  a préfentée  Rainald  des 
Urlins,  & nous  avons  oiii  ce  qu’il  nous  a expofé 
conjointement  avec  l’évêque  de  Brcffc  : nous  leur 
avons  expliqué  notre  penfée,  touchant  la  tenue  d’un 
concile  , pour  faire ceffcr  le  fchifme , & pacifier  le- 
glife  ; & nous  vous  prions  d’ajouter  foi  à ce  que 
vous  diront  fur.  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit  à 
Taglia-cozzo  le  .dix  - feptiéme  de  Janvier.  L’in- 
tention de  ces  cardinaux  étoit  de  reconnoîtrc  pour 
pape  celui  que  le  concile  auroit  approuve  : commo 
il  paroît  par  la  déclaration  du  cardinal  des  Urfins 
faite  le  treiziéme  d’ Août  de  la  même  année,  dans 
laquelle  il  mourut.  Mais  les  Clementins  rcfufercnr 
le  concile  y&c  cette  tentative  n’eut  aucun  effet  pour 
lors. 

Le  pape  Urbain  avoit  envoyé  à Pierre  roi  d'Ara- 
gon l’évêque  de  Cordouë  Mcnendo  Cordula  , qui 
fut  pris  en  chemin  par  les  Clementins.  Urbain  s’en 
plaignit  au  roi  par  une  lettre  du.  vingt-  feptiéme 
de  Janvier  1379-  où  il  dit  en  fubftance  : L’évêque 
de  Cordouë  efl:  parti  depuis  |?eu  de  la  cour  de  Ro*- 
me  , chargé  de  nos  lettres  ou  nous  implorions  vo- 
tre fecours  pour  remédier  aux  maux  de  l’églifc  & 
à ceux  qui  nous  preffent  en  particulier.  Ce  prélat 
étant  monté  fur  une  barque  au  port  de  Rome  , a 
rencontré  le  cardinal  de  Lune  avec  fes  compas - 
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gnons  envoyez  par  l'antipape , qui  l’ayant  pris , lui 
ont  arraché  nos  lettres , & les  ont  déchirées  en  petits 
morceaux,  fans  refpect  pour  vous  à qui  elles  étoient 
adrdTées  ; & l’ayant  lié  lui-même 6c  garotté,  l’ont 
mis  fur  les  galères  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Ca- 
talogne , & envoyé  à Fondi  où  réfidc  l’antcchrift,  & 
il  y eft  détenu  dans  une  rude  prifon.  Le  pape  prie  le 
roi  de  faire  délivrer  ce  prélat , puis  il  ajoute  : 

Or  afin  que  vous  foyez  fortement  convaincu  de 
notre  bon  droit , nous  vous  envoyons  par  Pierre 
Martin  notre  fergent  d’armes , les  copies  des  lettres 
de  l’empereur  Charles  qui  vient  de  mourir  & du 
roi  Vencefias  fon  fils , & le  traité  de  Jean  de  Li- 
gnano  excellent  doétcur  de  Bologne.  Enfin  il  prie  le 
roi  de  ne  point  permettre  l’entrée  dans  fes  états  au 
cardinal  Piertc  de  Lune  envoyé  par  l’antipape  ; mais 
de  lui  en  fermer  tous  les  pacages  ; & fi  par  hazard 
il  y entre , l’arrêter  &c.  le  retenir  fous  bonne  garde. 
Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  d’Arragon  ait  deieré  i 
cette  lettre  du  pape  i & l’évêque  de  Cordouë  de- 
meura prifonnier  à Fondi  julqu’au  mois  de  No- 
vembre , qu’il  trouva  moyen  de  fc  fauver.  Les  Ur- 
banises le  regardèrent  comme  un  martir  à caufc 
de  cette  prifon  , & il  étoit  en  grande  réputation  de 
fcience  & de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Urbain  qui  le 
tira  d’entre  les  freres  Mineurs  pour  le  faire  évêque 
de  Cordouë. 

Henri  roi  de  Caftille  ayant  appris  l’éleâion  du 
pape  Urbain , la  divifion  des  cardinaux  & leur  dé- 
claration contre  lui  ; puis  l’éle&ion  de  Clément  : 
demeura  en  fufpens  & embarafle  fur  le  parti  qu’il  de- 
yoit  prendre , voyant  de  grands  doâxurs  parragez  fur 
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ce  fujet  : enfin  il  réfolut  de  demeurer  indirfdent , — 

afin  de  pouvoir  s’informer  plus  librement  de  la  vé-  A n.  1377. 
xité  du  fait.  En  cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt- 
neuvième  de  Mai  1 379.  âgé  de  quarance-fix  ans,  6c 
en  mourant  il  recommanda  à Jean  fon  fils  &fon  (uc- 
ce  fleur , de  ne  pas  facilement  prendre  parti  dans 
le  fchilme  de  leglife.  Le  roi  Jean  fut  couronné  à 
Burgos , où  il  tint  à ccttcoccafion  une  cour  ou  af- 
fcmblée  folemnellc  compofée  des  évêques , des  no- 
bles Sc  de  grand  nombre  de  docteurs  en  droit-ca- 
non &:en  droit  civil.  L’afiaire  du  fchifme  y fut  trai- 
tée, & après  qu’on  l’eut  difeutée  exa&emcnt , le  roi 
réfolut  de  demeurer,  dans  la  neutralité  que  fon  perc 
avoit  embrafiée  ; mais  afin  de  fe  pouvoir  détermi- 
ner , il  envoya  des  ambaffadeurs  à Rome  &c  à Avi- 
gnon vers  les  deux  élus , pour  lui  apporter  des  in- 
formations de  la  vérité  du  fait , pendant  que  la  mé- 
moire en  étoit  récente. 

Cependant  le  pape Clcmcnr quitta Fondi,&  vint 
avec  la  cour  à Sperlongo,  petite  ville  du  dioccfe  gÏTon" 
de  Gactc,  d’où  peu  après  avec  quelques  cardinaux 
il  vint  à Naples , 6c  y fut  reçu  honorablement  par 
la  reine  Jeanne-  Elle  avoir  d’abord  témoigné  une 
extrême  joye  de  l’élection  du  pape  Urbain  né  fon 
fujet , & lui  avoit  envoyé  quarante  mille  ducats , 

& d’autres  grands  prefens  : mais  ayant  appris  l’élcc-  rb.sum. 
tionde  Clement,  elle  tourna  de  fon  côte,  &ordon. 
na  de  le  reconnoitrc  pour  pape  dans  tous  fes  états , 
par  fes  lettres  parentes  du  vingtième  de  Novembre 
1378.  ce  que  la  plupart  des  Napolitains  trouvèrent  ri,i  t- 17!- 
fort  mauvais,  & demeurèrent  attachez  à Urbain  leur 
compatriote.  C’cft  pourquoi  quand  Clément  vint  à. 
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~ Naples  -,  il  y fut  fi  mal  reçu  du  peuple,  qu’il  fut  obli- 

^ N*  l17P-  gé  d’entrer  avec  fes  cardinaux  au  château  de  l’Oeuf 
où  étoit  la  reine , & ne  s’y  trouva  pas  même  en  fu- 
jeté , fçaehant  qu’Urbain  travailloit  à le  faire  pren- 
dre. En  effet , dans  le  meme  temps , c’eft-à-dire  le 
dix-huitiémede  Mai  ,1e  pape  Urbain  publia  une  bul- 
le , portant  ordre  de  prêcher  la  croifade  dans  le 
■royaume  de  Naples, avec  l’indulgenae  du  voïage  de 
la  Tcrre-fainte  , contre  Clement  & fes  adhérans  j 
ce  qui  toutefois  n’eut  pas  grand  effet. 

».  !*•  Clement  réfolut  donc  de  revenir  deçà  les  monts 
où  il  auroic  la  protection  du  roi  de  France  & des  au- 
tres princes  de  &>n  obédience  -,  & ayant  rencontré 
fortuitement  des  galères  & d’autres  bâtimens  , il 
s'embarqua  au  mois  de  Mai  1 3 79.  avec  fes  cardinaux 
excepté  deux,  Jacques  de  Itro& Leonard  de  Giffon, 
/■ itj».  qu’il  laillà  en  Italie  pour  foutenir  fes  interets.  Apres 
une  affez  périllcufc  navigation , le  pape  Clement 
arriva  à Marfeillc  le  dixième  de  Juin  , & y étoic 
encore  le  vingt^inq  : puis  il  vint  à Avignon , & 
y fut  reçu  avec  grande  folemnité  & grande  joyc  de 
tout  le  monde , particulièrement  des  cinq  cardinaux 
qui  y étoient  reliez  depuis  le  départ  du  pape  Gré- 
M57-  goirç  :carle  fixiéme  fçavoir  Gilles  Aiffelin  étoit 
mort  le  cinquième  de  Décembre  de  l’année  précé- 
dente. Ces  fix  cardinaux  avoient  déjà  réfoiu  derc- 
connoître  Clement. 

Quelque-temps  apres  fon  arrivée  à Avignon , il 
écrivit  à î’nniyerfité  de  Paris  qui  venoit  de  fe  dé- 
clarer pour  lui , ce  quis’étoit  ainfi  paffé.  Le  vingtié- 
p.  ?«.  me  de  Mai , le  roi  Charles  V.  étant  a Vinccnncs  , 
écrivit  àl’univcrûtc,  de  déclarer  que  Clement  VII, 

étoit 
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croit  le  vrai  pape  fuivant  les  délibérations  prccé-  

dentés.  L’univerfité  apres  pluficurs  aflfemblces  fur  ^ N’  13/9 
ce  fujet , envoya  le  re&cirr  accompagné  de  députez , r'v>' 
le  lundi  pénultième  du  même  mois,  qui  vinrent 
au  donjon  de  Vincenncs , en  préfence  du  roi  & des 
quatre  cardinaux  de  Limoges , d’Aigrefcüille , de 
Poitiers  & d’Autun  , du  duc  d’Anjou  frère  du  roi , 
de  Charles , fils  aîné  du  roi  de  Navarre , du  comte  de 
Harcourt  & de  pluficurs  autres  feigneurs  & cheva- 
liers. Il  y avoit  au(fi  quatre  évêques , fijavoir  de 
Laon , de  Paris , de  Beauvais  & de  Sarlat.  Simon. 

Freron  , profeflfeur  en  théologie , portant  la  parole 
au  nom  de  toute  l’univerfité  , déclara  quelle  adhc- 
roit  à Clement  VII.  comme  au  vrai  pape.  Toute- 
fois des  quatre  nations  qui  compofcnt  la  faculté 
des  arts , il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent  dans  la 
neutralité , fçavoir  celles  de  Picardie  & d’Angleterre, 
les  deux  autres  France  & Normandie  fe  conformè- 
rent aux  trois  facultez  fupérieures , de  théologie  , 
de  droit  canon  & de  médecine.  Le  pape  Clement 
ayant  donc  reçu  cette  déclaration  , écrivit  à l’uni- 
verfité  pour  l’en  remercier , & l’exhorter  à demeu- 
rer ferme  dans  fon  obédience,  s’oppofantvigourcu- 
fement  aux  entreprifes  d’Urbain.  La  lettre  cft  du  >■”*- 
vingt-fixiéme  de  Juillet. 

Depuis  que  le  pape  Clement  fut  à Avignon  le  or- 
roi  Charles  V.  l’aida puiflamment , & envoi'a  desam> 
bafladeurs  prefque  à tous  les  princes  & les  états  qui 
tenoientpour  Urbain, les  exhortant  à ne  fe  point 
laifler  prévenir  & écouter  patiemmentee  qu’onlcur 
propo  (croit  pour  Ciemcnt:mais  la  plûpart  refuferent 
non-feulement  de  donner  audiance  aux  envoyez  de 
Tome  XX.  T t 
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Clément , mais  de  les  laiflcr  entrer  fur  leurs  terres» 
Clcment  crut  donc  qu’il  falloir  employer  la  force  y 
Si  envoya  à ceux  qui  tenoient  fon  parti  en  Italie  des 
troupes  &:  de  l’argent  autant  qu’il  put.  Il  ne  man- 
qua pas  d’employer  aufli  les  armes  l'pirituelles  ; Si 
comme  Urbain  avoir  fait  des  procédures  &c  publié 
des  bulles  contre  lui , il  en  publia  contre  Urbain. 
Aufli  leur  étoit-il  également  facile  d’écrire,  de  ful- 
miner Sc  fe  charger  réciproquement  d'injures  Si  de 
malédictions. 

Mais  ce  procédé  ne  fit  qu’échaûffcr  le  fchifme  Si 
attirer  une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats , prê- 
tres Si  autres  clercs  de  l’obédience  d’Urbain  pailànt 
par  meF  ou  par  terEc  furent  pris  par  les  Clemcntins 
maltraitez , noïcz,  brûlez  ou  tuez  cruellement  de 
quelque  autre  maniéré.  On  prit  de  force , Si  on 
ruina  plufieurs  villes , châteaux  Si  villages  dans  le- 
roïaume  de  Naples  Si  les  terres  de  l’état  ecclefiaf- 
tique  : plufieurs  églifes  Si  monaiteres  furent  dé- 
truits , on  aliéna  beaucoup  de  leurs  droits , fans 
compter  les  meurtres,  les  pillages  Si  les  autres  cri- 
mes. 

Les  Clcmentins  n ’étoient  pas  mieux  traitez  de 
la  part  d’Urbain.  Il  les  perfecura  fi  cruellement  en 
leurs  perfonnes  Si  en  leurs  biens , qu’ils  furent  obli- 
gez de  recourir  à Clément , Si  le  fupplier  de  pour- 
voir à leur  fubfiilancc  : à quoi  il  ne  put  fatisfaire 
entièrement , à caufc  du  peu  d’étendue  de  fon  obé- 
dience : outre  qu’il  ne  pouvoit  fournir  à plufieurs 
autres  dépenfes.  Ainfi  grand  nombre  de  ces  Cle- 
mentins  quiavoientété  riches  &:  perfonnes  confidé- 
rabies , furent  réduits  à finir  leur  vie  dans  la  pau- 
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vrcté  & la  mifere.  Leur  exemple  en  effraïa  quantité  

d’autres,  qui  pour  fe  confcrver  dans  leur  premier  ^ N'  *57^» 
ctat , aimèrent  mieux  rcconnoître  Urbain , & rece- 
voir de  lui  des  biens  & des  honneurs  , quoiqu’ils 
cruflent  que  Clément  étoit  le  vrai  pape.  D’autres 
cherchèrent  à fe  procurer  départ  & d’autre  des  pré- 
latures  & des  bénéfices  ; & s’attachèrent  enfin  à ce- 
lui qui  leur  donna  le  plus , fans  examiner  s’il  en  avoit 
le  pouvoir.  Enfin  plufieurs  vendirent  à prix  d’ar- 
gent leur  obédience,  afin  d’obtenir  des  bénéfices 
pour  eux  ou  pour  d’autres  : ce  qui  produifit  des  pro- 
motions de  perfonnes  indignes,  & les  memes  maux 
regnoient  dans  les  deux  obédiences. 

Celle  d’Urbain  comprenoit  la  plus  grande  partie 
de  l’Italie , l’Allemagne  où  le  roi  Venceflas  le  re- 
connut exprefleinent , fon  roïaume  de  Bohcme , 
l’Angleterre  & la  plûpart  des  Pais  bas.  Louis  roi  de 
Hongrie  le  reconnoiiîbit  aufli  ; & pour  fe  l’attacher 
davantage,  Urbain  fit  cette  année  1379.  deuxcar- 
• dinaux  Hongrois,  fçavoir  Dcmctrius  archevêque  de 
Stri^onic  du  titre  des  quatre  Couronnez,  & Valen- 
tin evêquede  Cinq-églifcs,du  titre  de  faintc  Sufan- 
ne.  Urbain  fit  aufli  un  cardinal  Bohémien  en  fa- 
veur de  Venceflas , qui  fut  Oczki , évêque  d’Olmuts 
#du  titre  des  douze  apôtres: 

Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  à Lxm. 
Florence  &c  quelle  y fut  publiée  , faintc  Catherine  fhcrfucde'sic,^ 
de  Sienne  qui  y étoit  fe  retira  &c  revint  à fon  con- 
vent , où  elle  s’occupoit  à faire  écrire  fes  révélations, 
c’cft-à-dire,  ce  qu’elle  difoit  lorfqu’elle  étoit  en  cx- 
tafe,  & fans  ufage  des  fens  : elle  diéloit  en  Ita- 
lien, & on  l’écrivoit  en  Latin.  Alors  le  pape  Ur- 
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— bain  qui  l’avoit  connue,  lorfqu’il  étoit  à Avignon, 

AN..  i3~2.  & en  avoit  conçu  une  haute  eftime  , écrivit  à Rai- 
mond de  Capouë  qu’il  fçavoit  être  Ton  confefl'eur., 
de  lui  mander  qu’elle  vînt  trouver  le  pape,  ce  qu’il 
Ht  aulïi-tôr.  Elle  répondit  : Mon  pere  , plufieurs 
perfonnes , même  d’entre  nos  fœurs , font  fcandali- 
fées  de  mes  frequens  voïages , quoique  je  ne  croie  pas 
qu’il  y ait  de  ma  faute:  c’ell pourquoi  (i  le  pape  veut 
abfolument  que  je  me  rende  près  de  lui-,  fûtes  en 
forte  que  (a  volonté  parodie  par  écrit.  Le  pape  don- 
na l'obédience  ; & Catherine  vint  à Rome. 

Le  pape  eut  une  grande  joie  de  lavoir,  ôdvoulur 
qu’elle  ht  une  exhortation  devant  les  cardinaux , 
principalement  à caufe  du  fchifme  quicommençoit 
à fe  former.  Elle  le  fit, excitant  les  cardinaux  à la  con- 
fiance, & le  pape  en  fut  fi  content,  que  relevant  le 
courage  de  cette  fille  il  en  prit  occafion  défaire  honte 
aux  cardinaux  de  leur  foi  b lclTc.  Quelques  jours  après 
qu’il  l’eut  congédiée  , il  lui  vint  dans  l’efprit  de 
l’envoïcr  à la  reine  Jeanne  de  Naples  ouvertement  • 
révoltée  contre  lui  ; & il  voulut  joindre  à Catherine 
de  Sienne  une  autre  Catherine  qui  fe  trouvoit  alors 
àRome,  fçavoir  la  fille  de  faintc  Brigidc  de  Suède; 
mais  le  pere  Raimond  ne  fut  pas  de  cet  avis , crai- 
gnant d’cxpoferccs  faintes  filles  à quelque  infulte  ^ 
qui  nuifit  au  moins  à leur  réputation.  Sur  quoi  Ca- 
therine de  Sienne  dit  : Si  iainte  Agnès  & faintc 
Marguerite  avoient  ainfi  penfé  , elles  n’auroient  ja- 
mais gagné  la  couronne  du  mattire.  Toutefois  le  pa, 
pc  rompit  ce  voïage , fuivant  l’avisdu  pere  Raimond* 
& il  deilina  ce  religieux  à aller  en  France , pour  dé'*- 
tacher  le  roi  Charles  de  l’obédience  de  Cléments. 
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Cependant  fainte  Catherine  de  Sienne  écrivoit  ~ ^ ",  ^ 
de  tous  cotez  en  faveurdu  pape  Urbain.  Dès  le  corn-  Rjfm  n8,^jj° 
mcnccmenc  du  fchifme  elle  ccrivic  aux  trois  cardi- 
naux  Italiens , qui  avoient  eu  part  à l’éleétion  de 
Clément , les  traitant  de  membres  féparez  du  chef 
&:  de  démons  incarnez.  Elle  traite,  de  même  tous  J *rjf-  »«• 
ceux  qui  avoient  élu  Clément,  dans  une  lettre  à la  *7/  5> 

reine  Jeanne , & dans  une  autre  écrite  au  roi  de  Fran-  ,ff- 
ce  , le  lixiéme  de  Mai  1379.  Enfin  elle  écrivit  l’an-r 
née  fuivante  à Charles  de  la  Paix,  pour  l’exciter  à la 
guerre  contre  les  fehifmatiques  ; ce  qui  ne  paroit  Soll  9it  ^ 
pas  digne  d’une  Sainte,  \ 

Depuis  le  départ  de  Ton  confclfeur , elle  demeura 
à Rome  , où  l’on  attribua  à fes  prières  deux  avanta- 
ges que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clcmcn- 
tins  en  un  même  jour , qui  fut  le  trentième  d’ Avril 
1379.  Le  premier  de  ces  avantages  fut  la  prife  du 
château- faine- Ange  fur  les  François  qui  s’y  mainte-  rh.  m.m.  e.  vu- 
noient , quoiqu’afliégez  depuis  près  d’un  an  : & fa 
réduction  donna  au  pape  Urbain  la  liberté  d’aller  lo- 
ger à faint  Pierre,  comme  il  fit.  L’autre  avantage  fut 
la  viétoire  du  comte  Alberic  de  Barbianc  lur  les 
Gafcons  &c  les  Bretons  , qui  tenoient  la  campagne 
pour  le  parti  de  Clément.  Sainte  Catherine  de  Sien- 
ne vécut  encore  une  année  , & mourut  à Rome  le 
vingt-neuvième  d’Avril  1380.  âgée  feulement  de 
trente-trois  ans , mais  confumée  d’i-nfirmitez  &c  de 
douleurs  caufées  par  Ces  jeunes-,  fes  veilles  & fes  au- 
tres aufteritez  , outre  l'applicaçion  d’cfpric  conti- 
nuelle & l’affliétion  dont  elle  étoit  pénétrée  du  trille 
état  de  l’églifc.  Elle  fut  canoniféc  quatre-vingt  ans. 
après  fa  mort  par  le  pape  Pie  II.  en  1461. 

T t iij 
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Jeanne  reine  de  Naples  ayant  quitté  le  pape 
Urbain  VI.  quelle  avoir  reconnu  d’abord  , Se 
embralTélc  parti  de  Clément  VII.  Urbain  ne  man- 
qua pas  de  procéder  contre  elle , Se  porta  une  fen- 
x’  ijg».  tencc  , par  laquelle  il  la  déclara  fehifmatique  , hé- 
rétique Se  criminelle  de  leze-majefté , pour  avoir 
confpiré  contre  lui  ; en  punition  de  quoi  il  la  dé- 
pofa,  & priva  de  toutes  les  dignitez,  honneurs, 
roïaumes , terres  & fiefs  quelle  tenoit  de  leglifc , 
de  l’empire  ou  d’autres  feigneurs  : déclarant  tous 
fes  biens  confifquez  Se  tous  fes  vaflaux  abfous  du 
ferment  de  fidelité  -,  défendant  à qui  que  ce  fut  de 
lui  obéir,  fous  peine  d’excommunication  contre  les 
perfonnes , Se  d'interdit  contre  les  communautez. 
C’eft  ce  qu’Urbain  témoigne  lui-même  dans  une 
lettre  écriteà  la  ville  de  Sora , le  vingt-uniéme  d’A- 
vril  1380. 

Le  pape  Urbain  fulmina  auflides  cenfurcs  con- 
tre l’arcnevêque  de  Naples  fccretairc  de  la  reine, 
cetoit  Bernard  ou  Bertrand  natif  de  Cahors,qu’Ur- 
bain  V.  pourvut  de  ce  fiége  en  1 3 6*8.  Comme  Fran- 
çois, & attaché  à la  reine , il  reconnut  le  pape  Cle- 
Ttb'i.  ment  à Fondi  lors  de  fon  éle&ion  ; Se  c’eft  pourquoi 
Urbain  VI.  l’excommunia  , le  dépofade  l’archevê- 
ché Se  lui  donna  popr  fucceflcur  Loüis  Bozut  noble 
Napolitain,  ami  de  Charles  de  la  Paix.  Bernard  fe 
retira  en  France  , Sc  mourut , comme  l’on  croit , 
çn  1 } 8p, 


1. 

Urbain  VI.  appel- 
le Charles  de  la 
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Pour  venir  à l’exécution  de  la  fenrcnce  contre  la  ~ 
reine  Jeanne,  le  pape  Urbain  envoyai  Loüis  roi  de  7<) 
Hongrie  Martin  de  Tarcntefon  camerier , l’exhor-  »•  '»• 
tant  à lui  envoVcr  Charles  duc  de  Duras  Ton  parent, 
furnommé  de  la  Paix,  avec  un  corps  de  troupes  con- 
venable \ parce  qu’il  vouloir  lui  donner  le  royaume 
de  Sicile  , c’eft-i-dire  de  Naples,  & lui  aider  à s’en 
mettre  en  poffcflion.  Charles  avoit  répugnance  à ac- 
cepter cette  offre  , parce  qu’il  étoit  proche  parent, 
de  la  reine  Jeanne  , dont  il  avoit  même  époufé  la. 
nièce  Marguerite:  mais  le  roi  Loüis  craignant  qu’a- 
près  t’a  mort , Charles  ne  prétendît  au  royaume  de 
Hongrie  au  préjudice  de  les  filles , lui  perfuada  d’ac-i 
ccptcr  l’offre  du  pape , & l’envoya  en  Italie  avec 
une  armée  fuffifante. 

Mais  Charles  manquoit  d’argent  pour  fubvenir  f.  IX. 
aux  frais  de  l’entreprife  : c’eft  pourquoi  le  pape  Ur- 
bain fut  réduit  à vendre  à pluficurs  citoyens  Ro- 
mains, une  grande  partie  desdomaines  6e  des  droits 
des  églifes  & des  monalleres  de  Rome,  6e  le  prix 
de  ces  aliénations  alla  à plus  de  quatre  vingt  mille 
florins.  Enfin  il  en  vint  jufqu’à  vendre  les  calices 
d’or  ôe  d'argent,  les  croix  , les  images  des  Saints  r 
ôe  les  autres  meubles  précieux  des  églifes  , ou  les 
fondre  pour  les  convertir  en  monnoye.  On  trouve  *«/«.  ». 
encore  une  commiflion  donnée  par  Urbain  à deux 
cardinaux,pour  engager  ou  aliéner  à temps  oui  per- 
pétuité, les  bi*s  meubles  ou  immeubles  des  églifes,. 
même  malgré  les  prélats  6c  les  autres  titulaires  des 
• bénéfices , jufqu’à  la  fomme  que  les  commiflaires 
jugeroient  à propos.  La  commiflion  eft  du  trentiè- 
me de  Mai  1380* 
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*7  La  reine  Jeanne  cherchant  à fc  foutenir  contre 

N.,  1 3 8o.  je  ]a  pajXj  jcrta  iej  yCUX  fur  Lo(jis  duc 

l->uu  duc d' An-  d’Anjou , frère  du  roi  de  France , & l’adopta  pour 
reine  Jeanne.  fon  fils  ; car  elle  n’avoit  point  d'enfans,  quoiqu’elle 
j»ven,i  de i en  fut  à fon  quatrième  mari.  Cette  adoption  fc  fit 
ruZrt.  r\oi.  par  lettres  patentes  dattees  du  château  de  l’Oeuf 
près  de  Naples  le  vingt-neuvième  de  Juin  1380. 
Il  eft  dit  quelle  eft  faite  du  confentcmcnt  & de 
l'autorité  du  pape  Clement , & qu’apres  le  décès  de 
la  reine  Jeanne,  Loüis  lui  fuccedcra  au  royaume  de 
Naples , au  comté  de  Provence , & en  toutes  fes 
• terres , & fa  pofterité  après  lui.  Le  pape  Clément 
confirma  cette  donation , & la  reine  preflà  le  duc 
d’Anjou  de  venir  inceflamment  à fon  fecours  avant 
l’arrivée  de  Charles  de  la  Paix  : mais  la  mort  du  roi 
de  France  arrivée  deux  mois  après , retarda  la  pour- 
fuite  de  cette  cntrepnfc. 

11  l Le  roi  Charles  V.  furnomme  le  Sage , mourut  le 

v^Cn»riet  v/.'toi  feiziéme  de  Septembre  1 3 80.  en  faquarante-troifié- 
pe^Vrfi'nr  f. ,.  meanncc,  apres  en  avoir  régné  feize.  Il  mourut  très- 
tjte.  n.  u.  chrétiennement,  &c  on  garde  à Rome  une  preuve  de 
la  délicatcfle  de  fa  conlcicncc.  C’eft  un  a&c  pubhc 
pardevant  notaires , datté  de  cette  année  féconde  du 
pontificat  de  Clément  VIL  & du  jour  meme  de  la 
mort  du  roi , où  il  dit  en  fubftance  : Je  me  fuis  dé- 
terminé au  parti  du  pape  Clément  fur  les  écrits  des 
cardinaux,  aufquels  appartient  lcleétion  du  pape, 
& qui  ont  témoigné  en  leur  confciftce  qu’ils  ont 
élu  celui-ci  canoniquement.  J’ai  fuivi  aufti  l’avis 
de  mon  confeil  & de  plufieurs  prélats  & fçavans  hom- 
mes de  mon  roïaumc,qui  en  ont  mûrement  délibéré. 
Mais  parce  que  quelqu’un  pourroit  prétendre  que  les 

çar- 
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^cardinaux  auroit  agi  par  paflion  , 2c  fe  feroient 
trompez  : je  déclare  que  je  n’ai  pris  le  parti  du  pape 
Clement  par  aucune  inclination  de  parenté  ni  au- 
tre motif  humain  , mais  croïant  bien  faire  & par 
les  raifons  fufdites.  En  cas  toutefois  qu’on  préten- 
dît que  je  me  fulTe  trompé  en  quelque  chofc , je 
protefte  que  je  veux  m’en  tenir  à la  décifion  de  l’c— 
glife  univcrfelle  , foit  dans  un  concile  general  ou 
autrement , pour  n’avoir  rien  à nie  reprocher  de- 
vant Dieu. 

Le  roi  Charles  V.  laifla  deux  fils  & trois  frè- 
res. Le  fils  aîné  fut  Charles  V I.  qui  fucceda  à la 
couronne  n’aïant  pas  encore  douze  ans  : le  fécond 
fut  Loiiis  duc  d'Orléans  â^é  «feulement  alors  de 
neuf  ans. Leurs  trois  oncles  ctoient  Loiiis  duc  d'An- 
jou appelle  au  roïaume  de  Naples  Jean  duc  de  Ber- 
ri  &c  Philippe  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  d’Anjou 
comme  l’aîné  eut  la  principale  autorité  pendant  le 
bas  âge  du  roi  fon  neveu  , qu’il  fit  facrcr  à Reims 
le  dimanche  quatrième  de  Novembre  1380.  & le 
duc  fc  prévalut  de  fon  pouvoir  pour  amafl'er  de 
grandes  fommes  d’argent , qui  fervirent  à fon  cn- 
treprife  de  Naples. 

Cependant  les  ambafladeurs  que  le  roi  Jean  de  Ca- 
ftille  avoir  envoïez  à Rome  & à Avignon,  s’acquit- 
tèrent de  leur  commiflion  , & les  deux  papes  lui  en- 
voyèrent chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  Pierre 
de  Lune  étoit  en  Efpagne  comme  légat  de  Clement 
dès  le  commencement  de  fon  pontificat.  Quant  au 
pape  Urbain  il  y envoïa  cette  année  le  premier  de 
Mai  François  d’Urbin  évêque  de  Faënza  , avec 
pouvoir  d’informer  des  faits  concernant  la  validité 
Tme  XX,  V u 
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338  Histoire  Ecclesiastique. 
de  fon  élection.  Pour  entendre  tous  ces  envoïez  , 
le  roi  tint  une  grande  afl'emblée  à Mcdina-del-cam- 
po  au  dioccfe  de  Salamanque,  où  la  caufc  des  deux 
papes  fut  examinée  à loifir. 

Le  vendredi  vingt-troiliéme  dcNovembre  1 3 So.- 
le  cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  difeours  en 
Efpagnol,  qui  étoit  fa  langue  maternelle,  où  il  foû- 
tint  que  l’éleCt  ion  d’U  rbain  étoit  nulle,  com  me  aïant 
été  faite  par  violence  , Si  conjura  le  roi  de  main- 
tenir la  jufte  caufc  dcClcment.  Le  dimanche  fui- 
vant  l’évéque  de  Faënza  fit  pour  Urbain  un  dif- 
eours que  nous  avons  , & où  il  dit  entr  autres  cho- 
fes  : Les  cardinaux  difent  qu’ils  élurent  l’archevê- 
que de  Bari  par  la  ftainte  de  La  mort  : pourquoi 
differercnt-ils  de  publier  l’éle&ion?  craignoient-ils 
de  fc  délivrer  trop  tôt  de  péril  ? Et  enfuitc  : Les 
quatre  cardinaux  qui  étoient  fortis  de  Rome,  Sc 
les  fix  qui  s’étoient  enfermez  au  château  faint-An- 
ge  revinrent  volontairement , puifqu’on  ne  les  y 
pouvoir  forcer.-parconféquent  l’intronifation  d’Ur- 
bain, fon  couronnement  & tout  ce  qui  s’eftenfuivi,, 
a été  libre.  Et  encore  : Les  Romains  n’ont  jamais 
fait  de  mal  aux  cardinaux , ni  au  moindre  de  leurs 
domeftiques  : ils  les  ont  traitez  avec  rcfpcû.  L’évê- 
queconclut  en  priant  le  roi  dcfcdéclarcr  inceflam- 
men  pour  Urbain. 

Le  lundi  vingt-fixiéme  de  Novembre  parut  Ro<- 
driguc  Bernard  que  le  roi  avoit  cnvoïé  à Rome 
Si  â Avignon  avec  Fernand  d’Illefcas  fon  confef- 
feur , de  l’Ordre  desfreres  Mineurs.  Rodrigue  pré- 
fenta  une  bulle  du  pape  Urbain  qu’il  avoit  reçue 
à Rome , & dans  laquelle  étoit  enfermé  le  cas  ou 
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fadtiun  d’Urbain  , c’elt  à-dire  le  récit  des  faits  par  — 
lcfquels  il  prétendoit  montrer  que  fon  élection  An.  15S0. 
étoit  canonique.  A cette  féance  alïiftoient  le  roi , 
deux  archevêques , Pierre  de  Tolède  &c  Pierre  de 
Séville,  quatre  évêques,  Jean  de Siguença,  Alfon-  Kaim-  ‘JT** 
fe  d’Avila  , Jean  de  Jaên  , & Fernand  de  Leon. 

Nous  avons  ce  faétum  du  pape  Urbain  afTez  con- 
forme au  récit  que  j’ai  fait  de  ion  élection  ; & c’ell 
la  première  fois  que  j’ai  trouve  le  mot  de  faétum 
emploie  en  ce  fens. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  cahier  t- 

contenant  le  cas  ou  factum  des  cardinaux  Cle- 
mentins  , drefle  en  forme  d”a£te  public  le  fécond 
jourd’Août.  Lcquatriémc  de  Décembre  13  80. Ro- 
drigue Bernard  fit  au  roi  fa  relation  de  ce  qu’il 
avoir  fait  à Rome  & à Avignon, avec  frere  Fernand 
confefTcur  du  roi  : puis  Rodrigue  donna  au  roi  par 
écrit  les  dépolirions  & les  noms  des  témoins , que 
lui  & les  autres  ambalfadcurs  du  roi  avoient  oüis 
après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  tant  à Avi- 
gnon qu’à  Rome  , entre  lcfquels  étoient  plufieurs 
cardinaux  &c  plufieurs  évêques.  Le  fixiéme  de  Dé- 
cembre , jour  de  faint  Nicolas , le  roi  après  avoir 
oüi  la  melfe , fit  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter 
ceux  qui  foutenoient  le  parti  de  chacun  des  deux 
papes , & le  ferment  des  commilfaircs  établis  par  le  riu.f.u»7i 
roi  pour  l’examen  de  la  caufe.  Le  dixiéme  du  même 
mois , il  nomma  ceux  qui  d evoient  recevoir  les  dé- 
polirions des  témoins , fur  les  articles  propofez  de 

Eart  & d’autre  ; !k  ils  y travaillèrent  depuis  le  vingt- 
uitiéme  de  Décembre  , jufqu’au  commencement 
de  Mai  1381. 
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340  H istoire  Ecclesiastic^uë. 
Apres  que  l’on  eut  fait  6c  rapporté  ces  informa- 
• tions  , & examiné  toutes  les  pièces  produites  de. 

Îiart  6c  d'autre,  le  roi  de  Caftille  fc  tranfporta  à Sa- 
amanque  avec  toute  fa  cour  6c  fa  fuite  -,  6c  le  di- 
manche  dix-ncuviéme  de  Mai,  il  aflembla  le  ma-> 
tin  dans  l’églife  cathédrale  tous  les  prélats , les  no- 
bles & les  autres  qu’il  avoit  convoquez  pour  cette 
affaire  ; 6c  après  que  la  meffe  eut  été  célébrée , il  fit 
lire  publiquement  en  prefence  du  cardinal  légat  6c. 
d’une  grande  multitude  fa  déclaration  , par  laquelle 
il  rejettoit  Barthelemi  de  Prignano  comme  intrus 
dans  le  faint  fiége , & rcconnoilToitpour  pape  Clé- 
ment VII.  comme  élu  canoniquement  & véritable 
vicaire  de  J.  C. 

La  déclaration  du  roi  de  Caftille  fut  faite  à ce 
conditions  : Le  pape  ne  conférera  les  évêchcz  6c 
les  autres  bénéfices  du  roïaume  qu’à  des  Caftillans. 
naturels.  Il  promettra  par  bulle  de  ne  fe  jamais  ré- 
fèrver  les  revenus  des  bénéfices  ou  les  biens  des 
prélats  mourans.  Il  confervera  les  provifions  d’évê- 
chez  ou  d’autres  bénéfices  données  par  Urbain.  U* 
révoquera  les  grâces-  expectatives  6c  les  cenfurej 
portées  depuis  fon  élection  jufqu’à  la  déclaration, 
du  roi.  Il  ne  réfervera  plus  de  bénéfices,  6c  n’éxigc- 
ra  point  de- décimes  ou  d’autres  fublîdcs  pécuniai- 
res. 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  8t 
vint  à Rome , où  le  pape  Urbain  le  reçut  agréable- 
ment , 6c  lui  donna  l’inveftiturc  du  roïaume  de  Si- 
cile deçà  la  Fare  , c’eft-à-dire  , de  Naples , comme 
dévolu  à la  difpofition  du  faint  fiége  : j’entens  pat 
la  diftitution  de  la  reine  Jeanne,  dont  toutefois  U- 
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ïmllc  ne  parle  point.  Le  pape  donc  donna  ce  roïau-  - ■. 

me  en  fief  à Charles  de  la  Paix,  à peu  près  aux  me-  An.  1381» 
mes  conditions  qu’il  avoit  été  donné  à Charles  Suf-  liv.  lxxxy. 
d’Anjou  en  1 16$.  La  bulle  cftdattée  du  premier  de 
Juin  1381.  & fouferite  par  huit  cardinaux;  Et  le 
même  jour  le  nouveau  roi  Charles  donna  au  pape 
une  lettre  où  il  reconnoît  cette  conceflion  , & en 
exprime  au  long  toutes  les  conditions,  dont  la  plus 
fin  gu  licite  c£t  celle-ci.  Je  promets  de  confervcr  a 
François  Prignano , prince  de  Capoue  & à fes  deC- 
ccndans  , les  donations  que  vous  lui  avez  faites  de" 
la  principauté  de  Capoue  , duduché  d’Ainalfi  &c  de 
pluficurs  autres  terres  qui  font  exprimées  dans  la  let- 
tre. Ce  François  Prignano  étoit  un  neveu  du  pape, 
jeune  homme  fans  mérite  , à qui  Charles  de  la  Paix' 
donnoit  à regret  ces  terres  qui  faifoient  une  grande 
partie  de  fon  roïau  me  : mais  il  ne  pouvoit  rien  fe-- 
fufef  au  pàpe  en  cette  occafion. 

Il  marcha  enfüite  Vers  Naples  , dont  le  peuple  Th.  uitm.  1; 
révolté  contre  la  reine  lui  ouvrit  les  portes  le  Ici-  r»Î»7».V.3* 
iiéme  de  Juillet.  La  reine  s’enferma  au  château  de 
1-Oeuf , & peu  après  fe  rendit  à compofîtion.  Ot- 
ton  duc  de  Brunfwic  fon  mari  fVit  auffi  pris  dans 
un  combat;  6c  Charles  de  la  Paix  demeura  maître 
du  roïaume.  On  trouva  dans  Naples  deux  cardi- 
naux  de  Clement',  fçavoir  Jacques  de  Itro  & Leo- 
nard de  Giffon  avéc  d’autres  prélats  tant  évcques 
qu’abbezdu  même  parti  Jls  furent  arrêtez  &:  mis  en 
de  dures  prifons , où  ils  vécurent  dans  la  pauvreté 
&c  la  miferc  , aïant  perdu  leurs  bénéfices  & leurs- 
autres  biens  : quelques  - uns  même  y moururent , 
antre  autres  le  cardinal-dé  Itro  que  Les  Clemciltins- 
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» ■ regardèrent  comme  un  martyr. 

A N.  1 3 8 1.  Le  vendredi  fixiéme  de  Décembre , le  pape  Ur- 
bain fit  trois  cardinaux  ,Landulfe, Napolitain  nom- 
mé archevêque  de  Bari,  cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Nicolas  in  carcere  , Pierre  ou  Perrin  Thomacclli 
aufli  Napolitain  , protonotaire  apolloiiquc  , cardi- 
, nal  diacre  du  titre  de  faint  Gcorgcs-au-voilc  d’or , 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Boniface  IX. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Thomas  des  Urfins  de  Ma- 
nupellc  Romain  , protonotaire , diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Dominiu . 

vi.  Cette  année  mourut  Jean  Rulbroc , ce  fameux 

s*p.  xcvi.  „.  h.  contemplant  dont  ) ai  déjà  parle  , étant  parvenu  a 
v,t»c.  i».  ja  quatre-vingt- huitième  année  de  fa  vie,  & la  foi- 

xante  - quatrième  de  fa  pretrife.  Son  application 
continuelle  à l’oraifon  , ne  l’cmpêchoit  pas  de  tra- 
vailler quelquefois  de  fes  mains  ,avec  les  autres  cha- 
noines de  fa  communauté, pour  leur  donner  l’exem-  • 

pie  ; il  ne  dédaignoit  point  les  travaux  les  plus 
bas,  comme  de  porter  le  fumier.  Il  eft  vrai  que  quel- 
quefois il  étoit  plus  à charge  au  jardinier , qu’il  ne 
le  foulageoit , arrachant  les  bonnes  herbes  avec  les 
mauvailes  : mais  fi}  préfcnce  fervoit  à exciter  les  fre- 
«•  «i*  res  au  travail , pendant  lequel  il  confcrvoit  toujours 
l’union  intérieure  avec  Dieu.  Il  difoit  la  mcfl'c  tous 
f,  u.  les  jours,  & continua  jufqu’i  fon  extrême  vieillefTe, 
finon  en  cas  de  maladie  ou  d’autre  empêchement 
notable.  Il  mourut  le  fécond  jour  de  Décembre 
1 3 8 1.  & laififa  grande  nombre  d’écrits. 

Le  plus  célébré  cft  le  traité  de  l’ornement  des 
noces  fpirituellcs , fondé  fur  ce  pailage  de  l’evan- 
ma ith.xxy.t.  gilc  : Voici  l’époux  qui  vient  : allez  au-devant  de 
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lui.  Ce  que  l’auteur  applique  aux  differens  avéne-  - — 
mens  de  J.  C & aux  differentes  manières  dont  l’a-  ^ N*  1 3 8 1* 
me  chrétienne  va  à fa  rencontre.  Voici  ce  que  j’y  »•«•«*, 
trouve  de  remarquable.  Parlant  de  l’obéiffance , il 
dit  qu’elle  produit  en  l'homme  le  renoncement  à fa 
propre  volonté  : enfortc  que  Dieu  prend  un  plein 
pouvoir  fur  lui  : 6c  fa  volonté  eft  tellement  unie  à 
celle  de  Dieu  , qu’il  ne  peut  vouloir  ni  defirer  au- 
tre chofc.  Et  enfuitc  : Il  faut  fe  repofer  uniquement  ÎJt 
en  Dicu&  non  pas  en  fes  dons  , comme  la  grâce  , 
les  vertus  6c  les  bonnes  oeuvres.  Il  parle  enluite 
d’une  ivreffe  fpirituclle  qu’il  d’écrit  ainfi. 

Elle  arrive  quand  un  homme  reçoit  plus  de  goût  Lib  IU  ( IW- 
6c  de  plaiffr  fpiritucl  que  fon  coeur  n’en  peut  con- 
tenir , 6c  produit  en  celui  qui  en  eff  attaqué  des 
geftes  extraordinaires.  Les  uns  chantent  des  canti- 
ques de  loüanges  , les  autres  pleurent  de  joie  , 6c 
répandent  quantité  de  larmes.  D’autres  font  telle- 
ment agitez  qu’ils  ne  fc  peuvent  contenir  : ils  cou-  . 

rent,  ils  fautent , ils  danfent,  ils  battent  des  mains  : 
d’autres  témoignent  par  de  grands  cris  le  plaifir 
qu’ils  fentent  : quelques-uns  enfin  tombent  en  dé- 
faillance. Ccpx  qui  fe  trouvent  en  ces  états  doi- 
vent en  remercier  Dieu  , 6c  s’humilier  profondé- 
ment. 

L’auteur  vient  enfuitc  à la  parfaite  réfignation  ( 
à la  volonté  de  Dieu  ; 6c  fait  dire  à fon  contem- 
platif : Seigneur  , je  fuis  tout  à vous  ; s’il  peut  fer- 
viràvotre  gloire,  j’aimerois  autant  être  plongé 
dans  l’enfer  qu’être  reçu  dans  le  ciel.  C’efl:  affiné  - 
ment  pouffer  trop  loin  la  réfignation.  En  parlant 
de  la  communion  6c  des  fentimens  qui  doivent  U 
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précéder  & l’accompagner , il  die  : En  cet  exercice 
3 S 1 * ['amour  fenfible  , la  compaflion  & la  confideration 
attentives  des  plaies  de  J.C.aidee  de  1 imagination  , 
peut  être  fi  vive,que  l’homme  fpirituel  croie  en  fen- 
j,.  rir  la  douleur , non-feulement  dans  Ton  cœur , mais 
dans  Tes  membres  : de  forte  que  fi  les  ftignaates  dé- 
voient être  imprimées  à quelqu’un  , perfonne  n’y 
feroit  mieux  difpofé.  Voilà  prefque  une  méthode 
pour  fe  donner  les  ftigmates. 

Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  lepour 
avec  lame  , & de  l’union  de  l’elprit  de  l’homme 
avec  celui  de  Dieu  , Rulbroc  rapporte  les  illufions 
des  faux  myftiques  de  fon  tems , & dit  : Comme 
7(.  -tous  les  hommes  cherchent  naturellement  le  repos, 
ceux  qui  ne  font  pas  éclairez  & touchez  de  Dieu, ne 
xhcrchcnt  qu’un  repos  naturel  fous  prétexte  de  con- 
templation. Ils  demeurent  aflis  & entièrement  oi- 
iifs,fans  aucune  occupation  intérieure  ou  extérieure. 
Maisce  mauvais  repos  produit  en  l’homme  l’igno- 
rance & l’ aveuglement , puis  la  pareffe  par  laquelle 
il  fe  contente  de  lui-même , oubliant  Dieu  & toute 
autre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu  dans  ce  re- 
.pos  naturel , où  peuvent  arriver  les  infidèles  ôi  les 
plus  grands  pécheurs  , s ils  étouffent  les  remors  de 
leurs  confciences,  & fe  délivrent  de  toutes  les  ima- 
ges & de  toutes  fortes  d’aètions.  Au  contraire  cette 
mauvaife  quiétude  produit  la  complaifance  en  foi- 
même  & l’orgueil  fourcc  de  tous  les  autres  vices. 
Ces  faux  fpirituels  n’ont  aucun  defir  ni  exercice 
de  vertu  : ils  ne  louent  ni  ne  remercient  Dieu , ils 
croient  avoir  obtenu  tout  ce  que  1 eglife  demande 
par  fon  culte  extérieur.  Cette  peinture  reffemble 
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Livre  XC'VIII. 
fort  aux  mauvais  quiétiftes  de  notre  temps. 

En  Angleterre  un  prêtre  nommé  .Jean  Bail  ou  An.  1381. 
Vallée , difciple  de  V iclcf , prêchoit  depuis  plus  de  RéJiu  i„r,ï. 
vingt  ans  , allant  de  village  en  village,  & iflem-  t«sen  A»gietcc 
blantle  peuple  les  dimanches  à l’iiTue  de  la  mefl'e.  Th- 
Il  leur  tenoit  des  di (cours  qu’il  fçavoit  être  agréa-  Fr,]/,  w.  1.  « j 
blés  au  petit  peuple , médil'ant  des  ecclcfiaftiqucs  74‘ 

& des  feigneurs  temporels.  Car  il  difoit  qu’il  ne 
falloit  point  donner  de  dîmes  ni  d’oblations , H ce- 
lui qui  les  donne , n’eft  plus  riche  que  celui  qui  les 
reçoit,  ou  li  le  paroidien  eft  de  meilleures  mœurs 
que.le  curé.  Seloij  lui,  perfonne  n’étoit  propre  au 
royaume  de  Dieu,  s’il  n’étoit  né  en  légitime  maria- 
ge. Il  enfeignoit  plufieurs  autres  erreurs  tirées  de 
la  doctrine  de  Viclcf.  Les  évêques  l’ayant  empêché 
de  prêcher  dans  les  églifes  de  leurs  diocéfes , il  prê- 
choit dans  les  .rues  & les  places  publiques  .,  & à la 
campagne  ; & il  avoir  toujours  un  grand  nombre 
d’auditeurs  de  la  populace.  Comme  il  ne  cefloit 
point , quoiqu’il  eut  été  excommunié , il  fut  mis  en 
prifon*  par  ordre  de  l’archevêque  de  Cantorberi , 
mais  il  fe  vantoit  qu’il  en  feroit  tiré  par  vingt  mille 
de  Tes  amis.  L'archevêque  faifoit  confciencc  de  le 
faire  mourir  : ainfi  après  deux  ou  trois  mois  de  pri- 
fon , il  ledélivroit  ; car  il  le  fit  arrêter  plufieurs  fois  : 
mais  fi-tqt  que  Jean  Vallée  écoit  hors  de  la  prifon 
de  l’archevêque , il  recommençait  i prêcher  com- 
me avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un 
proverbe  Anglois  qui  porte  : Quand  Adam  labou- 
roit  &:  qu’Evc  filoit , qui  étoit  le  plus  noble  ? Sur 
ce  fondement  il  prétendoit  prouver  que  tous  les 
Tome  XX.  Xx 
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hommes  ont  etc  créez  égaux  , ôc  que  la  fervitudc  » 
été  introduite  par  l’opprellion  injulle  des  mcchans 
contre  la  volonté  de  Dieu,  Car,  ajoutoit-il  , s’il 
avoir  pliià  Dieu  de  créer  des  ferfsi  il  atiroit  établi 
dcslc commencement  du  monde,  qui  devoir  être 
le  ferf  6c  le  feigneur.  C’ellà  prefentle  temps  où  vous- 
pouvez  , ii  vous  voulez,  fccoiier  le  joug  de  la  fervi- 
tude;  Soyez  donc  gens  tic  cœur  , & ne  perdez  point 
l’occk(ion'.î  défaires-vous  premièrement  des  plus 
grands  feigneurs  du  royaume  , enfuite  desjtifticiers- 
à:  des  autres  juges  , entin-dc  tous  ceux  qui  peuvent 
nuire  à la  communauté  : délivrez-çn  le  pais,  afin  que 
vous  puilhcz  yivrcen  paix  6c  en  fureté  : ainiî  vous  fe- 
rez cous  égaux  en.  liberté, en  noblefle  6c  en  puilîance. 

Ces  dilcours  fpécicux  fiattoient  agréablement 
un  peuple  groificr  , 6c  dont  les  feigneurs  abufoient: 
fouvenr  de  leur  pouvoir  ; mais  au  fond  les  maxi- 
mes de  ce  prêtre  ignorant  , tendoient  au  renver- 
femenr  de  la  fociete  civile.  Il  cil  faux  même  que 
la  fervitudc  foit  contraire  à la  volonté  de  Dieu.  Sans 
en  chercher  l’origine  , il  eft  certain  qu’elle  cil  au- 
corifée  par  la  loi  6c  par  l’évangile.  L’ancienne  loi 
fans  l’approuver  exprefiement , la  fuppofe  légitime 
& établie  entre  les  lirai:  lires  même  à l’égard  de  leurs 
freres.  L’évangile  n’en  dit  rien  : mais  faint  Paul, 
dit  : Que  chacun  demeure  en  l’état  où  il  a été  ap- 
pelle à la  foi  ; 6c  ailleurs  : Efclavcs  obéïflez  à vos 
maîtres  , même  fâcheux  : Maîtres  ne  maltraitez 
point  vos  cfclaves.  Car  il  ne  faut  pas  s’y  trom- 
per , les  ferviteurs  dont  il  ell  parlé  dans  ces. 
paffages  , n’étoient  pas  des  hommes  libres  à ga- 
ges contint  les  nôtres  -,  mais  des  efclavcs- achetez  à; 
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prix  d’argent  ou  nez  dans  la  maifon  des  maîtres.  — 

Or  les  relies  de  fervitude  qu’on  voyoit  encore  en  ^ N.  1381. 
Angleterre  comme  en  France  dans  le  quatorzième 
fiecle , ne  confiftoient  gueres  c^u’cn  quelques  cour- 
vées , que  les  payfans  dévoient  a leurs  feigneurs,  ou 
à la  taille  que  les  feigneurs  levoient  en  certains  cas. 

Le  peuple  étoit  li  charmé  des  fermons  féditicux  de 
Jean  Vallée  , qu’il  crioit:  Il  fera  notre  archevêque 
& chancelier  du  royaume  , il  n’y  a que  lui  qui  en  ' 
foit  digne  : celui  qui  l’cft  aujourd’hui  eft  un  traî- 
tre, ennemi  deS  communes  : il  faut  lui  couper  la 
tête  , quelque  part  qu’on  puifle  le  prendre  en  An- 
gleterre. 

> Ce  prélat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de  Sub-  h «*»• 

duri , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naidancc  au  comté 
de  Suffolc.  Son  perc  qui  étoit  noble  l’envoya  dès  fa 
jeundfc  étudier  en  droit , ce  qu’il  fit  en  plufieurs 
univerfitez  de  France,  & devint  do&eur.  Il  fut  cha- 
pelain & auditeur  du  pape  Innocent  V I.  qui  le  fit 
premièrement  chancelier  de  l’églife  de  Sarilburi , 
puis  évêque  de  Londres  en  1364.  Enfin  Grégoire 
X I.  le  transféra  à l’aTchevêché  de  Cantorberi , & 

Simon  en  reçut  les  bulles  le  fixiéme  de  Juin  1375. 

Ce  fut  dans  la  province  d’EfTexquc  les  payfans  p-  *47* 
commencèrent  à s’attrouper  ; & à chaque  village  où 
ils  palfoient,  ils  envoyoient  dire  que  tous  les  habi- 
tans  jeunes  & vieux, eufient  à les  fuivre  armez  com- 
me ils  pourroient,  autrement  qu’ils  brûleroient , & 
abattraient  leurs  maifons.  En  peu  de  temps  ils  aflem- 
blerentcinq  mille  hommes,  dont  quelques-uns  n’a- 
voient  que  des  bâtons , des  cognees  ou  des  épées 
4enroiiillées.  Ils  étoienr  déjà  deux  cens  mille  quand 
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348  Histoire  Ecclesiastiq^ul 
ils  arrivèrent  près  de  Londres , & y entrererent-  en 
grand  nombre  le  jour  de  la  fête  du  faint  Sacrement, 
qui  étoit  le  treiziéme  de  Juin  1381.  Le  lendemain 
vendredi,  ils  entrèrent  même  dans  la  tour  où  le 
roi  Richard  s’étoit  retiré  avec  l'archevêque  & le 
grand  prieur  des  Rodiens,  grand  tréforicr  du  roïau-> 
me  , qui  étoient  les  deux  à qui  ils  en  vouloient  le 
plus.  S’étant  fait  mener  où  étoit  l’archevêque , ils  le 
trouvèrent  dans  la  chapelle , qui  venant  de  dire  la 
mefle , faifoit  fon  aûion  de  grâces , & les  attendoit 
bien  préparé  à la.  mort. 

Ils  entrèrent  en  criant  ; Oùcft  ce  traître  & ce  vo- 
leur î II  s'avança  tranquillement , & leur  dit  : Vous 
êtes  les  biens-venus , mes  enfans  , je  fuis  l’archevê- 
que que  vous  cherchez  j mais  non  pas  un  traître , ni 
un  voleur.  Ils  le  tirèrent  hors  de  la  chapelle  le  te- 
nant par  les  bras  Sc  par  le  camail,  &:  le  menèrent 
hors  des  portes  de  la  tour.  Làjettanc  un  cri  horri- 
ble , ils  l’environnerent  j tenant  une  infinité  d’épées 
nuës  ; il  pria  pour  eux,.&  fe  mita  genoux,  tendant 
le  col  pour  recevoir  le  coup.  Il  en  reçut-  jufqucs  à 
huit  dont  le  dernier  lui  abattit  la  tête.  Son  corps 
demeura  fans  fépulture  ce  jour-là  & le  fuivant,  tant: 
oncraignoit  ces  furieux.  Ils  tuerentavec  lui  le  grand . 
prieur  des  Rodiens  Robert  Haies,  & ayant  mis  leurs' 
têtes  au  bout  de  deux  piques , ils  les  portèrent  par; 
les  rues  en  dérifion. 

Pour  diilipcr  ces  mutins  le  roi  leur  promit  ce  qu’ils  • 
voulurent  : mais  enfuite  il  en  fit  punir  pluficurs , entre 
autres  , le  prêtre  Jean  Vallée  , qui  étant  pris  &c  con- 
vaincu , fut  traité  comme  coupable  de  haute  trahi- 
fon  : c’eft-à.dirc  traîné , .pendu , décapité .,  éven-i  - 
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tré  & mis  en  quatre  quartiers  le  huitième  de  Juillet. 
Pour  remplir  la  place  de  l'archevêque  Simon , ainfi 
malheureufement  maflacré  , les  moines  de  Cantor- 
beri , du  confentement  du  roi , élurent  Guillaume 
de  Courtcnai, évêque  de  Londres  -,  & le  pape  Urbain 
fans  lcfçavoir,  lui  donna  vers  le  même  temps  la 
provifion  de  l’archevêché. 

Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai , 
comte  de  Dévonshirc,  & dès  la  jeunefle  il  s’appli- 
qua fortement  à l’étude  du  droit  civil  & canoni- 
que. Quand  il  eut  reçu  les  ordres , il  fut  chanoine 
dans  les  trois  cathédrales  d’Exceftre  , de  Vcli  & 
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d’Yorck,  outre  plufieurs  autres  bons  bénéfices.  En 
1360.  il  fut  facré  évêque  d’Herford,  & cinq  ans 
& demi  après  , transféré  à Londrc  à la  place  de  Si- 
mon Subduri.  Ses  bulles  furent  publiées  à Canton 
beri  le  neuvième  de  Janvier  1 3 S î.c’eft-  à-dire  1381.. 


avant  Pâques. 

La  même  année  vers  la  fête  de  faint  Jean-porte-  ix. 
Latine,  c’eft- à-dire  au  commencement  de  Mai , le  ykiTr  tK>ns  dc 
roi  Richard  tint  un  parlement  à Londres,  dont  Vi- 
clef  prit  occafion  pour  écrire  aux  feigneurs  qui  y 
étoient  aflcmblez,  & leur  envoya  les  huit  propofi- 
tions  fuivantes  , comme  ncceflaircs  au  maintien  > 


du  royaume.  Le  roi  ou  le  royaume  ne  doit  obéir  à ?«>«/•  »• 
aucun  fiége  ou  prélat,  finon  autant  qu’il  eft  mar- 
qué dans  l’écriture  : autrement  c’eft  quitter  J.  C. 
pour  obéir  à l’antcchrift.  Il  ne  faut  envoyer  de 
l’argent , ni  à la  cour  de  Rome , ni  à celle  d’Avi- 
gnon , ni  à aucune  autre  cour  étrangère  , fi  ce  de- 
voir n’eft  prouvé  par  l’écriture  fainte  : autrement 
ceux  qui  l’exigent  font  les  loups  ravilfans  , que  u*th.  Jn.  i#.* 

X x iij  , 
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3 30  Histoire  Ecclesiastique. 
l’on  connoît  par  leurs  fruits.  Perforine  , ni  cardinal, 
ni  autre,  ne  doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfi- 
ces d’Angleterre,  s’il  11’y  réfide,  ou  n’eil  occupé  uti- 
lement pour  le  roïaume  , au  jugement  des  feigneurs; 
autrement  il  pille  les  pauvres  fujets  du  royaume  , 
fans  leur  rien  donner  d équivalant  à ce  qu’il  enti- 
4.  re.  Le  roi  doit  détruire  les  traîtres  du  royaume , ôc 
défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels  ennemis  ; 
pat  où  il  entendoit  ceux  qui  combartoient  fes  er- 
j.  reurs.  Le  commun  peuple  ne  doit  point  être  furchar- 
gé  de  tailles , jufqu  a ce  que  le  patrimoine  des  égli- 
ies  foit  épuifé  : c’ell  le  bien  des  pauvres  qui  doit 
.être  employé  pour  leurs  befoins  , & le  clergé  vi- 
vra dans  la  perfection  de  fa  première  pauvreté, 
if.  Quand  un  évêque  ou  un  cure  tombe  manifefte- 
ment  dans  le  mépris  de  Dieu  , le  roi  non-feulement 
peut  confifqucr  Ion  temporel , mais  il  y cil  obligé. 
Le  roi  ne  doit  point  fe  fervird’un  évêque  ou  d’un 
curé  pour  quelque  fonction  féculierc  -,  autrement 
ils  font,  l’un  & l’autre  traîtres  à J.  C.  Le  roi  ne 
*•  doit  emprifonner  perfonnepour  être  demeuré  long- 
temps excommunié  , à moins  qu’on  ne  montre  par 
la  loi  de  Dieu  que  ce  retardement  de  fe  faire  ablou- 
dre  eft  illicite. 

En  même  temps  Viclef  publia  d’autres  propofî- 
tions  condamnables , principalement  contre  la  pré- 
férée réelle  en  l’eucharillie  : & il  envoya  de  fes  dif- 
-ciplcs  répandre  ces  erreurs  , fans  que  les  curez 
puflent  l’empêcher  , parce  qu’il  étoit  loutenu  par  le 
peuple,  dont  il  flattoit  l’avcrfion  contre  le  clergé. 
D'où  il  arriva  que  l’évêque  de  Lincoln,  fonfuperieur 
diocéfain , l’ayant  interdit  de  la  prédication,  & vou- 
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Iant  le  corriger  : le  peuple  furieux  intimida  telle-  — 

ment  ce  prélat , qu’il  n’ofa  rien  éxecuter.  ^ 1 

Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorberi  Guil-  x. 
laume  de  Courtcnai  voulant  s’oppofer  à ces  défor-  £°c"c,le  Jc  L91** 
dres,  tint  un  concile  à Londres , où  fe  trouvèrent  C,mc-  «•  f- 
avec  lui  fept  évêques  8c  pluiieurs  dodtcurs  8c  ba- 
cheliers en  théologie  , tous  des  quatre  Ordres  Man- 
dians  : pluiieurs  docteurs  en  droit  canon  8c  en  droit 
civil , tous  féculiers.  L’archcvcque  les  aflcmbla  pre- 
mièrement le  dix- fept  du  même  mois  de  Mai  13X1. 
qui  étoit  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  , dans  une 
chambre  du  prieuré  des  frères  Prêcheurs  : 011  y lut 
publiquement  pluiieurs  proposions  que  l’on  difoit 
être  hérétiques  ou  erronnccs,  8c  l’archevêque  char- 
gea les  doéieurs  8c  les  bacheliers  d’en  dire  en  conf- 
ciencc  leur  fentiment.  Apres  en  avoir  délibéré  , ils 
s’aflemblcrent  au  même  lieu  le  vingt-unicme  du 
mois,  & il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  pro- 
fitions étoient  hérétiques,  8c  d’autres  erronées  8c 
contraires  à la  décifion  de  l’églife. 

Les  proportions  qui  furent  jugées  hérétiques , t • 
étoient  au  nombre  de  dix , fçavoir  : La  fubftance  du  « 
pain  8c  du  vin  demeure  au  facrcment  de  l’autel 
après  la  confécration  ; 8c  les  accidcns  n’y  demeu-  ». 
rent  point  fans  fubftance.  J.  C.  n’cft  point  en  ce  j. 
facrcment  vraiment  & réellement.  Si  un  évêque  ou 
un  prêtre  cft  en  péché  mortel , il  n’ordonne  , ne 
tonfacre,ni  ne  baptife  point.  La  confcllion  exté-  j. 
ricure  eft  inutile  à un  homme  fuffifamment  contrit. 

Gn  ne  trouve  point  dans  l’évangile  que  J.  C.  ait  or-  «. 
donné  la  meffè.  Dieu  doit  obéir  au  diable.  Si  le  pape  7- 
eft  un  impofteur  8:  un  méchant , 8c  par  conféqucnt  3. 
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“ membre  du  diable,  il  n’a  aucun  pouvoir  furles.fi- 
deles , fi  ce  n’cft  peut  être  qu’il  l’ait  reçu  de  l'ent- 
percur.  Après  Urbain  V I.  .qn  ne  doit  point  recon- 
noître  de  pape  , mais  vivre  comme  les  Grecs,  cha- 
jio.  cun  fous  les  propres  loix.  Il  eft  contraire  à l'écriture 
fainte  que  les  eccléfiaftiqucs  ayent  des  pofleflions 
temporelles.  J’entens  des  immeubles. 

J,cs  propofitions  qualifiées  feulement  d’erronées 
étoient  quatorze , fçavoir  : Aucun  prélat  ne  peut  ex- 
.*•  communier  que  celui  qu’il  fçait  être  excommunié  de 
Dieu  ; & celui  qui  excommunie  autrement  eft  hcré- 
j-  tique  ou  excommunié  lui-mème.  Le  pr.élat  qui  ex- 
communie un  clerc  qui  aappelléau  roi  & au.confeil, 
.4-  eft  des- lors  traître  à Dieu, au  roi  & au  roïaume.  Ceux 
qui  ccflent  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de 
Dieu  à caufc  de  l'excommunication  des  nommes, 
font  excommuniez,  &au  jour  du  jugement  ils  feront 
j.  réputez  traîtres  à Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peut 
prêcher  fans  autorité  du  pape  nixl.e  l'évêque.  Celui 
qui  eft  en  péché  mortel  n’eft  ni  feigneur  temporel, 

7.  ni  évêque , ni  prélat.  Les  feigneurs  temporels  -peu- 
vent à Jeur  difetetion  ôter  les  biens  temporels  aux 

8.  eccléfiaftiqucs  pécheurs  d'habitude,;  les  peuples 
peuvent  auffi  corriger  à difcrçtian  les  feigneurs  qui 
pèchent.  Les  dîmes  font  de  pures  aumônes  : & les 

,0.  paroilliens  peuvent  les  retenir  pour  les  pechez  de 
, leurs  curez , ou  les  donner  à d’autres  à leur  choix. 
au  Les  prières  appliquées  particulièrement  à une  per- 
fonne  par  les  prélats  ,ou  les  religieux  , ne  lui  profi- 
tent pas  plus , iî  le  refte  eft  égal , que  les  prières  gé- 
i*.  nérales.  Celui  .qui  entre  dans  une  religion  particu- 
lière , devient  dcs-li  moins  propre  à l'obfcrvation 

des 
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<ics  commandcmcns  de  Dieu,  & n’eft  plus  de  la  re-  g 

hgion  chrétienne. -Les  faints  ont  péché  en  inlti-  N-  !3  x 
tuant  des  religions  particulières.  Les  religieux  font  ,, 

'obligez  à vivre  du  travail  de  leurs  mains  au  lieu  de  ,4. 
mandicr  : autrement  ils  font  excommuniez  eux  &: 
ceux  qui  leur  font  l’aumône. 

Le  vingtième  Juin  de  la  même  année  l’archevê-  t ■ i°i r- 
-que  étant  au  même  lieu  fur  fon  fiege  affilié  de  plu- 
Jieurs  do&curs  , comparurent  devant  lui  Nicolas 
•Herford  & Philippe  Rapingdort  chanoine  régu- 
lier, l’un  & l’autre  profeflcur  en  théologie,  & Jean 
Aishton  maître  es  arts.  L’archevêque  ordonna  aux 
-deux  docteurs  de  répondre  fur  les  vingt  quatre  pro- 
pofitions,  & en  dire  nettemeht  leur  fentimcnt,  fui- 
vant  l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  déjà  donné  en  leur 
alignant  ce  jour  pour  terme.  Ils  lui  prefenterent 
leur  réponfc  par  écrit  fur  un  papier  dentelé  en  for- 
me d'écrouë  dont  ils  gardoient  le  fcmblabe.En  cet 
écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des  proportions, 
•quelques-unes  purement  &c  fimplemcnt , d’autres 
relativement  à certaines  décrétales , ou  avec  quel- 
ques reftri&ions.  Sur  quoi  étant  interpellez  juridi- 
quement de  s’expliquer  davantage, ils  le  refuferent: 
excepté  fur  l’article  que  Dieu  doit  obéir  au  diable  , 
qu’ils  expliquèrent  d’une  obéiffance  de  charité  4 
parce  , difoienc-ils , qu’il  l'aime  & le  punit  com- 
me il  doit. 

• L’archevêque  demanda  aux  dodteurs  prefens  ce  t- 
qu’il  leur  fembloit  de  ces  réponfes  j & ils  les  jugè- 
rent infuffifantes  & captieufes.  C’eû  pourquoi  il  fit 
aux  accufez  une  derniere  monition  de  s’expliquer 
plus  clairement  dansia  huitaine , c’ell  - à - dire  Je 
Tome  XX.  ' Y y 
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vingt- feptiéme  du  meme  mois  de  Juin.  Il  fit  la  me- 
me monition  au  maître  es  arts  Jean  Aishton  éco- 
lier en  théologie, puis ill’interrogea  fut  la  première 
propofition  , & lui  dit  de  parler  Latin  à caufe  des 
laïques  qui  étoienr  prefens  : mais  Aishton  fc  mit  à 
crier  en  Anglois  tenant  des  difeours  frivoles  & in- 
jurieux pour  exciter  le  peuple  contre  l’archevêque. 
Il  ne  répondit  pertinemment  fur  aucune  des  pro- 
pofitions  ; & fur  la  première  comme  l’archevêque 
lui  demandoitfi  le  pain  materiel  demeure  après  la 
confccration  : il  dit  en  fc  moquant  du  prélat  : Met- 
tez ce  mot  de  materiel  dans  votre  bourfe  , fi  vous 
en  avez  une. Sur  quoi  l’archevêque  le  tint  pour  con- 
vaincu d’avoir  confclTé  toutes  les  proportions , & 
le  déclara  hcretique.Enfuite  l’archevêque  obtinedu 
roi  Richard  pour  lui  pour  fes  fuffragans  un  pou- 
voir de  faire  arrêter  & emprifonner  ceux  qui  enfei- 
gneroient  ou  foutiendroient  ces  erreurs.  La  lettre 
du  roi  eft  douzième  de  Juillet. 

Le  pape  Urbain  aïantappris  la  déclaration  folem- 
ncllc  du  roi  de  Caftille  en  laveur  du  pape  Clement., 
publia  contre  lui  une  grande  bulle  où  il  ne  le  nom- 
me que  Jean  Henriquès  enfant  d’iniquité,  foi  difant 
roi  de  Calfille  & de  Leon  , & dit  ch  fubftance  : Il 
nous  avoit  reconnu  pour  pape  légitime  par  fes  let- 
tres & fes  envoicz  & nous  avoit  promis  fidelité  6c 
obéilfance  : il  avoit  obtenu  de  nous  diverfes  grâces 
fpirituclles  & temporelles  ; & toutefois  il  s’eft  fouf- 
trait  à l'obedience  de  l’églifc  Romaine  en  faveur  de 
l’antipape  Robert , Sc  a obligé  fes  fujets  , même 
par  menace,  àla  même  fouftradfion.il  self  mis  frau- 
duleufement  dans  une  indépendance  qui  cit  une  ef- 
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pecc  d’here(ie,&  y a demeure  quelque-tems  : ufur- 
pant  &:  prenant  les  biens , les  droits  & les  revenus 
de  la  chambre  anolloliquc , & faifant  occuper  les 
églifes  cathédrales , les  monalteres  Sc  les  autres  bé- 
néfices par  des  fehifmatiques.  Enfin  aïant  aficmblé 
divers  prélats  de  Ton  roiaume , il  s’efl  déclaré  publi- 
quement pour  l’antipape,  Sc  a ordonné  au  clergé  Sc 
au  peuple  du  meme  roïaume  de  le  reconnoître  & 
lui  obéir. 

C’elt  pourquoi  nous  avons*cité  ledit  Jean  pré- 
tendu roi  de  (^illille,  à comparoir  en  perfonne  de- 
vant nous  le  dix- huitième  du  prefent  mois  de  Mars, 
pour  fc  voir  déclarer  fehifmatique  Sc  apofht  , cri- 
minel de  lefe-majefté  & de  confpiration  contre 
nous, & puniflable  comme  heretique.  Mais  n’aïant 
point  comparu  au  jour  marqué,nous  avons  pronon- 
cé contre  lui  notre  fentence  , par  laquelle  nous  l’a- 
vons privé  & dépofé  de  toute  dignité  Sc  honneur  , 
Sc  du  droit  qu’il  pouvoir  avoir  aux  roïaumes  de 
Caftillc  & de  Leon , de  tous  fiefs  Sc  autres  biens 
que  nous  avons  confifquez  : nous  l’avons  déclaré 
infâme  & expofé  à tous  les  fideles  Chrétiens  pour 
erre  pris  Si  nous  être  envoie  fans  délai  : ou  s’il  ne  le 
peut  être  fûrement , être  mis  en  étroite  prifon  , juf- 
qu’àce  qu’il  en  foit  par  nous  autrement  ordonné. 

De  plus , nous  défendons  à tous  les  fideles  de 
quelque  condition  Sc  dignité  qu’ils  foient , de  rece- 
voir Sc  retirer  ledit  Jean  dans  leurs  villes  , châteaux 
ou  autres  lieux , ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il 
fera  , pour  lui  Sc  ceux  de  fa  fuite  , du  blé , du  vin 
ou  d’autres  vivres  , de  l’argent , ou  quelque  autre 
chofc  à leurufage:  le  tout  fous  peine  d’cxcommuni- 
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cation  desperfonnes  & d'interdit  fur  les  lieux. Nou3 
défendons  fous  les  memes  peines  de  lui  obéir  cm 
quoi  que  oc  foit,  lui  païcr- aucune  redevance , ou  lui 
rendre  aucun  fervice  : déclarant  abfous  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  en  ont  prête  quelqu’un.  En- 
fin nous  voulons  que  ceux  qui  fc  croiferont  pour  lui 
faire  la  guerre  & f exterminer , joüiffent  de  la  me- 
me indulgence  & des  mêmes  privilèges  que  ceux 
qui  fe  croïfcnt  pour  la  Terre  fainte.  Cette  bulle  cil 
du  vingt-  huitième  de  Mars  1382..  Et  on  peut  dire - 
qu’Urbain  y avoit  épuifé  toutes  les  jlaufes  les  plu* 
rigoureufes  de  la  chancellerie  Romaine. 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples  Charles  de 
la  Paix  apprenant  que  Louis  duc  d’Anjou  fe  prépar 
roit  à le  venir  attaquer , voulut,  fe  défaire  de  la  rei- 
ne Jeanne  qui  avoit  appelle  ce  prince.  Il  la  faifoic 
garder  dans  un  château  de  l’Abruzze  , où  l'on  dit 
que  , comme.ellc  prioit  Dieu- dans  la  chapelle  , il 
la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois.  Ce.  qui -cil  de 
certain  c’eil  qu’il  la  fit  mourir  le  vingt  - deuxième 
de  Mai  de  cette  année.  Sa  mort  découragea  ceuxr 
qui  n’avoient  pris  le  parti  du  duc.  Anjou , qu’à  cau- 
fe  d’elle  : ils  revinrent  à l’obéifiance  de  Charles  de- 
là Paix 3 Si  les  premiers  furent  les  patrons  & les  ca- 
pitaines des  vaiffeaux; , qui  aufli-tôt  revinrent  en 
Provence  ,où  la  plupart  des  habitans«  abandonnè- 
rent le  duc  d’Anjou. 

Ce  prince  croit  alors  à Avignon  où  il  étoit  arri- 
vé le  famedi  vingt- deuxième  de  Février , Si  fc  pré- 
parait à marcher  en  Italie  pour  délivrer  la  reine 
Jeanne.  Ainedéc  comte  de  Savoie  y étoit  auflî  ve- 
nu , pour  accompagner  le  duc  en  ce  voïagç.  Ils . 
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avoicnt  une  grande  & belle -armée  , dont  le  pape 
Clément  déclara  capitaine  le  duc  d’Anjou  , lui  re- 
commandant l’intérêt  de  l’églife^c’eft- à-dire  la  de- 
ftruâion  du  pape  Urbain.  A lapriere  de  ces  deux 
princes  , Clément  fit  un  cardinal  le  trentième  de 
Mai  vendredi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  , 
fçavoir  Thomas  de  Cafl'at  ou  Cafiiftc  de  l’çrdrc 
des  freres  Prêcheurs  , auparavant  inc]uifitcur  ça 
Lombardie.  Il  étoit  de  Piémont , déjà  avancé  en 
vertueux  &:  fçavant  , quoiqu’il  ne  fût  pas  do- 
en  théologie.. 

Le  lendemain  famedi  dernier  jour  de  Mai  le. 
duc  d’Anjou  partit  d’Avignon  , & marcha  avec 
fon  armée  par  les  plaines  de  Lombardie  & les  ter- 
res de  l’églife.  Son  d roit  chemin  le  menoit  à Rome, 
mais  il  s’en  détourna , & aïant  traverfé  la  Tofcane  , 
il  cntra  au  roïaume  de  Naples, & s’arrêta  à l’ Aquila, 
qui  tenoit  encore  pour  le  parti  de  la  reine  ; car  il 
fongeoit  plus  à fa  conquête ,qu’à  faire  cefler  le  fehif- 
me  , en  attaqüant  Urbain..  Cepape  vit  bien  le  péril; 
&:  le  vingt-troifiéme  d’Aout  il  publia  une  bulle  par 
laquelle  il  promettoit  l’indulgence  de*la  croifadc 
pour  la  Terre  faintc  à ceux  qui  prendroient  les  ar- 
mes pour  la  déienfe  de  leglife  & de  la  ville  de  Ro- 
me contre  le-  duc  d'Anjou  qui  ferviroient  en 
cette  guerre  pendant  quatre  mois.. 

En  luire  il  publia  une  autre  bulle  adrefive  à Jour- 
dain archevêque  de  Regio  , où  il  dit  en  fubftance  : 
Nous  avons  fait  certaines  procedures  contre  Louis 
duc  d’Anjou,  Amcdée  comte  de  Savoie  , Pierre 
comte  de  Gcr.cve  , & Fouchcr  de  SauJt  , féne- 
chal  de  Provence  , qui  ont  fuivi  le  fchifme  de 
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2 * l’antipape  Robert , &c  font  venus  en  Italie  avec  une 

A N.  x 3 8i.  granc}e  multitude  de  gens  armez  , pour  troubler  la 
paix  de  leglife  , envahir  fes  terres  & le  roiaume  de 
Sicile  ; & nous  les  avons  déclarez  fehifmatiques , 
apoftats  & facrileges , criminels  de  leze-majefté, 

& punifiablcs  comme  heretiques.  En  confequenoc 
de  quoi , nous  les  avons  excommuniez,  dépofez  de 
toute  dignité,  & privez  de  tous  fiefs  & autres  biens: 
enfin  nous  avons  donné  l’indulgence  de  lacroifadc 
à ceux  qui  marcheront  contre  eux.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  faire  publier  cctcc  conilitu- 
tion  dans  les  provinces  de  Rcgio  , de  Cofencc , de 
Rolïanc  & de  faint  Severin  , &c  l’expliquer  en  lan- 
gue vulgaire  : y joignant  des  exhortations  aux  fidè- 
les de  fc  croifer  pour  la  caufc  de  leglife.  La  bulle  eft 
dattéc  de  Rome  le  vingt-huitième  de  Septembre. 

Le  pape  Urbain  l’envoïa  aulfi  à George  archevê- 
que d' Amalfi  , avec  ordre  de  la  faire  publier  même 
par  les  frères  des  quatre  ordres  mandians.  Il  avoit 
fait  venir  au  roiaume  de  Naples  le  capitaine  An- 
glois  Jean  Agut  avec  fes  troupes  ; & pour  leur  folde 
il  avoit  mis  une  impofition  lur  le  clergé  du  pais  j 
mais  ils  refiifoient  de  la  païcr.  Sur  quoi  le  pape  écri- 
vit aux  archevêques  de  Naples  Sc  de  Capouë , leur 
en  faifant  de  grands  reproches,  & leur  reprefentant 
qu’il  s’étoit  lui- même  épuifé  pour  leur  défenfe.  La 
lettre  eft  du  quatorzième  de  Novembre, 
x i n.  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  & oncle  du  roi 

Angleterre  contre  d’ Angleterre,  prétendoitau  roiaume  de  Caftillc , Ôc 
jum'.Tjii.  ».  f.  s’étoit  croifé  pour  en  dépofieder  le  roi  Jean  excom- 
rr.  munie  par  lc.pape  Urbain  VI.  mais  ignorant  quels 
étoientles  droits  & les  privilèges  de  la  croilade,il 
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conftitution  du  grand  concile  de  Latran , ou.plûtôt  Sur- liv-  txXM-  . 

à la  bulle  d’innocent  III.  donnée  en  1113.  dont  il 

rapporte  les  principales  claufes  : mais  ccttc  croifadc 

du  duc  de  Lancaitrc  ne  fut  pas  exécutée  , parce 

qu’au  lieu  d’aller  en  Efpagnc , il  fut  obligé  de  mar-  „t, 

cher  en  EcolTe. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  envoie  à Henri 
Spenler  évêque  de  Norvic  des  bulles  pour  prêcher 
la  croifadc  contre  la  France  &:  le  pape  Clement , 
lui  accordant  plufieurs  grands  pouvoirs  à cette  fin  , 
en  qualité  de  nonce  apoltolique  ; & l’évêque  les 
notifia  à tous  les  curez  du  diocéfc  d’Yorck  , par  un 
mandement  du  neuvième  de  Février  1383.  c’eft-à-  t-  »s+- 
dire  1384.  avant  Pâques.  Outre  l’indulgence  de  la 
croifade , le  pape  Urbain  ordonna  la  levée  d’une 
décime  entière  fur  toutes  les  églifes  d’Angleterre  : 
fçaehant  bien  que  les  gens  de  guerre  nobles  & autres 
ne  marcheroicnt  pas  fans  argent.  Car,  dit  FroifTard  *rcW-  *•  vtl  f* 
auteur  du  tems , les  gens  d’armes  ne  vivent  pas  de 
pardons  , & n’en  font  pas  grand  compte  linon 
à l’aniclc  de  mort.  Or  l'évêque  de  Norvic  fut 
chargé  du  recouvrement  & de  l’emploi  de  la  déci- 
mé & du  commandement  de  toute  l’armée  de  cette 
croifadc. 

Il  fc  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trinité  , 
qui  cette  année  1383.  fut  le  dix-fepriéme  de  Mai , 
avec  uncpartie  de  fes  troupes  : &c  s’étant  embarqué 
il  arriva  à Calais.  Mais  au  lieu  d’entrer  en  France 
& d’attaquer  les  Clcmcntins  fuivant  le  projet  de  la 
croifadc  , il  fe  détourna , & fit  le  guerre  aux  Fia- 
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qu’ils  entrèrent  dans  la  ville.  Le  roi  lui  fit  voir  le  " 
château  qui  étoit  beau  & grand  , bâti  comme  l’on*  A N*  l*  h 
difoit , par  l’empereur  Frideric  II.  Le  pape  ne  vou- 
loit  pas  y entrer , & alla  loger  ailleurs  ; mais  les 
gens  de  fa  fuite  eurent  peine  à trouver  des  loge-  • 

mens,  & même  à faire  abreuver  leurs  chevaux , par- 
ce qu’on  ferma  toutes  les  portes  de  la  ville , dès 
qu’ils  y furent  entrez,  ce  qui  leur  parut  de  mauvais 
augure. 

Peu  de  jours  après,  c’cft-à-dire  le  neuvième  d'oc- 
tobre , le  pape  &c  le  roi  vinrent  à Naples , où  le  roi 
fit  loger  le  pape  au  château-neuf  fous  bonne  garde  , 
fans  toutefois  l’enfermer  ; enfortc  qu’il  donnoit  au- 
dience à l’ordinaire  à ceux  qui  fe  préfentoienr.  Ce- 
pendant les  cardinaux  follicitoient  inftamment  le  roi 
de  mettre  Je  pape  en  liberté , & s’accommoder  avec 
lui  : ce  qu’ils  obtinrent  du  moins  en  apparence.  Le 
roi  demanda  publiquement  pardon  au  pape  avec 
larmes , &c  lui  fit  exeufe  de  fa  détention  , dont  il 
rendit  des  raifons  que  plufieurs  ne  jugèrent  pas 
mauvaifes.  Il  fut  donc  réglé  que  le  pape  fortiroit 
du  château- neuf,  & logeroit,  comme  il  fit , à l’ar- 
chevêché , où  le  roi  & la  reine  Marguerite  fon 
époufe  le  vifiterent  fouvent  avec  refpeét. 

Le  pape  Clément  de  fon  côté  ayant  perdu  quel- 
ques-uns de  fes  cardinaux  qui  étoient  morts,  en  fit 
neuf  en  une  promotion  le  mercredi  vingt-troifié- 
me -de  Décembre  1383.  Le  premier  fut  Pierre  de 
Cros  noble  Limoufin  , d’une  famille  qui  avoir  eu 
<léja  deux  cardinaux.  Il  fut  premièrement  moine 
Bencdidkin  â faint  Martial  de  Limoges  -,  £>uis  en 
135 1.  abbé  de  Tournus,  & dix  ans  après  eveque  de 
Tome  XX.  Zz 


XV. 

Nouveaux  cardi- 
naux de  Clément 
VII. 
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— • — ■ — faine  Papoul.  En  1370.  il  fut  transfère  à l'arcHc- 
An.  i3s3-  yêché  de  Bourges  : l’année  fuivante  le  pape  Gré- 
goire I X.  dont  il  étoit  parent , le.  fit-  camerlingue 
de  leglifc  Romaine  ; & en  1^74.  il  le  transfera  à 
m l’archevêché  d’Arles.  Il  fuivit  le  pape  Grégoire  a. 

Rome,  6c  afiifta  à fa  mort  : mais  après  l’élection-. 
s«ï.lm.xe.m. n.  d'Urbain  VI.  il  fe  joignit  aux  treize  cardinaux  qui 
fe  retirèrent  à Fondi,  6c  élurent  Clement  VII.  Jean 
. de  Cros , cardinal  évêque  de  Paleftrine  étant  mort  le 

iv/*./. no»,  vingtième  de  Novembre  1383.  le  pape  Clement 
remplit  fa  place  par  la  promotion  de  fon  frere  Pier- 
re de  Cros,  archevêque  d’Arles,  le  faifant  prêtre 
cardinal  du  titre  de  l’aine  Nerée  6c  faint  Achillée  : 
mais  onl’appelloit  communément  le  cardinal  d’Ar- 
• les  , car  il  garda  l’archevêché.. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Faidit: 
d’Aigrefeuillc  aufli  Limoufin.  Il  étoit  neveu  de  Rai- 
mond d’Aigrcfeuille  évêque  de  Rhodes  après  fon 
oncle  cn  1 3 6 1.  mais  il  n’y  fit  fon  entrée  que  quatre 
ans  après , ôc  fut  transféré  à l’évêché  d’Avignon  cn 
• 1368.  qu’il  pofledoit  encore  quand  le  pape  Clement- 

VII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  iaint  Martin- 
aux-Monts.  Le  troifiéme  fut  Pierre  AifTelin  Béné- 
dictin , natif  du  diocéfe  de  Clermont , alors  évêque 
de  Laon.  Il  étoit  à Paris , 6c  on  croit  qu’il  n’eut  point 
de  titre  de  cardinal.  Le  quatrième  fut  Gautier  de 
Vardclan  Ecofiois  , évêque  de  Glafcou,  qui  ne  vou- 
lut point  quitter  fon  évêché.  Or  l’EcofTc  rcconnoif- 
foit  le  pape  Clement. 

c.*ri.  Trânc  Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnac- 
Vitâf. x )i 4.  dune  ancienne  noblefle  du  diocefe  de  Limoges. 
Etant  doétcur  en  droit  civil  6c  canonique  , il  fut 
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maître  des  requêtes  du  roi  Jean  , puis  de  Charles  V. 
archidiacre  de  Poiiïiaudiocefe  de  Chartres,  & enfin  A N.  1383. 
évcque  de  Paris  au  mois  de  Novembre  1368.  Il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe , &c  mourut 
à Avignon  le  vingtième  de  Mars  1385-.  Le  fixiéme 
-cardinal  fut  Jean  de  Neuchâtel  Bourguignon  , pa- 
rent & camericr  du  pape.  Il  fut  évêque  de  Nevers 
en  1371.  puisdeToul  en  1374.  & enfin  cardinal 
prêtre  du  titre  des  Quatre-couronnez.  Le  feptiéme 
fut  Jacques  de  Mentonai  du  diocéfe  de  Genève , 
alors  camcrier  du  pape.  Outre  ces  fept  cardinaux 
prêtres , Clement  VII.  en  fit  deux  diacres , fçavoir 
Amedée  de  Saluces  fon proche  parent,  Piémontois, 
alors  élu  évêque  de  Valence,  & Pierre  de  Fitigni 
ancien  avocat  au  parlement,  &c  archidiacre  de  Char- 
tres. Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  promotion  du 
vingt-troifiéme  Décembre  1383. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  à Naples  avec  fon  *VI- 

c r • n • r ’ 'n  11  • François  Ban  Ile 

neveu  François  Prignanolurnommc  Batille , qui  en-  «»«  dur»in. 
leva  par  force  du  monaftere  de  faint  Sauveur,  une  fil-  rfc- **'"'"•*•**• 
le  noble,  religieufe  profelTe  de  fainte  Claire,  dont 
il  abufa  & la  retint  quelques  jours  en  fon  logis.  C’é- 
toit  un  homme  abandonné  au  plaifir  , au  fommeil , 
aux  excez  de  bouche  &aux  autres  débauches , fans 
que  le  pape  fon  oncle  l’en  reprit  : & quand  on  lui  en 
parloir , il  difoit  : C’eft  un  jeune  homme , quoique 
Batille  eut  alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  com- 
mis avec  la  religieufe  fit  ^rand  bruit  dans  Naples  ; 

&le  roi  Charles  qui  y étoit,  fit  citer  Batille  de- 
vant lui , mais  il  ne  fe  préfenta  point , & fut  con-  Ci  34; 
damné  par  contumace  à perdre  la  tête.  Le  pape 
Ven  .plaignit  , difant  qu’il  étoit  le  fouverain  fei- 

Zzij 
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gncurdu  royaume  qu’on  ne  pouvoir  en  fa  pre>~ 
fence  condamner  à more  un  feigneur  qualifié.  En- 
fin ils  s’accommodèrent  le  roi  & lui  par  la  médiation, 
des  cardinaux  : la  fentcncc  ne  fut  point  exécutée , 
le  crime  demeura  impuni  ; & l’on  convint  que  Ba- 
tille  épouferoit  une  parente  du  roi , fille  du  grand 
julticicr  du  royaume, moyennant  quoi  le  roi  lui  don- 
na la  ville  de  Nocera. 

Le  premier  jour  de  Janvier  1384.  le  pape  Urbain 
après  avoir  dit  la  méfie , donna  folemncllcmcnt  à 
Charles  de  la  Paix  l’étendard  de  l’cglifc  pour  mar- 
cher contre  Louis  duc  d'Anjouqui  étoit  à Taren- 
te,  & contre  lequel  il  réitéra  fes  cenfures  pu- 
blia lacroifade.  Il  lui  donna  pour  légat  le  cardinal 
Landulfe  Maramaldc  , un  de  ceux  qu’il  avoir  pro- 
mus en  1 3 8 1...  & le  roi  Charles  marcha  avec  une 
grande  armée  contre  le  duc  d’Anjou  : mais  il  ne  fit 
aucun  exploit  confidérable  : aimant  mieux  faire 

Eérir  l’armée  Françoife  par  la  difette , la  fatigue  &" 
:s  maladies.. 

Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à Naples,  où 
ne  fe  croyant  pas  en  fureté , à caufc  que  la  reine 
Marguerite  y etoit  maîtrefle  , il  en  fortit  le  vingt- 
fixiéme  de  Mai  & fc  retira  à Nocera  : mais  fes  car- 
dinaux & le  relie  de  fa  cour , s’y  trouvoient  fort  in- 
commodez à caufe  de  la  petitefledu  lieu  , & louvcnt 
même  en  péril , par  les  courfes  des  troupes  enne- 
mies. C’elt  pourquoi  un  dimanche  du  mois  d’Août,, 
les  cardinaux  voyant  approcher  des  gens  de  guerre 
du  bourg  près  de  Nocera , crurent  qu’ils  venoient 
pour  les  prendre,  & s’enfuirent  aulh-tôt  à Naples ,, 
excepté  le  cardinal  de  Pife.  Ce  que  le  pape  ayant. 
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appris , il  leur  manda  par  Thierri  de  Niem  , qu'ils 
revinrent  auprès  de  lui  fans  rien  craindre.  Thierri 
rencontra  en  chemin  deux  cardinaux  & pluiieurs 
courtifans  du  pape  qui  revenoient  -,  & étant  arrivé 
à Naples  il  s’acquitta  li-bien  defacommiffion  auprès 
de  ceux  qui  y reftoient  , qu’ils  retournèrent  auffi- 
tôt  vers  le  pape  : excepté  le  cardinal  de  Rieti , qui 
ne  voulut  jamais  revenir  Si  demeura  à Naples , oc- 
cupé à de  nouveaux  projets  contre  le  pape.. 

Le  duc  d’Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles 
de  la  Paix  d’en  venir  à une  bataille  décifivc  ; & 
confuma  inutilement  les  troupes  & les  tréfors  qu’il 
avoit  amenez  de  France  : partie  de  Tes  gens  furent 
tuez  en  divers  petits  combats , plufieurs  moururent 
de  maladie , entre  autres , le  comte  de  Savoie  Amc- 
dcc qui  mourut  dès  l’année  précédente  vers  la 
fête  de  Pâques.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  tiu  duc 
d’Anjou  manquoit  de  tout , & fes  finances  étoient 
épuifées  : enfin  il  mourut  de  maladie  & de  cha- 
grin le  vingtième  de  Septembre  1 3 84.  près  de  Ba- 
ri..  Son  fils  aîné  Louis  à peine  âgé  de  fept  ans  lui 
fucceda  au  titre  de  roi  de  Sicile  Si  au  comte  de  Pro- 
vence fous  la  conduite  de  fa  mere  Marie  de  Bre- 
tagne.. 

Le  féjour  du  pape  à Nocera  déplaifoit  au  roi 
.Charles , & lui  donnoit  de  mauvais  ioupçons  : c’eft 
pourquoi  le  dixiéme  de  Novembre,  il  le  pria  de  re- 
venir à Naples.  Urbain  répondit  : Les  rois  ont  ac- 
coutumé de  venir  vers  les  papes,  & non  pas  les  pa- 
pes d’aller  trouver  les  rois  ; & fi  vous  voulez  entre- 
tenir notre  amitié  , déchargez  le  peuple  d’impôts. 
Le  roi  répondit  en  colère  : Je  puis  en  mettre  en- 
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core  de  nouveaux  ; j’ai  conquis  ce  royaume , ce  n’eft 
pas  au  pape  à le  gouverner,  qu’il  commande  aux 
prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n’y  eut  plus  d’intelli- 
gence .entre  le  pape  Urbain  & le  roi  Charles  de  la 
Pau. 

Le  pape  revint  toutefois  à Naples  dans  le  même 
mois  de  Novembre , & y fit  une  conftitucion  pour 
reftraindre  les  privilèges  des  religieux  & expliquer 
la  Clémentine  Dudum  de  fepulturis.  La  conftitu- 
tion  d’Urbain  cft  adreflee  à tous  les  religieux  de 
tous  les  ordres , & porte  en  fubftance  : Nous  vous 
défendons  de  recevoir  dans  vos  églifes  les  paroif- 
fiens  à l’office  divin  les  dimanches  & les  fêtes , 
ni  les  admettre  a la  pénitence  fans  la  permiffion 
de  leur  curé  : fi  quelqu’un  veut  fe  confie  (Ter  à un 
prêtre  étranger , il  doit , fuivant  le  concile  de  La-. 
tran , obtenir  auparavant  la  permiffion  du  lien , au- 
trement il  ne  pourra  être  abfous.  Pour  ne  pas  fouf- 
traire  aux  églifes  paroiffiales  la  dévotion  qui  leur 
eft  due , vous  ne  ferez  point  de  fermons  dans  vos 
églifes,  avant  la  mefie  folcrnnellc  que  les  fidcles  ont 
.coutume  d’entendre  le  matin  dans  leurs  paroifles  j 
& vous  n’irez  point  y prêcher , fi  les  curez  ne  vous 
y invitent , ou  du  moins  ne  vous  le  permettent.  Le 
jour  que  l’évêque  ou  quelque  autre  à fa  place  prê- 
chera, vous  ne  ferez  pas  il  hardis  que  de  prêcher, 
dans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  don- 
nez la  fépulture  à quelque  paroiffien  , vous  donne- 
rez à l’évêque  ou  au  curé  dans  la  paroifle  duquel 
aura  été  pris  le  mort  >.la  moitié  ,1c  tiers  ou  le  quart 
,de  tout  ce  que  vous  aurez  reçu  à l’occafion  de  cette 
îfépulture , fuivant  Je  décret  du  pape  Grégoire  & 
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là- coutume  5 &c  vous  donnerez  cette  portion  dans 
huit  jours , même  fans  être  requis.  Cectc  conftitu- 
tion  eftdattécde  Naglcs  le-  vingt-unie  me  de  No- 
vembre rj  84. 


A s.  1384. 


Les  cardinaux  &c  les  courtifans  voyant  la  divi-  **• 
fion  formée  entre  le  pape  Urbain  & le  roi  Char-  uc  urbVin."  ™ 
lés,  craignoicnt  fort  de  n’êcrc  pas  en  fureté  dans  1*.  Nitm.  t,  41;. 
les  états  de  ce  prince  ; & plufieurs  d'entr’eux  priè- 
rent le  pape,  ou  d’établir  une  amitié  folide  avec  le 
roi , ou  de  retourner  à Rome  ou  quelque  autre  part 
hors  du  royaume  , en  lieu  fur  & commode  pour 
fa  cour  : mais  il  n’en  voulut  rien  faire.  Alors  le  car-  *•«**' 


dinal  de  Rieti  nommé  Pierre  Tarrare,  & abbé  du 
Mont-Caffin,  qui  ctoit  à Naples , de  concert  avec 
quelques  cardinaux  qui  étoient  à Nocera,  confulta 
un  nommé  Bartolin  de  Plaifance,  procureur  en  cour 
de  Rome,  homme  hardi  &:  ingénieux , qui  propofi- 
certaines  queftions,  fçavoir  : Si  un  pape  croit  trop’ 
négligent , ou  incapable  de  gouverner  : fi  étant  trop- 
attaché  à fon  fens  il  vouloit  tout  faire  à fa  fantaifie ,. 
fans  prendre  confcil  des  cardinaux  ; enfin  fi  par  fa* 
mauvaife  conduite  il  mettoit  l’églife  entière  en  pé- 
ril , fcroit-il  point  permis  de  lui  donner  un  ou  plu- 
sieurs curateurs  par  le  choix  des  cardinaux  , Suivant 
Lavis  defquels  il  fut  tenu  d expédier  toutes  les  affai- 
res ? Bartolin  propofa  douze  queftions  Semblables ,, 
apportant  plufieurs  raifons  pour  l’affirmative  : mais 
après  un  grand  examen  , on  ne  conclut  rien  fur  ce 
fujet. 

Cependant  le.cardinal  de  Manupcllc  de  la  mai-  »■  3- 
fôn  des  Urfins , avertit  fccretementle  pape  de  cette 
oonfultation , &c  lui  en  fit  même  voir  les  articles.  • 
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Le  pape  en  entra  en  furie , Se  peu  de  temps  après  les 

JXN.ijSf.  ^arJinaUx  qUi  avoient  eu  part  étant  venus  tenir  avec 
lui  un  confiftoire,  fi-tôt  qu’il  fut  fini,  il  retint  fix 
des  plus  lettrez  : & voici  ce  que  l’on  avoir  dit  au  pa- 
pe de  leur  conjuration. 

^ Au  jour  marqué  entre  eux , qui  fera  un  jour  de 

confiftoire  , ils  viendront  au  château  précédez  de 
douze  domeftiques  armez , mais  cachant  leurs  ar- 
mes fous  des  habits  longs.  Quand  ils  feront  affem- 
blez , ils  exciteront  un  tumulte  imprévu , fe  jette- 
ront fur  le  pape  , le  prendront  , le  tireront  du 
château , & le  mèneront  par  force  à l’églife  faint 
François  qui  eft  au  pied.  Là  ils  lui  propolcront  cer- 
tains articles , aufqucls  ils  le  prcftcront  de  répondre  ; 
& de  quelque  maniéré  quil  réponde , ou  s’il  ne 
répond  pas , ils  produiront  contre  lui  de  faux  tér 
moins , qui  prouveront  les  articles  : après  quoi  le 
pape  fera  condamné  comme  hérétique  par  les  car- 
dinaux conjurez,  qui  prononceront  la  lentence  au 
nom  de  tout  le  college  , & l’exécuteront  fur  le 
* champ  par  le  feu.  Ils  luppofent  que  les  autres  car- 

dinaux qui  ne  font  point  du  complot,  approuveront 
leur  procédé , par  la  crainte  du  roi  Charles , ou  par 
l’efperance  de  vivre  en  plus  grande  liberté  ; & que 
tous  cnfcmble,  ils  feront  un  aptrepapc  qu’ils  ont  dé- 
jà déterminé. 

xxi.  Pour  l’exécution  de  ce  projet,  les  conjurez  avoient 

Six  cardinaux  , . r ../•■*  ,_  . 

É»prifomicz.  choili  le  vendredi  treizième  de  Janvier  138;.  mais 
Je  mercredi  précèdent  onzième  du  mois,  le  pape  en- 
• voya  quérir  fon  neveu  François  Prignano  , & lui 
dit  enfccret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert,  afin 
qu’il  lui  fournît  des  gens  bien  armez  pour  le 

jour 
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jour  même  auquel  il  avança  le  coniiltoire.  Quand 
donc  les  cardinaux  y furent  venus , apres  avoir  con- 
gédié les  autres , il  fit  venir  à fa  chambre  ceux  qui 
ctoient  accufez  de  la  confpiration  , & les  interro-i 
gea , mais  ils  la  nièrent  absolument.  Il  les  mit  donc 
entre  les  mains  de  fon  neveu  , qui  leur  fit  donner 
la  quettion  avec  les  cordes  , à la  manière  d’Italie  , 
Se  ils  confefTerent  le  crime.  Le  cardinal  d’ Angle- 
terre Adam  Elton  confcila  feulement  qu’il  avoit 
içu  le  defiein  des  autres , ajoutant  qu’il  n’y  avoit 
pas  confenti  ; mais  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  révélé  , 
il  fut  mis  en  prifon  avec  eux , comme  fauteur  de 
la  confpiration. 

Le  J>ape  déclara  ces  fix  cardinaux  privez  de  leur 
dignité  Se  de  tous  autres  honneurs  & bénéfices  : il 
confifqua  leurs  biens , & fit  porter  au  château  tout 
ce  qui  fut  trouvé  dans  leurs  logis.  Or  c’étoicnt  tous 
des  perfonnes  de  mérité.  Le  premier  étoit  Jean  ar- 
chevêque de  Corfou , fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Sabine  par  Urbain  lui  même  au  mois  de 
Septembre  13  78. Le  fécond  Adam  Efton  évêque  de 
Londres,  & cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Céci- 
le. Le  troifiéme  Louis  Donato  noble  Vénitien  de 
l’Ordre  des freres  Mineurs,  dont  il  fut  élu  general 
en  1 379.  à la  place  de  Leonard  Giffonqui  avoit  em- 
bralTéle  parti  de  Clément  VII.  Urbain  VI.  fit  Do- 
nato cardinal  prêtre  du  titre  de  S. Marc.  Le  quatriè- 
me prifonnicr  étoit  Barthclemi  de  Coturne  du  me- 
me Ordre  des  freresMineurs, archevêque  de  Gènes , 
Se  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Dtm.ifo. 
Le  cinquième  Marin  ou  Martin  del  Giudicc  arche- 
vêque deTarente  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Tome  XX.  A a a 
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— Potentienne.  Le  fixiéme , Gentil  de  Sangre  d’une 

A N.  1 3 j.  famjHc  noble  de  l’Abruzze,  cardinal  diacre  du  titre 
de  faint  Adrien.  Voilà  les  fix  cardinaux  emprifon- 
nczpar  ordre  d’Urbain. 

Il  avoit  réfolu  vers  le  même  temps  de  faire  de 
nouveaux  cardinaux  ; & le  lendemain  de  l’Epipha- 
nie feptiéme  de  Janvier  il  tint  un  confiftoire  où  il 
fit  un  fermon  , & nomma  les  cardinaux  qu’il  vou- 
loit  faire  , entr’autres  les  trois  archevêques  de  Trê- 
ves, de  Cologne  & de  Maïcnce,  d’eux  évêques,  Ar- 
nauld  deLiege  & Vencefias  de  Breflau  , & Pierre 
de  Rofcmberg  prêtre  noble  Bohémien.  Mais  ces  fix 
après  une  longue  délibération refuferent  l’honneur 
que  leur  vouloit  faire  le  pape  Urbain  : qiîbiqu’il 
offrit  aux  cinq  prélats  fans  qu’ils  le  demandaient , 
de  leur  confervcr  leur  vie  durant  l’adminiftration. 
de  leurs  églifes  au  fpirituel  & au  temporel, 
xxn.  Le  dimanche  quinziéme  de  Janvier  le  pape  fit  ve- 

Ixcommunica-  . J . . r*\r 

tii»n  du  roi  de  nir  au  chatcau  de  Noceratout  le  cierge  de  la  cour 
m'i}.  & les  laïques  de  la  ville  & des  villages  voifins -,  & 

quand  ils  furent  affcmblcz  ,il  fit  fermer  les  portes, 
afin  que  perfonnene  fortît.  Alors  il  monta  à une 
tour  très-haute  , d’où  il  commença  à prêcher  au 
peuple  qui  étoit  aflïs  à terre  fouffrant  un  grand 
froid.  Le  pape  parla  très- long- temps , & dit  entre 
autres  chofes , que  les  cardinaux  prisonniers  avoienc 
confpiré  contre  (a  vie , &:  qu’il  l’avoit  appris  par  ré- 
vélation divine.  Que  le  cardinal  de  Riéti  fi  créa- 
ture , mais  dépofé  &c  excommunié  depuis  long- 
tems  , étoit  l’auteur  de  tous  ccs  maux.'Lc  pape  rc- 
pteienta  encore  ce  qu’il  avoit  fait  pour  le  roi  Char- 
les & pour  ccs  cardinaux  , qu’il  difoit  avoir  tiré  de 
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la  pouffiere.  Après  le  fermon  le  pape  accompagné  7 

des  cardinaux  qu’il  avoir  confcrvez,  fit  drelTer  la  A N‘ 
croix  & allumer  des  cierges  , & excommunia  le  roi 
Charles , la  reine  Margucrire  fa  femme,  l’antipape 
Clcment  avec  fes  cardinaux  , l’abbé  du  Mont-Caf- 
fin  jadis  cardinal  de  Riéti , les  lîx  cardinaux  prifon- 
niers  & tous  leurs  fauteurs.  Il  mit  auflï  en  interdit 
la  ville  de  Naples  -,  & en  prononçant  ces  ccnfurcs 
lui  & fes  afliltans  éteignirent  les  cierges , & les  jet- 
terent  fur  le  peuple. 

Cette  aétion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute 
la  ville  de  Nocera  & le  pais  d’alentour  ; & les  vo- 
leurs commencèrent  à faire  des  courfes,  & dépoiiil- 
ler  ceux  qu’ils  pouvoient  attraper.  Le  même  jour  ji4. 
quinziéme  de  Janvier  après  le  folcil  couché  ils  tuè- 
rent un  Anglois  procureur  d’un  clerc  du  roi  : ce  qui 
effraïa  tellement  tous  les  Anglois  fuivant  la  cour  , 
qu’ils  plièrent  bagage , & fe  retirèrent  à Caftella- 
mare  qui  eft  proche , au  nombre  de  plus  de  fix  cens, 
mais  ils  furent  pillez  en  chemin.  Le  roi  Charles  re- 
vint à Naples  le  jeudi  vingt -fixiéme  de  Janvier  , & 
aïant  appris  que  le  famcdi  fuivant  le  pape  avoit  réï- 
• teré  l’excommunication  contre  lui  &c  contre  la  rei- 
ne : il  entra  en  grande  coLere  : &c  quatre  jours  après , 
c'eft-à-dirc  le  mercredi  premief  de  Février  if  cn- 
voïa  vers  Nocera  des  troupes  fous  la  conduite  de 
l’abbé  du  Mont-Caflïn  fon  chancelier , qui  com- 
mencèrent à ruiner  les  villages  d'alentour,  & pren-  Th. shm.  t. 
dre  tous  ceux  qu’ils  pouvoient  du  parti  du  pape. 

Le  vendredi  fuivant  ils  afliegerent  la  ville  de 
Nocera  & y donnèrent  un  aflaut.  Le  lundi  fixiéme 
février  ils  la  prirent  & 1a  brûlèrent , puis  ils  aflic- 
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gerent  le  château  où  le  pape  s’étoit  renferme  , & Iè 
liege  dura  fepe  mois.  Cependant  le  roi  aflembla  le 
cierge  de  Naples  pour  Ravoir  G l’on  devoir  crain* 
dre  l’interdit  ; & après  une  longue  délibération  1* 
clergé  répondit  : que  l’interdit  n’avoit  pas  été  porté 
canoniquement , St  qu’il  ne  falloit  pas  le  craindre. 

En  confcqucnce  de  cette  déclaration  le  toi  ordon- 
na au  clergé  de  célébrer  l’office  divin  fous  peine  de 
prifon  & de  confifcation  de  tous  biens.  Quelques-* 
uns  en  petit  nombre  fc  retirèrent , plufieurs  princir 
paiement  des  religieux  obéirent  au  roi  plûtôt  qu’au: 
pape.  Plufieurs  même  des  prélats  crant  fufpeéts  d’êv 
trepour  le  pape  furent  pris  & mis  à la  qucltion 
quelques-uns  noïez.  dans  la  mer , la  plupart  demeu-r 
rcrenc  long-temps  en  prifon.. 

Peu  après  l’cmprifonnemcnt  des  cardinaux  le  pa*- 
pe  manda  Thicrti  de  Niem  ,.&fi-tôc  qu’il  fut  arri. 
vé,  le  pape  fit  fermer  les  portes  du  château  : de  quoi 
Thierri  fut  fort  effraïé  , mais  un  de  fes  amis  le  raf- 
fùra.  Enfuite  vinrent  Picrrc.de  Alacro  fecrctairedu 
pape  & Balilc  dcLevant  fameux  pirate  Gênais, Paul 
de  Giovcnazzonatifde  Poüillc,  depuis  notaire  apof- 
tolique  y Benoît  dodteur  célébré  en  decret  , depuis  * 
camerier  du  pape  ; & un_évêquc  titulaire  de  l’Or- 
dre des  freresPrêcheurs  parent  deBafile.C’étoitfcpt 
commilfaires , en  comptant  Thierri , députez  pour 
interrogeriez  prifonniers.  Us  entrèrent  au  donjon 
du  château  que  gardoit  pour  Batille-un  chevalier 
Napolitain  ; Sc  allèrent  d’abord  au  lieu  où  ctoit  le 
cardinal  de  Sangre  , lieu  fi  petit  qu’.à  peine  y pou- 
voit-il  ctendre  Les  pieds.  Le  neveu  du  pape,  Batille; 
aecompagnoit  les  commiflaircsJ&:  exhortoit  lcspri- 
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lonniers  à leur  dire  librement  les  caufes  de  leur- - 

détention  : leur  promettant  que  quelque  coupables  ^ N*  1 3 8 J* 
qu’ils  fuflent , le  pape  leur  pardonneroit , &:  qu’il 
l’en  folliciteroit  lui-même. 

Lescommiflaircs  allèrent  à tous  les  cardinaux  pri- 
fonniers  l’un  après  l’autre  chacun  dans  fa  chambre  , 

Sc  les  trouvèrent  chargez  déchaînes  t ils  leur  firent 
prêter  ferment  de  dire  la  vérité  en  general  , car  le 
pape  ne  leur  avoir  pas  voulu  dire  fur  quoi  princi- 
palement ils  dévoient  les  interroger.  Après  les  » i 
avoir  examinez  chacun  en  particulier  , ils  retour- 
nèrent promptement  au  pape , à qui  Thicrri  fit  le 
rapport  de  tout  ce  qu’ils  avoient  appris  dans  cet  exa- 
men. Deux  des  commillaires  Paul  de  Giovenazzoy 
& Pierre  d’Alacro  étoient  de  bout  au  pied  du  lit  du 
pape  , & pleuroient  amèrement  fans  pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  leur  dit  en  colère  Pourquoi 
pleurez-vous  comme  des  femmes  îEt  aufli-tôt  ils- 
le  retirèrent.  Thierri  deNiem  étant  demeuré  fcul 
avec  le  pape , lui  parloit  avec  grande  crainte  & ne 
laiffoit  pas  de  l’exhorter  à mettre  fa  cour  en  un  lieu 
plus  fur  & plus  convenable,  à pardonner  aux  cardi- 
naux accufcz  : mais  plus  il  parloit  , plus  la  colcre  du 
pape  augmentoit , (on  vifage  étoit  allumé  comme 
un  flambeau  fa  voix  enrouée.. 

Thierri  étonné  garda  quelque  temps  le  filencc  , 

& le  pape  lui  dit  ; Vous  êtes  mal  informé  de  ce  que 
l’on  lait  contre  moi  , mais  vous  le  verrez  bien,  tôt 
plus  clairement.  Aufli-tôt  il  appcllale  fecretaire  de 
fon  neveu,  & lui  demanda  où  étoit  la  confefllon  de 
l’évêque  d’Aquila , que  le  jour  précèdent  il  avoit 
fiait  cruellement  tourmenter  fur  le  chevalet  pour  le.  1 

Aaaiij. 
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meme  fujec  , & qui  parla  crainte  des  courmcns  en 
avoit  confeflc  plus  que  les  autres  , & avoit  accufc 
quelques-uns  des  cardinaux  prifonniers  d’être  com- 
plices. Thierri  lifant  la  conrellion  de  ce  prélat , die 
au  pape  , quoiqu’en  tremblant  : Cette  confelïion 
ne  doit  pas  préjudicier  aux  prifonniers , quelques- 
uns  en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux- 
mêmes  par  la  crainte  des  tourmens.  Mais  le  pape 
n’en  fut  pas  plus  adouci. 

Cependant  le  cardinal  de  Riéti  & quatre  autres 
cardinaux  qui  étoient  à Naples,  follicitoicnt  puif- 
famment  avec  le  roi  Charles  , pour  tirer  des  mains 
du  pape  Urbain  les  cardinaux  prifonniers  : mais  il 
demeura  inéxorable.  Or  fa  cour  diminuoit  de  jour 
en  jour  par  la  défertion  de  ceux  qui  la  compofoienc 
& fe  rctiroient  à Naples , nonobftant  les  voleurs 
dont  les  chemins  étoient  femez.  Vers  lescarnaval , 


<iîo.  c’cll-à-dire  à I3  mi-Fcvricr , Raimond  de  Baucc 
amena  au  pape  Urbain  le  fccours  qu’il  lui  avoir 
demandé.  Ce  feigneur  étoit  fils  du  comte  de  Noie 
c.  44.  de  la  maifon  des  Urfins,  & puilTant  dans  la  Poüille, 
& avoit  fuivi  le  parti  de  Louis  duc  d’Anjou  , 
dont  l’armée  après  la  mort  de  ce  prince  s’ccoit  at- 
tachée à lui.  Raimond  écant  donc  arrivé  à Noce- 


ra  avec  fes  troupes  , le  pape  tint  en  fa  prcfencc 
un  confiftoire  public  , où  il  fit  amener  les  cardi- 
naux prifonniers  , & promit  de  leur  pardonner 
s’ils  confclfoient  leur  crime  ; & comme  ils  foutc- 


noient  toujours  qu’ils  étoient  innoccns , il  les  ren- 
voïa  dans  leur  pnfon , où  ils  demeurèrent  jufqu  a 
fon  départ  dcNocera  , qui  fut  le  huitième  d’Aoùt. 
|ls  y étoient  dans  une  grande  mifere , fouffant  la 
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faim , la  foif  & le  froid  , & mangez  de  vermine.  7 

Le  pape  aïant  réfolu  de  les  mettre  une  féconde  N-  J3  S 
foisàlaqucftion/fit  venir  les  mêmes  commiflai-  *•  si- 
res ; & on  commença  par  le  cardinal  de  Sangre,  qui 
fut  amené  les  fers  aux  pieds.  On  le  dépouilla,  ne  lui 
laiflant  que  le  caleçon  8c  la  chcmifc , 8c  les  bou-  . 
reaux  l’aïant  lié  trcs-fcrré  aux  cordes  , lui  en  don- 
nèrent trois  traits  , l’élevant  en  haut , 8c  le  laiflant 
tomber  rudement  à terre.  François  Bacille  qui  nc- 
toit  pas  loin , rioit  cxceflïvemcnt , mais  Thierri  de 
Niem  qui  aimoit  le  cardinal  , lui  dit  tout  bas  : 

Mon  cher  pere , ne  voiez- vous  pas  qu’on  en  veut  à 
votre  vie  ? Pour  Dieu  dites  quelque  chofe  & vous 
tirez  des  mains  de  ces  gens  ci.  Le  cardinal  répon- 
dit :Jc  ne  fçai  que  dire  -,  8c  Thierri  dit  aux  boureaux: 

Arrêtez  , il  m’en  a déjà  dit  aflèz  : mais  je  veux  l’é- 
crire avant  que  de  le  rapporter.  Le  cardinal  dit  en- 
fuite  : Cette  affliûion  m’étoit  refervée  par  un  juge- 
ment de  Dieu  : étant  légat  en  ce  roïaume  , je  n’ai 
épargné  ni  les  évêques , ni  les  abbez , ni  les  autres 
de  toute  condition , croïant  par-là  plaire  au  pape. 

Enfuitc  le  pape  fit  venir  Baille  de  Levant  le  prin-  ^ 
cipal  exécuteur  de  fes  volontez  en  cette  informa- 
tion. C etoit  un  homme  de  mauvais  naturel , enne- 
mi des  ecclefiaftiques , cruel  8c  accoutumé  à vivre 
de  rapine  dans  la  piraterie  qu’il  avoir  exercée  long- 
temps ; mais  étant  devenu  pauvre  , il  s’attacha  au. 
pape  Urbain,  qui  le  fit  entrer  dans  l’Ordre  des  Rho- 
diens , non  .par  dévotion , mais  pour  lui  faire  avoir 
un  prieuré-en  Sicile.  Le  pape  l’aïant  donc  fait  ve- 
nir , lui  enjoignit  de  donner  la  queftion  au  cardinal 
de  Venifc  Louis  Donato  , le  lendemain  de  celle  du 
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cardinal  de  Sangrc  ; 6c  ü ajouta  : Tourmentez-Ic 
jufqu’à  ce  que  j’entende  Tes  cris»  Le  Lendemain  Ba- 
filc  appclla  Icscommiflaircs  , & ils  menèrent  le  car- 
dinal de  Vcnifc  à une  fale  du  donjon,  & l'aïant  dé- 
poüillc  6c  attaché  aux  cordes  , on  le  tiroir  en  haut, 
&on  lelaifloir  tomber.  Il  étoic  vieux  , maladif  6c 
d’une  complexion  délicate  , &c  fut  ainfi  tourmenté 
depuis  le  matin  jufqu’à  l’heure  du  dîner  , difant  à 
•chaque  coup  de  corde:  J.  C.  a fouffert  pour  nous,  6c 
le  relie.  Cependant  le  pape  fe  promenoit  enbas 
dans  le  jardin  liCant  tout  haut  fon  office  pour  aver- 
tirBafile  de  s’acquitter  fidèlement  defacommiflîon. 
Mais  Thicrri  de  Niem  ne  pouvant  plus  voir  cette 
•cruauté  , feignit  d’avoir  mal  à la  tête  , 6c  fc  retira 
chez  lui.  Les  autres  cardinaux  furent  aulfi  mis  à la 
quellion. 

Le  mercredi  dixiéme  de  Mai  1 3 8 y.  on  publia  à 
fon  de  trompe  dans  l’armée  du  roi  Charles  : Que 
quiconque  livreroit  Le  pape  pris  ou  more  autrement 
que  de  mort  naturelle,  rcccvroit  aulTi-tôtdix  mille 
.florins  d’or  ; que  quiconque  procureroit  ou  favori- 
feroit  fon  évalion  publique  ou  fecrete  , de  jour  ou 
de  nuit , feroit  réputé  rebelle  & ennemi  du  roi. 

Le  pape  de  fon  côté  excommunioit  tous  les  jours 
trois  ou  quatre  fois  l’armée  ennemie , fe  mettant  à 
une  fenêtre  avec  un  flambeau  6c  une  clochette  ; 6c 
il  fit  en  même  temps  une  conftitution  qui  porroit  : 
S’il  arrive  déformais  que  le  pape  foit  amegé  ou  pri- 
fonnier,  tous  lesChrétiensqui  fc  trouveront  proche 
à dix  journées  à l’entour , feront  tenus  de  Je  fecou- 
rir  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens , félon  leur 
pouvoir  -,  6c  ceux  qui  le  feront , gagneront  la  mtr 
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me  indulgence  que  s’ils  palToient  à la  Tcrre-faintc 
contre  les  infidèles.  Il  déclara  aufli  dès  le  premier 
^our  de  May  que  les  clercs,  qui  pendant  ce  liège  du 
château  de  Nocera  auroient  tué  ou  mutilé  quelqu’un 
des  afliégeans , n’encourcroicnt  aucune  irrégularité. 

Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à Naples 
écrivirent  une  lettre  au  clergé  de  Rome.  Ces  cinq 
étoient  Pile  de  Prate  évêque  dcTufculum , trois  car- 
dinaux prêtres;  Ravoir,  Luc  Gentil  dutitre  de  faine 
Sixte  , Poncel  des  Urfins  du  titre  de  fainf  Clement , 
& Barthclcmi  Mezzavacca  de  faint  Marcel.  Le  cin- 
quième étoit  Landulfe  Maramaure  diacre  dutitre  de 
larnt  Nicolas.  La  lettre  porte  enfubftance  : L’info- 
lence  & les  mœurs  déteftablcs  du  papc'Urbain  n’ont 
pas  été  la  moindre  caufe  du  fchifmc  qui  déçhire 
l’églife.  C’eft  contre  nos  avis  qu’il  a quitté  Rome 
pour  venir  en  cette  ville  de  Naples  ; & il  cft  telle- 
ment obftiné  & intraitable,  qu’il  fcmblc  furieux. 
Il  a fait  arrêter  fix  cardinaux  ( la  lettre  les  nomme 
tous)  innocens,  hommes  d’un  bon  confeil  & de  vertu 
fingulie-rc  , qui  l’avertilToienc  charitablement  de  fa 
conduite  déraifonnablc, &s’oppofoient  à fesinjufti- 
ccs.  Il  les  a fait , difons-nous , arrêter  fous  de  faux 
prétextes , ce  qui  eftinoüi  dans  tousdesfiéclespalTez, 
emprifonner  & tourmenter  cruellement.  D’ailleurs 
il  a appelle  près  de  lui  quelques  hommes  puilTans 
qu’il  avoit  juftement  condamnez  pour  hérefic  & 
pour  fchifme  , leur  a attribué  les  tréfors  de  le- 
gllfc  , même  les  vafes  facrcz , & sert  mis  lui-mê- 
me entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  plufieurs 
fois  par  noüs  & par  d’autres  de  fe  corriger , & de 
faire  celfcr  le  fcmfmc , il  travaille  plutôt  à l’aug- 
Tomt  XX.  Bbb 
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menter  : ce  qui  le  rend  fufpcét  dans  la  foi. 

Le  voyant  donc  incorrigible  , & ne  pouvant  plus 
le  fupporteren  fureté  de  confcience,  nousnous  fom- 
mes  fouftraits  de  fon  obéiflance  5 Si  ayant  aflemblc 
plufieurs  prélats  ,.plufieurs  docteurs  en  théologie  Si 
d’autres  hommes  de  mérite  fuivant  lacour,  tant  clercs 
que  laïques:  nous  fommes  convenus  unanimement 
qu’aucun  des  hdélcsne  doit  plus  obéir  audit  Urbain, 
Si  qu’il  faut  au  contraire  lui  réfifter  de  toutes  nos 
forces , & penfer  férieufement  à la  réformation  Si  à 
l’union  de  l'églife.  Pour  cet  effet  nous  nous.propo- 
£ons  d’aller  bien-tôt  à Rome  avec  quelques-uns  de 
nos  confrères  les  cardinaux  qui  ne  font  pas  ici  main- 
tenant ; Si  d’y  pourvoira  tout cequedcfl'us  par  les 
moyens  convenables  , avec  vous  Si  avec  le  peuple 
Romain.  De  plus,  nous  avons  rélblu  d’écrire  aux 
prélats^  aux  rois , aux  princes  Si  aux  peuples , pour  les 
prier  inftamment  d’envoyer  au  plutôt  a Rome , ou 
nous  prétendons  être  alors:&  y faire  notre  réfîdcnce 
continuelle , afin  que  par  leconfeil  de  leurs  envoyez 
Si  le  vôtre , nous  puiflions  remedier  aux  périls  ou 
l’églifeeft  expofée,  foit  par  la  voye  d’un  concile  ge- 
neral ou  autrement.  Nous  n’avons  pas  la  concluhon. 
de  cette  lettre.  » 

Comme  il  ctoit  mort  depuis  peu  quelques  cardi- 
naux de  l’obédience  du  pape  CJcment , il  en  créa- 
huit  nouveaux  le  douzième  de  Juillet  1385,.  fçavoir, 
Jean  Roland  évêque  d’Amiens  , natif  d’Auvergne , 
docteur  .fameux  en  droit , fait  évêque  en  1-37?.  par 
la  rélignation  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il 
n’étoit  pas  à Avignon  quand  il  fut  déclaré  cardi- 
nal, puifque  le  dix-feptiéme  du  même  mois  il  don^ 


- Digitized  by  Google 


Livre  XCVIII.  377 

na  la  béncdi&ion  nuptiale  au  roi  Charles  VI.  & à 
la  reine  Ifabelle  de  Bavicre  à Amiens  dans  fon  éghfe 
■cathédrale.  Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Bertrand  de  Chanac  , patriarche  titulaire  de  Jc- 
rufalem.  Il  étoit  d’une  famille  noble  de  Limoufin  , 
& après  avoir  été  archidiacre  d’Agde , il  fut  fait  ar- 
chevêque de  Bourges  en  1374.  & le  pane  Clcment 
luilaifl'a  l’adminiftrarion  de  cctre  églife,  lui  don- 
nant le  titre  de  Jcrufalcm  en  1 3 81.  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faintc  Pudcntienne,  mais  on  le 
nommoit  le  cardinal  de  Jerufalcm. 


An.  1583. 


Le  troifiéme  fut  Thomas  de  Amahati  natif  de  **!■  P-  *ut* 


Piftoye,  que  le  pape  Clément  fit  archevêque  de  Na- 
ples en  1380.  mais  il  n’y  alla  jamais  & demeura  à 
Avignon , où  il  étoit  quand  le  même  pape  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Pradcxe.  On  le  nom-  vthtu.  te.  t.  f. 
moitié  cardinal  de  Naples.  Le  quatrième  fut  Jean  10*‘ 
de  Plailancc évêque  de  Caftello,-c’cft-à-dirc  de  Vc- 
nife.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Cervia  en  1 3 64. 
puis  de  Padouë  en  1 370.  huit  mois  apres  d’Orviete  -, 

& de  Venife  en  1376.  tant  on  faifoit  alors  peu  de 
fcrupule  des  tranflations.  Son  titre  de  cardinal  fut 
faint  Cyriaquc , mais  ou  le  nommoit  le  cardinal  de 
Venife.  Lccinquiémc  fut  AmeliendeLautrecd’une 
ancienne  & noble  famille  de  Languedoc.  Il  fut  pre- 
mièrement chanoine  régulier  , puis  dodlcur  en  de- 
cret , chanoine  & chancelier  de  l’églife  de  T ouloufe, 
comme  il  paroît  au  concile  de  Lavaurtenu  en  1 3 68.  S"P-  U'J-  * *-7. 
Il  étoit  évêque  de  Conferan s en  1373.  puis  transféré 
à Cominges  dont  il  étoit  évêque  & référendaire  du 
pape , quand  il  fut  fait  cardinal. 

Le  fixiéme  fut  Jean  de  Murol  d’une  famille  no- 
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^ N j g ble  d’Auvergne.  Après  fes  études  il  entra  au  fervicc- 
’ **  du  cardinal  Gui  de  Boulogne  en  1 3 yo.  & y fut  nourri 
avec  Robert  de  Geneve  neveu  du  cardinal,  alors  en- 
core fort  jeune,  & depuis  pape  Clément  VII.  Jean 
de  Murol  le.  lui  vit  à. fa  légation  d’Italie  en  1576.  6c 
l’année  fuivante  il  fut  fait  évêque  de  Geneve.  Son 
titre  de  cardinal  fut  faint  Vital,  mais  on  le  nom^ 


raoit  le  cardinal  de  Murol.  Le  feptiéme  fut  Pierre 
t • *34»-  Turj  évêque  de  Maillefais.  Il  éroit  Lionnois  ,cu-r 

ftode  de  l’églifc  de  Lion  , & maître  des  requêtes  de 
l’hôtel  du.  roi  en  1381.  quand  il  fut  fait  évêque  de 
Maillefais , dont  il  garda  le  nom  étant  cardinal , 
mi  f.  1J53.  quoique  fon  titre  fut  de  fainte  Sufanne.  Le  huitiè- 
me & dernier  fut  Jean  de  Brognicr  , ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiffance  au  diocélede  Geneve.  Il  étoit 


cyêquc  de  Viviers , & camcrier  du  pape  Clément , 
qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie  ; 
& vôilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du  dou- 
zième Juillet  138;. 

xxv.  Le  pape  Urbain  étoit  toujours  afïiegé  au  château 

Sï*  VI  i Ge'  de  Nocera,  & n’en  fortit  que  le  huitième  d’Août 
t*.  s„a>.  t.  s*.  p3r  jc  fCCOurs  de  Raimond  de  Baucc  qui  vint  une 
féconde  fois  avec  quantité  de  Bretons  , quoiqu’ils 
fuffent  de  l’obédience  de  Clément.  Avec  lui  vint 
auffi  un  grand  capitaine  Allemand  nommé  Lother 
de  Suaubc  malgré  les  aJhégcans  qui  n’atta-, 

3uoicnr  que  foiblemcnt  , ils.  tirèrent  du  châteaa 
e Nocera  Jc  pape  Urbain  avec  fa  cour.  Raimond 
les  mena  par  des  montagnes  près  de  Salernc , très- 
haute  & prefquc  impraticables , &:  les  mit  dans  la 
plaine  qui  eft  au-delà , & comme  les  ennemis  en- 
grand  nombre  les  fuivoient  continuellement , Rai- 
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mond  les  fit  charger  par  Tes  Allcmans  fi  vigoureii- 
fe nient , que  plufieurs  demeurèrent  fur  la  place,  & 
les  autres  fuyant  en  confulion  arrivèrent  à Naples  le 
lendemain. 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  faifoit  porter  de 
grandes  richcfles  : maisil  perdit  beaucoup  de  joyaux 
& de  meubles  précieux  ; parce  que  plufieurs  des  bêtes 
qui  en étoient  chargées,  tomboient  dans  les  mon- 
tagnes , & la  pourfuite  des  ennemis  ne  donnoit  pas 
le  temps  de  les  relever.  Le  pape  menoit  aufli  avec  r*.  t.  jt. 
lui  fes  prifonniers , c’cft-à-dirc , les  fix  cardinaux 
& l'évêque  d'Aquila,  & les  faifoit  marcher  à che- 
val près  de  faperfonne , toujours  bien  gardez.  Mais 
l’éveque  ne pouvoit  pas  aller  aufli  vite  que  vouloit 
le  pape , parce  qu’il  avoit  un  mauvais  cheval , & fc 
fentoit  encore  lui-même  de  ce  qu’il  avoir  foufferc 
à la  queftion.  Le  pape  crut  qu’il  retardoit  exprès 
pour  s’évader  ; & entra  en  telle  furie  , qu’il  le  fit 
tuer  par  des  foldats  de  Glement , qui  lui  ayant  don- 
né plufieurs  coups , le  laiflerent  mort , & fans  fépul- 
ture.  Surquoi  Thicrri  de  Nicm  dit  : Je  ne  me  fou- 
viens  pas  d’avoir  lû  fi  le  ^>ape  peut  faire  tuer  quel- 
qu’un fans  encourir  d’irrégularité.  Comme  fi  laccn- 
lure  ecclefiaftique  étoit  plus  à craindre  que  l’homi- 
cide , dont  elle  n'efi:  que  l’accefloire# 

Durant  le  fiége  de  Nocera  le  roi  Charles  ne  per- 
mettoit  pas  aux  cardinaux  & aux  autres  de  la  cour 
du  pape  qui  étoient  à -Naples , d’en  fortir  par  terre 
ou  par  mer  : parce  qu’il  croyoit  que  fes  gens  pren- 
droient  aifément  le  château  de  Nocera  -,  & qu’ainfi 
le  pape  & toute  fa  fuite  viendroient  infaillible- 
ment entre  fes  mains  : après  quoi  les  cardinaux  • 
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qui  étoicnt  avec  le  roi  proccd eroient  peut-être  à l’é- 
lc&ion  d'un  nouveau  pape  , qui  n’auroi-t  point  de 
cour , fi  ceux  qui  la  compofoicnt , fc  retiroient  pen- 
dant le  fiege.  Cette  conlideration  prelTa  le  pape  Ur- 
bain de  fe  retirer  ; mais  le  roi  & les  cardinaux  de- 
meurez avec  lui  furent  très-fachez  de  fa  retraite , 
prévoyant  qu’il  leur  feroit  enfuite  tout  le  mal  qu’il 
pourroic.  Alors  on  commença  à donner  aux  mem- 
bres de  la  cour  du  pape,  per  million  de  fortir  de  Na- 
ples; & Thicrri  de  Niem  en  fortit  le  dixiéme  d’ Août. 

Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salernc  , les 
François  de  fon  efcortc  délibérèrent  s’ils  le  livrc- 
roient  à Clément  qu’ils  reconnoifloient  pour  pape. 
Ils  croyoicnt  en  tirer  une  bonne  fomme  d'argent , 
& ne  voyoient  pas  qu’Urbain  fut  en  état  de  payer  ce 
qu’il  leur  avoit  promis.  Mais  Raimond  de  Bauce  qui 
commandoit  toute  l’armée,  les  raffina  & les  retint , 
avec  les  Italiens  & les  Allemans,  fidèles  à Urbain, 
qui  trouva  moyen  de  payer  comptant  onze  mille 
Th.  uum.e.  5«.  florins  d’or , & donna  des  furetez  pour  vingt-fix  mil- 
le. Afin  de  fairccc  payement , U rbain  n’ayant  point 
d’argent  monnoyé , fut  obligé  de  mettre  en  pièces 
fa  vailTellc.  Cependant  les  galères  que  les  Génois  lui 
avoient  promilcs  étant  arrivées  , il  s’embarqua  Si 
palTa  en  Sicile  où  il  étoit  reconnu.  A Mefline  il  fit 
lire  publiquement  les  bulles  qu’il  avoit  fulminées 
contre  Charles  de  la  Paix  ; & à Palerme  les  gens  de 
fa  cour  fc  fournirent  de  vivres , dont  ils  avoient 
grand  befoin  : après  quoi  le  pape  fe  rembarqua  pour 
Gcnes,  où  il  arriva  le  famedy  vingt-troiliéme  de 
Septembre. 

bai»  ûdi  det  Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziéme  d’O&obre,  il  pu- 
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blia  la  promotion  de  plufieurs cardinaux,  apparem- 
ment après  avoir  appris  le  refus  des  prélats  Alle- 
mands , aufquels  il  avoit  offert  cette  dignité.  Ceux- 
ei  croient  la  plupart  Napolitains  , & voici  les  plus 
connus.  Ange  Acciaioli  noble  Florentin  qui  fut  pre- 
mièrement évè  que  de  Rampolla  au  royaume  de  Na- 
ples , puis  transféré  à Florence  en  1383.  par  la  fa- 
veur du  roi  Charles,  auquel  il  étoit  très-agréable. 
Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Laurent  in  D-amaJb  : ôi  l’année  1387.  il  quittal’évè- 
ehé  de  Florence,  dont  fut  pourvu  Barthclcmi  Ula- 
rio  , general  des  frères  Mineurs.  Lefecond  cardinal 
fut  François  Carbon  noble  Napolitain  , qui  avoir 
été  moine  de  Cîtcaux.  Urbain  le  fit  évêque  de  Mo- 
nopoli en  1 3 8 1.  & deux  ans  après  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Sufanne.  Thierri  de  Niem  le  traite 
d’infigne  fimoniaquc. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Marin  Bulcano  Napoli- 
tain parent  du  pape , foudiacrc  & protonotaire , car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la-Neuve,  &c 
camerlingue  de  1 eglife  Romaine.  Le  quatrième  fur 
Rainald  de  Brancace  Napolitain , cardinal  diacre  de 
fàint  Vite  &:  faint  Modelte.  Le  cinquième  fut  Fran- 
çois Caftagnole  au  11»  Napolitain  , nommé  cardinal 
diacre  , mais  fans  titre , parce  qu’il  mourut  à Gènes 
le  quinziéme  de  Novembre  de  la  même  année. 
On  rapporte  encore  à cette  promotion  trois  au- 
tres cardinaux  dont  l’année  n’eft  pas  certaine  t 
Etienne  Palofc  Romain chanoine  de  fainte  Ma- 
rie Majeure,  pourvu  de  l’évêché  de  Todi  par  Gré- 
goire XI.  en  1374.  Urbain  V I.  le  fit  camerlin- 
gue de  leglife  Romaine  & fon  vicaire  à Rome  x 
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Histoire  Ec.c-les i asti qjj-e. 
quand  il  en  partie  pour  aller  à Naples  : enfin  il  le 
fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine  Marcel.  Loiiis 
de  Fiefque  noble  Génois,  fait  par  Urbain  VI.  évê- 
que de  Verceil  cn  13S4.  & enfuite  cardinal  diacre 
du  titre  de  faim  Adrien  : confcrvant  l’adminillra- 
tion  de  leglife  de  Verceil , tant  qu’il  plairoit  au 
pape.  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  Ange  d’Anna 
de  Sommcrive,  autrement  de  Lodi , Napolitain, 
moine  Camaldule,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Luce. 

Ceux  de  ces  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à Na- 
ples , n’oferent  accepter  publiquement  leur  nouvelle 
dignité  par  la  crainte  du  roi  Charles.  Ils  demeurè- 
rent long-temps  cachez  dans  leurs  logis,  craignant 
Aulfi  d’être  ta  rifée  du  peuple.  Plufieurs  dames  Na- 
politaines qui  les  connoifToient , fc  difoient  l’une  à 
l’autre  : Je  voudrois  bien  voir  ton  mari  cardinaL 
Car  ces  nouveaux  nommez  paffoient  pour  avoir  tous 
des  concubines  chez  eux.  C’cft  que  le  pape  Urbain 
étoit  tellement  prévenu  de  pafiion  , «qu’il  ne  regar- 
doit  point  à faire  des  cardinaux  utiles  a leglife  uni- 
verfelle.  Ainfi  parle  Thierri  de  Niem. 

Vers  la  faint  Martin  le  roi  Richard  II.  tint  un  par- 
lement à Londres  , où  les  laïques  lui  accordèrent  un 
quinziéme  & demi , à condition  que  le  clergé  lui 
donneroit  un  dixiéme  demi.  A quoi  l’arcncvê- 
que  de  Cantorbcri , Guillaume  de  Courtcnai  s’oppo- 
fa  fortement , difant  que  l’églife  doit  être libre , fans 

Jiouvoir  être  taxée  par  les  laïques , & qu’il  perdroit 
a tête  plutôt  que  de  fouffrir  que  leglife  rut  ainfi 
alferyte  en  Angleterre.  Cette  réponfc  émut  les  laï- 
ques , cnfortc  que  la  noblefTc  des  comtez  avec  quel- 
* ques 
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<ques  feigncurs  demandèrent  en  furie  que  l’on  ôtât . 

aux  ecclefiaftiques  les  biens  temporels,  difant  : Ils  An.  i 3 Sj. 
■font  venus  à un  tel  point  d'infolcnce  , que  ce  feroit 
charité  de  leur  ôter  ces  biens  , & les  forcer  à pren- 
dre des  fentimens  plus  humbles.  Ils  crioient  ainfi  , 

& en  donnoient  des  mémoires  au  roi  ; & croïoient 
*4a  chofe  lî  praticable  , que  plufieurs  nobles  nom- 
moicntles  monaftercs  qu’ils  trouvoientàleurbicn- 
féancc  , & les  fommes  qu’ils  en  vouloicnt  donner. 

-Cécoit  une  fuite  de  la  doctrine  de  ’Wiclef. 

Le  roi  Richard  aïant  oüi  ces  propofiiions  &:  les 
réponfes  des  ecclefiaftiques , dit  qu’il  confcrveroit 
ieglifc  Anglicane  au  même  état , ou  plutôt  meilleur 
que  celai  où  il  l’avoit  trouvée  à fon  avenement  à la 
couronne. Cette  réponfe  fut  extrêmement  loiiée  non 
•feulement  des  ecclefiaftiques,  mais  encore  des  bons 
laïques  ; & l'archevêque  après  en  avoir  délibéré  avec 
le  clergé,  alla  trouver  le  roi,& lui  dit , que  d'un  con- 
fentement  unanime  & volontairement , ils  avoient 
fait  le  fonds  d’une  décime  qu’il  pouvoir  emploïcr 
à fes  affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joie  , 
cju’il  dit  publiquement:  J’aime  mieux  ce  prefent  li- 
bre , qu’un  de  quatre  fois  autant  qui  feroit  forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivantc  1386.  xvvth. 
Pilgrin  archevêque  de  Salfbourg  tint  un  concile  où  b^"°g.c‘le  Jc Sals~ 
affilièrent  avec  lui  trois  évêques,  Jean  de  Gurc  , 10£;  **’ e,w' ?* 
Frideric  de  Chiemzée  & Jean  de  Secou  : de  plus 
les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  & de 
quelques  autres  prélats.  On  y publia  dix-fept  ca- 
nons , où  je  remarque  ce  qui  luit.  Tous  les  clercs  *•  *- 
dans  la  célébration  de  1 ofice  divin  , fc  conformc- 
iont  à l’ufage  de  1 eglife  cathédrale.  Défenfc  d’ab-  ^ 
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foudre  des  cas  refervez  fous  peine  de  fufpcnfe.Dan  s 
le  cas  douteux  on  doit  recourir  au  fuperieur  , pour 
fçavoir  fi  on  en  doit  abfoudrc.  Défenfe  aux  clercs 
de  porter  des  fourures  de  vair  , s’ils  ne  font  conlti- 
tuez  en  dignitez  ou  dodteurs.  Défenfe  aux  freres 
Mandians  de  prêcher  ou  confefler  fans  l’approba- 
tion des  évêques. Cet  article  fcmbloêtrc  une  fuitede* 
laconllitutionduvingt-troificmc  Novembre  1 384. 
aufli  ce  concile  fe  tenoit  dans  l'obédience  du  pape 
Urbain.  On  y renvoie  plufieurs  fois  au  concile  te- 
nu aufii  à Sallbourg  en  1191.  En  celui-ci  on  fe 
plaint  fort  des  impoïitions  fur  le  clergé , &:  des  ufu-r- 

{ tarions  du  bien  de  l’églife.  On  détend  même  aux 
aïques  de  pourfuiVrc  les  clercs  devant  le  tribunal 
fcculier  ; & aux  notaires  publics  d’exercer  leurs  char- 
ges fans  approbation  de  l’évêque  ou  de  fon  official. 
Heduiizc  troifiéme  fille  de  Louis  le  Grand  roi  de 

O 

Hongrie  & de  Pologne, iflfu  delà  maifon  de  France, 
avoit  luccedé  à fon  pcrc  au  roïaume  de  Polegne  , 
Se  y joignit  le  duché  de  Lituanie  par  fon  mariage 
avec  Jagcllon  qui  en  étoit  fouverain.  Apres  que 
l’alliance  eut  éré  concertée  du  confentemcnt  des  Po- 
lonois , le  prince  arriva  à Cracovie  le  douzième  de 
Février  ; & le  quatorzième  fête  de  faint  Valentin  , 
il  fut  baptifé  , & prit  le  nom  de  Ladiflas.  Jufques-là 
toute  la  nation  des  Lituaniens  étoit  demeurée  dans 
le  pagnanifme,&  Jagellon  lui-même  n’avoit  encore 
pû  fe  ré  foudre  à le  quitter  , quoiqu’il  y eut  été  fou- 
vent  exhorté  par  les  princes  fes  voiïins.  Mais  ce 
mariage  fi  avantageux  le  détermina,  & apres  s’être 
fait  inltruire  , il  fut  baprife  dans  l’églife  de  Craco- 
vie par  Bodzanta  archevêque  de  Gncfnc  , & Jean 
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cvêque  de  Cracovie.  Avec  lui  furent  baptifez  trois  ^ N i 
de  fes  frères,  quelques-uns  des  Boïards  ou  feigneurs 
&c  des  nobles.  Scs  autres  freres  aïant  déjà  reçu  le 
baptême  félon  le  rit  Grec,  ne  voulurent  point  qu’on 
y luppléàt  les  ceremonies  latines.  • 

Le  même  jour  Jagellon  fut  marié  par  l’archevê- 
que dans  la  même  églife  avec  la  reine  Heduigc  , Se 
unit  à perpétuité  à la  Pologne  les  terres  de  Lituanie, 
de  Samogitie  8c  de  R.uflie  dont  il  étoit  feigneur. 

Quatre  jours  après,  c’cll-à-dire  le  dix-huitiéme  3e 

Février,  qui  cette  année  138  6.  étoit  le  dimanche 

de  la  Scptuagefime  , le  nouveau  roi  fe  fit  facrer  Se 

couronner  avec  grande  folemnité  en  prcfence  de  la 

reine  fon  époufe:  la  couronne  étoit  neuve,  parce 

que  le  roi  Louis  pere  de  la  reine  avoir  emporté  en 

Hongrie  l’ancienne  couronne  des  rois  de  Pologne, 

de  peur  que  quelqu  autre  de  fes  enfans  ne  fuccedât 

en  ce  roïaume.  Ce  fut  l’archevêque  qui  couronna 

le  nouveau  roi  , afiifté  des  évêques  de  Cracovie  8c 

de  Pofnanie.  Ce  dernier  nommé  Dobregefte  avoit 

été  chapelain  du  roi  Louis , étant  doéfeur  8c  prévôt 

de  leglifc  de  Cracovie.  Il  fc  trouvoit  à Avignon 

le  vingt-troifiéme  d’Oétobre  1373.  quand  le  pape  u?3-  «• 

Grégoire  XI.  le  chargea  d'une  lettre  adrclTée  à trois  l6‘ 

freres  ducs  de  Lituanie  , apparemment  freres  auffi 

de  J^agellon. 

Louis  le  Grand  roi  de  Hongrie  mourut  lctrei-  xxx. 
ziéme  de  Septembre  1381.  laiflant  deux  filles,  Ma-  pji*hat 
rie  8c  Heduigc  , toutes  deux  de  fa  féconde  femme  f' 

Elifabeth  fille  du  roi  de  Bollinc.  Marie  comme  l’aî-  «»»/»•/•  >*•&<■ 
née  fucceda  au  roïaume  de  Hongrie  : mais  comme 
elle  n’étoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner , ni  mê- 
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me  d etre  mariée  , la  reine  Elifabcth  fa  merc  prie 
la  conduite  du  roïaume, & s’en  acquittai!  mal  ,qu’cl~ 
lc  s’atrira  la  haine  de  pluficurs  grands.  Ils  envoie-- 
rent  à Naples  offrir  le  roïaume  à Charles  de  la  Paix,, 
de  la  même  famille  d’Anjou-Sicile:  il  accepta,  vint 
en  Hongrie,  & fut  couronné  folemnellemcnt,mais- 
quelque  temps  après  la  reine  Elifabeth  le  fit  tuer  en 
trahifon,  comme  il  étoit  afiïs  auprès  d’elle  fous  pré- 
texte d’affaires.  Le  meurtrier  fut  un  gentilhomma 
nommé  Blaife  Forgach,  qui  d’un  grand  coup  de  fa- 
bre  lui  fendit  la  tète  jufques  aux  yeux.  C’étoit  le  fî- 
xiéme  de  Février  jour  de  fainte  Dorothée  , lorfque 
l’on  comptoir  encore  1383.  commençant  lannéa 
à Pâques^ 

Le  roi  de  Naples  étoit  de  petite  taille  , dôù  vient 
que  le  plus  fouvent  on  le  nomme  Charles  le  Petit  : 
il  étoit  blond,  beau  de  vifage,  avoit  la  parole  agréa- 
ble , la  démarche  pofée  : il  croit  bien  inftruit  dc3 
poèfies  & des  hiftoires , &:  s’en  entretenoir  d’ordi- 
naire après  le  repas.  Il  fut  tué  dans  fa  quarantième 
année.  Son  corps  demeura  quelques  années  fans  fé- 
pulture  dans  le  eloitre  de  faint  André  à VifTegrade, 
parce  qu’on  n’ofoit  l’enterrer  aïant  etc  excommu- 
nié par  le  pape  Urbain.  Cette  mort  reveilla  les  pré- 
tentions de  la  mailon  d’Anjou  fur  le  roïaume  de 
Naples  : dont  le  pape  Clement  avoit  donné  l’invefi- 
riture  au  jeune  roi  Louis  II.  le  jour  do  la  Pentecô- 
te vingt-uniéme  de  Mai  1383. 

Le  reine  Elifabcth  fit  aufli-tôt  écrirc  la  mort  de 
Charles  de.  la  Paix  avec  fes  circonftances  à Sigif- 
mond  de  Luxembourg  fiancé  avec  la  reine  Maria 
k.fiile..Il  étoit frere  de  l’empereur  Venccflas  & fils». 
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de  Charles  IV.  qui  lui  avoit  donné  le  marquifat  de  ~ “ “ 

Brandebourg,  & l’avoit  accordé  avec  Marie  dès  leur  N*  1 
enfance.  Elifabeth  lui  manda  de  venir  incertain- 
ment  prendre  poflclTion  du  roïaume  de  Hongrie 
dévolu  à Marie  comme  fille  aînée  du  roi  Louis.  Cé^* 
pendant  Jean  Hervart  ban1  de  Croatie  fc  rendir 
maître  en  Hongrie  ; & pour  vanger  la  mort  du  rci 
Charles,  fit  mourir  ceux  qui'  y avoient  eu  part , me- 
me la  reine  Elifabeth  , & tint  Marie  en  prifon. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  une  armée 
de  Bohémiens  fujets  de  l’empereur  fon  frère  &plu- 
rteurs  feigneurs  de  la  haute  Hongrie.il  fut  Bien  re- 
çu à Budc,  8c  le  pais  fc  déclara  pour  lui  , de  quoi 
Hervart  épouvanté  délivra  la  reine  Marie , & elle 
vint  trouver  Sigifmond.  Le  jour  de  la  Pentecôte  di- 
xiéme de  Juin  138  6\  on  tint  à Albe-roïale  une  af- 
femblée  generale  de  la  nation,  où  Marie  déclara  pu- 
bliquement , qu’elle  cedoit  à Sigifmond  fon  époux 
tout  le  droit  qu’elle  avoit  au  roïaume , & il  fut  cou- 
ronné folemnellemcnt  roi  de  Hongrie  dans  l'égli- 
fede  faint  Etienne  par  l’archevêque  de  Strigonie.  Il 
étoit  âgé  de  vingt  ans , 8c  en  régna  cinquante. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  àGencs,  où  le  cifU 
quiéme  jour  de  Mars  138^.  un  ermite  François- 
vint  à cheval  avec  quatre  fcrvitcurs , demandant  a R «r».  1;  8c, 
lui  parler  , 8c  fe  difant  envoie  de  Dieu.  Le  lcnde-  *xCcie1’ 
main  il  fe  prefenta  au  pape , vêtu  de  noir  en  habit 
long,  outre  qu’il  étoit  de  grande  taille  , portant 
une  grande  barbe  noire  , 8c  baillant  les  veux',  d’un 
air  ferieux.  Il  déclara  qu'il  ne  fçavoit  pas  parler  La- 
tin , 8c  dit  en  François  : Seigneur,  je  viens  vous  • 
annoncer  ce  que  Dieu  m’a  révélé  pour  l’union d<r 
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l’églifc.  Il  y a déjà  quinze  ans  que  je  vacque  à la 
contemplation  dans  le  defert , où  j’ai  appris  par  ré- 
vélation que  notre  faint  père  le  feigneur  Clément 
clt  le  vrai  pape , &:  que  vous  n’en  êtes  qu'un  faux  : 
renoncez  donc  à la  papauté,  pour  procurer  l’union 
de  l’églife  & pour  votre  falut.  Le  pape  Urbain  lui 
répondit  : D’où  fçavez-vous  que  cette  révélation 
vient  de  Dieu  ? L’ermite  ne  donna  point  d’autre 
preuve  que  de  s’offrir  aux  tourmcns,&  parloir  beau- 
coup fans  raifonner. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  de  fes 
domcltiques  , car  les  deux  autres  s’enfuirent  : le 
pape  les  fit  mettre  à la  qucltion  tous  trois  féparé- 
ment  ; & l’ermite  confefla  que  fa  prétendue  révé- 
lation étoit  plutôt  une  fuggeftion  diabolique.  Il 
fembloit  devoir  être  puni  comme  criminel  de  lcze- 
majelté  : mais  les  prélats  François  qui  rcconnoif- 
foient  Urbain  pour  pape  , reprefenterent  que  fi  on 
le  faifoit  mourir  , leurs  parens  & leurs  amis  demeu- 
rans  en  France  , feroient  peut-être  traitez  de  mê- 
me,car  ils  fçavoient  que  le  roi  de  France  protegeoit 
particulièrement  cet  ermite.  Le  pape  après  avoir 
pris  confeil , fc  contenta  de  fa  rétractation  publi- 
que i & pour  cet  effet  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême onzième  de  Mars  on  le  tira  de  prifon  , on  lui 
rafa  la  barbe  , &;  on  l’amena  à l’églife  , où  après  la 
mcfTedu  pape  & le  fermon,  il  révoqua  à haute  voix 
tout  ce  qu'il  avoir  dit  contre  le  pape  Urbain , & re- 
connut qu’il  n’y  avoir  point  d’autre  vrai  pape. Quel- 
ques jours  après  il  s’en  retourna  en  France. 

Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifonniers 
firent  une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entre- 
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rent  de  nuit  au  palais  du  pape , croïant 
autres  fe  joindroient  à eux  peur  rompre  la  prifon  : 
mais  les  domeftiques  du  pape  s’érant  éveillez  au 
bruit , & ceux  qui  faifoient  la  garde  aïant  pris  les 
armcs,lcsconjurezeurcnt  peur  & s’enfuirent  Quel- 
ques jours  après  on  forma  le  deflein  d’empoifonner 
le  pape  : mais  on  mit  aux  fers  ceux  qui  en  furent 
foupçonnez  ; & comme  le  pape  recherchoit  avec 
foin  les  auteurs  de  la  confpiration , deux  cardinaux 
s’enfuirent  de  fa  cour , fçavoir  Pile  de  Prate  arche-  n.Kùm. >,j 
vèque  de  Ravcnnc,  &c  Galiot  Tarlat  de  Pictramala. 

Leur  fuite  les  rendit  fufpeèts  , & enfin  ils  fe  rendi-  • fi- 
rent à Avignon  auprès  du  pape  Clement  : mais  ils 
n’y  arrivèrent  pas  n- tôt , Pile  de  Prate  le  treiziéme 
de  Juin  1387.  & Galiot  le  cinquième  de  Mai  1388. 

Le  premier  en  paflant  à Pavic  , pour  faire  dépit  à * 

Urbain , brûla  en  place  publique  le  chapeau  rouge 
qu’il  avoir  reçu  de  lui  -,  & Clément  ne  comptant  pour 
rien  leur  première  ordination,  les  fit  tous  deux  car- 
dinaux,Pile  comme  prctre, & Galiot  comme  diacre.  !■ 

Quant  aux  cardinaux  prifonnicrs,le  pape  Urbain  R<(„.  ». 
en  délivra  un  à la  prière  du  roi  Richard  , fçavoir 
Adam  Efton  du  titre  de  fainte  Cccile  , qu’il  ren-  Th  N im.t.  J7» 
voïa  comme  un  pauvre  moine  , accompagné  feule- 
ment d’un  François , clerc  de  chambre  du  pape  , 
pour  prendre  foin  de  lui  & le  garder.  Les  cinq  au- 
tres cardinaux  demeurèrent  à Gènes  prifonniers 
dans  le  logis  du  pape,  qui  faifoit  partie  de  la  maifon 
des  chevaliers  Rhodiens  ; & s’il  voïoit  quelqu’un 
venir  à heure  indue  à l’cglife  , près  de  laquelle 
ctoit  cette  prifon  ; il  croïoit  que  c’étoit  pour  déli- 
vrer les  cardinaux,  & fur  ce  foupçon  il  fit  prendre  , 
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emprifonner,  ôc  mettre  à la  queftion  plufieurs  gens 

jiN.  .13  8 cj£  fa  cour.  Le  doge  & les  citoïcns  de  Gènes  le  priè- 
rent inihmmcnt  de  délivrer  ces  cardinaux  , ôc  leur 
faire  grâce,  mais  il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape 
JJr bain  voulant  retourner  au  roiaume  de  Naples  ., 
.fit  mourir  ces  cinq  cardinaux  pendant  une  nuit  au 
mois  de  Décembre  , peu  de  jours  avant  Ton  départ 
de  Genes.  On  racontoit  diverfement  leur  mort:  les 
uns  difoient  qu’on  les  avoir  jctt.ez  dans  la  mer,  les 
autres  qu’on  les  avoir  égorgez  ôc  enterrez  dans  une 
ccuric.  Pendant  ce  même  mois  de  Décembre  , Ur- 
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lituaniens. 
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bain  partit  ôc  paffa  par  mer  àLuques  ,où  il  demeura 
neuf  mois  de  fuite. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1 5 87.  le 
nouveau  roi  de  Pologne  Ladifias  Jagcllon  alla  en 
Lituanie  avec  la  reine  fôn  époufe , quantité  de  fei— 
gneurs  Polonois  ôc  de  prélats  , entr’autres  l’arche- 
vêque de  Gnefnc,  pour  établir  la  religion  chrétien- 
ne dans  le  pais.  Les  Lituaniens  adoroienc  un  feu 
qu’ils  .creïoienc  perpétuel , ôc  qui  l’étoit  en  effet 
par  le  foin  qu'avoient  leurs  prêtres  d’y  mettre  du 
bois  jour  ôc  nuit.  Ils  adoroienc  auGidcs  forêts  qu’ils 
rroïoienr  facrées  , ôc  des  ferpens  dans  lefquels  ils 
proïoicnt  que  les  Dieux  étoient  cachez.  Jagcllon 
«tant  arrivé  dans  le  pais , convoqua  une  affembléc  à 
Vilnapour  le  jour  des  Cendres , qui  cette  année 
fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  afTemblée  le 
roi  ôc  les  feigncurs  qui  l’accompagnoicnt  s’efforcè- 
rent de  perfuader  aux  Lituaniens  de  reconnoître  le 
yrai  Dieu  ôc  d’embrafTcr la  religion  Chrétienne', 
mais  les  Barbares  foutenoienc  que  c’étoit  une  im- 
piété d’abandonner  leurs  Dieux,  & abolir  les  coiu- 
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. tume  de  leurs  ancctres.  Alors  le  roi  Ladiflas  fit  

éteindre  le  feu  prétendu  perpétuel  que  l’on  entre-  ^ N'  1 3 
tenoità  Vilna,  & qui  éroic  gardé  par  leur  prêtre 
uommé  Zinez.  Le  roi  fit  auffi  en  prélence  des  Bar- 
bares renverfer  le  temple  & rompre  l’autel  où  ils 
immoloient  leurs  viélimes  : il  fit  couper  les  bois 
qu’ils  tenoient  pour  facrés , & tuer  les  ferpens  que 
l’on  gardoit  en  chaque  maifon  comme  des  dieux 
domeftiques. 

Les  Barbares  voyant  ainfi  détruire  leur  religion , 
fc  contentoient  de  pleurer  & fe  lamenter , car  ils 
n’ofoient  s’oppofer  aux  ordres  du  roi.  Enfin  voyant 
qu’il  ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal  , & défabufez 
par  l’experience  ; ils  comprirent  qu’on  s’étoit  mo- 
qué d’eux  , &c  confentirent  de  recevoir  la  religion 
Chrétienne.  Les  prêtres  Polonois  les  inftruifirent 
pendant  quelques  jours  des  articles  de  foi , & leur 
apprirent  l’oraifon  dominicale  & le  fynabole  : mais 
celui  qui  travailla  le  plus  efficacement  à leur  convcr- 
fion  fut  le  roi  lui-même  , qui  fçavoit  leur  langue  , 

& les  perfuadoit  plus  facilement.  Les  plus  nobles 
furent  baptifez  l’un  après  l’autre  : mais  pour  le  peu- 
ple , comme  ç’eut  été  un  travail  immenfe  de  les 
baptifer  chacun  en  particulier  : le  roi  les  fit  féparer 
en  diverfes  troupes  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  , que 
l’on  afpergeoit  fuffifamment  d’eau  benite  ; &àcna- 
que  troupe  on  donnoit  un  feul  nom  Chrétien,  com- 
me Pierre , Jean  , Catherine  ou  Marguerite  , ( au 
heu  de  leurs  noms  barbares.  ) 

C’cft  le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé  du  bap- 
tême donné  par  afperfion  à une  grande  multitude  -, 

& il  y a grande  raifon  de  douter  qu’il  foit  vala^ 
tome  XX.  Ddd 
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ble  , puifqu’il  eft  au  moins  très-dangereux  que  plu* 
fleurs  dans  la  foule  ne  reçoivent  point  d’eau.  Je  fçai 
que  faint  Thomas  die  que  l’on  peut  baptifer  par  af- 
perfion  icaufe  deda  multitude;  & cite  l’exemple 
des  trois  mille  que  faint  Pierre  convertit  le  jour  de 
k Pentecôte.  Mais  l’écriture  ne  dit  pas  qu’ils  furent 
tous  baptifez  le  même  jour  : on  doit  plutôt  croire, . 
fuivant  l’cfprit  de  l’antiquité  , qu’ils  furent  bap- 
tifez à loifir , après  avoir  été  foigneufement  exa- 
minez. 

Le  roi  Jâgcllon  diftribua  à tous  les  nouveaux 
baptifez , des  habits  d’étoffe  de  laine  qu’il  avoir  fait 
venir  de  Pologne  , ce  qui  leur  fut  trcs-agréable  , 
parce  que  jufques-là  ils  n’étoient  vêtus  que  de  toile 
ou  de  peaux  de  bêtes.  Le  bruit  s’étant  donc  répan- 
du que  le  roi  faifoit  de  telles  libcralitez , ils  accou- 
roient  en  troupes  de  tout  le  pais  demandant  le  bap- 
tême pour  avoir  des  habits  de  laine  : telle  étoit 
leur  grofïiercté.  Les  militaires  & les  anciens  que 
l’on  baptifoit  en  particulier,  s’empreffoient  devenir 
à.Vilna  avec  leurs  femmes  & leurs  parens,  pour 
être  inftruits  & baptifez.  Le  pape  Urbain  ayant  ap- 
pris cette  heureufe  nouvelle  de  la  converfion  des 
Lituaniens,  écrivit  au  roi  pour  l’en  féliciter , fe  plai- 
gnant toutefois  de  n’avoir  point,  reçu  d’envoyez  de 
fa  part  fur  ce  fujet.  Le  bref  cft  du  dix-feptiémed’A- 
vtil  1387.* 

Pour  affermir  la  religion  dans  le  pais , le  roi  fonda 
à Vilna  une  églife  cathédrale  en  l’honneur  de  la 
fainte  Trinité , fous  le  titre  de  faint  Staniflas  évêque 

martyr,  comme  du  patron  commun  des  Polo- 
nois  & des  Lituaniens , réunis  déformais  par  une 
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«même  domination  & une  même  religion.  Le  grand 
autel  fut  placé  au  même  lieu  où  avoit  été  le  feu 
qu ’ilscroyoient  perpétuel,  & l’églifc dédiée  parBod- 
zantha  archevêque  de  Gnefne  qui  ordonna  premier 
évêque  de  Vilna  André  Vafzilo  noble  -Polonois  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs , auparavant  confeflcur 
de  la  reine  Elizabeth  de  Jdongric.  La  nouvelle  ca- 
thédrale eut  quatre  dignitez  6c  huit  chanoines , le 
roi  lui  donna  des  revenus  fuffifans , 6c  la  reine  Hc- 
duige  fournit  tant  à l’églifc  cathédrale  qu’aux  fept 
paroifies  fondées  en  même  temps  , des  calices , des 
croix  , des  images , des  livres  & des  ornemens.  Le 
roi  Ladiflas  Jagellon  palTa  toute  l’année  1 3 87.  en  Li- 
tuanie , pour  y établir  la  religion  ; & toutefois  il 
refta  encore  un  grand  nombre  de  pa^'ens  dans  la  par- 
tie feptentrionalc  couverte  de  vaftes  forêts. 

Le  roiLadillas  envoya  au  pape  Urbain  Dobro- 
gofti  évêque  de  Pofnanie  pour  lui  prêter  obédience. 
Il  Iaifla  fon  frere  Skirgcllon  gouverneur  en  Litua- 
nie, & y fit  une  loi  portant  défenfe  aux  catholiques 
de  contracter  mariage  avec  les  Rudes , fi  l’homme 
ou  la  femme  ne  renonçoit  au  fchifme  des  Grecs.  Par 
une  autre  loi  il  déclara  les  biens  des  eeelefiaftiques 
exempt  de  toutes  impofition-s  Redevances  6c  juri- 
dictions du  prince  6c  des  autres  laïques. 

Cette  année  mourut  un  jeune  feigneur  qui  fut 
regardé  comme  un  prodige  de  vertu.  C’étoit  Pierre 
de  Luxembourg  parent  de  l’empereur  Venceflas , de 
'Sigifmond  roi  de  Hongrie  & du  roi  de  France  Char- 
les VI.  Son  perc  étoit  Gui  de  Luxembourg  comte 
deLigni  en  Barois,  coufin  au  troifiéme  dégrc  de 
l’empereur  Charles  IV.  Sa  mere  Mahaut  de  Chaf- 
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tillon  comtcfle  de  faine  Paul.  Pierre  naquit  à Ligni 
le  vingtième  de  Juillet  1369.  Dès  l’âge  dequatreans 
il  n’avoit  plus  ni  pere  ni  mere  , & étoit  élevé  par 
fa  tante  Jeanne  de  Luxembourg  comrefl'e  de  faint 
Paul , qui  quatre  ans  après  l’envoya  étudier  à Paris 
fous  laconduite  de  deux  hommes  vertueux.  Il  don- 
noit  dès-lors  beaucoup  de  temps  à la  pricre,&  mon- 
croit  d’excellentes  inclinations.  Le  pape  Clément  en 
ayant  oui  parler  lui  donna  un  canonicat  dans  l'églife 
de  Paris  en  1375.  qui  étoit  la  dixiéme  année  de  fon 
âge  j & toutefois  il  s’acquittoic  fidèlement  de  fes  de- 
voirs, autant  que  fes  études  le  permettoient.  Deux 
ans  après  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes  & 
de  deux  archidi,aconez , fçavoir  de  Dreuxcn  l’églife 
de  Chartres  & de  Bruffelles  en  l’églife  de  Cambrai  :: 
mais  il  demeura  à Paris  pour  continuer  fes  études. 

Au  mois  de  Mars  1384.  quoiqu’il  n’eut  pas  en- 
core quinze  ans  le  pape  Glement  lui  donna  l’admi- 
niftration  de  l’évêché  de  Mets  vacant  par  le  décès, 
de  Thierri  de  Boppart.  Ce  diocéfe  placé  fur  la  fron- 
tière de  France  & d’Allemagne  , étoit  divifé  par  le 
fchifme.  Le  cardinal  d’Aigrcfeuille  légat  de  Cle=- 
ment  le  fit  reconnoître  pour  pape  pat  le  chapitre  de 
Mets  le. dernier  jour  de  Juin  1379.  mais  unp  partie 
de  la  ville  & plufieursi places  du  diocéfe  reconnoif- 
fbient  Urbain , comme  faifoit  l’empereur.  Ce  qui 
fait  croire  que  le  principal  motif  de  Clement , en.: 
nommant  cet  enfant  à lcvêché  de  Mets  fut  d’y  main- 
tenir fon  obédience  par  le  crédit  &c  les  armes  de 
Valeran  comte  de  faint  Paul  fon  frere  aîné;  Ce  fut 
encore  par  le  même  motif  que  deux  ans  après  , 
defteà-dircau  temps  de  Pâques  1 3 8 6.  le  même  pape. 

^ — 1 
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fit  cardinal  le  jeune  prélat  à la  follicitation  du  roi  ■ ■■■  - 

Charles  VI.  & du  duc  de  Berri.  Il  le  fit  venir  à Avi-  ^ N-  I38?- 
gnon , & le  déclara  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
George  au  voilc-d’or,  lui  conferva  l’adminiftration 
de  l’évcché  de  Mets. 

Il  alla  enfuite  à Mets  & y fut  d’abord  bienreçi; 
mais  depuis  il  lui  furvint  un  différend  avec  le  maître  , 
échevin  aufujetdes  autres  officiers  de  ville  nommez 
les  treize  & les  vardeurs.  L’évêque  étoit  en  pofTeffion 
de  les  nommer  r mais  l’échevin  foûtenoit  que  Pier- 
re de  Luxembourg,  n’étant  pas  facré ,'  n’étoit  pas 
encore  évêque.  Le  comte  de  faint  Paul  étoit  dé- 
ja  dans  le  diocefe  occupé  à prendre  des  places,  &t' 
que  tenoient  les  Allemans , pour  les  foumettre  à l’o- 
béïffance  defon  frère  & du  pape  Clcment.  Lejeune 
évêque  fe  foucioit  peu  de  foùtenir  fon  droit  contre 
l’échevin  : mais  le  comte  prit  l’affaire  plus  férieufe- 
ment , & il  vint  avec  fes  troupes  devant  la  ville  de 
Mets  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1 3 8 C.  & fit  le  dégât 
aux  environs* 

Cependant  le  pape  rappella  le  jeune  cardinal  à 
Avignon,  où  il  tomba  malade  vers  la  fin  de  la  mê- 
me année  ; & l’on  attribua  fa  maladie  principale- 
ment à fes  aufteritez  exccflives , fes  jeûnes  , fes  veil- 
les , fes  difeiplines  & les  autres  pratiques  femblablcs,. 
qui  étoient  de  la  dévotion  du  temps , aufii- bien  que 
la  confelfion  frequente  & la  communion  rare  : car  il 
fc  confeffoit  au  moins  une  fois  par  jour  , &c  ne  com- 
munion que  les  grandes  fêtes  & quelques  dimanches. 

Or  j’attribue  ces  inconveniens  à l’ignorance  & à 
l’indifcrction  de  fes  direét eurs , plûtôe  qu’à  la  ficn-- 
ne , puifquc  dans  fi  une  tendre  jeunefTe , il  ne  povu 
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voit  encore  Ravoir  les  réglés  ni  de  la  vraie  pieté  , ni 
.de  ladifciplinc  de  1 eglife  ; car  il  eut  été  bien  plus 
important  pour  fa  propre  fan&ification  & pour  l'é- 
dification du  prochain , de  n’avoir  qu’un  bénéfice  , 
& ne  point  accepter  d évêché  qu’il  ne  fut  en  âge, 
& en  état  d’en  remplir  les  devoirs.  Au  refte  je  ne 
. doute  point  que  fon  intention  ne  fut  parfaitement 
droite  & les  difpofitions  de  fon  cœur  excellentes:: 
mais  j’admire  qu’on  lui  fafle  un  grand  mérité  d’a- 
voir gardé  fa  virginité  jufques  à dix-huit  ans. 

Sa  maladie  durajufqu’au  fécond  jour  de  Juillet 
1 3 87.  auquel  il  mourut  faintement  comme  il  avoit 
vécu , n’ayantque  dix-huitans  moins  dix-huit  jours. 
Il  fut  enterré  trois  jours  après  à Avignon  dans  le  ci- 
metière des  pauvres  , comme  il  avoir  ordonné:  mais 
fes  funérailles  ne  laiflerent  pas  d'être  fort  folcmne- 
les  par  le  grand  concours  du  peuple  qui  le  regardoit 
déjà  comme  un  Saint.:  &c  quoiqu’il  n’eut  point  fait 
de  miracles  de  fon  vivant , on  publia  qu’il  s’en  étoir 
fait  grand  nombre  dès  le  jour  de  fon  enterrement, 
jee  qui  continua  les  jours  fuivans  & pendant  plu- 
.fieurs  années.  La  caufe  du  pape  Clément  en  devint 
plus  favorable  ; & plufieurs crurent  que  Dieu  même 
le  déclaroit  pour  lui,  en  faifimt  tant  de  miracles  par 
Pinterceffion  d’un  Saint  qui  le  reconnoifloit  pour 
(Vrai  pape. 

Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie , laifla  â 
Naples  la  reine  Marguerite  fa  femme  de  la  même 
maifon  d’ Anjou-Sicile,  &fcs  deux  enfans  Ladillas 
& Jeanne.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  vint 
à Naples  au  même  mois  de  février  1 3 SC.  & auffi-tôt 
ila  reine  Marguerite  ht  proclamer  roi  Ladillas  ou 
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Lancelot , comme  on  le  nommoit  en  François , 

âge  feulement  de  dix  ans.  Mais  le  pape  Urbain  de-  A N.  1387.' 
meura  toujours  oppofé  à la  veuve  & aux  enfans  de 
Charles  de  la  Paix  comme  à lui-même , jufqu  a re- 
fufer  opiniâtrement  de  lui  donner  la  fépulture  ec- 
clefiaftique  : voulant  foutenir  les  cenfures  qu’il  Th' K,,m' 
avoit  fulminées  contre  lui  à Nocera  ; & en  vertu  • 
defquelks il prérendoit  que  le  royaume  de  Sicile, 
c’cft-à-dire  de  Naples , lui  croit  revenu  comme  pa- 
pe & feigneur  de  hef.  D’ailleurs  la  reine  Marguerite 
le  broüilla  avec  le  fenat  de  Naples  ; cnfortc  que  la 
ville  fc  trouva  divifée  entre  Urbain  & elle. 

Le  pape  Clement  voulut  profiter  de  l’occafion  > 
pour  rétablir  â Naples  la  maifon  d’Anjou,  & par 
conféqucnt  fon  obédience.  Il  employa  pour  cet  effet  • 

Otton  de  Brunfwic  prince  de  Tarente,  dernier  ma- 
ri de  la  reine  Jeanne  , qui  avoit  été  pris  par  Charles  *«/>  »•  t- 

llr\.  - „«/../  * \ Th.  Nient.  C.  ioi 

de  la  Paix  en  1381.  & delivre  trois  ans  apres  par 
des  Bretons  qui  l’amcncrent  â Avignon.  Le  pape  ,,,,• 

Clement  lui  perfuada  donc  de  retourner  à Naples  & 
de  relever  le  parti  du  jeune  roi  Louis  II.  parle  moïen  * 
des  amis  qu’Otton  y avoit , particulièrement  de 
Thomas  de  faint  Severin.  Ils  arrivèrent  devant  Na-  a,;».  I?S7  ». 
pies  le  premier  de  Juillet  1387.  & le  fénat  prit  le  ,xF‘in*- 
parti  du  roi  Louis:  mais  à condition  que  les  fol- 
dats  n’entreroient  dans  la  ville  qu’en  petit  nombre 
& pour  acheter  des  vivres.  ' 

L’archevêque  de  Naples  qui  tenoit  le  parti  d’Ur- 
bain , fc  nommoit  Nicolas  Zanafi  , mal  nommé  par 
d’autres  Guindazzo,  natif  de  Crémone  & jurifeon- 
fulte  fameux.  Etant  archevêque  de  BrclTe  il  fut  envoie 
à Naples  par  Urbain  pour  recevoir  le  ferment  de- 
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Charles  de  la  Paix  , comine  il  fit  le  premier  de  Md 
1 3 8 1.  L’année  fuivantc  il  fut  fait  archevêque  de  Be- 
nevent , Sc  au  bout  de  deux  ans  t ransféré  à Naples 
après  la  mort  de  Louis  Bczut  que  le  pape  Urbain 
VL  avoit  misa  la  place  de  Bernard  Clément  in , com- 
me il  a été  dit.  Car  depuis  le  fchifmc  il  y eutenplu- 
fieurs  églifes  deux  prélats  qui  s’en  difoient  évêques 
pn  même  temps.  ..  . • 

Ainfi  Nicolas  Zanafi  qui  éto'it  en  polfefiion  de 
l’archevêché  de  Naples  en  1387.  trouva  fort  mau- 
vais qu’Otton  de  Brunfwic  y eut  fait  reconnoître 
pour  roi  le  jeune  Louis  d’Anjou.  Il  alloit  par  la  ville 
avec  l’abbé  de  faint  Se  vérin  & d’autres  prêtres  Ur- 
baniftes  pour  maintenir  le  peuple  dans  l’obéïlTance 
du  roi  Ladiflas  ; mais  ils  furent  pris  par  ceux  du  par- 
ti contraire-  qui  les  blelTerent  & les  trainerent  par 
terre.  Sur  le  foir  toute  la  ville  prit  les  armes  , & il  y 
eut  un  combat,  où.  les  Urbaniftes  eurent  l’avanta- 
ge. Mais  le  feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  arri- 
vèrent deux  galères  de  Provence  apportant  de  l’ar- 
gent pour  payer  les  troupes  de  Loiiis  : ce  qui  obli- 
gea la  reine  Marguerite  à fortir  dès  le  lendemain  du 
château  de  l’Oeuf  & fe  retirer  avec  fes  enfans  à 
Gayete , où  ils  demeurèrent  pluficurs  années  dans 
une  grande  difette. 

Alors  le  parti  de  Loüis  d’Anjou  ayant  pris  le  def- 
fus  , le  pape  (ilement  permit  de  vendre  l’argente- 
rie des  églifes  , pour  fournir  au  payement  des  trou- 
pes, comme  Urbain  avoit  fait  fept  ans  auparavant 
en  faveur  de  Charles  de  la  Paix.  Le  pape  Urbain 
étoit  alors  à Luqucs  où  quelques  princes  Allemans 
lui  envoyèrent  fecrctement  des  députe?,  pour  le  pref- 


Digitized  by  Google 


An.  1387. 


Livre  X C V 1 1 1*  401 

Je r de  réunir  l’eglife  , lui  offrant  tous  les  fecours  né- 
ceffaircs, les  frais  du  voyage  & les  lieux  propres  pour 
les  conférences  avec  Clément.  Mais  ils  n’avance- 
rent  rien  ; & Urbain  difoit  toujours  qu’il  étoit  le 
vrai  pape , & qu'il  netoit  pas  à propos  de  le  révo- 
quer en  doute. 

Il  étoit  fi  éloigné  de  tout  accommodement  avec 
Clcment,  que  le  vingt-neuvième  d’Aouft  de  cette  *«»• 
année  1 3 87.  il  publia  contre  lui  une  nouvelle  bul- 
le adrellèe  à tous  les  évêques  : où , après  lui  avoir 
dit  beaucoup  d’injures , il  exhorte  tous  les  princes 
catholiques  , & gcneralement  tous  les  fidèles,  à fou- 
tenir  la  caufe  de  l’églife  , c’eft-à-dire  , la  fienne  -, 
promet  l’indulgence  pleniere  , comme  pour  le  l'e- 
cours  de  la  Tcrrc-fainte,  a tous  ceux  qui  fe  croifc- 
ront , ferviront  un  an  , ou  contribueront  aux  frais 
de  la  guerre  contre  les  fehifmatiques.  Mais  on  ne 
voir  aucun  effet  de  cette  bulle  : au  contraire  l’obé- 
dience de  Clément  s’étendit  notablement  cette  an- 


née. 


Le  roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux  mourut 
à Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  âgédefoixan- 
te  & quinze  ans,  apres  en  avoir  régné  plus  de  cin- 
quante. Il  étoit  demeuré  neutre  entre  les  deux  papes  : 
quoiqu  a la  folicitation  dc^icrre  de  Lune  cardinal 
légat  enEfpagne  il  eût  fait  faire  plufieurs  enquêtes 
a Rome  &c  à Avignon  au  fujet  des  deux  élections. 
Jean  duc  de  Gironnc  fon  fils  aîné  & fon  fucccfTeurà 
la  couronne , fe  détermina  enfin  par  les  inftanccs  du 
même  cardinal  j & le  vingt-quarriéme  de  Février 
1387.  il  publia  à Barcelone  une  déclaration  où  il 
dit  en  fubftancc. 
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Des  le  temps  que  par  notre  droit  d’aineffe  nous- 
étions  prince  de  Girone,  voïant  le  fchifme  qui  s’étoit 
formé  dans  l’églife  , nous  avons  fait  faire  des  infor- 
mations folemnclles  fur  le  droit  des  deux  prétendus, 
papes , nous  avons  vu  celles  qui  avoient  été  faites  par 
d’autres  princes  ; & tout  bien  confideré,  nous  avons 
trouvé  que  le  premier  élu  ; fçavoir , Barthclcmi  ar- 
chevêque de  Bari  a été  intrus  par  une  violence  no- 
toire , & que  le  fécond  ; fçavoir,  notre  faint  pere  le 
pape  Clément  nommé  alors  le  cardinal  de  Gcncve, 
clt  le  vrai.,  canonique  & légitime  pape  ; & nous  l’a- 
vons déclaré  tel.  Mais  notre  déclaration  n’a  pas  été- 
folemnellemcnt  publiée  durant  le  règne  duroi  notre: 

Ferc  de  glôrieufe  mémoire  , qui  eft  demeuré  dans 
indifférence  , Sc  a ordonné  à fes  fujets  de  l’obfer- 
ver.  Maintenant  la  providence  nous  ayant  mis  fur 
le  trône,  après  avoir  tenu  plpficurs  confcils  & mû- 
rement délibéré  fur  ce  fujet  -,  nous  avons  trouvé 
conformes  à notre  déclaration  les  informations  & 
les  procédures  faites  par  le  roi  notre  pere.  C’cft 
pourquoi  nous  exhortons  tous  les  fidèles,  & com- 
mandons à tous  nos  fujets  de  reconnoître  pour  vrai 
pape  le  feigneur  Clement  VII.  & tenir  l’antipape 
premier  élu  pour  féparé  de  l’églife. 

Le  roi  Pierre  avoir  un  coufin  germain  nommé  Jac- 
ques d’Arragon,  qui  ayant  été  dertiné  àl’écat  ccclc- 
fiaftique  par  fon pere, dont  il  étoitle  troifiéme  fils,fc: 
trouvoit  dès  l’an  1331.  chanoine  & prévôt  de  l’é- 
glife de  Barcelone;  chanoine  dccclle  de  Majorque  , 
& chapelain  commenfaldupape.  En  13  71.  Innocent 
VI.  le  fit  évêque  deTortofe,  quoiqu’il  n’eut  que 
vingt-ans  accomplis.  En  1369.  l’églife  de  Valence: 
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sécant  venue  à vaquer , les  chanoines  élurent  Fcrdi-  

nand  de  Munos  chanoine  <5 c chantre  de  la  même  ^ N-  1 387. 
églife  : mais  le  pape  Urbain  V.  fans  avoir  égard  à 
cette  élection  , 8c  cedant  aux  prières  du  roi  d’Arra- 
gon , transféra  Jacques  fon  coulîn  à l’évêché  de  Va- 
lence. Le  pape  Clément  lui  offrit  le  cardinalat,  qu’il 
n’ofa  accepter  pendant  la  vie  du  roi  Pierre , crai- 
gnant qu’il  11c  le  trouvât  mauvais , parce  qu'il  avoit 
«m braffé  la  neutralité  , 8c  ne  rcconnoiffoit  pas  Clé- 
ment pour  pape  : mais  après  la  mort  de  ce  prince  8c 
la  déclaration  du  roi  Jean  Jacques  d'Arragon  accep- 
ta volontiers  Je  chapeau  rouge  , 8c  il  le  reçut  de  la 
main  du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clément 
conferva  à Jacques  l’adminiliration  de  fon  églile,  8c 
on  l’appclloit  le  cardinal  de  Valence. 

Charles  le  mauvais  roi  de  Navarre  mourut  à Pam-  nu.  p.  541.  p. 
pelunc  le  premier  jour  de  Janvier  cette  apnée  1387.  IJ7I‘ 

8c  Charles  le  Noble  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  Le  pe- 
xe  avoit  toujours  différé  , comme  le  roi  d’Arragon  , 
de  fe  déclarer  pour  l’un  des  deux  papes  : mais  le  fils 
ayant  pris  fon  temps , fe  déclara  folcmnellcmcnt  pour 
Clement  VII.  en  quoi  il  fut  efficacement  aidé  par  le 
cardinal  Pierre  de  Lune.  Ainfî  toute  l’Efpagne,  à la 
referve  du  Portugal,  fe  trouva  réünie  fousl’obédien- 
ce  de  Clément. 

A Paris  il  s’émut  cette  année  une  grande  dif-  xxxviii. 
pute  entre  les  rrcres  Prêcheurs  & les  autres  theo-  de  Moncfon. 
logiens.  Frere  Jean  de  Montfon  du  même  ordre,  4‘ 

dodtcur  en  théologie,  natif  du  diocefe  de  Valence  *'  * 

en  Catalogne , foutint  dans  les  écoles  quatorze  pro- 
pofitions  dont  voici  les  plus  importantes.  L’union 
nypoûatique  en  J.  C.  eil  plus  grande  que  l’union 

E eeij 
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des  trois  perfonnes  de  l’cflcnce  divine.  Il  peut  y avoir 
une  pure  créature  plus  parfaite  pour  mériter, que  l’a- 
mede  J.  C.  même.  Il  eft  expreflément  contre  la  loi 
de  nier  que  tout  homme  excepté  J.  C.  aircontradté 
le  péché  originel , &c  i]  eft  autant  contre  la  foi  d’en 
exempter  la  fainte  Vierge  que  d’en  exempter  dix 
perfonnes.  L’écriture  fainte  ne  doit  être  expliquée 
par  l’écriture  même. 

Les  quatorze  propo (Trions  furent  rapportées  dans 
l’afTemblée  de  la  faculté  de  théologie  tenue  aux  Ma- 
thurins le (ixiéme  de  Juillet  1387.  & après  quelles 
eurent  été  qualifiées  chacune  en  particulier , l’uni- 
verfité  , à la  requête  de  la  faculté  de  théologie  , les 
préfenta  judiciairement  à l’évêque  de  Paris  Pierre 
d’Orgemont  ji.comme  au  juge  ordinaire  en  cette 
partie  : qui  deffendit  à frere  Jean  de  Montfon  de 
fortir  de  Paris , & après  les  procédures  néccffaircs 
prononça  cette  fentence  le  vendredi  vingt-troifié- 
me  d’Août  veille  de  la  faint  Barthclcmi  : Nous  def- 
fendons  qu’aucun  déformais  ne  foit  fi  hardi  qyc 
d’enfeigner  ou  foutenir  en  public  ou  en  cachette  au- 
cune des  quatorze  propofitions  mentionnées  ci-def- 
fus',  fous  peine  d’excommunication,  qui  fera  encou- 
rue par  le  fcul  fait , & dont  nous  nous  réfervons 
fpécialement  l’abfolution.  Au  refte  fi  Jean  de  Mont- 
fon peut  être  pris , nous  procéderons  contre  lui  par 
emprifonnement  & autres  voies  de  droit.  Pendant 
le  cours  de  cette  procedure  devant  l’évêque  de  Pa- 
ris, I’inquifiteur  ou  fon  vicegérent  fut  fouvent  in- 
terpellé de  fe  joindre  à la  caufe , mais  il  n’y  voulut 
jamais  comparoîtrc:  apparemment  il.  étoit  de  l'or- 
dre des  freres  Prêcheurs. 
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Jean  de  Moncfon  appclla  de  la  fcntencede  l’évê- 
que de  Paris  au  pape  Clcment  VII.  &fe  rendit  à Avi- 
gnon , où  il  obtint  une  citation  contre  Punivcrfité. 
Hile  envoya  des  députez  , donc  le  chef  fut  Pierre 
d’ Ailli  dodeur  en  tnéolegie  & grand  maître  du  col- 
lege de  Navarre.  Il  parla  deux  fois  fur  ce  fujet  en 
confiftoire  devant  le  pape  ; & ces  difeours,  félon 
le  ftile  du  temps , font  en  forme  de  fermons  com- 
mentant par  un  texte  de  l’écriture  fuivi  de  préam- 
bules & de  proreftations  : après  quoi  le  corps  mê- 
me du  difeours  cft  chargé  dé  tant  de  divihons  &c 
de  fubdivifions , qu’il  en  devient  plus  obfcur.  Le 
pape  donna  des  commiflaircs  , & l’examen  de 
l’affaire  dura  le  rcûc  de  cette  année  & toute  la  fui- 


A n.  1387. 
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vante. 

Au  mois  de  Novembre  1387.  le  pape  Clcment  xxxiafi 
envoya  une  ambaffade  folemnelle  à Florence  où  elle  ,fnjru?"rchi'rm"i 
fut  reçûë  jvec  honneur,  & quelques  nobles  aile-  *• -<»»«»•**•  !•/*• 
rent  au-devant  des  ambalfadcurs.  Mais  avant  que 
leur  donner  audience  les  magiftrats  confultercnt 
Loüis  Marfilc  docteur  en  théologie  de  l’ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin , homme  de  faintc  vie  &c 
de  grande  réputation  , qui  leur  dit:  Vouspouvezlcs 
écouter  : fi  ce  qu’ils  propoferont  effc  utile  a la  Chré- 
tienté , on  l'cxecutera  ; fi  c’eft  le  contraire,  vous  les 
congédierez  de  cette  ville. 

On  donna  donc  audience  aux  ambafiadeurs , & 
la  conclufion  de  leurs  difeours  fut  de  prier  la  ré- 
publique de  Florence  de  travailler  à la  convoca- 
tion du  concile  univerfel  , où  l’on  décidât  lequel' 
des  deux  était  vrai  pape.  Si  le  concile  déclaroit- 
queceroit  Clcment,  il  offroit  de  faire  Urbain car-- 
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dînai  : fi  Urbain  étoit  jugé  pape  légitime  , Clcment 
fe  rcmectoit  cntieremenc  entre  fes  mains  pour  dif- 
pofer  de  lui  comme  il  lui  plairoit.  Les  envoyez 
loiioient  fort  les  Florentins, & leur  faifoient  de  gran- 
des offres .,  entr  autres  que  Clément  les  feroit  fes  vi- 
caires dans  les  terres  de  l’églife  de  leur  voiiinagc  , 
dont  les  revenus  feroient  gardez  en  fequcftre  par 
les  Florentins  jufqu  a ce  que  la  caufe  fût  décidée  par 
le  concile.  Les  magiftrats  de  Florence  après  une  mû- 
re délibération,  répondirent  : Il  ne  paraît  pas  qu’il 
nous  .convienne  de  traiter  du  concile,  c’eft  aux  rois 
.&  aux  princes  plus  puiffans  <^ue  nous , & nous  les  en 
folliciterons.  Quant  à l’obédience  & l’adhéfion  à. 
-un  pape , nous  ne  prétendons  point  nous  fcparer 
de  celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu’à  prélcnt  , 
( c’étoit  Urbain  ) jufqu  a ce  que  l'églifc  ou  le  conci- 
le en  ait  autrement  décidé.  Ils  renvoyèrent  ainü  les 
ambaffadeurs  de  Clément  VIL 

En  Angleterre  étoit  un  Carme  nommé  Gautier 
Diffe  qui  avoir  été  confeflcur  du  duc  de  Lancaftrc  , 
& auquel  le  pape  Urbain  donna  de  grands  privilè- 
ges, croyant  qu’il  fuivroit  ce  prince  en  Elpagnc,  ou 
il  devoir  aller,  prétendant  avoir  droit  au  royaume 
de  Caftille.  Le  duc  y alla  en  effet , mais  Gautier  de- 
meura en  Angleterre,  011  il  dittribuoit  pour  de  l’ar- 
gent les  grâces  qu’Urbain  avoit  accordées  au  duc  de 
Lancaftre.  Il  y en  avoit  une  que  l’on  s’empreffoit 
d’acheter  , & qu’on  payoit  plus  chèrement , c croit 
de  créer  des  chapelains  du  pape,  fuivant  l’ufage  de 
la  cour  de  Rome.  Gautier  en  accorda  le  titre  entre 
les  autres  à un  Auguftin  nommé  Pierre  Pareshull, 
qui  croyant  avoir  acquis  par  là  toute  forte  de  liben- 
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t£ , commentai  s’attacher  aux  Lollards  ou  Vicié-  ; — 

filles , qui  étoient  déjà  en  grand  nombre  à Londres.  A N.  1 3 87'. 
Iis  lui  dirent  qu’il  devoit  quitter  une  religion  parti- 
culière , pour  revenir  à la  vie  commune , qui  étoic 
plus  parfaite  &:  plus  fûre  : enfuite  à leur  perlualion  , 
il  fc  mit  à prêcher  & à publier  les  vices  de  fon  or- 
dre. Il  le  fit  dans  l’églile  de  S.  Chriftophle  à Lon- 
dres , étant  fuivi  de  près  de  cent  Lollards  ; & repro- 
cha tant  de  crimes  aux  Auguftins , que  les  auditeurs- 
en  furent  faifis  d’horreur. 

Quelques-uns  coururent  aufli-tôt  en  avertir  ces 
religieux  , dont  douze  des  plus  échauffez  vinrent  à 
l’églife  où  Pareshull  prêchoit  encore.  Un  d’eux  s’ap- 

{irocha  hardiment  & le  démentit.  Ce  que  voyant' 
es  Lollards  ils  fejetterent  fur  ccfrcre  , le  firent  tom- 
ber, le  foulèrent  aux  pieds  & lui  donnèrent  plu- 
fîeurs  coups.  Ils  chafTerentaufli  les  autres  Auguftins,, 

& les  pourfuivirent  hors  de  l’églife , voulant  les  tuer 
& brûler  leurs  maifons , & criant  avec  fureur  : Dé- 
livrons le  monde  de  ces  meurtriers,  de  ces  infâmes , 
de  ces  traîtres  au  roi  & à l’état.  Mais  ils  furent  arrê- 
tez par  frere  Thomas  Ashbourne  &fon  compagnon' 
tous  deux  do&curs  en  théologie , & Vertueux , qui 
leur  parlèrent  humblement.  Il  furvint  aufh  un  des 
vicomtes  de  Londres,  qui  appaifa  ces  furieux  , & 
les  fit  retourner  chez  eux- 

Cependant  les  Lollards  emmenerent  frere  Pierre 
Pareshull  : & parce  que  fon  fermon  avoit  été  in- 
terrompu, ils  lui  perfuaderent  de  faire  un  écrit  con- 
tenant tout  ce  qu’il  avoit  dit , & ce  qu’il  pouvoir 
connoîtrc  de  plus.  Il  le  fit  , & dans  cet  écrit  il 
accufa  les  Auguftins  d’avoir  tué  de  leurs  confrères  3 , 
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* &pour  s’attirer  plus  de  créance,  il  mit  les  noms 

An.  1387.  des  morts  & des  meurtriers , il  marqua  les  lieux  où 
ils  les  avoient  tuez  & enterrez.  Il  chargea  encore  ces 
■religieux  de  pluficurs  autres  crimes  énormes.  Il 
afficha  cet  écrit  à la  porte  cathédrale  de  l’églife  de 
faint  Paul  de  Londres.  Il  difoit  au  commencement  : 
Je  fuis  forti  du  nid  du  diable  , &c  par  la  grâce  de 
Dieu  , je  fuis  arrivé  à la  vie  la  plus  parfaite  ; c’eft 
pourquoi,  & parce  que  je  foutiens  la  venté,  les  mé- 
dians que  j’ay  quittez  me  feroient  beaucoup  de 
mal , s'ils  me  pouvaient  prendre.  Il  remercioit  en- 
fuite  le  pape  Urbain  de  l’avoir  mis  en  liberté  & en 
état  de  fe  retirer  des  mains  de  fes  ennemis.  Et  voilà 
l’ufage  qu'il  faifoit  de  la  qualité  de  chapelain  du 
pape. 

Il  étoit  principalement  foutenu  par  les  gcntils- 
hommes  que  l’on  nommoit  chaperonés,  parce  qu’ils 
n’ôtoient  leurs  chaperons  à perlonne,  pas  même  de- 
vant le  faint  Sacrement.  C'étoient  les  grands  def- 
fenfeurs  des  Vicléfiftcs.  Un  d’entr'eux  nommé  Jean 
de  Montaigu  fit  ôter  de  fa  chapelle  toutes  les  images 
que  fes  ancêtres  y avoient  dreflees , & les  mit  dans 
les  lieux  cachez , confervant  feulement  celle  de 
fainte  Catherine.  Un  autre  nommé  Laurent  delaint 
Martin  ayant  communié  la  veille  de  Pâques  re- 
tira l’ho.ftie  de  fa  bouche,  &c  la  tenant  à fa  main  la 
porta  chez  lui , nonobftant  les  remontrances  du 
prêtre  qui  le  fuivoit.  Enfin  il  la  mangea  partie  avec 
des  huitres,  partie  ayee  de  l’oignon  : difant  qu’elle 
ne  valoit  pas  mieux  que  le  pain  qu’il  avoit  dans  fa 
• maifon.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant 

prêt  de  mourir  , & fc  répentant  de  fon  erreur, 

demanda 
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demanda  un  prêtre  pour  fe  confcfTer  : mais  ceux  de 
fa  fc6te  lui  dirent  :La  confeftion  extérieure  cft  inu- 
tile , confelTe  toi  à Dieu,  qui  a plus  grand  pouvoir 
de  lier  & de  dclier , que  les  prêtres.  Ainfi  quoi  qu’il 
pût  dire  , il  mourut  fans  facrcmcns. 

Depuis  deux  ans  Jean  Wiclef  auteur  de  tous  ces 
défordres  étoit  tombé  en  apoplexie.  Le  jour  de  S. 
Thomas  de  Cantorberi  vingt-neuvième  dcDccem- 
bre  1 3 S comme  il  prêchoit  dans  fa  paroifle  de  Lut- 
tervorh  la  bouche  lui  tourna , il  perdit  la  parole  , 
fa  tête  devint  tremblante  ; & après  avoir  encore 
vécu  deux  ans  , il  mourut  le  dernier  jour  de  l’an- 
née ‘1387.  fête  de  faint  Sylvellrc.  Ce  que  plufieurs 
prirent  pour  une  punition  divine , parce  qu’il  avoir 
fouvent  déclamé  contre  ces  deux  Saints , faint  Syl- 
veftre  & faint  Thomas.  Wiclef  lailfi  un  très-grand 
nombre  d’écrits  tant  en  Latin  qu’en  Anglois. Quel- 
ques-uns font  imprimez  , la  plupart  font  demeurez 
manuferits  dans  les  bibliothèques  d’Angleterre. 
Voici  les  plus  importans. 

Une  verfion  Angloifc  de  toute  la  fainte  écri- 
ture , compofée  fur  la  vulgate  Latine  en  1383.  Sur 
quoi  Knigton  auteur  du  temps  parle  ainfi  : Par  ce 
moïen  l’écriture  devient  vulgaire  & plus  claire  aux 
laïques  & aux  femmes  qui  fçavcnt  lire  , qu’elle  ne 
l’eft  d’ordinaire  aux  clercs  les  plus  lettrez  ; & ainlî 
la  perle  de  l’évangile  cft  jettéeSi  foulée  aux  pieds 
par  les  pourceaux  , & devient  le  joiiet  du  peuple. 
Le  principal  ouvrage.Larin  de  Wiclef  eft  le  dialo- 
gue nommé  trialogue  fuivant  l’ignorance  dutem% 
parce  qu’il  y fait  parler  trois  personnages  la  vérité  , 
le  menfonge  & la  prudence.  C’eft  comme  un  corps 
Tome  XX.  F f f 
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de  théologie,  qui  contient  tout  le  venin  de  fa  doc- 
trine. 

En  voici  la  fubftancc.  Tout  arrive  par  néceffité , 
tous  lcspechez  font  néceffaircs,  & inévitables.  Dieu 
ne  pouvoit  empêcher  le  péché  du  premier  homme , 
ni  le  pardonner  fans  la  fatisfaCtion  de  J. C. mais  aufli 
il  étoit  irqpoflible  que  le  fils  de  Dieu  ne  s’incarnât , 
ne  fiuisfift , ne  mourût  pas. Dieu  pouvoit  bien  faire 
autrement  s’il  eut  voulu  -,  mais  il  ne  pouvoit  vou- 
loir autrement.  Le  péché  de  l’homme  étant  venu  de 
fcduCtion  &:  d’ignorance  , il  a fallu  par  nécefiité 
que  la  fagefie  divine  s’incarnât  pour  le  réparer .J.C. 
ne  pouvoir  fauver  les  démons  , parce  que  leuf  pé- 
ché étant  contre  le  Saint-Efprit , il  eut  fallu  que  le 
$aint-Efprit  fe  fût  incarné,  ce  qui  eft  imposable. 
Rien  n’cftpoflîble  à Dieu  que  ce  qui  arrive  actuelle- 
ment : la  pui  fiance  qu’on  lui  attribue  pou  ries  chofes 
qui  n'arrivent  point  eft  une  illufion.  Quand  J.  C. 
dit  qu’il  pouvoit  demander  à fon  perc  douze  lé- 
gions d’anges , il  faut  entendre  qu’il  le  pouvoit  , 
s’il  l’eut  voulu  , mais  qu’il  ne  pouvoit  le  vouloir.. 
Dieu  ne  lailfc  pas  d’être  libre , comme  il  l’cft  â pro- 
produire fon  verbe  , quoiqu’il  le  produife  néccflai- 
rement  : mais  la  liberté  de  contradiction  pour  pou- 
voir faire  ou  ne  pas  faire  , eft  une  chimère  intro- 
duite par  les  doCtcurs.  Tel  eft  le  fonds  de  la  doctri- 
ne de  Wiclef,  néceflitc  abfoluë  en  toutes  chofes.. 

L’année  fuivante  1388.  le  pape  Urbain  étant 
averti  que  les  Mores  de  la  côte  d’Afrique  faifoient 
dcscourfes  frequentes  par  mer  fur  les  Siciliens  & 
les  autres  Chrétiens , écrivit  à Maftïole  archevêque 
de  Mcfline , de  faire  prêcher  contre  eux  la  croi— 
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fade  avec  l’indulgence  de  la  Terrc-faintc  dans  les 
églifcs  dcSicilc. La  lettre  eftdattée  de  Peroufc  le  dix- 
huitiéme  d’ Avril  1388.  Le  même  jour  Urbain 
écrivit  une  lettre  feinblable  à Ange  Corrario  évê- 
quedeCaftello  oudeVenife,&  depuis  pape,oùildit, 
qu’il  a réfolu  d’armer  deuxgaleres  contre  lesTurcs, 
qui  faifoienc  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens  en 
Romanie  & dans  les  pais  voifins  ; & pour  exciter 
les  fideles  à leur  réfifter,il  promet  pour  cette  guerre 
l’indulgence  de  la  Terre-fainte.  En  cette  lettre  le 
pape  nomme  les  .Turcs  Phrygiens  , parce  qu’ils 
ctoicnt  établis  en  Natolie , & les  confond  avec  les 
anciens  Troïens  ou  Teucricns  : tant  écoit  grande 
l’ignorance  de  l’hiftoirc. 

Le  fultan  des  Turcs  réfidant  à Burfe  en  Bithynic* 
ctoit  alors  Mourad  ouAmurat-beg  furnommé  Al- 
gazi , c’eft-à-dire  le  conquérant.  Il  fucccda  à fon 
pere  Ourchanen  y61.de  l'Hégire  , 1 33p.  de  J.  C. 
A murât  avoit  alors  trente -quatre  ans  & en  régna 
trente  & un  , pendant  lefquels  il  prit  plufieurs  pla- 
ces fur  les  Grecs , entre  autres  Andrinoplc  en  1 3 60. 
C’étoit  le  troifiéme  des  fultans  Ottomans.  Il  mou- 
rut cette  année  1388.  de  l’hégire  7^1.  étant  tué 

{>arun  transfuge  Chrétien  de  Servie  quiTeignoit  de 
ui  vouloir  baifer  la  main. 

Le  pape  Urbain  prétendoit  toujours  que  le  roïau- 
me  de  Naples  n’appartenoit  qu’à  lui  fcul  , & ne 
comptoir  pour  rois  ni  Louis  d’Anjou  ni  Ladiflas. 
Voulant  donc  s’y  acheminer,  il  partit  de  Peroufc 
vers  la  mi-Août  avec  une  armée  pour  aller  à Nar- 
ni  : mais  il  n ’étoit  qu’à  dix  mille  de  Peroufe  quand 
le  mulet  qu’il  montoit , fit  un  faux  pas , & tomba 
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rudement  à terre  avec  le  pape , qui  fc  trouva  blcfle 

An.  1318.  £n  plufieurs  endroits  , enlorte  qu’il  ne  pouvoir 
plus  aller  à cheval.  Il  ne  voulut  pas  toutefois  re- 
tourner à Pcroufe  , mais  il  fe  fit  porter  à Tivoli  au- 
delà  de  Rome.  Comme  il  y fut  arrivé  près  d’urr 

f>ont,&  y vouloir  palier  la  nuit,  plufieursRomains 
c vinrent  trouver , le  priant  inftamment  de  reve- 
nir à fon  fiege  : mais  volant  qu’ils  11’y  gagnoienc 
rien  , il  s’en  allèrent.  Le  pape  pafl'a  outre , & fe  fie 
porter  par  la  Campanie  jufques  à Ferentine.  Mais 
comme  l’argent  lui  manquoit  pour  païer  fes  troupes, 
& que  l’hyver  approchoit:  il  lui  fallut  bongré  mai- 
gre revenir  à Rome  : où  peu  de  gens  vinrent  au- 
devant  de  lui , & il  fut  reçu  avec  peu  d’honneur. 
Il  y entra  au  commencement  d’O&obre. 
xi.iv.  En  même  tems  Pierre  de  Lune  cardinal  légat 
i^“le  Jc  Fa"  en  Efpagne  pour  le  pape  Clément , tint  un  con- 
ic6i‘x‘  e°ne  f‘  cile  à Paleocia  en  Caftille  dans  l’églife  des  freres 
Mineurs.  Le  roi  Jean  I.  y étoit  prefent  v il  s’y  trou- 
va trois  archevêques  , ceux  de  Tolcde,  de  Com- 
poftellc  & de  Seville  , &c  vingt-cinq  évêques.  On  y 
publia  fept canons,  en  deux  defquelson  recomman- 
xcit.  6f.  da  l’obfcrvation  du  concile  de  Valladolid  tenu 
en  1311.  Les  canons  du  concile  de  Palcncia  fe  ré- 
, duifent  à ce  qui  fuit.  Exhortation  aux  évêques  ôc 
aux  autres  juges  ecclefïaiiiqucs  à corriger  les  clercs 
••  7.  félon  les  canons.  Renouvellement  des  peines  contrs 
les  clercs  concubinaircs  & contre  les  adultérés  : 
mais  fins  prendre  de  précautions  pour  prévenir 
ces  crimes.  Defcnfe  d’aliener  les  biens  de  l’églife 
ou  les  charger  de  redevance.  Reglement  de  polies 
pour  les  Juifs  ou  Mores  , logez  avec  les  Chré- 
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riens , particulièrement  pour  l’obfcrvation  des  fê-  ~ 

tes.Ces  canons  furent  publiez  le  quatrième  d'Otto-  1 * 
tobre  1388.  • 

On  conrinuoit  à Avignon  les  pourfuites  contre 


XIV. 


frère  Jean  de  Montfon  ; &c  pour  informer  le  public 
de  toute  l'affaire  , Tunivernte  de  Paris  écrivit  une  **•  ,4-  *'  • 
lettre  circulaire , dartéc  du  quatorzième  de  Février 
1387.  c’eft-à-dire  1388.  avant  Pâques.  Le  pape 
Clément  donna  jaour  commifTaircs  trois  Cardinaux 
Gui  de  Malefec  evêque  de  Paleftrine  , & deux  pre-  nu  pp.  *- 
tres  Leonard  GifFon  dutitre  de  faint  Sixte,  & Ame-?‘  997' . 
lin  de  Lautrec  du  titre  de  faint  Eufebc.  Après  plu- 
lieurs  propofitions  & rcquilitions  de  la  part  de  t’u- 
niverht^  le  cardinal  d’Embrun  défendit  à Jean  de 
Montfon  de  la  part  du  pape, fous  peine  de  fc  rendre 
convaincu  des  cas  dont  il  étoit  queftioh  , de  s’ab- 
fenter  de  la  cour  de  Rome  , c ’eft-à  dire  d’Avi- 
gnon , jufqu 'à  la  décilion  du  procès. 

Enfuitc  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Mont-, 
fon  n’avoit  pas  laide  de  fc  retirer,  ordonna  aux  car- 
dinaux commifTaircs  de  procéder  contre  lui , non- 
obftant  les  vacations  du  mois  d’ Août  où  Ton  ctoit 
alors.  En  confequence  de  quoi  les  comnri (foires  cn- 
voïcrcnt  à l’auberge  où  frcrc  Jean  avoit  long-tems  t ■ >®0»' 
demeuré  dans  Avignon  ; & l’hôredè  dcclàra  qu’il 
y avoit  logé  plus  de  trois  mois , & s’en  étoit  retiré 
le  troiliéme  d’Août  dernier.  Alors  les  commidaircs 
le  firent  citer  par  affiches  à la  porce  de  la  grande 
églile  d’Avignon  & de  celle  des  freres  Prêcheurs  a 
eomparoîtreen  perfonne  devanr  l’auditeur  du  paper 
& n’y  aïant  point  comparu,  après  plufieurs  défauts,  , 
ilfut  condamné  par  coutumace,&  excommunié  par 
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fcntence  des  commiflaires  donnée  à Avignon  le 

A*n.  1388.  mercredi  vingt- feptiéme  Janvier  1389. 

Le  dix-feptiéme  Février  do»  la  même  année  fut 
tenue  une  grande  alfèmblée  au  louvrc  à Paris  , où 
étoit  prefent  le  roi  Charles  V I.  accompagné  de 
Louis  duc  de  Bourbon  fon  oncle,  d’Olivier  de  Clif- 
fon  connétable  de  France  & de  plufieurs  autres 
feigneurs.  Là  fe  trouvèrent  aulfi  Bertrand  de  la 
Tour  évêque  de  Langres , & Philippe  de  Moulins 
évêque  de  Noïon  , l’un  & l’autre  confeillcrs  du  roi. 
Alors  le  recteur  de  l’univerfité  , accompagné  des 
procureurs  des  quatre  nations , dit  au  roi  par  la  bou- 
che de  Pierre  d’Ailli,  qu’ils  venoient  pour  avoir  ré. 
ponfc  de  Guillaume  ae  Valcn  évêque  d’creux  & 
confefleur  du  roi, de  l’ordre  des  freresPrêcheurs,fur 
quelques  propofitions  touchant  la  foi  , qu’il  avoit 
avancées  ; &:  comme  levêquc  d’Evreux  éroit  pre- 
fent , Pierre  d’Ailli  le  pria  de  révoquer  ces  propo- 
rtions comme  il  avoit  promis. 

L’évêque  le  fit , lifant  tout  haut  fur  un  papier  qu’il 
tenoits,cinq  articles  enLatin  qui  contcnoient  fa  ré- 
tractation : puis  il  ajouta  en  François  : J’ai  vû  la  fen- 
tcnce  de  la  faculté  de  théologie  approuvée  par  l’u- 
niverfité  , &c  aulfi  par  moniteur  levêque  de  Paris  , 
donnée  contre  quatorze  conclufions  loutenuës  par 
frerejeàn  deMontfon  ; & aïaht  confideré  cette  fen- 
tcnce , je  la  croi  bonne  &c  jufte,&  promets  par  mon 
ferment  de  ne  prêcher  ni  dogmatifer  au  contraire 
publiquement  ni  fecretement,  & ne  donner  aucune 
faveur  à ce  Jacobin , ni  à fes  adhérans , fauf  l’auto- 
Titc  de  notre  faint  pere  le  pape.  Enfuite  levêquc 
.d’  Eyreiixpria  le  roi  a genoux, de  vouloir  bien  écrire 
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au  roi  d’Arragon  & au  pape , qu’il  fit  prendre  , & ^ ^ ^ g 
amener  à Paris  frere  Jean  de  Montfon  ,pour  le  pu-  ’ 13 
nir  félon  fes  démérites. 

La  fentencc  d’excommunication  portée  par  con-  viu  PPt  x.f, 
turnace  à Avignon  contre  ce  frere  , fut  publiée  à I0u8- 
Paris  à la  requête  de  l’univerfité  dans  l’audience  de 
L’officiai  lcdix-feptiéme  de  Mars  1 3 S«?.  c’efLà-dire 
j 390.  avant  Pâques.  Cependant  frere  Jean  s’étant 
fauvé  d’Avignon , fc  retira  en  Arragon  fa  patrie  & To-  *•  t-iw* 
delà  à Rome  près  du  pape  Urbain  en  faveur  duquel 
étant  à Aix  en  Provence  cette  même  année  1 3 89. 
il  compofa  un  traité  confîdcrable  pour  montrer  que  *«»■ 

1 • / .1  1 / • • 1 f r 1 ■ r *5- 

Urbain  etoit  le  pape  legmme  , & rcruter  les  railons 
des  Clcmentins.- 

Cette  affaire  attira  en  France  une  grande  perfé- 
cution  à tout  1 ordre  des  frères  Prêcheurs , princi-  r«.  i.f  j«,- 
palemcnt  dans  la  partie  feptentrionaledu  roïaume 
que  l’on  nommoit  alors  la  langue  d’Oui,  à la  diffé- 
rence de  la  langue  d'Oc.  On  mit  en  prifon  plufieurs 
de  ces  frères , on  leur  refufoit  les  offrandes  & les 
aumônes  ,on  leur  défendoit  de  prêcher  & d’enten- 
dre les  confeffions.  L’univerfité  les  fcpara  d’elle  en- 
tièrement, ne  lesadmettant  ni  aux  aèfcs  de  lecole , 
ni  aux  honneurs  , ni  aux  degrés.  Ils  fouffrirent  de 
grandes  pertes  en  leurs  perfonnes  & en  leurs  biens  :* 
ils  devinrent  la  fable  du  peuple, qui  les  appelloitpar 
mépris  les  Huets.  Cette  tempête  dura  plufieurs  an- 
’ nées,  & ceux  qui  l’entretenoient,  croïoient- faire  un 
facrificeà  la  fainte  Vierge  ;;tant  l’opinion  de  fa  con-  , 
ception  immaculée  étoit  dès  lors  accréditée. 

Le  onzième d’ Avril  1389.  le  pape  Urbain  fit  trois  mon  du  p»pr- 
conlHcutions  mémorables.  La  première  fut  de  dimi-  eu w'.'V.  ». 
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nucr  encore  l’efpace  du  Jubilé  que  Clemenc  VI. 

A N.  138p.  avoir  déjà  réduit  de  cent  ans  à cinquante.  Urbain  le 
zb'sùm  c 6i  r®^u^c  * trente-trois  ans , fe  fondant  fur  l’opinion 
qucJ.C.  a vécu  ce  nombre  d’années  fur  la  terre  ;& 
il  ordonna  que  le  premier  Jubilé  feroit  l’année  fui- 
vante  1 3 60.  La  féconde  inftitution  fut  la  fete  de  la 
Vifitation  de  la  fainte  Vierge  , qu’il  fixa  au  lende- 
main de  l’oétave  de  la  faint  Jean,  c’eft-à-dire  au  fc- 
• cond  jour  de  Juillet:  le  but  de  cette  fete  étoit  d’ob- 

tenir l’union  del’églifc  par  l’interccfTion  de  la  fain- 
te Viege.  La  troifiéme  inftitution  fut  qu’à  la  fête 
1 . du  faint  Sacrement  on  pourroit  célébrer  l’office  di- 

yin  nonobftant  l’interdit  ; &:  que  ceux  qui  accoin- 
pagneroient  le  faint  Sacrement  depuis  leglifc  juf- 
ques  chez  un  malade  , & de  chez  un  malade  à l’é- 
.glifc  , gagneroient  cent  jours  d’indulgence. 
Tb.Xum.iM.  Le  pape  Urbain  commença  à fe  mal  porter  des  le 
quatorzième  d’ Août  veille  de  l’Afiomption  ; &c  pen- 
dant pluficurs  jours  il  eut  fi  mauvais  vifage  , que 
Thierri  de  Niem  qui  étoit  j>rcs  de  lui , craignoit 
très-fort  pour  fa  vie  ; & cfit  état  faifoitdirc  à quel- 
ques-uns qu’il  étoit  empoifonné.  Enfin  la  maladie 
le  déclara  vers  la  mi-Septembrc,  &c  après  quelle  eut 
duré  vingt-huit  jours  de  fuite  , il  mourut  le  quin- 
ziéme d’O&obre  1389.  aïant  tenu  le  fiege  onze  ans 
fix  mois  &:  huit  jours.  Les  cardinaux  qui  étoient  à 
Rome , en  écrivirent  la  nouvelle  dès  le  lendemain 
à.  l’empereur  Venceilas , à fon  frere  Sigifmond  roi 
de  Hongrie,!  Richard  roi  d’Angleterre,  à Jean  roi 
de  Portugal , aux  républiques  & aux  autres  princes 
de  la  meme  obédience. Le  corps  d’Urbain  fut  enter- 
ré à S-  Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle  de  S.  Audi  é. 

Cependant 
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Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloit  à 
Avignon  vifiter  le  pape  Clément,  6c  y arriva  le  tren- 
tième jour  du  meme  mois •d'Oétobre.  Il  fut  reçu 
avec  grande  folcmnité  par  le  pape  & toute  fa  cour  ; 
6c  ils  avoient  grand  fujet  de  s’en  réjoüir , car  le  roi 
ctoit  le  principal  appui  de  cette  obédience.  Ihétoit 
accompagné  de  fon  frere  Loüis  duc  de  Touraine  6c 
de  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne , de  Berri 
&c  de  Bourbon.  Le  jour  de  la  ToulTaints  qui  cette 
année  138p.  étoit  le  lundi , le  pape  Clément  cou- 
ronna roi  de  Sicile  le  jeune  roi  Louis  coufin  ger- 
main du  roi  Charles,  qui  en  cette  cérémonie  donna 
à laver  au  pape  à la  mefle  ; & le  nouveau  roi  y com- 
munia fous  les  deux  efpeces.  Le  troifiéme  jour  du 
même  mois  de  Novembre  le  pape  à la  pricre  du  roi 
Charles,  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talarü  arche- 
vêque de  Lion  depuis  l’an  1375.  Il  étoit  vieux,  mais 
vertueux,  lettré  «5c  zélé  pour  les  droits  de  fon  égli- 
fe.  Clcment  renvoi»  le  roi  chargé  de  préfens , & lui 
accorda  la  difpofition  de  quatre  évèchez  & de  fept 
cens  cinquante  bénéfices  à fon  choix  en  faveur  des 
pauvres  clercs  de  fon  royaume  ;-cc  qui  excita  de 
grandes  plaintes  de  la.part  des  étudians  quifevoïoient 
par-là  fruftrczde  leurs  efperances. 

A Rome  les  cardinaux  de  l’obédience  d’Urbain  ., 
tant  ceux  qui  étoient  préfens  que  ceux  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  provinces  voifines , s’alTemblercnt 
en  conclave  au  nombre  de  quatorze  , 6c  élurent 
pape  Pierre  ou  Perrin  Tomacclli, connu  fous  le  nom 
du  cardinal  de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jour  de 
Novembre  6c  prit  lt  nom  de  Boniface  I X.  Si-tôt 
ique  fon  clc&ion  fut  publiée , on  le  porta , fuivant 
Tome  XX.  G g g 
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Padouc.  Il  étoit  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  fa- 
meux théologien,  premièrement  évêque  d’Anco- 
ne,  puis  transféré  à Florence  en  1387.  Mais  au 
bout  de  deux  ans  il  quitta  ce  fiége  , étant  fait  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faintc  Pudenticnnc.  Il  eut 
pour  fucccfleur  Onufré  Steccato  Florentin,  de  l’or- 
dre des  Auguftins  , évêque  de  Volterc , transféré  à 
Florence  le  dernier  de  Janvier  1 390. 

Le  troifiémç  cardinal  fut  Cofmat  Meliorati  évê- 
que de  Boulogne  , depuis  pape  fous  le  nom  d’inno- 
cent VII.  Il  étoit  né  à Sulmoncau  royaume  de  Na- 
ples. Le  pape  Urbain  le  nomma  -évêque  de  Boulo- 
gne en  1386.  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  l’y  rece- 
voir. Boniface  IX.  lui  donna  en  commcndc  î’arche- 
vêché  de  Ravenne  réputé  vacant  par  la  défertion 
de  Pile  de  Prate  ;&  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Le  dernier  cardinal 
de  cette  promotion  fut  Chriftofle  Maroni  évêque 
d’Ifcrnia  de  la  province  dcCapoue.  Il  étoit  Romain, 
& Boniface  le  fit  cardinal  prêtre  de  faint  Cyriaque, 
&arch'"prêtre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  aufii  trois  cardinaux  dé- 
pofez  par  Urbain  VI.  fçavoir  Adam  Ellon  évêque 
de  Londres,  à qui  il  rendit  fon  titre  de  faintc  Cé- 
cile , Barthelemi  de  Mezzavacca  évêque  <fc  Rieti  , 
qu’il  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faiiit  Martin-aux- 
Monts , & Landolfe  Maramori  nommé  archevêque 
de  Bari-,  qu’il  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas.  Enfin  le  cardinal  Pile  de  Prate  archevêque 
de  Ravenne,  qui  avoit  quitté  Urbain  pour  Clé- 
ment &,  étoit  alors  fon  légat  en  Italie, revint  à Boni- 
face  qui  le  reçut  comme  cardinal  : & on  le  nomma 
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pardérifion  le  cardinal  aux  trois  chapeaux. 

Quand  on  eut  appris  à Avignon  la  mort  du  pape 
Ûrbain  les  cardinaux  de  Clement  fe  rendirent  au 
palais  & tinrent  congrégation  avec  lui , ayant  gran- 
de efperance.que  le  fchifme  finirait.  Car  ils  fuppo- 
foient  que  les  cardinaux  de  Rome  auraient  peine 
à.fe  réfoudre  à entrer  en  conclave,  &:  qu’ils  vien- 
draient plutôt  fc  rendre.au  pape  Clement.  Us  man- 
dèrent au  roi  de  France  la  mort  d’Urbain  , & le 
prièrent  d’écrire  à fes  parensle  roi  d’Allemagne  &: 
celui  de  Hongrie.,  le  duc  d’Autriche  &le  comte  de 
Vertus  feigneur  de  Milan,  qui  avoient  tous  fuivi  le 
parti  d’Urbain-,  qu’ils  s’en  défillafTent  &,procuraf- 
fent  la  réünion  de  l’églife.  Le  pape.&  les  cardinaux 
écrivirent  de  meme  au  duc  de  Bourgogne  qui  étoic 
alors  à Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette. affaire  & lui  dit  : Mon 
oncle  , j’avois  ^rand  défir  d’aller  à Rome  avec  une 
puiflantc  armee  pour  détruire  les  fehifmatiques  : 
mais  l’antipape  eft  mort , &c  l’on  me  prie  d’écrire 
aux  princes  de  fon  parti  :que  me  conlcillcz-vous  ? 
Le  duc  de  Bourgogne  répondit  : Monfeigneur , il  eft 
vrai  qu’Urbain  elf  mort  , mais  nous  ne  fçavons 
point  la  difpofîtion  des  cardinaux  de  Rome , ni  des 
Romains.  Il  eft  difficile  que  ces  cardinaux  chan- 
gent de  fentiment , car  les  Romains  font  leurs  maî- 
tres -,  & comme  ils  les  forcèrent  à faire  pape  l’ar- 
chevêque de  Bari  , ils  les  forceront  à entrer  en 
conclave  & faire  un  pape  à leur  gré.  Vous  n’av«z 
donc  que  faire  de  vous  donner  encore  trop  de  mou- 
vement , ni  de  prier  ces  princes , qui,  en  l’état  ou 
font  les.  chofcs,  feroicnr  peu  pour  vous , comme  iis. 
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ont  bien  montre  jufqu’à  prefent.  Attendez  d’autres 
nouvelles  : il  pourroit  arriver  que  les  cardinaux  de 
Rome  d’accord  entre  eux  , dillrmulcroient  avec  les 
Romains , & fans  faire  de  pape  , leur  promettraient 
pour  les  appaifer  , de  faire  venir  Clément  à Rome, 
ÿ qu’il  feroit  volontiers  ; & quand  on  en  ferait  con- 
venu il  feroit  temps  d’écrire  à tou*  les  princes  de 
l'autre  parti. 

Leroi  &fonconfeil  approuvèrent  tous  l’avis  da 
duc  de  Bourgogne:mais  la  nouvelle  de  la  mort  d’Ur- 
bain excita  un  grand  mouvement  dans  l’unixerlité 
de  Paris,  jufqucs  à faire  cclfer  les  leçons , pour  dis- 
puter de  ce  que  feraient  les  cardinaux  de  Rome  : s’ils  ; 
éliraient  un  pape,  ou  s’ils  reviendraient  à celui  d’A- 
vignon. Ils  lçavoient  bien  que  Clcment  avoir  écrit 
au  roi , à.  fon  confeil , au  duc  de  Touraine  & au  duc 
de  Bourgogne  -,  & il  en-  avoir  écrit  à l’univerfité 
meme.  Ils  députèrent  donc  les  pins  notables  de  leur 
corps  pour  exhorter  le  roi  à écrire  aux  princes  de 
l’autre  parti,  afin  de  remédier  au  fchifme.  Les  dé- 
putez vinrent  par  trois  fois  à faint  Paul,c’eft-à-dirc 
au  palais  où  le  roi  logeoit  alors  près  de  cette  églifo  : 
mais  ils  ne  purent  avoir  de  réponfe,  dont  ils  furent 
mal  contens.  Enfin  peu  de  jours  après  vint  la  nou- 
velle de lele&ion  de  Boniface. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain  le  duc  de  Bour- 
gogne & le  comte  de  Flandre  fon  beau-pere  follici- 
terpnt  le  chapitre  de  Liège  de  fe  réunir  à l’obé- 
dience de  Clement  pour  finir  le  fchifme  : fur  quoi 
le  chapitre  leur  répondit,  que  la  mort  d'Urbain  ne 
diminuoit  point  la  validité  de  fon  éle&ion , ni  par 
conféquent  le  droit  de  fon  fucceflèur  canonique- 
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ment  élu  ; & qu’il  leroic  d’une  dangereufe  confé- 
qucncc  pour  tous  les  prélats  6c  les  princes  mêmes  , 
s’il  étoit  permis  à ceux  qui  leur  font  fournis  de  ré- 
voquer en  doute  leur  autorité , &:  fe  fouftraire  à leur 
obéiflancc.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Janvier 
i3î>°-  v ; » 

Incontinent  après  le  nouveau  roi  de  Navarre 
Charles  III.  furnommé  le  Noble,  renonça  à la  neu- 
tralité entre  les  deux  papes  où  fon  perc  étoit  de- 
meuré ; & apres  de  mures  délibérations  il  fe  décla- 
rapour  Clcmçnt  VII.  par  lettre  patente  dattée  de 
Pampelune  le  lïxiémc  de  Février  138p.  c’eft-à-dirc 
1390.  avant  Pâques.  Celui  qui  détermina  le  roi  à 
cette  adtion  fut  Martin  de  Saloa  fon  chancelier  évê- 
que de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de  la  même  ville  , 
& doébeur  en  droit  canon , qu’il  enfeigna  long- 
temps à Avignon.  Il  fut  référendaire  du  pape  Gré- 
goire IX.  qui  le  fît  évêque  de  Pampelune  le  feiziéme 
de  Décembre  1 377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s’élevè- 
rent le  plus  contre  l’éleélion  d’Urbain  VL  & qui 
excitèrent  le  pluslcs  cardinaux  à faire  un  autre  pa- 
pe. Audi  fe  déclara-t-il  pour  Clément,  qui  de  Ion 
côte  voulut  le  faire  cardinal , comme  un  des  plus  di- 
gnes prélats  de  l’églife,  tant  pour  fa  do&rinc  que 
pour  fes  moeurs  : mais  l’évêque  de  Pampelune  ne 
voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau , parce  qu’il 
-vouloir  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais 'de  fe 
déclarer  pour  le  pape  Clément  -,  & croyoit  y mieux 
réullir  n’étant  qu’evèque.  Mais  Charles  le  Noble 
ayant  fait  fa  déclaration  euvoya  au  pape  Cleinent 
des  perfonnes  condderablcs  le  prier  inftammenc  de 
faire  cardinal  l’évcquc  Martin  : ce  que  le  pape  accor- 
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da  le  vingt  unième  Juillet  du  confcraement  unani- 

me  des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  faint  Lau-  A N.  1 3902 
rent  ,en  Lucine  ; gardant  l’adminiftrationdc  Pampe- 
lunc  au  fpiritucl  &au  temporel. 

Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  lui  Lacl,nJ;1CiIurorin4 
étoit  impoflible  de  foutenir  la  guerre  , comme  Ur-  roi  de  Sicile, 
bain  avoir  entrepris  , contre  les  deux  prétendans  au 
royaume  de  Naples  Ladiflas  & Louis.  C’eft  pourquoi  rh.  n >,m.  11.  <■; 
incontinent  après  fon  élection  il  reçut  en  grâce  La-  ‘4’ 
dillas  avec  Marguerite  fa  merc  & Jeanne  fa  facur,  lui 
donnant  l’abfolution  de  toutes  les  cenfures  dont  <-«4- 
Urbain  les  avoit  frappez  , &r  commettant  le  cardi-  RMa'  ** 
nal  de  Florence  en  qualité  de  légat , pour  couron- 
ner Ladillas.  Dès  le vingt-uniéme  de  Février  1390. 

Boniface  déclara  Tes  intentions  fur  ce  lujet  à tous  les 
Siciliens  de  deçà  le  Farc , c’eft-à-dire  du  royau- 
me de  Naples,  leur  ordonnant  d’obcïr  au  jeune  roi 
qui  avoit  environ  dix-fept  ans , &:  jufqu  a fa  majo- 
rité au  cardinal  légat  fon  tuteur  & à la  reine  fa  merc 
6c  fa  tutrice.  Le  pape  avertit  les  fujets  de  Ladiflas , 
qu’il  lui  a envoyé  du  fecours  par  terre  & par  mer, 

& qu’il  prétend  l’aflifter  de  toute  fa  puiifancc  : les 
exhortant  à faire  le  même  de  leur  côte. 

Ladiflas  n’ofoit  fortir  de  Gayette , parce  que  le 
parti  de  Louis  d’Anjou  étoit  le  plus  fore  à Naples 
& dans  le  pays  , & c’eft  ce  qui  obligea  Boniface  ® 
d’envoyer  un  légat  pour  le  couronner.  Ce  fur  An- 
ge Acciaiolicvcquc  de  Florence  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Laurent  en  Damafc  , qui  vint  à Gayette 
au  mois  de  Mai  delà  même  année',  &c  reçut  le  fer- 
ment de  Ladiflas , par  lequel  il  prête  foi  &c  homma- 
ge au  pape  pour  le  royaume  de  Sicile  aux  mêmes- 
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•T conditions  de  fcs  prédeccflcufs , particulièrement  de 

' •**’  *5S>o.  pon  pere  Charles  de  la  Paix.  Enfin  il  promet  de  ne 
donner  aucun  fecours  à l’antipape  Clément, ni  à fes 
cardinaux.  Latte  eft  datte  du  vingt  neuvième  de 
•RMw.H,,.Vibei.  Mai  1 jpo.  Vers  le  même  temps  Boniface  envoya.cn 
Sicile  ou  Trinacrie  Cecco  , c’eli -à-dire  François 
.évêque  de  Pouzolc  avec  une  formule  d’abjuration 
du  fchifme , pour  ramener  à fon  obéïflancc  ceux  qui 
du.tcmps  de  la  reine  Jeanne , de  Charles  de  la  Paix  , 
ou  de  Marguerite  fa  veuve , av.oient  quitte  le  pape 
Urbain  pour  reconnoître  Clément. 
ini * pt.  p-  ut.  Quandiepape  Clement  eut  appris  l’éle£tian  de 

«.14.  gonj[facCj  jjne  manqua  pas  de  procéder  .contre  lui 
comme  ufurpateur  du  faint  fiége  : ce  que  .fit  aufli 
Boniface  de  fon  côte,  & ils  fe  frappèrent  récipro- 
quement des  cenfures  Jcs  plus  terribles , mais  aufli 
inutiles  de  part  que  d’autre. 

r. ij  1.  Au  mois  de  Juin  1390.  le  nouveau  roi  de  Sicile 

àXN»p1i«.d An,ou  Louis  II.  d’Anjou  fe  mit  en  chemin  pour  palTer  à 
vitt.p.fii.iyu  Naples  avec  une  armée  confiderable  & bien  pour- 
‘ ’ vue  de  vivres.  Le  pape  Clement  lui  donna  pour 

i7.  confeiJ  ]e  cardinal  Pierre  de  Turi , qu’il  fit  aufli  fon 
légat  en  ces  quartiers-là , pour  la  réduction  des  re- 
belles ôc  des  fchifmatiques.  Le  roi  s’embarqua  à Mar- 
feille , mais. feulement  îe  vingtième  de  Juillet  : après 
que  le  légat  eut  fait  la  bénédiction  de  fa  galère  & 
de  toute  fa  flotte-  Leroi  Louis  étant  arrivé  à Naples, 
attaqua  les  châteaux  de  l’Oeuf  & de  faint  Elme 
ui  tenoient  pour  Ladiflas  , .&  obligea  la  garni- 
n à fe  rendre  : il  prit  aufli  la  ville  de  Pouzole. 
Le  pape  Boniface  envoya  le  feptiéme  d’OCtobre 
jfix  cens  chevaux  au  fecours  de  Ladiflas  ; & promit 

des 
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des  indulgences  à ceux  qui  prend roient  les  armes 
contre  Louis , comme  étant  le  capitaine  de  l’anti- 
pape. 

Cependant  le  pape  Clément  quitta  Avignon  qui 
étoit  infeélé  de  pelle  , & fe  retira  à Beaucaire , où  le 
dix-feptiéme  du  même  mois  d’Oétobre  il  fit  deux 
cardinaux  prêtres  , parce  que  la  maladie  en  avoit 
emporté  quelques-uns.  Lepremier  deccs  nouveaux 
cardinaux  fut  Jean  Flandrin  archevêque  d’Auch.  Il 
ctoit  né  en  V ivarès,&  frere  de  Pierre  Flandrin , que 
le  pape  Grégoire  XI.  fit  cardinal  en  1 371.  Jean  lut 
premièrement  doïen  de  Laon , puis  évêque  de  Car- 
pentras  en  1371.  En  1 379.  Clément  VII.  le  fit  ar- 
chevêque d’Auch  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint 
Jean  & faint  Paul.  L’autre  cardinal  de  cette  pro- 
motion fut  Pierre  Geraud  né  en  Fores  au  diocélc  de 
Lion.  Il  étoit  licentié  en  droit,  & archidiacre  de 
Bourges.  En  1373.  il  fut  évêque  de  Lodcve  , puis 
d’Avignon  , & enfin  du  Pui-en- Vêlai  l’an  1384. 
fon  titre  de  cardinal  fut  faint  Pierrc-aux-liens. 

Pendant  toute  cette  année  1 3 90.  il  y eut  à Rome 
un  grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  l'indul- 
gence du  Jubilé  ouvert  àNoël  de  l'annec  précéden- 
te, fuivant  la  nouvelle  conftitution  d’Urbain  VI. 
mais  on  n’y  vint  que  des  pais  de  fon  obéilTancc  , 
principalement  d’Allemagne  , de  Hongrie,  de  Po- 
logne, de  Boheme,  d’Angleterre.  On  apporta  de 

Grandes  offrandes  aux  églifes  de  Rome  dont  on  y 
t quelques  réparations  : mais  la  plus  grande  par- 
tie vint  entre  les  mains  du  pape  Boniface.  Or  quoi- 
que ces  offrandes  montaflént  à de  grandes  lom- 
nies,  il  ne  lailfa  pas  d’envoïcrcn  divers  pais  des 
Tome  XX.  H h h 
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quêteurs  , qui  vendoicnt  l’indulgencfc  à ceux  quî 
vouloicnt  bien  païer  autant  qu’il  leur  auroit  coûté 
pour  le  voïage  de  Rome  : ce  qui  produifit  beaucoup 
d’argent  ; en  forte  qu’il  y eut  telle  province  dont  les 
quêteurs  tirèrent  plus  de  deux  cens  mille  florinsd’or. 
Car  ils  prétendoient  «avoir  la  puiflancc  de  remettre 
tous  les  pcchcz  fans  autre  pénitence , & de  difpenfer 
de  toutes  les  irrégularitez.  Etant  revenus  à Rome,  ils 
rendirent  compte  «au  pape  de  leur  recette  : mais  il 
en  trouva  quelques-uns  infidèles  qu’il  fit  emprifon* 
ncr , d'autres  furent  mis  en  picces.par  le  peuple  , 
quelques-uns  fe  tuerent  eux-mêmes  ou  moururent 
mifcrablement  de  quelque  autre  maniéré. 

A l’exemple  de  ces  quêteurs  il  y eut  aufli  des 
religieux  Mandians  & des  clercs  féculiers  , qui  fc 
difant  envoies  par  le  pape  ou  par  fes  légats  , & fai- 
fant  valoir  leurs  facultcz  vraïcs  ou  fui(Tes,donnoient 
des  abfolutions  pour  de  l’argent,  & fou  vent  pour  de- 
petites  fommes  : fans  avoir  égard  à l’énormité  des 
péchez  , ni  .1  la  contrition  des  pécheurs , à la  rclli- 
tution  ou  à la  fatisfa&ion.  Ils  dilpenfoient  aufli 
pour  une  legere  compcnfation  de  toutes  fortes  de 
voeux , de  chafteté , d’abftinences,  de  pèlerinages  ou 
autres  : ils  ablolvoient  & rcconcilioient  les  héréti- 
ques & les  fehifmatiques  fans  abjuration  en  forme  : 
ilsréhabilitoicnt  les  bâtards,  & donnoient  difpenfe 
pour  fe  marier  dans  les  degrez  défendus.  Enfin  ils 
donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour  de  l’argent , 
qu’ils  difoient  recevoir  au  nom  de  la  chambre 
apoftolique  ; & toutefois  ils  ne  lui  en  rendoient 
aucun  compte.  Le  pape  en  étant  «averti , manda  à 
Benoît  eveque de  Fcrrare  tréforier  de  lcglife  Ro- 
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.Inainc  dans  la  Romagne, d’informer  fomnuircmcnt 
contre  ces  impofteurs  , leur  faire  rendre  compte 
mettre  en  prifon  ceux  qui  fe  trouveraient  coupa- 
bles. La  lettre  ell  du  dix-neuviéme  d’Oôtobre.  Le 
pape  donna  un  ordre  pareil  à Bcltranicu  évêque  de 
Côme,  à Gérard  évêque  de  Ratzebourg*,  à Nicolas 
<le  Meflieu , à Gérard  de  Hildesheim , & à d’autres. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , Boni- 
face  fit  publier  par  tous  les  pais  de  fon  obédiente  , 
qu’il  accorderait  des  grâces  à tous  les  clercs  qui 
viendraient  à Rome.  Ce  qui  fit  qucpluficurs  fc  mi- 
rent en  chemin  : mais  quand  ils  approchèrent  de  la 
Marche  d’ Ancône  & de  la  Romagne,  ils  fe  trouvè- 
rent en  grand  péril.  Car  Bernard  de  la  Sale  qui  gar- 
doit  cette  frontière  pour  le  pape  Clément , les  fit 
guéter  par  les  chemins  , en  forte  que  pluficurs  fu- 
rent pris  & pluficurs  tuez.  Ceux  qui  arrivoient  à 
. Rome  étoient  examinez  , mais  on  commençoit  par 
en  tirer  de  l’argent  : enfuitc  quand  on  fit  la  diftri- 
bution  des  grâces  à tous  les  iinpetrans  , les  pauvres 
clercs  furent  mis  les  derniers  fur  les  rôles , en  forte 
que  leurs  grâces  dcvcnoicîit  prcfque  inutiles.  Car 
la  féconde  &c  la  troiliéme  année  le  pape  figna  plu- 
fieurs  rôles  fous  la  datte  de  la  première  : en  lorte 
que  ceux  qui  étoient  compris  dans  ces  rôles  por- 
toient  préjudice  aux  grâces  que  les  pauvres  avoient 
obtenues  la  première  année. 

Le  pape  Boniface  dchvraun  impofteur  Grec  nom- 
mé Paul  Tigrin  , qu’Urbain  avoir  mis  en  prifon.  Il 
étoit  né  de  pauvres  parens  dans  une  illc  où  il  s’em- 
barqua avec  quelques  autres  d’intelligence  avec  lui, 
fe  difant  patriarche  de  C,*P.  Il  vint  premièrement 
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en  l’ifle  de  Chipre  donc  le  roi  fe  fit  couronner  de  fi 

An.  1585.  main}  & lui  donna  trente  mille  florins  d’or.  On  vc~ 
noit  de  tous  cotez  lui  demander  comme  au  pape  , 
des.graces  qu’il  accordoit  facilement  en  les  taifanc 
bien  paier  ; de  forte  qu’il  amafla  beaucoup  d’argent. 

Il  vint  à Rome  prétendant  y faire  le  meme  perfon- 
nage  , mais  le  pape  Urbain  le  fit  examiner,  &:  il  fur- 
vinc  des  gens  qui  lui  foûcinrent  en  face , que  la  mê- 
me-année ils  avoient  vu  en  Grèce  le  véritable  pa- 
triarche de  C. P. Etant  ainfi  convaincu  d’impolhire, 
il  fut  mis  enprifon  par  ordre  d’Urbain  VI.  qui  con- 
fifqua  fon  trefor,  & laifla  Paul  en  cet  état  le  refte  O 

de  fon  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Boniface  IX.il  fut  mis 
en  liberté  avec  les  autres  prifonniers  fuivant  la  cou- 
tume. Alors  il  vint  en  Savoie  y&c  fçaehant  que  le  vrai 
patriarche  de  C.  P.  étoit  parent  du  comte  , il  alla 
trouver  ce  princc,difant  que  c’ctoit  lui , & lui  mon-, 
trant  une  généalogie  à laquelle  il  fut  trompé  : ainfi 
il  reçut  très-bien  le  prétendu  patriarche  , & lui 
donna  du  lien  abondamment.  Il  îc  fit  habiller  félon 
fa  dignité  , & l’envoïa  avec  douze  chevaux  à Avi- 
gnon , le  recommandant  au  pape  Clement  comme 
fon  parent  & patriarche  de  C.  P. Clement  y fut  auffi 
trompé  ; & Paul  lui  raconta  les  maux  qu’Urbain  lui 
avoit  fait  fouffrir  à Rome  , parce  que,  dit-il , je  pre- 
nds votre  parti , 5c  lui  reprefentois  qu’il  étoit  obli- 
ge cnconfcience  à vousrcconnoître  pour  vrai  pape. 

Clement  lui  fit  de  grandes  largcflès. 

Il  vint  enfuite  vifiter  le  roi  de  France,  qui  le 
reçut  honorablement,  &c  lui  fit  très- bon  vifage.Lc 
faux  patriarche  témoignoit  à l’extérieur  une  gran.- 
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de  dévotion , vifitanc  volontiers  les  églifes  & les 
monafteres.  Il  vint  entr’autres  à celui  de  faint  De- 
nis , où  il  dit  à l’abbé  & aux  moines  : Je  ftjai  que 
vous  avez  le  corps  de  votre  Saint , mais  j’en  ai  en- 
core de  belles  chofcs , comme  fa  ceinture , & plu- 
fleurs bons  livres  qu’on  n’a  pas  en  ce  pais- ci , je 
vous  les  ferai  avoir  lï  vous  me  voulez  donner  deux 
de  vos  religieux.  On  les  lui  donna  : il  les  mena  juf- 
qu’à  la  mer  , où  il  s’embarqua  à la  dérobée  avec  fes 
riche flcs  &r  les  laifla.  Ils  le  voulurent  fuivre  , & al- 
Jer  jufqu’à  Rome  , où  ils  apprirent  que  ce  n’étoit 
qu’un  impofteur  , & s’en  revinrent. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  aider  au  roi 
Ladillas  à foutenir  la  guerre  contre  Louis  d’Anjou , 
manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaioli  fon 
légat,  de  contraindre  les  ecclefiaftiques  du  roïaume 
de  Naples  comme  les  laïques  , à païer  un  florin 
d’or  par  feu  durant  cette  guerre  fuivant  l’ordon- 
nance de  Ladiflas.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt- 
deuxième  de  Novembre  1 3 90.  Il  donna  auflï  com- 
miflïon  à deux  autres  cardinaux  d’engager  &c  d’alié-- 
ncr  plufleurs  terres  des  églifes  &:  des  monafteres  -,  & 
de  plus  d’engager  à des  nobles  plufleurs  villes  &plu- 
fteurs  châreaux  appartenais  à l’églife  Romaine  } 
dont  la  plûpart  de  ces  nobles  s’écoient  déjà  mis  en 
poflelfton  comme  gouverneurs.  Le  pape  leur  en  ac- 
corda donc  la  joiùllance  pour  un  certain  temps, com- 
me de  dix  ou  douze  ans  à titre  de  vicariat , & à la 
charge  d’une  redevance  annuelle  de  tant  de  florins 
d’or , & d’un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  en- 
tretenus à leurs  dépens  pour  le  fcrvicc  de  l’églife. 

En  Angleterre  le  roi  Richard  II.  tint  un  parle- 
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’r ment  à Londres  le  lundi  après  la  faint  Hilaire  ,c’eft- 

AN.  1390.  le  feiziéme  de  Janvier  1 3 9 1 . où  entr'autres 

gietmeficcsd  chofes  il  fur  ordonné  que  déformais  perfonne  ne 
vmijtni.p.  545-  pafTeroit  la  mer  pour  obtenir  des  provifions  de  bc- 
r««».  ij>i.  ».  neficesfous  peine  d ctre  arrêté  & emprifonrié  com- 
t9,  me  rebelle  au  roi.  Le  pape  Bonifacc  aïant  appris 

cette  ordonnance  , s’en  plaignit  par  une  bulle  , où 
il  dit  : Quelques  féditieux  ont  fuggeré  à notre  cher 
fils  le  roi  Richard , de  renouveller  l’ordonnance  du 
roi  Edoüard  fon  aïeul , conforme  à celle  d’un  autre 


Edoüard  , & portant  ce  qui  fuit  : Les  élections  des 
cvêchez  & des  autres  dignitez  feront  maintenues 
en  Angleterre  , comme  elles  ont  été  accordées  par 
nos  ancêtres  &:  par  ceux  des  autres  fondateurs.  Les 
prélats  <3c  les  autres  ecclefialtiqucs  qui  ont  droit  de 
patronage  fur  quelque  bénéfice  , en  auront  la  colla- 
tion libre,  comme  ont  eu  leurs  auteurs  ; & en  cas 
que  la  cour  de  Rome  fill  une  referve , ou  donnât 
une  provifion  de  quelque  évêché  , dignité  ou  autre 
bénéfice  pour  empêcher  les  élections,  collations  ou 
prefentations , le  roi  d’Angleterre  auroit  pour  cet- 
te fois  la  collation  des  évêchcz  ou  autres  dignitez 
électives  qui  feroient  de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  plufieurs  cas 
où  les  referves  les  collations  de  la  cour  de  Rome 


font  rcllraintes , le  pape  ajoute  : Le  roi  Richard 
ainfi  circonvenu  , a ordonné  dans  fon  parlement 
l’execution  de  cette  ancienne  ordonnance  ; & que  fi 
quelqu’un  y contrevenoit  en  acceptant  quelque  bé- 
néfice Outre-  mer,  j’entens  en  cour  de  Rome , il  de- 
meureroit  exilé  & banni  à perpétuité  , & fes  terres 
acquifes  au  roi  par  forfaiture  ; & encoureroit  la 
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même  peine  dans  les  fept  femaines  après  fon  retour  

en  Angleterre.  Enfin  ce  ftatutporcoitdéfenfe  à tou-  ^ N*  3 ^°* 
te  perlonne , & au  roi  meme  , d’envoïcr  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au  contraire. 

Le  pape  'déclare  qu’il  eft  fenfiblemcnt  affligé  de 
cette  ordonnance , & ajoute  : Il  eft  plus  clair  que  le  ».  17. 
jour,  que  les  laïques  quelque  pieux  qu’ils  foicnc  , 
n’ont  aucun  pouvoir  de  difpofer  des  biens  ecclefia- 
lliques  : & quand  meme  ils  ordonnent  quelque  cho- 
fe  en  faveur  de  l’églife  & à fon  avantage  , il  n’cft 
d’aucune  valeur  : une  telle  conftitution  eft  réputée 
par  les  peres  deftru&ion  & ufurpation  de  la  jurif-  * 

Ction  d’autrui. 

Le  pape  Bonifacc  eut  eu  peine  à montrer  de  tel- 
les maximes  dans  les  peres  de  1 eglife  ; & les  loix  des 
empereurs  Chrétiens  les  démentent  expreflement. 

Il  conclut  en  déclarant  nulles  les  ordonnances  dont 
il  s'agit , tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux 
Edouards  , comme  notoirement  contraires  à la  li- 
berté ecclefiaftiquc  & à l’églife  Romaine  ; & ordon- 
ne à tous  ceux  qui  fe  font  emparez  de  quelques  bé- 
néfices fous  prétexte  de  ces  ordonnances  , de  les 
quitter  dans  deux  mois  avec  reftitution  des  fruits. 

La  bulle  eft  quatrième  de  Février  1351. 

Soit  qu’elle  ne  fut  pas  encore  arrivée  en  Angleter-  }44. 

rc  , ou  qu’on  n’y  eut  point  d’égard , le  roi  Richard 
fit  en  ce  temps-ià  faire  une  proclamation  à Londres, 
portant  que  tous  les  bénéficiers  qui  croient  en  cour 
de  Rome,  revinfienten  Angleterre  vers  la  faint 
Nicolas , c’eft-à-dirc  , au  commencement  de  Dé- 
cembre , fous  peine  de  perdre  tous  leurs  bénéfices  -T 
&:  que  ceux  qui  n’en  avoient  pas  encore  , revinlfcnt 
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An.  13.91-  Jeccttc  nouvelle  comme  d’un  tonnere  , abandon- 
nèrent la  cour  de  Rome  & s’enfuirent  chez  eux. Le 
pape  fut  allarmé  lui-même  , & envoïa  en  diligence 
un  nonce  en  Angleterre  , fçavoir  Nicolas  de  No- 
nantulc,  qu’il  recommanda  aux  évêques  du  pais  par 
une  lettre  du  quatorzième  d’ Avril.  Le  pape  voïoit 
combien  il  lui  importoic  de  ménager  le  roi  d’An- 
gleterre , qui  étoit  le  principal  appui  de  fon  obé- 
dience : car  on  ne  pouvoir  faire  aucun  fond  fur 
l’empereur  Vencellas  , plongé  dans  la  pareffe  & la 
crapule.  Bonifacc  envoïa  donc  ce  nonce  rcconnoî- 
tre  l’état  des  chofes  en  Angleterre  , &c  les  caufes  de 
ce  ftatut  du  dernier  parlement. 

Le  nonce  étant  arrivé  près  du  roi  Richard , lui  fit 
de  grands  complimcns  de  la  part  du  pape  , qui  tou- 
tefois aboutirent  à demander  toujours  la  révocation 
de  l’ordonnance  du  dernier  parlement, contraire  à la 
liberté  ecclefiaftique.  Comme  fi  ç’eût  etc  un  article 
eiTentiel  de  cette  liberté  , que  le  pape  donnât  à Ro- 
me des  bénéfices  d’Angleterre  au  préjudice  des  évê- 
p.  j4*.  ques  & des  patrons. Le  nonce  ajouta  : Je  vous  don- 
ne avis  de  la  part  du  pape , que  le  roi  de  France  &£ 
l’antipape  ont  fait  un  traité , par  lequel  le  roi  doit 
chafi'cr  de  force  le  duc  de  Bourgogne  ( il  faut  enten- 
dre le  duc  d’Anjou  ) & invellir  le  duc  de  Touraine 
de  toutes  les  terres  de  leglife  en  Italie;  & il  a pro- 
mis de  couronner  un  certain  autre  toi  de  Tofcanc 
.&  Lombardie  ; & d’affermir  le  duc  d’Anjou  dans 
le  r.oïaume  de  Sicile.  C’cfl  pourquoi  le  pape  vous 
p xhorte  & vous  prie  de  prendre  la  défenfe  de  la  loi 
de  l’éghfe. 

ïl 
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Il  vous  reprefcntc  aufli  les  périls  où  vous  feriez 
■cxpofé , fi  l'antipape  & le  roi  de  France  prenoicnt  le 
dcfliis  ; & combien  les  papes  François  ont  tâché 
d’abbaifTer  les  droits  du  royaume  d’Angleterre.  Si 
les  François  ufurpoicnt  l’empire  , ils  étendroient 
leur  puilTance  par  tout  le  monde.  C’eft  dans  cette 
vûc  qu’ils  traiteront  avec  vous , & pour  ufurper  en- 
fin l’Angleterre.  Cell  pourquoi  le  pape  vous  con- 
feil , attendu  qu’ils  font  fehifraatiques,  de  ne  com- 
muniquer avec  eux  pour  aucune  autre  chofc  que 
pour  les  réduire  à l’obéiflance  de  l’églife.  En  cas 
que  vous  traitiez  de  paix  avec  eux , le  pape  vous  prie 
de  ne  convenir  de  rien  qu’à  condition  que  le  roi 
de  France  n’envoyera  point  de  troupes  en  Italie , 
& ne  fc  mêlera  point  des  affaires  de  ce  païs-là , ni 
de  celles  de  l’églife  Romaine,  ou  de  l’empire,  & 
ne  favorifera  point  l’antipape  de  ce  côté  là.  Le  roi 
Richard  ayant  oüi  ces  difeours  du  nonce,  rélolut d’y 
avoir  égard  autant  qu’il  feroit  convenable  ; & lui 
dit  d’attendre  jufqu’au  prochain  parlement  : à quoi 
le  nonce  confentit  volontiers , ayant  déjà  fenti  la 
libéralité  des  Anglois. 

. Apres  que  l’année  du  Jubilé  félon  la  conftitu- 
tion  d’Urbain  VI.  fut  paffée  , c’cll-à-dire  cette  an- 
née 1391.1c  pape  Bonifacc  accorda  à la  ville  de  Co- 
logne une  année  d’indulgcncc  fous  la  même  forme 
que  celle  de  Rome , en  forte  que  les  habitans  de 
Cologne  ou  ceux  qui  y viendraient  pendant  le 
cours  de  cetre  année,  gagneraient  l’indulgence ple- 
nicrc  en  vilîtant  certaines  eglifes  & y faifant  leurs 
offrandes.  On  voit  ici  le  commencement  *dc  la  dif- 
penfe  d’aller  à Rome  pour  gagner  le  Jubilé.  L’an- 
Tome  XX.  Iii 
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née  fuivante  Boniface  accorda  la  même  indulgence 
à la  ville  de  Magdebourg , & à chacune  de  ces  deux 
villes  il  envoya  un  collecteur  qui  reçut  une  certaine 
partie  des  offrandes.  Enfuite  il  accorda  de  pareilles- 
indulgences  à quelques  villes  d’Allemagne  pour 
certains  mois , d’où  vint  à Meiffcn  & à Prague  un 
grand  concours  de  peuple. 

Boniface  accorda  enfuite  à plufieurs  lieux  d’Alle- 
magne , que  ceux  qui  y vifiteroient  certaines  égli- 
fes  gagneroient  des  indulgences  femblables  à celles 
qui  avoient  été  autrefois  accordées  à tel  ou  tel  lieu 
exprimé  dans  la  concefïion.  Enfin  ce  pape  devint  fi 
prodigue  d’indulgences,  qu’il  n’en  refufoit  àper- 
fonne  , mais  en  payant  : ce  qui  les  faifoit  tourner  a 
mépris. 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  adreffée 
à tous  les  fidèles , où  il  déclame  contre  le  fchifme  , 
& allègue  pour  preuve  de  fon  bon  droit  les  révé- 
lations de  frere  Pierre  infant  d'Arragon&  de  faintc 
Brigide  , & rejette  avec  indignation  la  propofi- 
tion  d’un  concile.  Enfin  toute  la  lettre  tend  a fai- 
re abandonner  & détefter  le  pape  d’Avignon.  Elle 
clt  du  premier  jour  de  Mars  1391.  La  même  an- 
née le  pape  Boniface  canonifa  la  même  faintc  Bri- 
gide de  Suede  par  bulle  du  fixiéme  d’O&obre  met- 
tant fa  fête  au  vingt-troifiéme  de  Juillet  jour  de  fa 
mort  : mais  depuis  elle  a été  transférée  au  huitième 
d’O&obre. 

A Londres  le  vendredi  dixiéme  de  Novembre 
commença  un  parlement,  où  l’on  traita  l’affaire  du 
pape  , c’cft-à-dire  de  fes  plaintes  contre  l’ordonnan- 
cc  du  parlement  de  Janvier.  Le  roi  & le  duc  de 
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Lancaftrc  fon  oncle  fembloicnt  déférer  au  pape, 
mais  les  feigneurs  ne  voulurent  en  aucune  maniéré 
confentir  que  ceux  qui  alloient  à Rome  pulfent  y 
obtenir  des  bénéfices  impunément , comme  aupa- 
ravant : toutefois  pour  ne  paroître  pas  ne  rien  ac- 
corder au  pape  ou  au  roi , ils  tolérèrent  que  par  la 
permifiion  du  roi  on  pût  impetrer  ainfi  des  bénéfi- 
ces jufqu’au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d’Anjou  étoit  toujours  le  plus 
fort  dans  le  royaume  de  Naples  ; & le  dixiéme  d’A- 
vril  1391.  il  remporta  un  avantage  confidérable 
fur  le  parti  de  Ladiflas,  que  le  pape  Bonifacc  foute- 
noit  à grands  frais.  C’eft  pourquoi  voyant  fes  finan- 
ces épuifôcs  , il  vendit  quelques  terres  de  l’églifc  , 
puis  il  ordonna  que  l’on  payeroit  à la  chambre  apof- 
tolique  une  demie  annatc  de  tous  les  bénéfices  con- 
férez par  le  faine  fiége,  c’cft-à-dire  la  moitié  des 
fruits  delà  première  année. 

La  même  guerre  fut  une  occafion  au  pape  Clé- 
ment d'impoler  une  décime  fur  le  clergé  de  France  : 
nonob fiant  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  roi  Char- 
les VI.  de  foulagcrlc  clergé.  La  reine  Marie  mcfcde 
Louis  II.  roi  de  Naples  repréfenta  au  pape  Clement 
qu’en  couronnant  Ion  fils , il  ne  lui  avoit  donné 
qu'une  conquête  à faire,  & faire  une  guerre  dont  il 
ne  pouvoir  fupporter  la  dépenfe,  & le  pape  cm- 
brafla  volontiers  cette  occafion  d’augmcncer  fes  re- 
venus. Ilimpofa  doncune  décime  fur  tout  le  clergé 
de  France  , fans  en  excepter  perfonne , ainfi  l’uni- 
verfité  s’y  trouva  comprife.  Le  reéteur  en  porta  fes 
plaintes  au  roi , qui  les  reçut  & promit  d’écrire  au 
pape  en  tels  termes  que  l’univcrfité  défireroit.  La 
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plupart  des  évêques  ayant  réfolu  de  ne  poinr  payée 
cette  décime,  s’aflemblerent  pour  ce  fujet , & con- 
clurent que  s’ils  étoient  preflez  par  les  colleéleurs 
du  pape  , ils  appelleraient  au  pape  mieux  informé 
Ils  le  firent  & envoyèrent  exprès  deux  notaires  à 
Avignon,  qui  affichèrent  fecretement  l’aéte  d’ap- 
pel aux  portes  du  palais  du  pape  : mais, le  tout  inuti  - 
lement , & la  décime  fut  payée. 

La  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent 
attaquez  par  les  trois  perfonnesquiavoientle  plus  de 
crédit  auprès  du  roi, fijavoir  le  connétable  Olivier  de 
Cliflon,  Bureau  de  la  Riviere  & Jean  le  Mercier 
feigneur  de  Noviant.  On  difoit  publiquement  dans 
les  confcils , que  l’empereur  Conftantin  n’avoit  pû 
ceder  à faint  Sylveflre  la  feigneurie  temporelle  de 
Rome , on  trouvoit  mauvais  que  les  eccléfialtiques 
fuflent  en  pafléffion  défaire  exercer  la  jullice  fécu- 
liere  , principalement  au  criminel , au  préjudice  du 
prince,  à qui  feul  appartient  la  punition  des  méchans. 
Enfin  on  fe  plaignoit  du  privilège  de  cléricature,que 
les  évêques  accordoient  même  à des  gens  fans  let- 
tres^pour  étendre  la  jurifdiétion  ccclcfiaftique. 

Gespropofitions  étoient  appuyées  par  quelques 
doéleurs  d’entre  les  freres  Mandians  ,qui  n’avoient  ni 
feigneuries,ni  juftices  à conferver  -}  & dont  l’intérêt 
au  contraire  étoitd’affoiblir  ceux  qui  en  avoient. 

Pour  venir  à l’exécution  on  commença  par  la  Nor- 
mandie , où  la  cour  manda  aux  juges  féculiers  de  ré- 
primer les  entreprifes  des  évêques,.  & condamner 
à de  grades  amendes  ceux  qui  voudraient  les  fou- 
rnir. Alors  l’univcrfité  tint  une:  afTcmblée  vers  la 
fête  de  la.  Trinité  , qui  cette  année  13 fit.  étoit  le 
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neuvième  de  Juin  , où  il  fut  réfolu  quelle  fc  join- 
droit  au  corps  du  clergé,  dont  elle  faifoit  partie,  pour 
défendre  l’interet  commun.  La  difficulté  fut  d’avoir 
audience  du  roi  t & fur  le  refus  qu’on  l£ur  en  fît , 
ils  ccfTerent  les  leçons',  ce  qui  fit  fortirdc  Paris  grand 
nombre  d’étrangers  ; & comme  la  cour  ne  parut  pas 
en  être  touchée  , l’univerfité  s’aflembla  encore  le 
quinziéme  de  Juillet  ; & fit  une  dépuration  du  rec- 
teur avec  vingt  des  plus  notables,  qui  allèrent  trou- 
ver le  roi  à faint  Germain  fous  prétexte  de  le  com- 
plimenter fur  fon  voyage  qu’il  alloit  faire.;  Ils  ri’eu- 
rent  audiancc  qua  grande  peine  ; & l’ayant  enfin 
obtenue , comme  le  doétcur  chargé  de  porter  la  pa- 
role commençoit  fa  harangue , le  chancelier  Arnaud 
de  Corbie  fe  leva  & dit  : Le  roi  allez  informé 
du  fuj  et  qui  vous  amené,  & veut  vous  épargner  la 
peine  de  demander  ce  qu’il  vousauroitdéjà  accordé; 
s’il  avoir  été  plutôt  inftruit  de  vos  privilèges.  C’eft 
qu’on  craignoit  que  ce  doéleur  peu  complaïfânt 
pomla cour  ne  ditdcs  chofcs  détagréableS'  auroi  &! 
à fes  minières  , touchant  l’origine  de  l’autorité 
royale  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  fit  une  douce  répri- 
mande fur  la  cdlation  des  leçons , leur  ordonna 
de  les  continuer  : ccqu’ils  promirent , &fe  retirè- 
rent fort  fatisfaits.  - ~ 

Le  voyage  auquel  le  roi  fe  préparoit  croit  pour 
faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  qui  protegeoit 
Pierre  de  Craon  après  auc  celui- ci  avoit  voulii'affàf- 
fincr  à Paris  le  connétable  de  ChlTorv.  Le  roi  étant 
forri  du  Mans  & marchant  par  un  jour  très- chaud 
tomba  en  fréncfic,  perdit  connoilfancc  & poùrfuf- 
voit  l épécàla  main  fon  propre  frcrc  & tous  cetwi. 
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qu'il  rencontrait.  Cette  maladie  eut  des  intervales , 
mais  il  n’en  revinc  jamais  bien  -,  & fes  trois  oncles 
les  ducs  de  Bourgogne,  de  Berri  & de  Bourbon îc- 
prirent  le  gouvernement  de  1 état.  ; 

Vers  la  tète  de  Noël  deux  Chartreux  apportèrent 
au  roi  Charles  une  lettre  du  pape  Bonifacc  pour  l’ex- 
horter à concourir  à la  fin  dufchifme.  Cetoit  peut- 
être  ces  mêmes  Chartreux  qui  étoient  allez  à Rome 
follicitcr  l'exemption  de  leur  ordre,&  qui  l'obtinrent 
en  effet , comme  il  paroît  par  la  bulle  de  Boniface , 
ou  il  dit  : On  nous  a préfenté  de  votre  part  une  fup- 
plique  contenant  qu’encore  que  votre  ordre  foit  de- 
puis long-temps  réputé  exemt  de  la  jurifdidtion  des 
ordinaires , de  fournis  immédiatement  au  faintfiége  : 
toutefois  quelques-uns  vous  inquiètent , & veulent 
vous  tirer  à leur  tribunal , vous  détournant  ainfi  de 
la  contemplation  & du  repos  de  votre  inftitut.C’eft 
pourquoi  vous  nous  avez  fait  fupplier  de  vous  exem- 
ter  de  nouveau,  afin  d’ôter  tout  prétexte  de  vous 
molefter  à l’avenir  : ce  que  nous  avons  accordé  de 
notre  grâce  fpéciale.  Nous  avons  yû  en  fon  temps 
que  les  Chartreux  dans  leur  origine  ne  prétendoient 
aucune  exemption , & qu’ils  regardaient  l’évêquc 
de  Grenoble  comme  leur  abbé.  Ainfi  leur  premier 
titre  d’éxemption  eft  cette  bulle  de  Bomfacc  IXi 
dattéc  du  feizicme  de  Mars  1391. 

La  lettre  du  même  pape  au  roi  eft  du  fécond 
jour  d’Avril  de  l’année  fuivante  , & porte  en  fub- 
ftance  : Nous  gavons  que  vous  gémiflez  du  fchifme 
qui  déchire  l’églife  depuis  fi  long-temps , & de  la 
négligence  des  princes  qui  devraient  s’appliquer  à 
rétablir  l’union.  Vous  avez  d’ailleurs  tous  les  avan- 
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tagcs  néccflàires  pour  un  fi  grand  deflein  : ftatiqui- 
té  de  votre  mailon , les  exemples  de  vos  ancêtres 
&:  les  fervices  qu’ils  ont  rendus  à l’églife  : vos  qua- 
litez perfonnelles , l’efprit,  le  courage,  la  force  du 
corps , la  jeunefle  , la  maturité  du  jugement , les  ri- 
chcfles  , la  réputation.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
exhortons  &c  vous  conjurons  par  la  mifericoEde  de 
J.  C.  d'entreprendre  promptement  lacaufe  de  Dieu 
& delà  pourfuivre  confiainment.  Mais  le  roi  écoit 
bien  changé  quand  les  deux  Chartreux  apportèrent 
cette  lettre. 

Cependant  on  fit  jufticc  à Utred  d’unimpof- 
teur  qui  avoit  long-temps  parte  pour  évêque.  Il  fe 
nommoit  Jacques  de  Julicrs,  & étant frere  Mineur, 
il  fit  croire  moyennant  une  faufle  bulle  , qu'il  étoit 
évêque , & Florent  alors  évêque  d’Urred  le  prirpour 
fon iufFragant.  En  cette  qualité  il  fie  des  prêtres, 
donna  prefquc  tous  les  ordres , fit  des  dédicaces d’é- 
glifcs  & toutes  les  autres  fondions  épifcopalcs.  En- 
fin la  faufleté  de  fa  bulle  fut  découverte  : ce  qui  fut 
eaufe  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  reçu  de 
lui  la  prêtrife  ou  d’autres  ordres  facrez  fe  mariè- 
rent & demeurèrent  en  l’état  laïque  : d’autres  mieux 
confeillez  fe  firent  ordonner  de  nouveau  par  de 
vrais  évêques  du  confentement  de  celui  d Utred, 
qui , en  vertu  d’une  commirtion  du  pape  , aflem- 
bla  à Utrcd  fept  autres  évêques  , &:  ayant  fait 
prendre  le  faufiairc , le  dégrada  foleirtnellement  en 
place  publique  le  jour  de  laint  Jerome  trentième 
de  Septembre  1391.  puis  le  livra  au  juge  féculier , 
fçavoirau  fcultct  & aux  échevins  de  la  ville  , qui 
le  condamnèrent  à la  chaudière  : c’cft-à-dire  à être 


An.  1391» 
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feulement  notre  dignité  , mais  la  vie  : l'événement  * 

toutefois  fit  bien  voir  qu’il  ne  parloit  pas  fincçrc-  A*?*-.  *39 3i 
ment.  Ainfi  les  Chartreux  étant  parais  de  Rome  1 ' 

vers  le  commencement  d’Avril  , comme  on  peut 
juger  par  la  datte  de  la  lettre  du  pape , n’arrivçrenç 
à Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  reçus  & écoutez  favorablement  parle 
roi  & les  grands , & on  promit  de  fajreféponfc  à I4 
lettre  de  Boniface  : mais  on.  trouva  de  la  difficulté 
fur  la  forme  de  laréponfe.  On  offenfoit  Boniface  fi 
on  ne  lui  donnoit  pas  le  titre  de  pape , & fi  on  le  lui 
donnoit , on  offenfoit  Clanent  : il  fut  réfolu  de 
répondre  de  vive  voix  par  les  mêmes  Chartreux  que 
Boniface  avoit  envoïea.  On  les  chargea  de  lui  dirç 
que  le  roi  loüoit  fes  bons  fentimens  pour  l’union  ■ 
de  1 eglife  , & qu’il  étoit  prêt  d’emploïcr  tout  fon 
pouvoir  à la  procurer.  Pour  mieux  témoigner  U 
bonne  volonté  du  roi , on  expédia  des  lettres  à 
tous  les  princes  d’Italie  , les  invitant  à concourir  4. 

1 union  de  l’églife.  Les  envoicz  furent  chargez  dç 
ces  lettres , & on  leur  joignit  deux  autres  Char» 
rreux  ,,dom  l’un  é-toit  lç  prieur  de  Paris  ; Sf.  tout  çer 
ci  fe  fit  de  l’avis  de  tous  les  princes , excepté  le  duç 
de  Berri  toujours  favorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  confcntement  Sfi,u.  u.  t f i* 
des  princes  auquel  on  ne  s’attendoit  pas , l’univer- 
fite  alla  en  proccflion  à faine  Martin  des  Champs 
le  jour,  de  la  coiwçrfiop  de  faint  Paul 
quieme  de  Janvier  1393  .Gui  de  Monceaux  abfié  de 
faint  Denis  y célébra  la  Méfié  du  Sâint-Elprit 
le  prieur  dç  l’abbaic  Guillaume  Varrarw  docteur  en 
théologie  y fit  un  fer  mon,  çfiil  releva  la  bonne  in- 
Tome  XX.  L K k k 
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“ r tention  du  roi  & des  feigneurs  pour  l’union  de  l'è. 

An.  i )!>}•'  güfe  ; & exporta  tous  les  afhftans  à prier  Dieu  qu'ils 
demeuraflent  fermes  dans  cette  refolurion  ; car  on 
cPaignoit  avec  raifon  que  le  pape  Clement  les  en 
détournât,  i c . 

Enfuite  on  publia  dans  l’univerfitc  que  chacun 
feroit  reçu  à donner  un  mémoire  des  moiens  qu’il 
tftiméroic  les1  meilleurs  pour  parvenir  à l’union  de 
Péglifc  } &-que  chacun  mettroit  fon  mémoire  dans 
ün  coffré  bien  fermé  , avec  une  ouvcrrurc  en  haut 
comme  à un- tronc  , pofé  dans  le  cloître  des  Mathu- 
fins.  On  donna  pour  ect  effet  un  certain  temps , & 
èm  nëmma  «H  nombre  de  dodteurs , montans  tous 
ërifemblc  à cinquante-quatre  , pour  examiner  les 
mémoires  & en  faire  des  extraits.  Ces  commiffaircs 
trouvèrent  que  les  moiens  propofez  pour  finir  le 
fchifme  fc  réduifoient  à trois  j laceflion  des  deux  pré* 
tendus  papes , le  compromis , & le  concile  general  \ 
& les  commi flaires  a'iant  fait  leur  rapport  dans  une 
affemblée  generale  de  l’univerfité  , il  fut  réfoiu 
tout  d’une  voix  , que  ces  trou  moiens  feroient 
prefenfet  au  ;roi  én  forme  de  lettre  , &£  Nicolas  de 
Glemangjs  bachelier  en  théologie  fut  chargé  de  la 

compofer.  ' *•’  ;,J" 

. . * j ° Cependant  les  quatre  Chartreux  envoïcz  par  le 

TorCharlcs  arrivèrent  à Peroüfe  où  ctoit  le  pape  Bo- 
fcjfaee  , auquel  ils  prefenterenr  les  memoites  dont 
ifr  étqîcm  chargez  , & y ajoutèrent  de  bouche  ce 
Vjtrâfs  jugèrent  a propos.  Sur  quoi  Boniface  écrivit 
au  rdi  une  bulle  , où  il  dit  : Ce  que  nous  avons  pû 
ëèmprendre  , deft  que  ceux  qui  ont  fait  antipape 
Robert  de  Genève , ou  qüi  lui  ont  adhéré  , fe  pre- 
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valant  <ie  voue  jcuncfie,vous  ont  tellement  faiciné  ■ ■ - ■ 

les  yeux  , que  vous  ne  pouvez  voir  la  vérité  , de  A:***  » 5 9Î* 
quoi  nous  fouîmes  fcnfiolement  affligez.  Toutefois  * 
nous  efperons  fermement  que  Dieu  vous  éclairera , 

&c  vous  fera  connoitrc  le  bon  droit  de  notre  préde- 
cefTeur  Urbain.  Il  raconte  fuccintement  k fait , & 
conclut  en  exhortant  le  roi  à abandonner  Robert., 

&c  ne  pas  permettre  qu’on  contraigne  perfonne  à le 
fuivre.  Il  finit  en  difant  : Nous  attendons  d être  plüs 
certainement  informez  de  votre  difppfition.  La  da- 
te eft  du  vingtième  de  Juin  1393.  Quand  cette  bul- 
le arriva  en  France  , le  roi  étoit  alors  dans  un  accès 
de  fa  maladie , c’cft  pourquoi  il  ne  la  reçut  pas  : mais 
les  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  qui  gouyernoient 
alors , jugèrent  quelle  ne  meritoit  point  de  répon- 
fc  , parce  que  Bonifacc  ne  demandoit  que  l’cxpul- 
fion  de  Clement , fans  faire  de  fon  côté  aucune  dé- 
marche pour  l'union. 

Cette  année  & la  precedente  Bonifacc  réduifitè-  1 x v. 
fon  obéiiTancc  Boulogne , Peroufe  & plufieurs  au-  r0"™'1  rc' ,rc  * 
très  villes  de  la  Romagne  & de  la  Marche  d’Anco-  t » 

ne.  Les  Romains  cnvoïcrcnt  même  le  prier  de  re-  u% „,f. 
venir  à Rome,  où  il  feroit  plus  en  fureté  qu’aillcurs, 

& le  huitième  d’ Août  1393.  il  fit  avec  eux  un  trai- 
té dont  voici  les  principales  conditions.  Le  pape 
pourra  mettre  le  fenatcur , fuivant  l’ufage  de  fes  pré- 
deceflfeurs  avec  le  fàlaire  fourni  par  la  ville,  dont  , 
les  bannerets  ou  les  autres  officiers  ne  pourront  em- 
pêcher le  fenateur  d’exercer  fon  office  & fa  jufti- 
ce.  Les  maréchaux  du  fenateur  ou  des  conferva- 
tcurs  ne  pourront  ôter  les  armes  aux  courtifans  , 
çlercs  ou  laïques , ni  aux  clercs  Romains.  Ces  ar- 

Kkkij 
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mes  des  clercs  font  remarquables  Les  courtifans  Si 
les  clercs  Romains  ne  feront  pourfuivis  ni  pour  le 
criminel  , ni  pour  le  civil  , que  devant  leurs  juges 
légitimes  : fçaVoir  les  courtifans  clercs  devant  l’au- 
diteur  de  la*  chambre  , les  laïques  devant  le  maré- 
chal du  pape  i les  clercs  Romiins  devant  fon  vicaire 
.à  Rome. 

- - Jean  roi  de  Caftille  étoie  mort  dès  l’an  1 3510.  le 
dimanche  neuvième  d’Oétobré , âgé  feulement  de 
trente-trois  ans.  Il  mourut  fubitement  d’une  chute 
de  cheval  ; ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pris 
d’attribuer  à fa  déclaration  en  faveur  du  pape  d’A- 
vignon. Son  fucccfleur  fut  Henri  III.  fon  fris  aîné 
oui  avoir  à peine  dix  ans  , 8c  que  fa  mauvaife  fanté 
fit  nommer  le  Dolent  ou  Valétudinaire.  Pendant 
fa  minorité  les  grands  du  foïaume  tant  les  prélats 
que  les  feigneur»,  fe  diviferent  touchant  le  gouver- 
nement. Entre  les  prélats  les  plus  diftinguez  étoierît 
Pierre  Tertorio  Portugais  archevêque  de  Tolède  f 
8c  d’âutre  part  Jean  Mauriquès  archevêque  de  Ccmt- 
poftelle  8c  chancelier  du  roïaume.  La  divifion  alla 
fi  loin  , que  l’archevêque  de  Tolede  fut  emprifori- 
fié  avec  Pierre  évêque  d’Ofma.  Ce  qui  fut  caufe 
que  l’on  mit  en  interdit  la  ville  de  Zamora  ou  ils 
avoient  été  arrêtez , 8c  celles  de  Palencia  8c  de  Sa- 
lamanque. 

- Le  pape  Clement  informé  de  l’affaire , fut  très- 
affligé  de  la  détention  des  prélats , 8c  envoïa  en 
Caltille  en  qualité  de  nonce  Dominique  de  Floren- 
ce de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , alors  évêque 
d’Albi  8c  auparavant  de  faint  Pons.  Le  pape  en  con- 
fideration  de  la  jeuneffe  du  roi,  8c  de  ce  que  les 


Digitized  by  Google 


Livre  XCVIII.  445 

prifonniers  étoicnt  déjà  délivrez  , donna  pouvoir 
au  nonce  de  l’ab foudre  des  cenfures  qu’il  avoic  en- 
courues. La  commiflîon  cftdu  vingt-neuvième  de 
Mai  1 & le  nonce  négocia  fi  bien , qu’il  pacifia 

les  affaires  : après  quoi  le  jeune  roi  reijut  l’abfo- 
lution  à genoux  dans  l’cglife  cathédrale  de  Burgos, 
en  prcfence  de  trois  évêques  le  vendredi  quatrième 
de  juillet  1 3 3 . 


A N.  1 3 p 3 . 
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A n. 1394 

1. 


chant  l'union 
10+. 

Hi/t.  VnivJ *' 
/•  ‘-«J.- 


L Université’  de  Paris  toujours  attentive 
à la  réunion  de  l’églife,  follicitoit  puiflam- 
c icoia**  «'  Vu'  mcnc  toi  & fes  oncles  de  s’y  appliquer , particuliè- 
rement depuis  qu’il  y eut  une  trêve  de  quatre  ans 
f conclue  entre  la  France  & l’Angleterre , qui  fut  en 
«•  1394.  En  même  temps  vint  à Paris  le  cardinal  Pier- 
re de  Lune  comme  légat,  fous  prétexte  de  l’union, 
mais  en  effet  pour  s’y  oppofer  fecrctemcnt.  Il  agif- 
foit  de  concert  avec  le  duc  de  Berri  livré  au  pape 
Clément , qui  ne  lui  refufoit  rien  , foit  bénéfices 
pour  ceux  qu’il  vouloir  gratifier  , foit  décimes  im- 
pofées  fur  le  clergé.  L’univcrfité  ne  fc  rebutoit  pas 
pour  cela , étant  ioutenuc  par  le  duc  de  Bourgogne 
bien  intentionné  pour  l’union. 

Nicolas  deClcmangis  aïant  achevé  le  difeours 
touchanc  l’union  qu’il  avoit  été  chargé  de  compo- 
fer  en  forme  de  lettjc  au  roi  : il  fut  lu  & approuvé 
dans  une  aflemblée  generale  de  l’univerfite  , tenue 
aux  Bernardins  le  fîxiéme  de  Juin  1394.  veille  de 
la  Pentecôte  , & la  lettre  fut  prefentéc  au  roi  le 
trentième  du  même  mois.  En  voici  la  fubftancc  ; 
Vpus  nous  avez  ordonné  , lire , de  nous  aflembler 
par  députez , pour  chercher  les  voies  & les  moiens 
de  réunir  l’églife  fç  plus  promptement  ; & nous 
avons  trouvé  trois  voies  que  nous  jugeons  les  plus 
conyenables,  la  ceffion  , le  compromis  8c  le  con- 
cile. La  çeiiion  eft  la  renonciation  pleine  & enticrç 
des  deux  parties  qui  fc  difent  papes , à tout  le  droip 


f.  rf*T- 

{fifil.  te.  t.  f-  S •. 
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qu’ils  ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  : foit 
que  cette  demi  (lion  fe  fit  en  prefence  des  deux  col- 
leges des  cardinaux  affemblcz , ou  que  chacun  des 
deux  papes  la  fit  entre  les  mains  de  fon  college  , ou 
de  quelque  autre  manière.  Et  cette  ccfiion  étant 
déclarée  , les  deux  colleges  réunis  éliroicnt  un 


A N.  1 354. 


PaPc-  „ 

C’ell  cette  voie  , lire , que  nous  préférons  aux 
autres  , comme  la  plus  prompte  Ik  la  plus  convena- 
ble pour  terminer  le  fchifmc.  C’eft  la  plus  facile 
pour  éviter  la  peine, la  dépenfe  & les  aurres  ditficul- 
rez.  C'eft  la  plus  fûre  pour  calmer  les  confcienccs  de 
tous  les  fidèles  de  l’une  & de  l’autre  obédience  : en- 
fin c’eft  la  plus  propre  pour  fauver  l’honneur  des 
princes  & des  états  qui  ont  adhéré  à l’un  ou  à l’au- 
tre , &:  éviter  le  fcandale.  Les  deux  contendans  doi- 
vent eux-mêmes  prendre  ce  parti  pour  leur  hon- 
neur : de  peur  que  fi  l’on  ai  vient  à la  difeuflion , 
elle  ne  tourne  à la  honte  de  l’un  ou  de  tous  les  deux. 

Ils  doivent  confidcrcr  la  trille  dilfipation  du  trou- 
peau de  J.  C.  dont  ils  fe  difent  les  pafteurs,  & donc 
ils  lui  rendront  un  terrible  compte  , enfin  cette 
a£hon  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans  tou- 
te la  fuite  des  ficelés. 

La  fécondé  voie  pour  finir  le  fchifme  eft  celle  spua.  /.  u. 
du  concile  particulier,  ou  du  compromis , que  les 
deux  contendans  feroient  entre  les  mains  de  quel- 
ques hommes  notables  qu’ils  choifiroicnt  eux- mê- 
mes , & leur  donneroient  plein- pouvoir  de  termi- 
ner le  différend.  Par  cette  voie  on  éviteroit  la  diffi- 
culté d’un  concile  general , & on  préviendroit  la 
chicane  de  ceux  qui  difent  que  le  pape  Clcinent 
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. h.ufardcroit  Ton  droit , parce  que  ceux  de  l’autre 

A N-  1 3P4-  parti , c'cit-à-dirc  les  évêques  Italiens , feroient  en 
plus  grand  nombre.  Par  ccrte  voie  l’affaire  fejroit 
plutôt  terminée  ; & ccliji  qui  veut  l’éviter , fc  rend 
fufpeét  de  reconnoîtrc  l’injuftice  de  fon  titre.  Ec 
qu’on  ne  dife  pas  que  le  pape  ne  peut  fe  foutnettre  à 
perfonne  : celeroit  lui  attribuer  cequi  ne  convient 
qu’à  Dieu  fcul > de  n’êtrc  obligé  de  rendre  raifon  à 
perfonne  de  fa  conduite. 

La  troifiéme  voie  cft  celle  du  concile  general , 
qui , félon  la  forme  du  droit , ne  devroitetre  com- 
pofé  que  de  prélats  : mais  puifque  à notre  honte  , 
pluficurs  aujourd’hui  font  ignorans  , & plufieurs 
pafhonnez  pour  l’un  ou  l’autre  parti , on  y pourroit 
mêler  un  pareil  nombre  de  docteurs  en  théologie 
& en  droit  des  univerfitez  fimeufcs  de  l’un  ôc  de 
l’autre  parti , ou  même  joindre  des  députez  des 
.chapitres  de  cathédrales  &(.  des  principaux  ordres 
religieux.  Il  montre  enfuite  que  le  concile  ne  fera 
pas  feulement  utile  pour  l’ejctinéfion  du  fchifme  , 
mais  encore  pour  le  rétablifTemcnt  de  la  diffipline 
/•  & des  mœurs.  Enfuite  il  ajoute  : Nous  difons  har- 

diment , que  fi  un  des  contendans  refufe  opiniâ- 
trement ces  trois  voies  fans  en  propofer  une  autrç 
fufïifante,  il  doit  être  jugé  fçhifmatique  obftiné , ÔC 
par  confequent  hérétique.  Loin  d’être  le  pafteur  drç 
troupeau  de  J.  C.  c’cft  un  trompeur  & un  tyran  : 
il  ne  faut  plus  lui  obéir , ni  lui  laifjer  aucun  gou- 
vernement , ni  aucun  ufage  du  patrimoine  de  l’ç- 
glife.  Il  doit  être  chafle  du  troupeau  comme  un  loup 
dangereux , & puni  des  plus  rigoureufes  peines  des 
fchilmaticjues  : puifqu’jl  ne  fe  met  point  en  pçinç 
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de  la dilTipation  & de  la  perte  du  troupeau,  & ne  - — 
fonge  qu’à  fatisfairc  fon  avidité  infatiabic.  A N 

Voici  la  peinture  que  fait  l’auteur  du  trille  état  f.  9 5 
de  l’églife  pendant  le  Ichifme.  Elle  cil  tombée  dans 
la  fervitude,  la  pauvreté  , le  mépris  : elle  cil  expo- 
fée  au  pillage  : on  élevé  aux  prélatures  des  hommes 
indignes  de  corrompus,  qui  n’ont  aucun  fentiment 
de  jullicc  ni  d’honnêteté , de  ne  fongent  qu’à  afl'ou- 
•vir  leurs  pallions  brutales.  Ils  dépoüillcnt  les  églifes 
de  les  monalleres  : le  facré  & le  profane  tout  leur 
cil  indifférent , pourvu  qu’ils  en  tirent  de  l’argent  : 
ils  chargent  les  pauvres  miniflres  de  i’égiilc  d’é- 
xaclions  intolérables , de  les  font  lever  par  des  hom- 
mes inhumains , qui  n’épargnent  perlonne  , de  ne 
lailfent  pas  de  quoi  vivre  : on  voit  par  tout  des  prê- 
tres mandians  de  réduits  aux  fcrviccs  les  plus  bas. 

On  vend  en  plulicurs  lieux  des  reliques  , les  croix  , 
les  calices  , de  tous  les  vafes  fierez , pourvu  qu’ils 
foientd’or  ou  d’argent  : on  voit  les  églifes  tomber 
en  ruine.  . 

Que  dirons- nous  de  la  fimonic  qui  domine  tel- 
lement dans  l’églife  que  presque  tout  lui  ell  fou- 
rnis ? Sans  argent  peu  de  gens  obtiennent  des  grâ- 
ces , de  très-difficilement*:  celui  qui  en  a peut  dor- 
mir en  repos , il  n’a  rien  à craindre.  C’-cfl  la  fimo- 
nic qui  dillribue  aux  plus  corrompus,  pourvu  qu’ils 
foient  riches , les  bénéfices  qui  font  de  quelque  pro- 
fit , principalement  les  cures  : elle  méprife  les  pau- 
vres quelque  doctes  qu’ils  foient  ; au  contraire  plus 
les  clercs  font  fçavans  , plus  elle  lès  hait  , parce 
qu’ils  la  condamnent  plus  librement , de  ne  veulent 
point  employer  fon  fccours  pour  obtenir  des  béné- 
Tome  XX.  Lll 
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ficcs.  Ce  cjui  crt  de  plus  déplorable  , c’cft  qu’on 
vend  jusqu'aux  facremcns , principalement  l'ordi- 
nation & la  pénitence  -,  on  élevé  ainii  aux  dignitez 
eccléliaftiqucs  des  pçrfonnes  très-incapables  & très- 
viles. 

Que  dirons- nous  du  fervice  divin  diminué  par 
tout  &c  en  quelques  lieux  entièrement  abandon- 
né ? Que  dirons-nous  des  mœurs  & des  vertus  de 
l’ancienne  églile,.  tellement  oubliées,  que  li  les  pères 
revenoient  à peine  pourroicnt-ils  croire  que  ce  fut 
la  même  églile  qu’ils  ont  autrefois  gouvernée  ? En- 
fin ce  malheureux  fcbilme  expofe  notre  fiinte  re- 
ligion à la  rifée  des  Egyptiens  & des  autres  infidèles 
qui  croyent  avoir  trouvé  l’occafion  favorable  de 
nous  infulrcr  : ce  fchifme  enhardit  les  hérétiques , 
qui  commencent  à lever  la  tète  impunément  & à fc- 
mer  leurs  erreurs  , du  moins  en  cachette  ; en  forte 
que  la  foi  cit  attaquée  de  toutes  parts. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  au  roi  il  en  parut  con- 
tent, & la  fit  traduire  en  françois,  pour  être  exa- 
minée plus  àdoifir  : car  elle  étoit  écrite  en  latin  fui- 
vant  l’ufagc  de  l’univcrfité.  Il  donna  jour  aux  dé- 
putez pour  recevoir  fa  réponfe.  Mais  pendant  l’in— 
tervale  le  cardinal  de  Lune  fc  donna  tant  de  mou- 
vement qu’il  fit  changer  la  difpofition  de  la  cour, 
& le  jour  de  l’audience  étant  venu  , le  chancelier 
Arnaud  de  Corbic  dit  aux  députez  de  l’univerfité  : 
Le  roi  ne  veut  plus  entendre  parler  de  cette  affaire 
il  vous  défend  abfolument  de  la  pourfuivre  , ni  de 
recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujet , que  vous  ne  les 
lui  apportiez  fans  les  ouvrir.  L’univcrlité  après  avoir 
inlifté  inutilement , fit  ceffer  les  leçons , les  pré-di- 
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'Cations  & les  autres  exercices  de  fa  profeflion  juf- 
qu’à  ce  qu’on  lui  fit  juftice. 

Cependant  l’univcrfité  de  Cologne  écrivit  à 
celle  de  Paris , loiiant  beaucoup  fon  zélé  pour  l’ex- 
tin&iondu  fchifme,  & les  pourfuites  qu’elle  fai- 
foit  auprès  du  roi  ; & la  lettre  ajoute  : Nous  ne  spiai.  i„.  1. 1- 
doutons  point  du  bon  droit  du  pape  Boniface  ; & ,Jl‘ 
:quoiquc  nous  fçae  liions  que  vous  êtes  d'un  autre 
avis  , nous  ne  huilons  pas  de  vous  fupplicr  que  fi 
Dieu  vous  infpirc  quelque  bon  moyen  pour  parve- 
nir à l’union  de  l’églifc , vous  vouliez  bien  nous 
en  faire  part.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Juil- 
let 1394.  & l’univcrfité  de  Paris  y répondit , loiiant 
les  bonnes  intentions  de  celle  de  Cologne  , mais 
l’exhortant  à quitter  Boniface  & rcconnoitre  Clé- 
ment. 

La  lettre  de  l’univcrfitc  au  roi  fut  envoyée  par  fon  t 1 ?• 
ordre  au  pape  Clement , auquel  l’univcrfité  elle-  vm1cu-(- 
même  écrivit  enfuite  , le  priant  d’y  avoir  égard  8c 
aux  trois  voyes  d’union  qui  y font  propofées.  Elle 
fc  plaint  amèrement  du  cardinal  de  Lune  fans  le 
nommer.  Il  a tenté  premièrement,  dit-elle,  d’em- 
pêcher que  nous  n’cuflionsaudiance  du  roi , & n’y 
avant  pas  réufli , il  s’eft  efforcé  de  nous  faire  impo- 
fer  un  perpétuel  filcnce  : mais  on  le  lui  a refufé.  L’m- 
niverlité  demande  juftice  au  pape  , 8c  l’exhorte  à 
travailler  férieufement  à l’union  , puis  elle  ajouter 
L'e  mal  eft  venu  à ce  points  que  plufieurs  difent  tout 
haut  : Il  n’importe  qu’il  y ait  plufieurs  papes , -non- 
feulement  deux  ou  trois  , mais  dix  ou  douze  : on  en 
pourroit  mettre  un  en  chaque  royaume  , qui  fulfcnt 
tous  éeaux  en  autorité. 

L 1 1 ij 
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Le  pape  Clément  ayant  reçu  ces  lettres , les  lut 
en  prefcncc  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  : puis  fe 
levant  en  grande  colere  , il  dit  tout  haut  : Ces  let- 
tres font  empoifonnées  & tendent  à diffamer  le 
faint  fiége.  Il  n’y  fit  point  d’autre  réponfe  ; &c  ceux 
qui  les  avoient  apportées , craignant  pour  leurs  per- 
fonnes,  fe  retirèrent  promptement.  Depuis  ce  jour 
Clement  demeura  trille  ôc  penfif  ; & peu  apres  il 
lui  vint  une  maladie  qui  parut  legere  6c  ne  lui  fit 
point  garder  le  lit  : mais  le  mercredi  feiziéinc  Sep- 
tembre 1 394.  après  avoir  oui  la  mefle  étant  rentré 
dans  fa  chambre,  il  fut  attaqué  d’apopléxie,  comme 
il  étoit  aflis , & en  mourut.  Il  avoir  tenu  le  faint 
fiége  près  de  feize  ans , & il  n’y  eut  que  onze  jours 
de  vacance. 

Avant  que  la  nouvelle  de  cette  mort  fut  arrivée 
à Paris , les  envoyez  de  l’univcrlité  étoient  revenus, 
6c  avoient  rapporté  comment  le  pape  avoir  reçu  leur 
lettre  6c  l’avoir  traitée  de  mauvaife  Sc  d’empoifon- 
ncc  : fur  quoi  l’univcrfité  le  croyant  encore  vivant , 
lui  écrivit  une  autre  lettre  , où  elle  fe  plaint  forte- 
ment de  la  dureté  de  cette  cxprefiion , 6c  prie  le 
pape  de  lui  envoyer  une  réponfe  plus  favorable. 
Mais  quand  on  fçut  la  mort  de  Clement  dès  le 
lendemain  mercredi  vingt-troifiéme  de  Septem- 
bre l’univerfité  envoya  au  roi  une  députation  de 
docteurs  en  petit  nombre , qui  le  prièrent  de  man- 
der aux  cardinaux  d'Avignon  qu’ils  retardaflent  l’é- 
leètion  jufqu’à  ce  qu’il  eut  plus  amplement  délibé- 
ré fur  l’affaire  de  l’union.  Ils  le  prièrent  encore  d’af- 
femblcr  les  prélats  & les  barons  du  royaume  , les 
membres  les  plus  fameux  des  univerfitez  6c  quel* 
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ques  notables  bourgeois, qui  donnafl'ent  leur  avis  fur  

la  maniéré  de  procéder  en  cette  affaire  fi  diilicile.  ^ N.  ’3  94* 
Én  troifiéme  lieu  ils  le  prièrent  d’écrirc  au  pape  Bo- 
niface  & aux  feigneurs  qui  tenoient  Ton  parti , & de 
permettre  à l’univerlité  de  Paris  d’écrire  aux  autres 
univcrlitcz  fur  ce  fujet.  Enfin  de  Fai rc  faire  dans  fon 
royaume  des  procédions  & des  prières  publiques 
pour  la  paix  de  l’églife.  i 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonnables  qu'il 
les  accorda  toutes , & fit  aux  députez  une  douce  ré-  - 

firimande  d'avoir  ceflé  fi  long-temps  leurs  leçons  & 
es  autres  exercices,  leur  ordonnant  de  les  repren- 
dre : ce  qu’îls  promirent  de  bon  cœur  , & s’en  re- 
tournèrent pleins  de  joïc. 

Le  même  jour  après  dîné  le  roi  Charles  V I. 
affembla  fon  confcil  où  étoient  fon  frere  le  duc 
d’Orléans  , fes  oncles  le  duc  de  Berri  & le  duc  de 
Bourbon  , lcvêquc  du  Pui  & quelques  autres  fei- 
gneurs : entre  autres  Jean  le  Maingre  dit  Bouci- 
caut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la  part  du  roi  la  ré- 
ponfc  qu’il  avoit  faite  à l’univcrfité,  puis  il  ajou- 
ta : L’intention  du  roi  eft,  après  avoir  écrit  aux  car- 
dinaux d’Avignon , de  leur  envoyer  le  patriarche 
Simon  de  Cramaud  , maître  Pierre  d’Ailli  fon  au- 
mônier & le  vicomte  de  Melun  , pour  travailler 
à l'union  de  l’cglife.  Alors  le  duc  de  Betrt  dit  : Je 
connoisbicn  les  difpofitibns  de  ces  cardinaux  : ils 
recevront  plus  volontiers  dts  laïques  qui  n'auront 
autre  chofe  à négocier  , que  d’expliquer  la  volonté 
du  roi , qu’ils  ne  rccevroicnt  des  eccléfialliques. 

Jcfçai  encore  que  l’aumônier  du  roi  ne  leur  effc  pas- 
agréable  , parce  qu’ils  crovent  qu’il  a été  le  pria- 
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de  dix-hùit  , dont  le  premier  croit  Gui  de  Ma- - 

loeil'e  évêque  de  Puleilrine  , dit  le  cardinal  de  Poi-  ^ N-  1 ^’4> 
tiers , £c  Pierre  de  Lune  éioit  le  feiziéme  : il  y en 
avoir  trois  autres  prefens  qui  ne  foulcrivirent  point , 

Ljavoir  le  cardinal  de  Florence  doyen  , le  cardinal 
d'Aigrefciiillc  & celui  de  faint  Martial  Hugues  du 
titre  de  fainte  Marie  au  Portique.  Deux  croient  ab- 
fens  d’Avignon,  Jacques. évêque  de  Sabine  de  la 
maifon  royale  d’Arragon  &:  jean  de  NeufehateL 
évêque  d'Oilie  : cétoit  en  tout  vingt-trois  cardinaux 
de  l'obédience  de  Clément  VII. 

Le  lundi  vingt-huitième  de  Septembre , veille  de  jjt- 
la  faint  Michel,  les  cardinaux  préfens  élurent  pape  Vu A p.  j 6f, 
tout  d’une  voix  Pierre  de  Lune  ; puis  à l'heure  du 
dinéils  fortirent  du  conclave  Se  menèrent  le  nou- 
veau pape  à l’églife  cathédrale  d’Avignon  , où  il  prit 
le  nom  de  Benoît  XIII.  St  le  garda  pendant  trente 
y ans.  Il  y en  avoir  dix- neuf  qu’il  éioit  cardinal,  l’a-  • 

yant  été  fait  par  Grégoire  XL  en  1375-.  on  le  nom-  Sup.  //sr.  XCTII.. 
moit  le  cardinal  d’Arragon.  A la  mort  de  Gregoi-  ” -V-  )>8> 
reil  fut  cltimc  digne  de  remplir  le  faint  fiége  à caufc  ri,*p-  uw.6*»* 
de  fes  bonnes  moeurs  , quoique  fort  jeune.  Il  fut 
de  ceux  qui  élurent  Urbain  VI.  & témoigna  d’abord 
être  perfuade  de  la  validité  de  fon  élection  : mais  il 
n’alïiita  que  malgré  lui  à l’intronifation  , Se  fit  ce 
qu’il  putpour  s’en  exempter.  Il  fut  toutefois  le  der- 
nier qui  fortit  de  Rome  & vint  à Agnani  où  il  élut 
Clément  VIL  avec  les  autres  , & lui  demeura  tou- 
jours attaché. 

Clément  l’envoya  légat  en  Arragon  Se  en  Caf- 
tille  , Se  il  demeura  plu  fieu  rs  années  en  Efpagnc  , 
travaillant  à étendre  autant  qu’il  pouvoic , lobe-  //- 
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dience  d’Avignon  , mais  Huis  négliger  Tes  interets 
particuliers  : de  forte  qu’il  y amaffa'  beaucoup  d’ar- 
gent. U ne  laiiïoit  pas  de  blâmer  fouvent  le  pape 
Clcment  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  réiinii  l’c- 
glife;  ôc  il  en  parloit  ainli  aux  rois , aux  princes, 
.aux  prélats , au  peuple  même  en  prêchant  publique- 
ment. En  fa  légation  de  France  il  faifoit  toujours 
.entendre  au  roi  & à l’univerfité  de  Paris , que  fi 
jamais  il  fuccedoit  à Clément  , il  vouloir  â quel- 
que prix  que  ce  fut,  réunir  toute  l’églife  , témoi- 
gnant le  délirer  ardemment , c’cft  ce  qui  fit  que  lec 
cardinaux  d’Avignon  croyant  qu’il  parloit  lincere- 
ment  , fe  prefierent  fi  fort  de  l’élire  pape  , car  ils  ne 
furent  dans  le  conclave  qu’un  jour  , fçavoir  le  di- 
manche. 

Quand  l’univcrfité  de  Paris  eut  appris  l'élection 
du  pape  Benoît  elle  lui  écrivit  une  lettre  où  elle  dit: 
Nous  avions  prie  les  cardinaux  de  différer  un  peu 
l’éleétion  , efpcrant  que  ce  feroic  un  moyeu  de  faci- 
liter l’extinction  du  fchifmc:  mais  quand  nous  avons 
fqû  certainement  qu’ils  s’étoient  tous  accordez  à 
vous  élire,  nous  avons  été  comblez  de  joye  , cf- 
perant  que  le  defir  ardent  que  vous  avez  eu  jufqu’ici 
dans  le  cœur  , de  la  réünion  de  l’églife , ôc  que  vous 
avez  encore  , comme  nous  l'apprenons  Ôc  lecroïons, 
fe  produira  enfin  au  dehors  en  une  occaûon  fi  favo- 
rable. Ils  l’exhortent  enfuite  par  les  motifs  les  plus 
predans , à ne  pas  différer  un  jour,  ôc  ajourent  : Vous 
direz  peut-être  : La  chofc  ne  dépend  pas  de  moi 
fcul.  Croyez- nous , faint  pere,  la  paix  de  l’églife  elt 
en  votre  pouvoir  : nous  ne  vous  demandons  que 
4’accomplir  fidèlement  ce  qui  dépend  de  vous.  Si 
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Votre  adverfaire  en  faic  autant  , la  chofc  fera  finie  : 

s’il  s’opiniâtre  à rejetter  toute  voie  d’union  , tout  le  A N-  1 3 94* 
monde  le  condamnera  & s’accordera  à lepourfuivre 
comme  un  malheureux  fehifmatique , & le  chafier 
du  fiege  qu’il  a ufurpé.  La  lettre  effc  du  neuvième 
d Octobre  1394. 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçut  cette  lettre,  il  u*. 
en  écrivit  une  à Vuniverfitc , pour  lui  donner  part 
de  fon  élection  , où  apres  en  avoir  raconté  la  ma- 
nière , il  ajoute  : Comme  nous  connoifions  par  une 
longue  expérience  de  diverfes  légations  la  grandeur 
du  fardeau  , principalement  dans  le  temps  de  ce 
malheureux  fchifme  : nous  avons  reprefente  notre 
infuififancc  & notre  foibleflc , & demandé  pluficurs 
fois  inftamment  d’être  déchargé;  & n’aïant  pû  l’ob- 
tenir , nous  nous  fommes  enfin  fournis  avec  con- 
fiance en  la  mifcricorde  de  Dieu.  La  fuite  fera  voir 
la  fauffeté  & l’hypocrifie  de  cette  proteftation  , qui 
depuis  quelques  lieclcs  avoir  prefque  pafTé  en  Hile. 

La  lettre  eft  du  onzième  d’Oftobre. 

Mais  après  que  Benoît  eut  reçu  la  lettre  de  l’u-  stMUf.  70.  »*j. 
niverfité  , il  lui  en  écrivit  une  fécondé  en  datte  du 
douzième  de  Novembre,  où  il  témoigne  toujours 
le  même  defir  de  l’union  , & ajoute  : Nous  avons 
fait  fçavoir  notre  intention  fur  ce  fujet  aux  rois  & 
aux  princes  catholiques  par  divers  nonces , particu- 
lièrement à notre  cher  fils  le  roi  de  France  & aux 
princes  de  maifon  , par  Gilles  évêque  d’Avignon 
& Pierre  de  Blaie  dodleur  en  decret , qui  vous  l’au- 
ront fait  connoître.  L’évêque  d’Avignon  étoit  Gil- 
les de  Bcllcmere  fameux  doétcur  de  droit , qui  fut 
premièrement  archidiacre  d’Angers,  évêque  de  La- 
Tome  XX.  M m m 
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vaur , enfuite  du  Pui , & enfin  d’Avignon  en  1 3 «>o. 

A N.  1 3 94.  Etant  arrivé  à Paris  il  rendit  à l'univerfité  la  1er— 
”‘v'  trcfiupape»&:  lui  déclara  c]uc  fi  elle  vouloir  en- 
sfitii.f.  7».  voïer  au  pape  un  rôle  des  bénéfices  qu’elle  deman- 
doit,  il  le  figneroit  volontiers.  L’univerfité  en- 
voïa  en  effet  à Avignon  un  rôle  drelfé  par  un  con- 
fcil  des  docteurs  & du  reéteur.  Gilles  de  Belleme- 
re  vit  auffi  le  roi  Charles  & l’exhorta  à s’appliquer 
à l’union  de  1 eglifc  : c’eft  pourquoi  le  roi  envoïa  à 
Avignon  Pierre  d’Ailli  doétcur  en  théologie  &c  Ton 
aumônier , pour  avoir  une  conférence  fecrete.avec 
le  pape. 

ijm-  »•  Boniface  de  fon  côté  ne  faifoic  autre  démarche 
**■  vers  l’union  que  de  ramener  s’il  eut  pu  tout  le  mon- 

de à fon  obédience.  G’cft  pourquoi  aïant  eu  avis 
qu’en  France  , en  Provence,  en  Piémont  & en  d’au- 
tres provinces  quelques  perfonnes  qui  avoient  re- 
connu Clément  VII.  pour  pape  vouloient  revenir  à 
l’obédience  de  Rome  , il  donna  pouvoir  à Pierre 
patriarche  de  Grade  qu’il  cnvoïoit  à la  cour  de  Fran- 
ce, de  les  abfoudre  de  toutes  les  ccnfures  qu’ils 
avoient  encourues  , apres  avoir  reçu  leur  abjura- 
tion fuivant  la  formule  qu’il  lui  en  donne.  La  com- 
miflion  eft  du  dix-feptiéme  d’Oélobre  1394-  Des 
le  mois  d’ Avril  Boniface  avoir  envoie  en  Efpagne 
avec  une  pareille  commiflion  François  Hugacion 
archevêque  de  Bourdeaux  , Italien  natif  d’Urbin  , 
jurifconlulte  fameux  : mais  fi  légation  n’eut  pas 
plus  d’effet  que  celle  du  patriarche  de  Grade  ; & les 
Efpagnols  comme  les  François  demeurèrent  atta- 
chez;! l’obédience  de  Benoit  , ou  plutôt  de  celui 
qui  feroit  élu  pape  à la  place  des  deux  contendans. 
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En  France  le  roi  Charles  &:  Ton  confcil  voi'ant 
<jue  le  teïnps  le  pafloit  inutilement  en  députations 
& en  ambalTadcs , convoqua  une  grande  aflcmblée 
à Paris  pour  le  jour  de  la  chandelcur  fécond  de 
Février  139;.  & le  palais  fut  marqué  pour  le  lieu 
des  conférences.  Plus  de  cent  cinquante  prélats 
étoient  mandez  à cette  alTemblée  , mais  plulteurs 
s’exeuferent  fur  leur  grand  âge  , leur  infirmité  ou 
leur  pauvreté.  De  ceux  qui  vinrent  les  plus  re- 
marquables font  : deux  patriarches,  Simon  de  Cra- 
maud  d'Alexandrie  adminiftratcur  de  l'évêché  de 
Carcaflfonne,  & N.  de  Jcrufalem  adminiftratcur  de 
l’églife  de  faint  Pons  : Sept  archevêques , de  Lion  , 
Sens , Reims  , Roüen  , Tours  , Bourges  & Befan- 
qon  : quarante-fix  évêques , neuf  abbez , quelques 
doïens  & grand  nombre  de  docteurs  ,qi±i  font  tous 
nommez. 

Avant  que  le  concile  commençât  tous  les  prélats 
^élurent  pour  préfider  le  patriarche  Simon  de  Cra- 
maud fameux  doéteur  en  decret,  fubtil  & éloquent. 
Alors  le  doôteur  Pierre  d’Ailli  revint  d’Avignon  , 
& rendit  compte  au  roi  de  fa  députation  vers  le 
pape  Benoît  : mais  ce  rapport  fut  fecrct.  Seulement 
à la  pricre  de  l’univcrfité  , il  eut  audiaiîce  publi- 
que le  premier  jour  de  Février  dans  la  falle  de  l’hô- 
tel faint  Paul  , où  logeoit  le  roi , & fit  un  long 
difeours  , qu’il  conclut  en  difant , que  la  voïe  de 
celfion  paroifloit  non-feulement  à l’univerfité  , 
mais  à tous  les  fideles  la  plus  courre  & la  plus  pro- 
pre pour  finir  le  fchifme. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  les  prélats  firent 
célébrer  une  mclTc  folemnelle  au  palais  dans  la 
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460  Histoire  Ecclesiastique. 
fainte  chappclle  , & invoquèrent  le  Saint- Efprit  : 
puis  le  patriarche  préfidant  demanda  à chacun  des 
alliftans  de  dire  Ton  avis  en  confcience.  Il  s’en  trou- 
va quatre  - vingt  - fept  qui  conclurent  qu’il  falloit 
procéder  par  la  voie  de  ccflion  & non-autrement. 
Mais  les  nonces  du  pape  Benoît  qui  étoient  alors  à 
Paris,  en  aïant  été  avertis,  infifterent  auprès  du  roi, 
à ce  qu’on  ne  déterminât  rien  dans  cette  aflcmblée; 
&c  qu’on  renvoïât  au  pape  la  dernière  décifion  , ce 
que  le  roi  accorda. 

Le  concile  dura  un  mois  entier  5 & on  choifi? 
pour  envoïer  au  pape  en  ambalfadc  les  ducs  de 
Berri  &de  Bourgogne  oncles  du  roi,&  le  duc  d’Or- 
leans  fon  frère,  avec  quelques  autres  de  fon  confeil  -, 
& on  leur  drefla  une  inftru&ion  , qui  portoit  en 
fubftance  : Il  ne  faut  point  procéder  par  la  voie 
de  fait,  elfe  attireroit  des  guerres  & des  divifions 
dangereufes  entre  les  rois  -,  il  &pourroit  arriver  que 
le  pape  légitime  fuccombcroit.  On  11e  feroit  pas 
obligé  de  croire  que  le  vi&oricux  fut  le  vrai  pape  1 
ainfi  lcsconfcicnces  ne  feroient  point  calmées  ni  le 
fchifme  fini.  La  voie  de  réduction  de  l’intrus  c’eft- 
à-dire  de  Boniface  & de  fon  obédience  à celle 
de  Benoît*  ne  paroît  pas  poflxble  , à caufe  de  leur 
obftination , de  la  longueur  du  fchifme  , des  pro- 
motions de  prélats  & d’autres  bcneficiers  : enfin  les. 
princes  de  l’un  & de  l’autre  parti  voudroient  être 
traitez  également , enfortc  que  quand  même  Boni- 
face  renonceroi»,  ceux  de  fon  obédience  ne  vou- 
droient pas  obéir  à Benoît  ; & de  même  fi  Bcnoîr 
feul  renonçoit. 

Quaçt  aux  trois  voies  propofccs  par  l’univerfité 
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il  fuffit  àprefcnt  que  le  roi  les  notifie  au  pape  , afin 
qu’il  en  choififfe  une  , ou  enpropofe  une  meilleure 
ou  égale.  Etenfuite  : Quoique  la  voie  du  concile 
general  fcmble  être  la  première  de  droit , il  ne  faut 
pas  la  confeiller  quant  à prefent , à caufe  de  la  diffi- 
culté & de  la  longueur  : il  faudroit  y appellcr  tous 
les  prélats , & chacun  des  papes  ticndroitpour  fuf- 
pc£ts  ceux  de  l’autre  obédience , les  regardant  com- 
me fehifmatiques  & excommuniez.  L’inftrudfion 
rejette  auffi  la  voie  de  compromis  & en  montre  les 
inconveniens  : enfin  elle  conclut  pour  la  ceffion , 
& entre  dans  le  détail  de  la  maniéré  de  l’exccuter 
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& d’élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Berri , de  Bourgogne  & d’Or-  „ yi. 

, v*-  , - ,?>  P 1/  Ambaflïie  d« 

leans  arrivèrent  a Avignon  le  (amedi  vingt- deuxie-  princes  vers  b«- 
me  de  Mai  1 3 ? accompagnez  de  quelques  prélats-  l'°^M  0, 

& de  quelques  nobles  du  confeil  du  roi  avec  quel- 
ques membres  de  l’univcrfité.  Ils  furent  reçus  avec 
les  honneurs  convenables  , & le  lundi  fuivant  ils 
firent  en  confiftoirc  public  leur  propofition, tendant 
en  general  à l’union  de  l’églifc.Le  mardi  vingt-cin  - 
quième de  Mai  ils  curent  une  conférence  fccrete 
avec  le  pape,  où  ils  commencèrent  par  demander 
l’aùte  drelTé  dans  le  conclave  -,  le  pape  quoiqu’avec 
grande  répugnance  le  leur  fit  lire , & ils  en  prirent 
copie.Le  mercredi  &le  vendredi  fuivant, ils  prefle- 
rent  le  pape  de  s’expliquer  fur  la  manière  dont  il 
xouloit  procurer  l’union  ; & il  n’en  propofa  point 
d’autre  qu’une  conférence  entre  lui  & Bonifacc 
avec  leurs  cardinaux  , fur  laquelle  toutefois  il  ne 
voulut  pas  s’expliquer  plus  en  détail,  de  peur  , di~ 
foit-il , que  fes  adverfaires  n’y  milfent  obftacle. 
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Le  premier  jour  de  Juin  qui  fut  le  mardi  de  la 
• Pentecôte  /les  ducs  & leur  confcil  eurent  une  con- 
férence avec  le  pape  & les  cardinaux , & propofe- 
rent  la  voie  de  ceflion  : combattant  les  autres  voies 
propofées  par  le  pape , & en  particulier  celle  de  la 
conférence  avec  Boniface  -t  & ils  prièrent  Benoît 
de  choilir  la  voie  de  ceflion  prcferablement  à toute 
autre.  Il  répondit  : Expliquez  m’en  la  maniéré  & 
la  pratique  , j'en  prendrai  confeil  & vous  ferai  une 
réponfe  , dont  vous  aurez  fujets  d erre  fatisfaits.  Le 
ducs  mal  contens  de  cette  réponfe  fe  levèrent  aufli- 
tôt , firent  la  reverence  au  pape  & retournèrent  x 
Villeneuve  d’Avignon  où  ils  logeoient. 

Ils  envoïerent  dire  aux  cardinaux  de  les  y venir 
trouver  , & les  aïant  aflemblez  , ils  leur  deman- 
dèrent, s’ils  croïoient  la  voie  de  ceflion  la  plus  pro- 
pre pour  parvenir  à l’union  de  lcglife.  Les  cardi- 
naux répondirent  : La  voie  de  conférence  entre  les 
parties , propofée  par  le  pape , nous  paroît  convena- 
ble ; mais  puifquc  la  ceflion  femblc  meilleure  au 
roi  & à fon  confeil  : nous  voulons  nous  conformer 
à fa  volonté  & à la  vôtre  , & nous  acceptons  cette 
voie.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  notaires  la  ré- 
ponfe des  cardinaux  , qui  parurent  tous  de  meme 
avis , excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  fcul  Ef- 
pagnol  en  cette  cour  d’Avignon.  Il  répondit  aux 
ducs  en  prefence  des  autres  cardinaux  , refufant  la 
voie  de  ceflion  en  la  forme  qu’elle  étoit  demandée 
& de  la  manière  qu’on  en  uloit  avec  le  pape. 

Enfin  le  pape  Benoît  aïant  en  vain  eflaïé  pen- 
dant trois  lemaines  d’amener  les  ducs  à fon  fenti- 
ment , leur  donna  fa  réponfe  par  écrit  le  dimanche 
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vingtième  de  Juin.  Elleelt  en  forme  de  butlc  , qui 
contient  peu  de  chofes  en  beaucoup  de  paroles , & 
fe  réduit  à rejetter  la  voie  de  ceflion  , & s’en  tenir 
à la  conférence  entre  les  deux  papes.  La  nuit  fui- 
vanre  la  moite  du  pont  d’Avignon  pour  pafleri 
Villeneuve  fut  brûlée  *ce  que  le  pape  Benoit  crut 
avoir  été  fait  exprès  pour  l'épouvanter  lui  & les  ci-  /«*»».> 
toïens  d’Avignon  : mais  d’autres  en  accufoient  le 
pape  lui  même  : qui  pour  s’en  juftificr  fit  refaire  » 
promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vinrent 
en  bateau  de  Villeneuve  à Avignon  , &:  logèrent 
chez  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours.  Us 
aflemblerent  plufieûrs  fois  les  cardinaux  au  con- 
vent  des  freres  Mineurs,  & y conferoient  avec  eux 
malgré  le  pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet  ces  cardinaux  vin- 
rent trouver  le  pape  par  ordre  des  ducs , & s’efforce 
rent  de  lui  perluader  d’accepter  la  voie  de  ceflion 
pour  éviter  des  fcandales  & des  maux  irréparables 
dont  ils  le  voioicnt  menacé.  Huit  jours  après  les 
ducs  aiant  encore  eu  audiance  du  pape  fans  en  être 
plus  contens , prirent  enfin  congé  de  lui  pour  la 
dernière  fois  i & le  lendemain  vendredi  neuvième 
Juillet  aiant  alfemblé  les  cardinaux  chez  les  freres  viuf.n ti. 
Mineurs , ils  firent  parler  publiquement  & devant 
beaucoup  de  peuple  , quatre  docteurs  de  leur  fuite 
pour  juftificr  leur  procédé , puis  ils  retournèrent  à 
Villeneuve  ; & peu  de  joues  après , ils  prirent  le 
chemin  de  Paris  , où  ils  arrivèrent  le  jour  de  faint  . 
Barthelcmi  vingt-quatrième  d’Août. 

Us  firent  leur  rapport  au  roi  & à fon  confeil , de 
ce  qui  s’étoit  pafle  , & le  fuppliercnt  dé  pourfuivre 
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“ ce  qu’ihavoit  commencé  pour  l’union  de  leglife.  Il 

A N.  13.9  j.  fut  concju  que  ie  roi  cnvoicroit  aux  autres  princes 
Chrétiens  pour  ce  fujec  ; 8c  en  effet  on  envoïa  en 
Allemagne  N.  abbé  de  faint  Gilles  de  Noïon  , ÔC 
Gilles  des  Champs  doéteur  fameux  en  théologie  : 
qui  y firent  bien  leur  devoijr,  mais  en  rapportèrent 
, peu  de  fruit.  En  Angleterre  furent  envoïez  Simon 

de  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie  & N.  archc- 
« vêquede  Vienne  qui  y furent  bien  reçus. 

L’univerfité  de  Paris  envoïa  auffi  fes  députez  en 
Angleterre , fçavoir  Jean  de  Courte-cuiffe  docteur 
en  théologie  , Pierre  le  Roi  abbé  du  Mont-faint- 
Michcl  doéteur  en  decret , un  Hodteur  en  médeci- 
ne & deux  maîtres  es  arts.  Ils  étoient  porteurs  d’u- 
ne lettre  à i’univerfité  d’Oxford  , contenant  une 
exhortation  generale  à concourir  à l’union  de  l’é- 
glife,  & créance  pour  les  députez.  Elle  cil  dattée 
de  l’aficmblée  , tenue  exprès  auxMathurins  le  vinge- 
fixiéme  d’Août  1 3 9 y.  deux  jours  après  que  les  prin- 
ces furent  revenus  d’Avignon. 

Au  même  temps  l’univcrfité  de  Paris  députa  en 
Allemagne  à l’univerfité  de  Cologne  & aux  élcc- 
reurs  de  l’empire  qui  tenoient  pour  le  pape  Boni- 
face.  Les  députez  furent  Pierre  Plaoul  docteur  en 
théologie  , un  dotteur  en  decret  & deux  maîtres 
es  arts.  On  voit  en  partie  le  fuccès  de  leur  voïage 
par  la  téponfe  de  l’archevêque  de  Cologne  Frédé- 
ric de  Saeryerden  , adreflee  à l’univerfité  d*Paris , 
où  il  dit  : Nous  avons  reçu  avec  plailîr  vos  lettres 
touchant  la  réunion  de  l’éghfe , & entendu  ce  que 
nous  ont  dit  vos  ambaffadeurs  des  diligences  qu’ils 
ont  faites , de  la  diete  qu’on  a.manqué  de  tenir  à 
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•Aix-la-Chapelle , & touchant  le  fond  de  l’affaire. 

Sur  quoi  nous  leur  avons  déclaré  que  nous  n’avons 
point  eu  connoifl'ancc  de  cette  prétendue  diete , ni 
de  l’arrivée  des  ambaffadeurs  du  roi  de  France  & des 
vôtres  à Utrcif , finon  après  leur  retour  en  France  > 

& nous  croyons  fermement  qu’il  en  eft  de  même 
des  autres  électeurs  de  l'empire.  Enfin  nous  avons 
témoigné  notre  zclc  pour  l'union  autant  qu’il  nous 
a été  pofïible , comme  vous  pdürrcz  l’apprendre  des 
ambaffadeurs.  Nous  en  avons  retenu  deux  pouT  te- 
nir avec  nous  à Boparbe  , où  nous  croyons  nous  af- 
fembler  avec  les  autres  électeurs  le  treiziéme  de  ce 
mois,  5c  nous  vous  renvoycrons  les  deux  autres.  La 
lettre  eft  du  feptiéme  d’Odtobrc  1 3 9 y. 

Cependant  les  députez  de  l’uni verlité  en  Angle- 
terre eurent  audience  du  roi  Richard  ; 5c  l’abbe  du 
Mont-faint-Michel  qui  ctortà  leur  tête  , fit  un  très- 
long  difeours , pour  montrer  la  néceflùc  de  procu- 
rer la  fin  du  fchifme , & que  laccfîion  étoit  la  meil- 
leure voie  mour-  y parvenir.  Leroi  Richard  répon-  tn* 
dit  en  François  par  une  lettre  où  il  loue  beaucoup 
le  zélé  de  l’univerfité  de  Paris , & demande  du  temps 
pour  confulter  celles  d’Oxford  & de  Cambrigc  , & 
promet  aux  députez  de  leur  faire  fçavoir  enfùite  fa 
réfolution.  Ils  reçurent  cette  lettre  le  treiziéme  du 
même  mois  d’Ottobre. 

A Paris  on  propofa  vers  ce  même  temps  neuf 
queftions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoît,  que 
je  réduis  pour  abréger  aux  propofitions  fuivantes. 

Le  pape  eft  tenu  d’accepter  la  voie  de  ceflïon  , fous 
peine  de  péché  mortel , comme  fauteur  du  fchifme. 

On  ne  peut  l’excufer  fous  prétexte  d’ignorance , àt- 
Tomc  XX.  N n n 
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466  Histoire.  Ecclesiastiqjje. 
tendu  la  longueur  du  temps , les  remontrances  qui' 
lui  ont  été  faites  par  les  cardinaux  , le  roi  &c  les  prin- 
ces de  France , & l’univcrfifé  de  Paris , fur  lefquel- 
les  il  a délibéré.  Le  ferment  qu’il  a fait  dans  le  con- 
clave , l’oblige  à ccder  fous  peine  de  parjure.  Les 
cardinaux  ne  lui  doivent  point  obéir  dans  la  pour- 
fuite  des  voies  qu’il  a propofées.  On  peut  le  con- 
traindre à prendre  la  voie  de  ceflion  ; 8c  tout  catho- 
lique doit  y travailler  , particulièrement  les  princes. 

S’il  refufe  cette  voie , il  cil  fournis  au  concile  gene- 
ral de  fon  obédience  , qui  peut  le  dépofer  en  cas 
d’opiniâtreté.  Enfin  les  fentences  que  le  pape  pour- 
roit  prononcer  pour  ce  fujet , ne  tiendroient  point ,, 

8c  on  en  pourroit  appellcr  au  concile  general. 

L’univerfité  vint  a la  pratique  de  ce  dernier  arti- 
cle : Et  nous  avons  l’acte  d’appel  interjetté  au  nom 
des  quatre  facultez  & des  quatre  nations , où  après  , 
avoir  rapporté  tout  ce  qui  s’eft  palTé  en  cette  affaire  , 
l’univerfité  appelle  du  pape  Benoît  & de  tous  les 
griefs  qu’elle  a foufferts  de  lui , ou  pourvoit  en  re- 
cevoir a l’avenir , au  pape  futur  unique  & véritable 
8c  au  faint  fiége. 

En  cet  a£tc  l’univerfité  fe  plaint  d’un  Jacobin , 
qui  dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît , la 
traitoit  de  fille  de  fatan , & lui  difoit  d’autres  in- 
jures ; &c  toutefois  le  pape  l’avoic  reçu  dans  fa  fa- 
mille , & l’avoit  élevé  en  dignité  : d’où  elle  tire  un 
foupçon  véhément  que  le  pape  cft  fauteur  du  fehif- 
mc.  Cejacobin  étoit  Jean  Azon  doéteur  en  théo- 
logie 8c  penitencicr  du  pape  ; & fon  écrit  tendait  à 
répondre  aux  queftions  des  théologiens  de  Paris , 

8)6 jl  montrer  que  Benoit  ne  pouvoit  être  contraint 
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à prendre  la  voïe  de  cellion.  Il  faut  fe  fouvenir  que 
dans  le  fait  ils  fuppofoicnt  de  part  & d’autre  que 
Benoît  XIII.  étoit  pape  légitime. 

On  trouve  aufli  deux  lettres  écrites  par  des  théo- 
logiens de  Paris , à un  prélat  de  la  famille  du  pape 
Benoît , pour  répondre  aux  neuf  queftions  de  l’uni- 
verfitc.  Ces  deux  lettres  fe  réduilent  aux  propofi- 
tions  fuivantes.  Il  n’eft  pas  clair  de  droit  divin  que 
le  pape  doive  accepter  la  voïe  de  ceflion  fous  peine 
de  péché  mortel  : c’cft  feulement  une  queftion  pro- 
blématique , & plufieurs  habiles  profefleurs  en 
droit  canon  la  trouvent  faulfe  &c  ridicule.  Quand 
même  le  pape  auroit  juré  de  renoncer  , il  n’y  fe- 
roit  pas  obligé , s’il  voyoit  leglifc  expofée  par  fa 
renonciation  à des  héréiies  & des  erreurs  dangereu- 
ses. En  ce  ferment  font  fous-entendues  plufieurs 
conditions  qui  pourroient  difpcnfcr  de  l’accomplir, 
.ôc  dont  l’examen  n’appartient  pas  aux  fujets  du  pa- 
pe , qui  n’ont  aucune  autorité  fur  lui.  Perfonne  n’a 
pouvoir  dans  le  for  extérieur  de  juger  le  pape  mal- 
gré lui , pas  même  le  concile  general.  Ceux  qui 
excitent  les  autres  à s’élever  contre  le  pape  , font 
des  féditieux  & les  auteurs  d’unaiouvcau  fcnifmci  & 
on  doit  leur  ôter  tout  pouvoir  de  conférer  des  de- 
vrez dans  les  écoles  , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foumettent 
humblement  à celui  dont  ils  tiennent  ce  pouvoir» 
Ces  ennemis  déclarez  du  pape  & du  faint  fiége  mé- 
ritent de  perdre  tous  les  privilèges  qu’ils  en  ont 
reçus , & qu’ils  tournent  contre  lui.  Perfonne  ne 
peut  ôter  au  pape  la  plénitude  de  puiflànce  qu’il  a 
reçue  immédiatement  de  Dieu. 

L’univcrfité  de  Touloufc  prit  le  parti  des  doc- 
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teurs  qui  avançoient  ces  propofitions  , & qui  fai- 
foient  une  efpece  de  fchifmc  dans  l’univerfité  de 
Paris.  Car  quelques  gens  du  pape  Benoit , princi- 
palement Guillaume  évêque  de  Bafas , s’eiforçoient 
de  lui  gagner  les  décrctiftes  , par  l efpcrance  des  bé- 
néfices , qu’il  diftribuoit  abondamment  à fes  parti- 
fans.  L’univcrfitc  avertie  que  quelques  uns  d’en- 
tr’eux  avoient  envoyé  à Benoît  un  rôle  des  bénéfi- 
ces qu'ils  demandoient^  écrivit  aux  cardinaux  d’A- 
vignon une  lettre  où  elle  dit  : Nous  avons  appris  de- 
puis peu  que  quelques-uns  des  nôtres , non  pas  doc- 
teurs , mais  feulement  licentiez  en  droit  canon  ,'des 
bacheliers  ou  des  écoliers , parle  confeildei'évequo 
de  Bafas  , ont  envoyé  au  pape  un  rôle  pour  deman- 
der des  bénéfices , contre  nos  reglemens.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  de  vouloir  bien  fupprimer 
ce  rôle  fi  préjudiciable  à leglife , & d’en  empêcher 
l’effet.  La  lettre  cft.du  vingt-huiticme  de  Décerna 
bre  1 3 95 . . 

Deux  mois  après , c’eft-à-dirc  le  vingt-deuxie- 
me dfc  Février  de  la  même  année , fuivant  que  l’on 
comptoir  alors , l’univerfité  aflcmblée  exprès  au» 
Mathurins , fit  une«ordonnance  , où.elle  dit  : Nous 
défendons  à toute  faculté , nation  , college  , ou  au- 
tre compagnie  d’écoliers  ou  de  graduez  , d’envoyer 
au  pape  aucun  rôle  on  fupplique  en  forme  de  rôle  , 
ft  ce  n’cft  du  confentement  de  l’univerfité  : autre- 
ment. les  moins  dignes  & les  plus  téméraires  cn- 
leveroicnt  la  récompenfe  due  au  mérite , & il  en 
arriveroit  des  fcandales  & des  divifions  pernicicu- 
fcs.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  à tous  ceux  qui 
ont  .ferment  à l’univerfité , non-feulement  d’obftr— 
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ver  cette  défenfe , mais  de  dénoncer  au  reétcur  les 
contrevenans.  Et  fera  ce  ftatut  inferit  dans  les  li- 
vres de  chaque  faculté  & de  chaque  nation  ; & tous 
ceux  qui  recevront  des  degrez  jureront  de  l’obfcr- 
ver , tous  peine  d’être  retranchez  du  corps  de  l’uni»- 
verfité. 

Pendant  le  mois  do  Mars  de  cette  année  1 396. 
clic  s’afl'embla  plufieurs  fois  à l'occafion  des  lettres 
quelle  reccvoit  de  toute  la  Chrétienté  ; & le  dou- 
zième du  même  mois  étant  aux  Mathurins , elle 
réfolut  d’écrire  à toutes  les  univerfitez  hors^u 
royaume , & à tous  les  rois  & les  princes , pour  leur 
recommander  la  voyc  de  ccfllon.  Les  deux  lettres 
circulaires,  lune  aux  univerfitez,  l’autre  aux  prin- 
ces, ne  contiennent  que  la  même  chofc  enfubllan- 
ce  , c’eft-i-diro  des  exhortations  generales  à pro- 
curer l’union  de  leglife , & d’ajouter  foi  aux  dépu- 
tez qui  en  font  les  porteurs-  Cependant  le  roi  Ri- 
chard ayant  confulté  l’univerlité  d’Oxford  fur  la 
lettre  de  l’univerficé  de  Paris  pour  la  voie  de  cef- 
fion,  reçut  la  réponfe  des  docteurs  d’Oxford  par 
une  très  longue  lettre , dans  laquelle  , foit  par  pré- 
vention en  faveur  du  pape  Bonifacc  , foit  par  ja- 
loufie  contre  les  doébeurs  de  Paris  , ils  rejettent  la 
voie  de  ceflion , & prétendent  que  la  meilleure  eft 
celle  du  concile  général , qui  fut  en  effet  fuivic.  La 
lettre  de  l’univerficé  d’Oxford  elt  du  dix-fepriéme 
de  Mars  13.9  6.  & le  roi  Richard  l’envdya  à celle  de 
Paris. 

L’année  précédente  les  Lollards  ou  ’NVicléfiftcs 
prenanc  occafion  de  l’abfence  du  roi  qui  écoic  en 
Irlande , affichèrent  publiquement  à Londres  aux 
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470  Histoire  Ecclesiasti^uï. 
portes  de  faine  Paul  & de  Oueftminfter  , des  adu- 
lations 6c  des  propolitions  abominables  contre  les 
ccclelialtiqucs  6c  les  facremens.  On  difoit  qu’ils 
étoient  foutenus  par  quelques  feigneurs  Anglois  3 
Sc  ils  en  vouloient  principalement  aux  religieux. 
Le  roi  en  étant  informé  fe  prelfa  de  revenir  en  An- 
gleterre j & y étant  arrivé , il  *fit  de  fortes  répri- 
mandes aux  feigneurs  qui  s’étoient  mis  à la  tête 
des  Lollards  , particulièrement  à Richard  Sturi , 
dont  il  prit  ferment  de  renoncer  à leurs  opinions  , 
le  jnenaçant  s’il  y manquoit,  de  le  faire  mourir  hon- 
teufement. 

En  1396.  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Ri- 
chard , le  priant  d’aflïfter  les  prélats  contre  les  Lol- 
lards , qu’il  déclara  traîtres  , non  feulement  à l’é- 
glife  , mais  au  roi , & le  pria  de  condamner  ceux 
que  les  prélats  auroient  déclarez  hérétiques.  Ce  fut 
peut-être  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape  , qu’on 
tint  à Londres  cette  même  année  un  concile  pro- 
vincial , où  furent  condamnez  dix-huit  articles  ti- 
rez du  trialogue  de'Wiclef:  en  voici  les  plus  im- 
portans.  La  lubftance  du  .pain  demeure  au  facre- 
ment  de  l’autel  apres  la  confécration.  C'elt  être 
préfomptueux  6c  infenfé  de  décider  que  les  enfans 
des  fidèles  morts  fans  batême  ne  feront  point  fauvez. 
Il  n’eft  pas  réfervé  aux  évêques  de  donner  l.c  facrc- 
ment  de  confirmation.  Du  temps  des  apôtres  l’églife 
fc  contentoit-dc  deux  ordres  dans  le  clergé,  les  prê- 
tres 6c  les  diacres  : c’eft  le  faite  impérial  qui  a inven- 
té les  autres  degrez  de  pape , de  patriarches  & d’é- 
yêques.  Il  n’y  a point  de  vrai  mariage  entre  les 
yieilles  gens  qui  le  marient  fans  cfperajicc  d'avoir 
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des  enfans.  La  diflolution  du  mariage  à caufe  de  la  ~ ‘ 

parente  ou  de  l’alliance , eft  établie  par  les  hommes  8 N-  1 
fans  fondement.  Le  mariage  cft  aufli  bon  par  paro- 
les de  futur  que  par  paroles  de  préfent. 

Les  douze  agens  del’antcchrift  font  le  pape  , les  i*. 
cardinaux  , les  patriarches,  les  archevêques,  les  évê- 
ques , les  archidiacres , les  officiaux  & les  doyens,, 
les  moines  & les  chanoines  des  deux  fortes  réguliers 
ou  non  : enfin  les  frères  Mandians  & les  quêteurs.- 
L 'écriture  ne  donne  autre  partage  aux  prêtrcs-&  aux 
lévites , que  les  dîmes  & les  offrandes  ; & c’eft  en-  t*. 
feigner  une  héréfie  de  dire  qu’il  foit  permis  aux 
prêtres  &c  aux  miniftres  de  la  loi  de  grâce  de  re- 
cevoir des  fonds  de  terre  Sc  des  biens  temporels. 

Les  feigneurs  non  feulement  peuvent  ôter  ces  biens  i;.-- 
aux  eccléfiaftiques  pécheurs  d’habitude  , mats  ils  le 
doivent  fous  peine  de  damnation.  La  vertu  cft  nc- 
ccflaire  pour  la  vraie  feigneurie  temporelle  : enfor- 
tc  que  quiconque  eft  en  péché  mortel  , n’cft  fei- 
gneur  de  rien.  Il  ne  faut  croire  ce  qu’enfeignent  *-  >*• 
le  pape  & les  cardinaux  , ou  déférer  à leurs  aver- 
dflêmens , qu’en  ce  qu’ils  peuvent  déduire  claire- 
ment de  l’écriture  fainte,  lereftedoit  être  méprifé 
comme  hérétique. 

«Ces  articles  furent  condamnez  par  Thomas  d’A- 
rondel  archevêque  de  Cantorberi.  Il  étoit  fils  de  t-  }'-* 

Robert  comte  d' Arondcl , & fut  premièrement  évê- 

?|ue  d’Eli  en  137t.  n’ayant  que  vingt-deux  ans.  Il 
ut  chancelier  d'Angleterre  la  dixiéme  année  du 
reene  de  Richard  II.  c’cft-à-dire  en  1387.  En  13 88. 
il  fut  transféré  par  le  ptpc  Urbain  VI.  à l'archevê- 
ché dYorck.  Enfin  Guillaume  de  Courrenai  étant-?. 
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— mort  le  dernier  de  Juillet  1396.  le  pape  Boniface 

-A  N.  13.96*  IX.  transfera  Thomas  au  fiége  de  Cantorbcri  vers  la 
' 1 ' fete  de  Noël  ; Sc  le  prélat  quitta  aufli-tôt  la  chan- 
cellerie d’Angleterre.  Les  bulles  de  fa  tranflation 
furent  publiées  le  onzième  de  Janvier  1397.  & il 
fut  intronifé  folemnellement  le  dix-neuviéme  de 
Février.  Ainfi  il  paroît  difficile  que  le  concile  où  il 
condamna  les  proposions  de  Wiclef  aie  été  tenu 
en  1 396. 

Mr  txf  Quoi  qu’il  en  foit , ce  fut  par  fon  ordre , & peu 
j&c.fti.  9*.  après  la  condamnation  des  dix  -huit  articles  , que 

Ju”*  Guillaume  de  Videfort  lui  en  envoya  la  réfutation. 

C’étoit  un  doéteur  en  théologie  de  l’univerfitc 
d’Oxford  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  Anglois  de 
nation , qui  s’appliqua  particulièrement  à combat- 
tre les  erreurs  de  Wiclef.  Il  le  fait  très- fortement 
dans  ce  traité , par  les  autoritez  de  l’écriture  & des 
peres  : &c  c’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous 
ayons  fur  cette  matière.  L’auteur  mourut  la  même 
année  1397.  & lailfa  pluficurs  autres  écrits.  • 
x 1.  Cependant  on  convint  d’une  trêve  entre  la  Fran- 

ruoTon!Udc  P°Ur  ce  & l’Angleterre , & le  roi  Charles  donna  fa  fille 
juvtn.  Trf.  f.  ifabelJc  en  mariage  au  roi  Richard  par  traité  du 
uiour.f.  r>9-  neuvième  Mars  1395.  Il  y eut  une  entrevue  des 
deux  rois  , où  Richard  convint  de  ne  plus  fouje- 
nir  le  pape  Boniface  , mais  de  l’obliger  aufli  bien 
que  Benoît  à fuivre  la  voie  de  ceflion.  Pour  cet 
effet  il  écrivit  aux  deux  contendans  une  lettre  com- 
mune , qui  n’avoit  de  différence  qu’en  la  fuferip- 
tion  : car  il  traitoit  Boniface  de  pape  , & Benoît 
feulement  de  cardinal.  Le  roi  Richard  prioit  l’un 
l’autre  d’accepter  la  voie  de  ceflion , d’écouter 
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le  porteur  de  la  lettrc,qui  étoit  l’abbé  de  Oucftminf- 
ter , 8c  de  rendre  réponfc  dans  la  fête  de  la  Made- 
leine , c’cft-à-dire  le  vingt-deuxieme  Juillet  139/7. 
L’abbé  dcOucftminfter  traverfa  la  France  , 8c  fc 
rendit  à Avignon , où  Benoît  refula  de  lui  donner 
audience  , à moins  qu’il  ne  lui  rendît  les  honneurs 
de  pape  ; fur  quoi  l’abbé  ne  jugea  pas  à propos  de 
paflêr  outre , 8c  retourna  en  Angleterre. 

Le  pape  Benoît  de  Ton  côté  envoïa  à Rome  qua- 
tre ambafladeurs,fçavoir  un  évêque  nommé  Barthe- 
•lemi , Dominique  Mafchon  doéteur  de  loix,  Pierre 
Garfia  & Bartolin  de  Rultigcs , qui  étant  arrivez  à 
Fondi , dirent  qu’ils  avoient  charge  d’aller  devant 
le  pape  Boniface  , 8c  de  conférer  avec  lui  fur  les 
moïens  d’éteindre  le  fchifine.  Le  pape  ne  ju"ca  pas 
àproposde  les  lailfer  venir  ; 8c  ils  écrivirent  à Fran- 
çois evêque  de  Segovie  qu’ils  connoill'oient , 8c  qui 
étoit  en  cour  de  Rome , qu’il  tîtl  en  forte  de  les  ve- 
nir trouver.  Le  pape  le  lui  permit,!  la  charge  de 
lui  rapporter  fidèlement  ce  qu’ils  lui  auraient  dit. 

L evêque  alla  donc  une  fois  les  trouver , 8i  revint 
vers  le  pape  : mais  le  pape  prétendit  enfuite  que 
l’évêque  avoit  fait  de  faux  rapports  de  part  8c 
d’autres  ; 8c  qu’il  avoit  traité  avec  les  quatre  ambaf- 
fadeurs  pour  les  faire  venir  à Rome  , 8c  y exciter 
un  tumulte,  qui  aurait  mis  en  péril  meme  la  per- 
fonne  du  pape.  Enfuite  l'évêque  de  Segovie  n’aïanc 
pas  la  commodité  de  retourner  vers  les  ambafla- 
deurs  , leur  écrivit  de  fa  main  une  lettre  pleine 
d’infamies  8c  d’injures  contre  Bomfacc  , par  laquel- 
le il  les  exhortoit  à exécuter  leur  complot. 

Boniface  l-’aïant  appris  donna  commiflion  à Con- 
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rad  archevêque  dç  Nicofic  fon  camerier , d’infor- 
mer de  tous  ces  faits , & fi  l’évêque  de  Segovic  s’en 
trouvoit  coupable,  le  punir  félon  les  canons.  La 
commiflion effc  du  huitième  d’Avril  1396.  Bonifa- 
ce  avoir  grand  fujet  de  fc  défier  des  Romains  , qui 
deux  ans  auparavant  , c’eft-à-dire  au  mois  de  Mai 

I 3 94.  excitez  par  Honorât  comte  de  Fonda  ,avoienc 
formé  contre  lui  une  violente  fédkion.  C'étoit  les 
bannercts  à la  tête  du  peuple,^ui  vouloir  s'attribuer 
la  fouveraineté  de  la  ville.  Ils  etoient  tellement  ani- 
mez contre  le  pape  , que  l’on  croïoit  qu’ils  le  pren-* 
droient  & ncpargnei  oient  pas  même  fa  vie.  Mais 
Ladifias  roi  de  Naples  fe  trouvoit  alors  à Rome  , où 
il  étoit  venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape. 

II  prit  fa  défenfc  , & aïant  fait  armer  fes  gens , il 
reconcilia  les  bannerets  & le  peuple  avec  le  pape  , 
& laifla  la  ville  en  paix.  Pour  prévenir  de  pareils  dé- 
fordres,  Boniface  repara  & fortifia  le  château  faint- 
Ange  , que  les  François  avoient  en  partie  démoli 
au  commencement  du  fchifme,&  que  les  Romains 
féditieux  avoient  achevé  de  ruiner. 

En  Efpagne  Jean  roi  d’Arragon  mourut  fubitc- 
mentà  la  ch afl'c  le  d'x-ncuviéme  de  Mai  1395. 
& Martin  duc  de  Monblanc  fon  frere  lui  fucccda. 
Son  fils  aîné  Martin  comme  lui , avoir  époufé  Ma- 
rie fille  de  Frédéric  d’Arragon  dit  le  Simple , roi  de 
Trinacric  ou  Sicile  , qui  mourut  en  1 3 68.  Le  jeu- 
ne Martin  vint  en  Sicile  avec  fon  pere  & la  reine 
Marie  fa  femme  en  1386.  & y fut  reconnu  roi  par 
une  partie  des  Siciliens  :car  le  roïaume  éroit  fort 
diviie  , &:  plufieurs  feigneurs  s’écoicnt  rendus  maî- 
tres chacun  de  leur  canton.  Ils  reconnoiifoicnt  le 
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pape  de  Rome  , mais  le  roi  d’Arragon  reconnoif- 
îoit  celui  d’Avignon  ; & Ton  parti  étoit  foutenu  par 
pluficurs  freres  mandians  Francifcains  & autres. Pour 
s’y  oppofer  & réunir  les  efprits  , s’il  étoit  polïible  , 
le  pape  Bonifacc  déclara  l'on  nonce  en  Sicile  Gil- 
fort  archevêque  de  Palerme  , par  lettre  du  di- 
xiéme de  Juin  13  p6.  mais  je  ne  vois  pas  que  cette 
commiflion  ait  eu  d’effet. 


A N.  1396. 

R •in.  i)*t.  n . 4. 


A Paris  runiverfîté  volant  que  le  pape  Benoît 
étoit  infléxible  ; & que  plus  on  s’efforçoir  à lui  per-  ▼vr.lré  contre  8c- 
fuader  la  ceflion  , plus  il  s’opiniâtroit  à la  refufer  , d»*,,/,,  t.  19y. 
crut  qu’il  en  falloir  venir  à la  fouftradtion  d’obéif- 
lancc  , & publia  un  écrit  qui  en  faifoit  voir  les  rai- 
fons.  Ilxommençoitparle  récit  du  fait , marquant 
les  diligences  qu’avoit  fait  l’univerfité  pour  l’ex- 
tindtion  du  fchifme  dès  le  temps  de  Olement  \4II. 

Les  lettres  écrites  aux  cardinaux  pour  les  prier  de  ne 

f>oint  élire  de  pape  à fa  place:commeaïant  appris  lc- 
edtion  deBenoîtXIII.plufieurs  s’en  rcjoiiifloicnt , 
perfuadez  de  fa  bonne  volonté  pour  l’union,  par  les 
difeours  qu’il  avoir  tenus  en  France  étant  cardinal, 

& par  fon  ferment  dans  le  conclave.  L’univerfité  Smf,  u 
marquoit  enfuite  le  concile  tenu  à Paris  l’année  ' 
précédente , l’ambaffade  des  trois  princes  vers  Be- 
noît j & fon  peu  de  fuccès. 

Après  le  récit  du  fait  , l’univerfité  expofoit  fes 
griefs , & difoit  en  fubftancc  : Nonobftant  tout  ce  >.soi. 
que  delfus , il  a réfolu  de  procéder  contre  l’univer- 
lité  & quelques-uns  de  fes  fuppôts , meme  par  pri- 
vation de  bénéfices,  & en  adonné  l’ordre  ; &c  il  pu- 
blie que  la  conduite  de  l’univerfité  ne  vient  que  de 
la  haine  quelle  lui  porte.  Il  rejette  la  voie  de  ccf- 

O o o ij 
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flon  comme  injufte  ôc  déraifonnable  , quoiqu’en 

An.  1396.  effet  ce  foie  la  meilleure  & la  feule  pour  finir  le  fehif- 
me  ; & toutefois  il  ne  fe  détermine  à aucune  autre 
voie , mais  il  ufe  de  difcoursconfus  & de  delais , ne 
cherchant  qu’à  demeurer  perpétuellement  dans  fon 
f.  te:,  état.  Il  a voulu  détourner  à un  fens  forcé  & contrai- 
re à l’intention  des  cardinaux , le  ferment  fait  d.His 
le  conclave.  Il  envoie  des  légats  de  divers  cotez 
pour  prévenir  tout  le  monde  par  de  faux  rapports  &c 
par  des  prefens  , & empêche  que  l’on  ne  convien- 
ne de  la  voie  de  ccflion. 

^ Sur  ces  griefs  l’univerfité  dreffa  un  aile  d'appel1 

fous  le  nom  de  Jean  de  Craon  maître  ès  arts , 
prêtre  du  diocéfe  de  Laon  , quelle  avoir  conffitué 
ion  procureur.  Laite  d’appel  crt  très  - long  & 
contient  toutes  les  raifons  départ  & d’autre  , ou 
sficii.  14).  plûtôt  les  prétextes  fous  lcfquels  on  entretenoit  le 
vukeuUi  f.  1*3.  fchifme.  Laconclufion  elt  que  l’univcrlité  appelle 
au  pape  futur  unique  & véritable, de  toutes  les  cen- 
gia  fures  faites  ou  à faire  par  le  pape  Benoit  3 l'aite 
lui  fut  auflî-tôt  Lignifié.  * 

Il  fut  extrêmement  irrité  & publia  une  bulle  qui  ✓ 
, porte  en  fubftancc  : Nous  avons  appris  même  par  la 

voix  publique  , que  Jean  de  Craon  foi  difant  pro- 
cureur de  l'univerfité  de  Paris , a eu  la  témérité  d’in- 
terjetter  appel  au  nom  de  cette  compagnie  contre 
nous  & 1 eglife  Romaine,  fous  prétexte  de  quelques 
prétendus  griefs  dont  elle  difoit  que  nous  l’avions 
menacée  , ou  que  nous  pourrions  lui  taire  à l'avenir. 
Or  les  gens  les  plus  mal  intentionnez  n’ont  jamais 
formé  de  telle  appellation  , contraire  à la  plénitude 
de  la  puiffancc  que  foint  Pierre  & fes  fuccefleurs  ont 
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reçue  de  J.  C.  & aux  facrez  canons , qui  défendent  ^ N j 
d’appeller  du  faint  fiegc  ou  du  pape.  C’cft  pourquoi 
nous  déclarons  cette  appellation  nulle  & de  nul  ef- 
fet : fans  préjudice  de  procéder  contre  cet  appcllant 
& fes  adhérans , félon  que  méritera  leur  infolcncc, 

La  datte  eft  d’Avignon  le  trentième  de  Mai  13  *>6. 

L’univerfité  aïant  appris  par  la  commune  renom- 
mée le  contenu  de  cette  bulle, écrivit  aux  cardinaux 
d’Avignon  pour  s’en  plaindre  , & les  prier  de  s’ap-  p.  im- 
pliquer plus  que  jamais  à l’extindlion  du  fchifme. 

La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Juillet  1396.  Enfuitc  ils 
publièrent  un  fécond  a<fte  d’appel  contenant,  com- 
me les  autres  pièces  du  temps , beaucoup  de  paroles 
& peu  de  raifons.  Ils  allèguent  les  exemples  des  pa- 
pes dépofeZjComme  Benoit  V.  au  concile  de  Rome 
en  964.  à la  pourfuitc  de  l’empereur  Otton  I.  Be- 
noît VI. ordonné  en  9 71. mais  peu  après  emprifonné- 
& étranglé  parCentius.  Et  Benoît  IX.  chaflé  parles 
Romains  en  1044. mais ccs  deux  derniers  exemples  sup.  uv.  m «. 
furent  de  pures  violences.  Ils  citent  auflî  le  fait  du  47' 
pape  Anaftafc  II.  abandonné  par  une  partie  de  fort- 
clergé  : mais  c’cft  une  fable  tirée  de  Graticn  après  * fr 

Analtafc  bibliotecaire. 


Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie  Empt^uTs  Je  c.r- 
une  vidoire  fignalée  fur  les  Chrétiens.  Bajazetou  B,u-  o,ùm.  p. 
Abou  Jezid  quatrième  des  Sultans  Ottomans  avoir  „ 1 .. 

r a , / • Sut- 1»*- 

luccede  a Ion  pere  Amurat  en  79  1.  de  1 hegire  , 

1 388.  de  J.  C.  Il  fut  furnommé  Ilderim, c’cft  à di- 
re le  Foudre, à caufc  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes.  h;- 

II  adiegeaC.P.cn  x 395.  & obligea  l’empereur.  Ma-  a'c ' 
nucl  Paléologue  à lui  païer  un  tribut  de  dix  mille 
florins  d'or,  & donner  aux  Turcs  un  quartier  & une- 
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• mofquée  dans  la  ville  ; & comme  les  Grecs  eurent 
■ recours  au  pape  Boniface  pour  avoir  du  fecours  des 
princes  Latins , il  fit  prêcher  la  Croifade  contre  les 
Turcs  dans  les  pais  de  Ton  obédience  les  plus  voilins 
d'eux  : comme  il  paroît  par  crois  bulles  de  l’année 
1 3 94.  Mais  pour  bien  entendre  ceci  il  faut  repren- 
dre la  fuite  des  empereurs  Grecs  de  C.  P. 

La  retraite  de  Jean  Cantacuzene  & le  rétablifle- 
mentde  Jean  Paléologue  arrivèrent  en  x 3 y j.  Paléo- 
loguc  croit  alors  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois 
fils  , Andronic , Manuel  & Théodore  , dont  l'aîné 
furpaflbit  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  par  fa  for- 
ce , fa  belle  taille  & fa  beauté.  Le  fuïcan  Amurat 
avoir  auili  trois  fils,  dont  le  fécond  nommé  Coun- 
touzes  étoit  de  l’âge  d’ Andronic.  Ces  deux  jeunes 
princes  étant  un  jour  en  débauche  conjurèrent  de 
faire  mourir  chacun  fon  perc,  & vivre  enfuite com- 
me freres.  Amurat  en  état  bien  informé , fit  arra- 
cher les  yeux  â fon  fils;  &c  manda â l’empereur  Jean 
d’en  faire  de  même  â Andronic  , finon  qu’ils  au^ 
roient  une  guerre  irréconciliable. 

L’empereur  fuivit  ce  mauvais  confcil , foit  parce 
qu’il  fc  fentoit  trop  foiblc  pour  foutenir  la  guerre 
contre  Amurat,  foit  par  la  legeretc  naturelle  qui 
lui  faifoit  traiter  fuperhciellemcnt  toutes  les  affaires, 
excepté  l’amour  des  femmes.  Il  fit  donc  aveugler 
Andronic  avec  du  vinaigre  boüillanc , & non-ieu- 
lement  Androrçic  , mais  fon  fils  Jean  , enfant  qui- 
commençoità  peine  â parler. Il  les  fit  enfermer  tous 
deux  avec  la  femme  d’Andronic  dans  une  tour  de 
C.  P.  où  ils  demeurèrent  deux  ans  : au  bout  defquels 
£lsenfortirent  â la  faveur  d'une  fpdition  excitée  pat 
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les  Latins  de  Galata  ; & les  Génois  fe  fervant  du 
nom  d’ Andronie  , combattirent  quelques  jours 
contre  les  Grecs  qui  tenoient  pour  l’empereur  fon 
pere  ; & enfin  Andronie  fuivi  de  quatre  mille  che- 
vaux que  Bajazcc  lui  avoir  prêtez  , entra  dans  C.  P. 
& fut  déclaré  empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  fon  pere  & 
fes  deux  freres , Manuel  & Théodore  ; & ils  y fu- 
rent auffi  deux  ans  : après  lefquels  ils  s’en  (auverent 
& payèrent  à ScncaM.  Andronie  l’aïant  appris  & fe 
repentant  de  fa  mauvaife  conduite , les  rappella  à 
C.  P.  remit  fon  pere  fur  le  trône  , & fe  jetta  à fes 
pieds , lui  demandant  pardon  des  fes  crimes.  L’em- 
pereur Jean  fe  laifla  fléchir  & pardonna  à Andro- 
nic,puis  l’cnvoïa  avec  fa  femme  & fon  fils  à Selivrée 
qu’il  lui  donna  avec  quelques  autres  places.  Andronie 
& fon  fils  n'étoient  pas  aveugles,  le  pere  étoit  feule- 
ment borgne  & le  fils  très- louche.  A la  place  d’An- 
dronic Jean  Paléologuefitcouronncr  empereur  Ma- 
nuel fon  fécond  fils  le  vingt  cinquième  de  Septem- 
bre 1373-  & on  en  tira  l’horofcopc  ; tant  les  Grecs 
cro  f.iencà  l’aftrologie. 

bayazet  avoit  tellement  pris  le  deflus  fur  ces  em- 
pereurs , qu’il  les  traitoit  quafi  comme  fes  efclavcs. 
JeanPaléologue  voïantcombience  fultan  étoit  har- 
di & entreprenant  commença  à fortifier  un  quar- 
tier de  C.  P.  nommé  la  porte  dorée,  pour  avoir  une 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazct  l’aïant  appris  lui 
manda  de  rafer  cette  citadelle  : autrement , ajoura- 
t-il  , je  ferai  arracher  les  yeux  à ton  fils  Manuel  & 
te  le  renvoïerai  aveugle.  C’eft  que  Manuel  étoit 
allé  par  ordre  de  fon  pere  mener  à l’ordinaire  quel- 
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4?o  Histoire  Ecclesiastique; 
que  fecours  au  fultan.  L’empereur  Jean  étoit  au  lit 
aiant  la  goucre  &c  demi-mort  des  autres  effets  de  Tes 
débauches  : il  n’avoit  point  d’autre  fuccefleur  que 
Manuel , & ne  pouvoit  réfifter  à la  puifl'ance  des 
Turcs.  Il  fit  donc  abattre  la  citadelle  & mourut 
peu  après  l’an  1 3 9 1 . cinquante  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere  Andronic  le  jeune. 

Manuel  qui  étoit  à Burfc  à la  porte  de  Bajazet,1 
aïant  appris  La  mort  de  fon  pere  s’enfuit  de  nuit  & 
vint  à C.  P.  de  quoi  Bajazet  irrité  , lui  envoïadire  : 
Je  veux  qu’il  y ait  un  Cadi  à C.  P.  pour  rendre  juf- 
ticc  aux  Mufulmans  qui  y trafiquent , fi  tu  ne  le 
veu*  pas  , ferme  les  portes  de  ta  ville  & régné  de- 
dans , tout  le  dehors  eff:  à moi.  Enfuite  il  pafl'a  de 
Bithynie  en  Thrace  ruina  toutes  les  places  à l’en- 
tour de  C.  P.  & en  tranfporta  les  habirans.  Il  prit 
même  Thcflalonique  le  vingt-cinquième  Mai  la 
meme  année  1391.  Pour  C.  P.  ilfe  contenta  de  la 
bloquer  fans  l’aflicger  en  forme  : mais  le  païs  d’a- 
lentour étoit  tellement  défolé  , que  la  famine  fut 
bien-tôr  grande  dans  la  ville.  En  cette  extrémité 
l’empereur  Manuel  écrivit  au  pape  , c’cft-à-dire  a 
Boniface , au  roi  de  France  & au  roi  de  Hongrie , 
demandant  un  promt  fecours. 

Sigifmond  roi  de  Hongrie  envoia  un  évêque  & 
deux  chevaliers  enambaflade  au  roi  Charles  VI. 
avec  des  lettres  portant  que  Bajazet  le  menaçoic 
de  le  venir  attaquer  jufqu’en  Hongrie , le  priant  de 
lui  envoïer  du  fecours.  Grand  nombre  de  noblelfe 
Françoifes’y  offrir,&:leroi  leur  donna  pourcheffon 
coufin  germain  Jean  comte  de  Ncvcrs , fils  aîné  du 
duc  de  Bourçosnc.  Etant  arrivez  en  Hongrie  ils  fe 

hâtèrent 
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îiâterent  de  chercher  les  ennemis , lans  écoucer  les 
avis  du  roi  Sigifinond  ; & d’ailleurs  ils  s’abandon- 
nèrent à toutes  fortes  d’excez,  le  vin  , la  table  , le 
jeu  & les  femmes , nonobftant  les  remontrances 
des  ecclefiaftiques  qui  les  exhortoient  à fe  mettre 
en  bon  état , vu  les  périls  où  ils  s’expofoienr.  Ils 
prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  habi- 
tans  ; puis  ils  afliegerent  la  ville  de  Nicopcli  : mais 
Bajazet  vint  au  fecours , il  y eut  une  grande  batail- 
le , où  les  François  qui  avoient  voulu  être  à l’avant- 
garde  furent  défaits  & tous  pris  ou  tuez.  C’étoit  le 
jeudi  vingt-huitième  de  Septembre  13 96. 

Pendant  ce  mois  de  Septembre  pluficurs  envoïcz 
vinrent  à Rome  de  la  part  de  divers  princes  de  l'o- 
bédience du  pape  Benoît , fçavoir  des  rois  de  Fran- 
ce , d’Angleterre  , de  Caftille,  de  Navarre  ôc  d’Ar- 
ragon.  Ils  exhortèrent  Boniface , & le  prièrent  que 
jx>ur  faire  ccfTer  le  fchifme  , il  voulut  bien  renoncer 
a tout  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  pontificat , 
afiîirant  que  Benoît  en  feroit  autant.  Boniface  ré- 
pondit qu’il  étoit  vrai  pape  & indubitable,  qu’il  n’y 
en  avoir  point  d’autre  ; & qu’il  ne  prétendoit  re- 
noncer en  façon  du  monde.  Ainfi  les  envoïcz  s’en 
retournèrent  vers  leurs  maîtres  fans  avoir  rien  ob- 
tenu. 

Au  mois  d’Avril  de  l’année  fuivante  1397.  les 
princes  d’Allemagne  tinrent  à Francfort  une  diète 
où  fe  trouvèrent  des  députez  de  l’univerfité  de  Pa- 
ris & des  envoïcz  de  pluficurs  rois  & autres  prin- 
ces. Le  roi  Venceflas  n’y  vint  point  quoiqu’il  en 
fût  prié  & l’eût  promis.  On  y délibéra  pendant 
douze  jours  fur  l’union  de  l’églifc  ; & on  envoïa 
Terne  XX.  P pp 
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4?z  Histoire  Ecclesiastique. 
vers  le  pape  Boniface  pour  l’exhcrcer  a la  ceflion  3 
ce  qu’il  trouva  fort  mauvais  , 6c  lcurauroïc  volon- 
tiers fait  du  mal  ^ s’il  en  eût  pu  trouver  quelque  pré- 
texte. Il  les  a mu  (a  donc  de  paroles  , fans  leur  don- 
ner de  rcponlc  décilivc  ; il  tâcha  meme  de  les  ga- 
gner j en  leur  accordant , contre  les  régies , des  grâ- 
ces qu’ils  défiroient  pour  eux , pour  leurs  amis  : mais 
ils  navancerent  rien  pour  laitaire  delà  ceflion  qui 
étoit  le  fujet  de  leur  voïage. 

Martin  roi  d’Arragon  étant  revenu  de  Sicile  ap- 
prit que  Henri  roi  de  Caltillc  avoit  tenu  à Sala- 
manque une  grande  allemblée  touchant  l’union  de 
leglile  , où  l’on  avoit  conclu , comme  à Paris , pour 
la  voie  de  ceflion.  Sur  cet  avis  le  roi  d’Arragon  en- 
voïa  au  roi  de  Caltillc  deux  ambalfadeurs  , Vital 
de  Blavcs  chevalier , Sc  Raimond  de  Francedoéteur 
en  décret,  avec  une  lettre  qu’ils  lui  rendirent , &: 
propoferent  devant  fonconfcil  de  vive  voix  certains 
articles  touchant  l’union  de  l’églife  , qu’ils  donnè- 
rent par  écrir. 

Le  roi  de  Caltillc  répondit  par  une  grande  let- 
tre où  il  rejette  la  voie  de  compromis  , 6c  dit  entre 
autres  raifons  : On  dira  delà  part  de  l’intrus,  c’eft- 
à-dirc,  de  Boniface,  que  le  compromis  n’elt  pas 
une  voie  de  droit  &c  de  jultice  ; mais  une  voie  vo- 
lontaire , à laquelle  on  ne  contraint  perfonne  -,  &: 
l’intrus  n’y  doit  point  être  contraint , puifqu’il  s’of- 
fre au  concile  general, qui  eft  une  voie  de  droit  8c  de 
jufticc.  Il  conclut  par  la  voie  de  ceflion  propofée 
en  France , approuvée  par  les  cardinaux  6c  defirée 
par  les  fidèles.  La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Septem- 
bre 1 397. 
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L’année  fuivantc  1598.  il  fe  tint  à Reims  une 
grande  aflemblée  de  fcigneurs , tant  de  l’empire 
d’Allemagne  , que  du  roïaume  de  France  , pour 
procurer  l’union  de  l’eglife.  Le  roi  Charles  VI.  fit 
en  forte  par  prière  & autrement, que  le  roi  Venccflas 
vint  à Reims  avec  tout  fon  confcil  : mais  afin  de 
ne  pas  donner  à entendre  que  cette  aflemblée  ne  fe 
filfcque  pour  parler  des  deux  papes  : on  fit  courir 
le  bruit  qu’il  s’agilToit  d’un  mariage  entre  le  fils  du 
marquis  de  Brandebourg  frere  de  Vcnceflas,  & la 
fille  du  duc  d’Orléans.  Ce  prince  ctoit  auiïi  à 
Reims  avec  le  roi  fon  frere  & leurs  oncles,  les  ducs 
de  Bcrri  & de  Bourgogne  -,  l’aflcmblcc  fe  tint  pen- 
dant le  carême  , qui  cette  année  commença  le  ving- 
tième Février  , & finit  le  feptiéme  d’ Avril  jour  de 
Pâques. 

Le  mariage  propofé  fut  conclu  & publié , mais 
quant  à l’affaire  de  1 eglife , les  réfolutions  furent  te- 
nues fecrctes.  On  fçut  feulement  que  Pierre  d’Ailli 
évêque  de  Cambrai  devoit  aller  à Rome  en  ambaf- 
fade  vers  le  pape  Boniface  , tant  de  la  part  du  roi 
Charles  que  de  Vcnceflas,  pour  l’exhorter  à fouffrir 
qu’on  fill  une  autre  élection  , pour  juger  lequel  des 
deux  demeureroit  pape.  Le  roi  de  France  fe  faifoic 
fort  du  roi  d'Angleterre  & de  ceux  d’Ecoflc , de 
Caltule  , de  Portugal,  de  Navarre,  Si  d’Arragon  : 
Venccflas  fe  chargcoit  de  fon  roïaume  de  Boheme, 
de  l’Allemagne  jufqu’en  Pruflc  & de  fon  frere  Si- 
gifmond  roi  de  Hongrie  ; ils  promirent  Sc  jurèrent 
de  fe  tenir  fermes  à cette  réfolution  & y amener 
leurs  alliez.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut 
jamais  affifter  à ces  confeils  qui  fe  tinrent  à Reims , 
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perfuadé  de  ce  qu’il  avoir  dit  aupiravant  : Oii  y pcrcT 
la  peine  &:  les  prefens  confiderables  qu’on  fait  aux 
Allemands  en  cette  occafion.  Ils  ne  tiendront  rien 
de  ce  qu’ils  vous  onr  promis. 

Pierre  d’Ailli  qui  fut  envoie  en  cette  occafion-, 
étoit  né  à Coinpiegne  en  1550.  de  parens  médio- 
cres. Il  entra  bourlier  pour  la  théologie  au  college 
de  Navarre  à Paris  vers  l’an  1 371.  Etant  procureur 
de  la  nation  de  France  dans  l’univcrlité  , il  embraf 
fa  la  feéte  des  Nominaux  & s’appliqua  fort  à la  dia- 
lectique fk  à la  phyfique  , particulièrement  aux  trai- 
tez de  lame  8c  des  météores.  En  1 37;.  il  commenta 
à expliquer  le  maître  des.fentences,  & cependant  il 
prèchoit  de  temps  en  temps.  Il  reçut  le  titre  de  doc- 
teur le  onzième  d’ Avril  i3  8o.ila^e  de  trente  ans: 
l’année  fuivante  il  alla  à Noyon  ou  on  l’avoit  fait 
chanoine  , puis  on  le  rappclla  à Paris  où  il  fut  grand 
maître  du  college  de  Navarre  en  1584.-81  réputa1- 
tion  lui  attira  grand  nombre  de  difciples  , entre  lcf- 
quclson  en  remarque  trois,  Jean  Gcrfon  , Nicolas 
de  Ctcmangis  & Gilles  des  Champs  grand  maître 
après  Pierre  d’Ailli  en  1389 

La  même  année  Pierre  d’Ailli  fur  honoré  de 
crois  charges  : chancelier  de  l’églife  de  Paris,  au- 
mônier & confcflcur  du  roi  : vers  l'année  1 394.  il 
fut  tréforicr  de  la  faintc  Chapelle  , qui  ett  la  pre- 
mière dignité  de  ce  chapitre.  Enfin  il  fut  élu  évê  - 
que premièrement  du  Pui  en  139  f.  le  fécond  jour 
d’Avril  : puis  de  Cambrai  au  commencement  de 
l’année  fuivante  en  1 396.  &:  il  en  pritpolTeflion  le  fé- 
cond de  Juin.  Alors  fe  voïant  oblige  de  réfider  en 
fon  diocéfe  , il  réiigna  la  chancellerie  de  Paris  en. 
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faveur  de  Jean  Gerfon.  Tel  croit  Pierre  d’Ailli, 
quand  il  fut  envoie  à Rome.  A 

Etant  arrivé  en  Italie  il  trouva  le  pape  Bonifacc 
à Fondi , 6c  lui  montra  fes  lettres  de  créance  du 
roi'dc  France  6c  de  l’empereur, dont  le  pape  fut  con- 
tent. L’évêque  propofa  là  caufede  fon  voiage  , 6c  le 
pape  lui  dit  : qu’il  ne  pouvoir  lui  faire  de  reponfe 
qu’après  en  avoir  délibéré  avec  les  cardinaux  : il  alla 
à Rome  6c  logea  à fainr  Pierre,  6c  incontinent  après 
il  tint  unconliltoire,  dont  le  réfultat  fut  qu’ils  di- 
rent au  pape  : Saint  Perc , vous  devez  diflimuler  cri 
cette  occaiion  , 6c  dire  que  vous  obéirez  volontiers 
à tout  ce  que  vous  confeilleront  les  princes  qui  ont 
envoie  cet  évêque  , pourvii  que  le  prétendu  pape 
d’Avignon  fe  démette  de  fon  côté  : que  les  rois 
marquent  le  lieu  où  il  leur  plaira  que  fe  tienne  le 
conclave  , vous  vous  y trouverez  volontiers  6c  y fe- 
rez trouver  les  cardinaux.  Ce  confeil  plut  à Bonifa- 
cc , &il  y conforma  faréponfc  à l’évêque  de  Cam- 
brai. 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de 
France  & l’empereur  demandoient  que  le  pape  fe 
fournit  à eux  pour  renoncer  à fa  dignité,  cette  nou- 
velle caufa  de  grands  murmures  dans  Rome , par 
la  crainte  qu’eut  le  peuple  de  perdic  le  féjour  du 
pape  & de  fa  cour  , qui  leur  attiroit  de  grandes  ri- 
cheflcs,  6c  leur'en  devoir  apporter  d’extraordinai- 
res dans  deux  ans  à l’occafion  du  Jubilé  de  l’an 
1400.  pour  lequel  ils  failoicnt  déjà  de  grandes  pro- 
vifions  qu’ils  craignoient  de  perdre.  Les  plus  no- 
tables des  Romains  s’aflêmblerent  donc  6c  vinrent 
devant  Bonifacc  , lui  témoignant  plus  d’affcétiou. 
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: qu’ils'  n’avoicnc  jamais  fait , 6c  ils  lui  direnc  : Saint 

An.  1398.  pcre  , vous  êtes  le  vrai  pape  , vous  demeurez  au  pa- 
trimoine defaint  Pierre  : n ecourczpomtlesconlcils 
de  quitter  votre  dignité.  Qui  que  ce  foit  qui  fe  dé- 
. clare  contre  vous , nous  demeurerons  avec  vous 
jufqu’à  expofer  nos  vies  & nos  bienspourfoutenirla 
bonté  de  votre  caufe. 

Le  pape  répondit  : Mes  enfirns  , prenez  courage, 
6c  foïcz  aflurez  que  je  demeurerai  pape  ; 6c  quoi 
que  puiflent  dire  ou  traiter  entr’eux  le  roi  de  Fran- 
ce 6c  l’empereur , jene  me  foumettrai  point  à leur 
* volonté.  Les  Romains  fe  contentèrent  de  cette  ré- 
ponfe  , mais  ils  n’en  firent  rien  connoître  à l’evêque 
de  Cambrai , qui  continuoit  toujours  de  négocier 
avec  le  pape  6c  les  cardinaux  / 6c  n’cn  tira  autre 
réponfc , linon  que  quand  Benoît  (è  feroit  fournis , 
Boniface  fe  conduiroit  de  telle  manière  que  les  rois 
en  feroient  contcns.  Ainli  l’évcque  partit  de  Ro- 
me, 6c  paflant  par  l’Allemagne  il  vint  à Coblents , 
où  il  trouva  Venccflas , 6c  lui  fit  le  récit  de  fa  né- 
gociation. L’empereur  lui  dit  : Vous  direz  au  roi 
votre  maître  , que  je  me  conformerai  à fa  conduite, 
6c  ferai  que  tout  mon  empire  s’y  conforme  : mais 
autant  que  je  puis  voir  il  convient  qu’il  commence; 
6c  quand  il  aura  fournis  fon  pape , je  foumettrai  le 
xix.  notre.  Cependant  il  vint  à la  connoilTance  du  pape 
bHiW^Ben^u.  Benoît  que  le  roi  Charles  VI.  avoir  envoie  vers  les 
juv.Vrff.  i)i.  autres  rois  & les  princes  de  la  Chrétienté  pour  l’af- 
faire de  l’union  ; &r  que  le  roi  d’Angleterre  s’étoit 
joint  à lui.  Benoît  en  fut  très-alïïigé  , 6c  envoïa  vers 
le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pampclune  Mar- 
tin de  Sahra  : mais  le  roi  ôc  les  princes  de  fon 
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fang  en  étant  avertis  de  bonne  heure  : on  lui  man- 
da de  ne  point  venir  ; ce  que  le  pape  trouva 
fort  mauvais , comme  il  paraît  par  fes  lettres  au  duc 
de  Bcrri  tk  au  roi  même  , en  date  du  neuvième  de 
Juin.  Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  au  fchifme  , 
convoqua  à Paris  une  grande  aflembléc  de  prélats 
& de  do&curs , qui  commença  le  vingt-deuxième 
de  Mai  dans  la  petite  falie  du  palais  qui  donnoit 
fur  la  rivière.  Le  roi  n'y  affilia  pas  étant  retombé 
dans,  fa  maladie  : mais  à fa  place  y étoient  le  duc 
d’Orléans  fon  frère  & fes  oncles  les  ducs  de  Bcrri, 
de  Bourgogne  & de  Bourbon.  Ce  fut  le  patriarche 
d’Alexandrie  Simon  de  Cramaud,  qui  fit  l’ouvertu- 
re de  l’aflemblcc  par  un  difeours  François , où  il 
rapporta  ce  qui  s’étoit  pâlie  depuis  là  mort  de  Clé- 
ment VII.  & conclut  pour  la  voie  de  ccfiion,  ajou- 
tant  que  fur  la  maniéré  d'y  procéder , le  roi  les  con- 
voquerait une  autre  fois , qui  fut  au  mois  de  Juil- 
let. 

En  cette  féconde  aflembléc , on  convint  que  le 
meilleur  moïen  de  mettre  le  pape  Benoît  à la  rai- 
fon  , étoit  de  lui  ôter  non  feulement  la  collation 
des  bénéfices  , mais  tout  exercice  de  fon  autorité 
par  une  fouftraétion  entière  d’obéiflancc  ; & pour 
cet  effet  le  chancelier  Arnaud  de  Corbic  drefla  des 
lettres  patentes , où  après  avoir  expliqué  l'affaire 
fort  au  long  , le  roi  prononce  ainfi  : Nous , affiliez 
des  princes  de  notre  fing  & de  pluficurs  autres  , & 
avec  nous  l’églife  de  notre  royaume  , tant  le  clergé 
que  le  peuple  , nous  retirons  entièrement  del’obéif- 
fancc  du  pape  Benoît  XIII.  & de  celle  de  fon  adver- 
fairc  ( c’ell  à dire  Boniface  IX.  ) dont  nous  nefal- 
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Tons  point  mention  , parce  que  nous  ne  lui  avons 
jamais  obéï,  ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  voulons 
.que  déformais  pcrfonne  ne  paye  rien  au  pape  Be- 
noît , à fcs  colle&eurs  ou  autres  officiers  , des  reve- 
nus ou  émolumens  ccclcfiaftiques  ^ 2c  nous  défen- 
dons étroitement  à tous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à 
fes  officiers  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Donné 
à Paris  je  vingt-feptipme  de  Juillet  1598. 

Le  même  jour  le  roi  donna  deux  autres  lettres 
patentes,  l'une  pour  défendre  d’avoir  égard  aux  cen- 
furcs  ou  procedures  que  pourroient  faire  les  com- 
miffiaircs,  auditeurs , juges,  déléguez  ou  autres  de 
l'autoritc  du  pape  Benoit,  avec  ordre  aux  baillifs,  & 
fcnéchaux  6c  autres  officiers  du  roi, d'y  tenir  la  main. 
L’autre  lettre  porte  réglement  touchant  les  provi- 
fions  des  bénéfices  durant  la  fouftraCtion  d’obéiiTan- 
ce.  Quand  quelque  prélature  ou  autre  dignité  élec-. 
tivc  vacquera  , les  chapicres , con  vents , ou  autres 
aufqucls  l’élcCtion  appartient,  éliront  celui  que  bon 
leur  femblera  en  çonfcience  , & quant  aux  autres 
bénéfices , les  collateurs  ordinaires  y pourvoiront. 
A l’égard  des  fruits  ou  émolumens  des  bénéfices  , 
nous  déclarons  que  rien  n’en  fera  appliqué  à notre 
profit,  ni  d’aucun  de  nos  fujets  ; & que  les  eccIcfiaftU 
ques  en  feront  .quittes  envers  le  pape  Benoît,  les  col- 
lecteurs ou  receveurs. 

Or  bien  que  ces  lettres  foient  dattées  du  famc- 
di  vinp-feptiéme  de  Juillet , la  conclufion  de  l’af- 
femblce  ne  fe  fit  que  le  lendemain  dimanche  , au- 
quel jour  le  chancelier  parla  publiquement  en  Fran- 
çois à porte  ouverte  , 6c  en  préfence  d'une  multitu- 
de innombrable  , pour  rendre  publique  la  foultrac- 
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ition  d’obéiflance.  Il  dit  entre  autres  chofcs , par- 
lant de  l’extirpatiion  du  fchifme  : Mefleigneurs  ici 
prefens  ( c etoient  les  ducs  d’Orléans  & de  Bour- 
gogne ) ontoiii  les  opinions  de  trois  cens  perfonnes 
& plus  ; & des  univerfitez  de  Paris , d’Orléans  , 
d’Angers , de  Montpellier  & de  Touloufc.  Tout 
examiné  & rapporté  au  roi, il  a conclu  de  faire  fans 
délai  la  founraétion  d’obéiflance.  Enfin  mefTci- 
gneurs  vous  font  dire  que  leur  intention  cft  de 
pourvoir  en  toutes  maniérés  à la  confervation  des 
franchifes  &:  libertez  anciennes  de  l’églife  de  Fran- 
ce : & afin  que  l’affaire  fe  conduife  mieux  , nous 
irons  tous  en  proccffion  dimanche  prochain  à fain- 
tc  Geneviève  , ce  qui  fut  exécuté. 

On  envoïa  deux  commiffaircs  à Avignon  pour 
Egnifier  au  pape  Benoît  cette  ordonnance  du  roi , 
fçavoir  Robert  Cordelier  docteur  en  droit, & Trif- 
tan  du  Bofc  prévôt  de  l’églife  d’Arras.  Ils  arrivèrent 
à Villeneuve  d’Avignon , & le  dimanche  premier 
jour  de  Septembre  ij^S.ilsy  publierentla  (ou (trac- 
tion d’obciflance,  ordonnant  fous  de  grofTes  peines 
à tous  les  fujets  du  roi  tant  clercs  que  laïques , de 
fc  retirer  du  fervicc  & de  la  cour  de  Benoît.  Ils 
obéirent , & plufieurs  de  fes  domeftiques , chape- 
lains , auditeurs  & autres  officiers  fe  retirèrent.  Les 
commiflaires  du  roi  étoient  chargez  d’une  lettre 
pour  les  cardinaux  d’Avignon,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit.  Ils  y eurent  tant  d’égard  , &:  aux 
autres  pièces  qui  leur  furent  montrées  , que  tout 
d’un  accord  ils  renoncèrent  à l’obédience  de  Benoît, 
& palTercnt  à Villeneuve,  où  aïant  fait  venir  les 
citoïens  d’Avignon , & tenu  confeil  avec  eux , ils 
Tome  X X.  Q_q  q 
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réfolurent  d’adhérer  à la  fouftra&ion  du  roi  , & fc 
retirèrent  folemnellement  de  l’obéiflance  de  Be- 
noît , comme  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui  - même 
dans  la  réponfc  qu’ils  firent  à fa  lettre. 

En  meme  temps  il  fe  prefenta  une  occafion  célé- 
bré d’executcr  le  nouveau  reglement  touchant  1 a 
difpofition  des  bénéfices  pendant  la  foullraction 
d’obéilfance.  Gui  de  Monceau  abbé  de  faint  Denis 
en  France  étoit  mort  dès  le  vingt-huitième  d’ Avril 
de  cette  année  13  98.  aïant  gouverné  ce  monaftere 

{>endant  trente-cinq  ans.  Il  ctoit  do&eur  en  théo- 
ogie  & recommandable  par  fa  vertu.  Le  roi  aïant 
accordé  à l’ordinaire  la  liberté  de  l’éleètion,tous  les 
moines  s’aflcmblcrcnt , & élurent  Philippe  de  Vil- 
lette  religieux  de  la  maifon  , bachelier  formé  en. 
théologie,&:  recommandé  par  le  duc  de  Bourgogne- 
L’életkion  devoir  être  confirmée  par  le  pape  , fui- 
vant  les  privilèges  de  l’abbaïe  ; mais  les  plus  fça- 
vans  canoniftes  jugèrent  que  dans  le  cas  prefent , ce 
devoit  être  l’évêque  diocélain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d’Orgcmont  évêque  de  Pa- 
ris, qui  confirma  lelc&ion  de  l’abbé  Philippe  par 
aéte  public  : mais  il  déclara  en  même  temps  que  cet- 
te fon&ion  n’attribuoic  aucun  droic  à fon  églifc 
pour  l'aven ir,&  ne  porteroit  aucun  préjudice  au  mo- 
naftere. Enfuite  il  donna  folemnellement  à Phi- 
lippe la  bcnedièlion  abbatiale  le  jour  de  faint  Louis 
vingt-cinquième  d’Aoûr. 

Pierre  d’ Ai lli  étoit  revenu  à Paris  vers  le  mois, 
de  Mai , & avoir  rendu  compte  de  fa  négociation' 
à Rome  & en  Allemagne  dans  i'aflemblée  où  otï 
avoit  rélolu  la  foullraètion  d’obéifiincc.  Il  fut  em- 
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fuite  déterminé  que  le  roi  envoïcroit  à Avignon 
Jean  le  Maingrc  de  Boucicaut  maréchal  de  France 
avec  des  troupes , pour  obliger  le  pape  Benoît  par 
traité  ou  autrement , à fe  démettre  du  pontificat. 
Avec  le  maréchal  fut  envoie  à cette  commifiion 
l’évêque  de  Cambrai , & ils  marchèrent  enfcmblc 
jufqu’à  Lion , où  ils  réfolurent  que  levêque  iroit 
devant  à Avignon , & le  maréchal  demeurcroit  à 
Lion  jufqu’à  ce  qu’il  reçut  de  fes  nouvelles. 

Quand  l’évêque  de  Cambrai  fut  arrivé  à Avi- 
gnon & venu  au  palais  en  la  prcfence  du  pape  Be- 
noît , il  le  falua  avec  grand  rcfpcôt , mais  non  pas 
tel  qu’il  l’eût  rendu  à un  pape  reconnu  de  tout  le 
monde.  Il  lui  expliqua  comment  il  étoit  envoie  par 
le  roi  deFrance  & rcmpereur,&  comment  ils  étoient 
convenus  que  les  deux  papes  réfigneroient  le  ponti- 
ficat chacun  de  leur  côté  : Alors  Benoît  changea  de 
couleur  , & dit  en  élevant  la  voix  : J’ai  beaucoup 
travaillé  pour  leglifc  , on  m’a  élu  en  bonne  forme, 
& on  veut  maintenant  que  j’y  renonce  , il  n’en  fera 
rien  tant  que  je  vivrai  ; & je  veux  bien  que  le  roi 
de  France  fçachc  que  je  ne  me  foumettrai  point  à 
fes  ordres , & que  je  garderai  mon  nom  ma  di- 
gnité jufqu  a la  mort. 

L’évêque  de  Cambrai  reprit:  Seigneur  , prenez 
le  confcil  des  cardinaux  : s’ils  font  d’un  autre  avis , 
vous  ne  pouvez  réfifter  feul , ni  à la  puifiance  du 
roi  de  France  & de  l’empereur.  Alors  s’avancèrent 
deux  cardinaux  créatures  du  pape  , qui  lui  dirent  : 
Saint  pere , l’évêque  de  Cambrai  parle  bien  , fui- 
vcz  fon  confcil , nous  vous  en  prions.  Le  pape  y 
conlcntit  : ainfi  finit  cette  audiance  ; l’évêque  re-» 
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"7 courna  à fon  logis  , & n'alla  rendre  vifitc  à au- 

N‘  cun  des  cardinaux. 

Le  lendemain  marin  on  Tonna  la  cloche  du  con- 
filloirc  , tous  les  cardinaux  qui  étoient  à Avi- 
gnon y vinrent , & l’évêque  de  Cambrai  avec  eux. 
Il  parla  en  Latin  , & expliqua  tout  au  long  le  fujet 
de  Ton  voïage  : puis  on  le  pria  de  Te  retirer  pen- 
dant qu’on  délibércroit.  La  délibération  fut  très- 
longue  ; & quelques  uns  des  cardinaux  trouvoienc 
bien  dur  de  défaire  ce  qu’ils  avoient  fait , c’eft-à- 
dire  le  pape  qu’ils  avoient  élu.  Mais  le  cardinal 
d Amiens  leur  dit  : Meflcigneurs  veuillons , on 
non  , il  nous  faut  obéir  au  roi  de  France  & à l’em- 
pereur, puifqu’ils-Cbnt  unis  cnfcmble  , car  fans  eux 
nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourrions  - nous 
bien  gagner  l’empereur,  fi  le  roi  de  France  vouloit 
tenir  pour  nous  : mais  il  nous  mande  que  nous 
obéifhons , ou  qu’il  nous  retiendra  les  fruits  de  nos 
bénéfices.  Plufieurs  cardinaux  approuvèrent  celui 
d’Amiens  , & préfèrent  le  pape  de  s’expliquer.  Il 
répondit  : Je  defire  l’union  de  l’églife , &c  j’y  ai 
beaucoup  travaillé  ; mais  puifque  Dieu  m’a  pourvu 
du  pontificat  & que  vous  m’avez  élu , je  demeure- 
rai pape  tant  que  je  vivrai , & n’y  renoncerai  pour 
roi , duc  ou  comte  , ni  par  quelque  moïen  que  ce 
foit.  Alors  les  cardinaux  fe  levèrent  divifez  entre 
eux,&  fortirent  du  conhlloirc  la  plupart  fans  prerv- 
dre  congé  du  pape. 

L’évêque  de  Cambrai  les  voïant  fi  mal  d’accord  , 
s’avança  dans  îc  cdnfiftoire  , &c  dit  au  pape  : Sei- 
gneur , vous  avez  tenu  votre  confeil,  faites-moi  rér- 
ponfcjil  me  la  faut  avoir  afin  que  je  m’en  retourne-. 
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te  pape  encore  tout  en  colere  pcrlîfta  dans  les  me-  — 

mes  difcours  , qu’il  croit  pape  légitime  , & le  vou-  N'  J 3^**' 
loir  demeurer  , dût-il  mourir  à la  peine.  Puis  il  « 
ajouta  ; vous  direz  à mon  tiis  le  roi  de  France  , que 
jufqu’ici  je  l’ai  tenu  pour  bon  catholique  , que  de- 
puis peu  ii  s’eft  lai  Ile  feduire  , mais  il  s’en  repen- 
tira : qu’il  prenne  conftil  6c  ne  s’engage  à rien  qui 
trouble  fa  confcience.  Là-  deifus  le  pape  fc  leva' de 
fa  chaire  prenant  le  chemin  de  fa  chambre  ; & l’é- 
vêque retourna  à fon  logis, dîna  fobrement , monta 
à cheval  & palfa  à Villeneuve,  d’où  il  alla  coucher 
à Baignols  qui  eil  en  France.  Là  il  apprit  que  le 
maréchal  de  Boucicaut  croit  venu  au  porc  Saint- 
André  à neuf  lieues  d’Avignon  6c  s’y  rendit  le  tl  9tr 
lendemain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  de  xxit. 
l’évêque  de  Cambrai  la  réponfe  du  pape  Benoît  , 
il  lui  dit  : Sire  , vous  retournerez  en  France , vous  Avi#,,onï 
n avez  plus  que  faire  ici , 6c  j’executcrai  les  ordres 
du  roi.  Levêquc  partie  le  lendemain  , 6c  le  maré- 
chal fit  écrire  Ôc  porter  fes  ordres  par  toute  1 Au- 
vergne 6c  le  Vivarès  jufqu  a Montpellier, pour  faire 
avancer  les  troupes  qu’il  commandoir.  Il  manda  au 
fénechal  de  Bcaucaire  qu’il  fermât  tous  les  pn  liages 
tant  par  le  Rhône  que  par  terre  , afin  que  rien  ne 
pût  venir  à Avignon  -,  & lui-même  vint  au  pont- 
Saint  Efprit  empêcher  que  rien  nrdefccndk  par  le 
Rhône.  Enfuite  le  maréchal  envoïa  défier  le  pape 
Benoît  par  un  héraut  dans  fon  palais  , lui  , tous 
les  cardinaux  6c  les  habitans  d’Avignon  : qui  en 
furent  cfFraïcz  6c.  allèrent  parier  au  pape  , lui  dé- 
clarant qu’ils  ne  pouvoicnr , ni  ne  vouloicnt  fou- 
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- ■ tenir  la  guerre  contre  le  roi  de  France.  Benoît  leur 

An.  1398.  répondit:  Votre  ville  eft  forte  &bien  pourvûë  , je 
manderai  des  troupes  de  Genes  & d’ailleurs  ; & au 
roi  d’Arragon  qu’il  me  vienne  fervir  comme  il  y eft 
doublement  obligé  , parce  que  jefuisfon  parent 
qu’il  doit  obéilTancc  au  pape  : Vous  vous  effraïez  de 
peudechofe  : partez  d’ici , gardez  votre  ville,  & 
je  garderai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé  , que  rien  n’y  pou- 
voir entrer  ni  fortir  fans  congé  ; & le  maréchal  de 
Boucicaut  manda  aux  habitans,  que  s’ils  n’ouvroient 
leur  ville  , il  brûleroit  toutes  les  vignes  & les  mai- 
fons  qu’ils  avoienc  à la  campagne  jufqu’à  la  rivière 
de  Durance.  De  quoi  les  gens  d’Avignon  épouvan- 
tez tinrent  confeil , fans  s’adrefler  au  pape  , & y ap- 
pellerait quelques  cardinaux  , aufquels  ils  dirent  : 
Il  nous  vaut  mieux  obéir  au  roi  &c  aux  François , 
que  tenir  un  parti  périlleux:  voulez- vous  vous  join- 
dre avec  nous  ? Les  cardinaux  y confcntirent , car 
les  vivres  commençoient  à leur  manquer  , & ainfi 
tous  enfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de 
Boucicaut,  Il  fut  dit  que  lui  & les  liens  entrcroienc 
dans  Avignon  & afiiegeroient  le  palais  : mais  fans 
faire  aucune  violence  aux  cardinaux  ou  à leurs  do- 
meftiques  , ni  au  corps  de  la  ville. 

Le  pape  Benoît  fut  fenfiblcmcnt  affligé  de  ce 
traité  , & toutefois  il  protefta  que  jamais  il  ne  fe 
foumettroit , quand  il  en  devroit  mourir.  Il  fe  tinc 
donc  enfermé  dans  fon  palais  , où  depuis  long- 
temps il  avoir  fait  de  grandes  provifions  de  toutes 
fortes  de  vivres.  Il  écrivit  à Martin  roi  dArragon, 
Jui  demandant  inftammenc  du  fccours  : mais  le  roi 
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après  avoir  lu  la  lettre , dit  à ceux  qui  étoient  au- 
près de  lui  : Ce  prêtre  croit-il  que  pour  lui  aider 
a foutenir  fes  chicanes  , je  doive  entreprendre  la 
guerre  contre  le  roi  deFrance?on  me  tiendroit  bien 
pour  mal  confcillé.  Ses  courtifans  lui  confeillerent 
de  ne  s’en  point  mêler  & de  fuivre  l'avis  du  roi  de 
France  , qui  l’avoit  prié  de  demeurer  neutre  entre 
les  deux  papes. 

Les  cardinaux  s’étant  retirez  à Villeneuve  lorf- 
qu’ils  abandonnèrent  le  pape  Benoît , mirent  pour 
capitaine  à Avignon  le  cardinal  de  Neufchaitcl , 
qui  rentra  dans  la  ville  , & fc  logea  au  palais  épif- 
copal.  Lors  donc  que  le  traité  lut  conclu  avec  le 
maréchal  de  Boucicaut , ce  cardinal  monta  à che- 
val 8c  marcha  par  le  rues  d’Avignon  vêtu  de  rou- 
ge , mais  fans  rochet  ni  manteau  , l’épée  au  côté  & 
un  bâton  à la  main  ; & tout  le  peuple  crioit  cepen- 
dant : Vive  le  facré  college  & la  ville  d’Avignon,  il 
fit  cette  cavalcade  le  lundi  feiziéme  de  Septembre, 
& le  dimanche  vingt-neuf  jour  de  S.  Michel, le  mê- 
me cardinal  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais  du 
pape  ,.enforte  que  le  pape  même  fut  frappé  de  quel- 
ques petits  éclats  d’une  pierre  fortie  d’un  canon. 
On  continua  les  attaques,  & le  pape  Benoît  demeu- 
ra ainfi  afliegedans  fon  palais  pendant  toutl’hyvcr. 
De  ceux  qui  étoient  enfermez  avec  lui , pluiieurs 
moururent  foit  de  blelfures,  foit  de  maladies , faute 
de  vivres  & de  médicament. 

Cependant  Henri  roi  de  Caftille  afTembla  à Al- 
cala  de  Henarès  les  évêques  ,,  les  feigneurs  &c  les 
fqavans  de  fon  roïaume , &.  le  réfultat  de  cette  af- 
fembléc  fut  un  édit,  où  il  rapporte  les  folheitations 
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inutiles  faites  auprès  de  Pierre  de  Lune  pour  lui 
perfuadcr  la  ccffion  , foii  opiniâtreté  inflexible , & 
la  fouftra&ion  d’obéifTancc  de  la  France  : puis  il 
ajoute  : afin  que  tout  le  monde  voie  , combien 
nous  compatiflons  à la  divifion  de  l’églife,  &c  que 
nous  voulons  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  â 
ion  union , nous  déclarons  que  toure  obéiflance 
doit  être  fouftraite  à Benoît , tant  au  fpirituel  qu’au 
temporel  dans  les  terres  de  notre  dépendance  , dé- 
fendant à perfonne  de  le  traiter  comme  pape  ; & 
ordonnant  qu’il  fera  pourvu  aux  bénéfices  vacans 
par  élection  , confirmation  &r  collation  des  ordi- 
naires.La  datte  cft  du  douzième  dcDecembrc  1398. 
Levcque  de  Salamanque  qui  avoit  affidé  à cette 
aflcmblée, nommé  Diego  de  Annaya , cmportachcz 
lui  le  reglement  qui  y fut  drefl'é  fur  la  conduite 
qu’on  devoit  tenir  jufqu  a ce  qu’il  y eût  un  pape 
unique.  Ce  reglement  contenoit  onze  articles  , Sc 
fut  prefenté  au  chapitre  de  Salamanque  , le  mardi 
quatrième  de  Février  1399. 

Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  af- 
fcmbla  à Paris  les  prélats  de  France  en  concile , 011 
le  quatorzième  de  Mars  fut  fait  le  reglement  fui- 
vant  touchant  les  grâces  cxpe&ativcs.  Toutes  cel- 
les qui  avoicnr  été  accordées  par  le  pape  Benoît, 
par  Clement  fon  prédccefleur,  ou  par  quelque  pape 
precedent , n’ont  point  dû  être  admiles  depuis  le 
jour  de  la  fouftra&ion  d’obéiflancc , ôc  ne  le  fe- 
ront point  à l’avenir  : mais  les  provifions  ,des  évê- 
ques & des  autres  collateurs  ordinaires  faites  de- 
puis ce  même  jour  de  la  fouftra&ion  feront  bonnes 
valables  nonobftant  tout  procès  ou  contradic- 
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cion.  Le  fcptiéme  de  Mai  le  roi  donna  des  lettres  pa 

tentes,  portant  mandement  à tous  fes  juges  de  faire  An.  1399. 
exécuter  ce  réglement  par  tout  le  roïaume. 

Cependant  le  pape  Benoit  étoit  toujours  enfer-  xxv 

mé  dans  fon  palais  à Avignon  , 6c  gardé  de  11  près,  ®en:it 

r r , ■ r • rf 

que  pcrlonne  n y pouvoir  entrer  m en  lortir.  Ils  au- 

roient  eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans , mais  ils 
manquoient  de  bois  à brûler.  Enfin  Benoît  voïant 
que  les  provisions  diminuoient  tous  les  jours , 6c 
que  le  fecours  qu’il  avoit  efperé  ne  venoit  point  , 
entra  en  composition  par  la  médiation  du  roi  d' A r-  r.utt.i.f.mt. 
ragon  , qui  avoit  envoie  à Paris  pour  traiter  de  fa 
délivrance.  Mais  le  roi  de  France  jugea  plus  à pro- 
pos d’cnvoïcr  lui-même  au  roi  d'Arragon  des  am- 
baSTudeurs  qui  palTcroicnt  par  Avignon , 6c  propofe- 
roient  à Benoit  de  renoncer  au  pontificat , 6c  en  cas 
que  Bonifacc  cédât , mourut  ou  fut  dépofe  , on  en 
élut  un  troisième  qui  fut  vrai  pape  ; auquel  cas  Be- 
noit feroit  délivré  , 6c  le  roi  de  France  le  prendroit 
fous  fa  protection. 

Les  ambalTadeurs  de  France  étoient  Pierre  abbé  » 
du  Monc- faint- Michel , Guillaume  de  Tinevillc 
chevalier  , 6c  Gilles  Dcfchamps  docteur  en  théolo- 
gie : ils  arrivèrent  à Avignon  6c  entreront  au  palais 
du  pape  le  quatrième  d’Avril  1 399.  quiécoit  le  ven- 
dredi d’après  Pâques  : ils  propoferent  à Benoît  d’ac- 
cepter 6c  approuver  les  articles  qu’ils  avoient  appor- 
tez de  la  part  du  roi  : ce  qu’il  promit  à condition 
que  le  roi  lui  donneroit  fauve-garde  â Lui  6c  aux 
nens.  AuSh-tôt  on  lui  administra  des  vivres , &c  il 
demeura  en  liberté  dans  fon  palais  : mais  fans  en 
pouvoir  lortir  qu’avec  la  pcrmiBion  du  roi  6c  des 
Tome  X X.  R r r 
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cardinaux , jufqu’à  ce  que  1 union  fût  rétablie  dani 
l’églife. 

A Rome  le  pape  Bonifacc  s’appliquoitavcc  grand 
foin  à a malle  r de  l’argent:  tant  pour  fe  foucemr  lui- 
même  dans  fon  obédience  , que  pour  foûtcmr  La- 
dillas  dans  le  royaume  de  Naples  contre  la  faétion  ' 
d’Anjou.  Dès  la  première  année  du  pontificat  de 
Boniface,  plulieurs  pauvres  clercs  vinrent  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  des  grâces  fuivant  la  coutume  : 
niais  la  maniéré  d’examiner  les  portulans  fut  nou- 
velle ; car  les  fcrvitcurs  des  examinateurs  éxigeoient 
de  l’argent  des  portulans , & leurs  maures  ne  l’igno- 
roient  pas.  Quand  on  vint  donc  à la  dillribution 
des  grâces , les  pauvres  clercs  fe  trouvèrent  placez 
les  derniers  dans  les  rôles,  & les  grâces  qu’ils  avoient 
obtenues  devinrent  prefquc  inutiles.  Car  la  fécondé 
Sc  la  troifiéme  année  Boniface  figna  plufieurs  rô- 
les fous  la  datte  de  la  première  , comme  il  ces  rôles 
avoient  été  faits  au  commencement  de  la  première 
année  de  fon  pontificat , qui  étoit  le  neuvième  No- 
vembre 1 3 89.  & fes  fecretaircs  & fes  camcricrs  ven- 
doient  communément  cette  datte. 

Pendant  les  fept  premières  années  il  n’ofoit 
exercer  publiquement  la  fimonie  , à caule  de  plu-, 
ficurs  bons  cardinaux  qu’il  avoit  trouvez  en  place  , 

& qui  la  détertoient.  Il  ne  l.iirtoic  pas  de  l’exercer 
fccretcincnt  par  certains  médiateurs  , principale- 
ment dans  la  promotion  des  prélats  ; & fi  ceux  à 
qui  il  demandait  de  l’argent  ne  payoient  pas  comp- 
tant, il  inventoit  divers  prétextes  qu’il  alléguoic 
dans  le  confiitoire  fccret , pour  retarder  la  promo- 
tion ou  l’cmpêcher  entièrement.  Les  anciens  car- 
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Hinaux  ennemis  de  la  fimonie  moururenc  l’un  après 
l’autre  , & Boniface  en  eut  une  grande  joie,  fevoiant 
en  liberté  de  fuivre  foo  inclination. 

Enfin  vers  la  dixiéme  année  de  Ton  pontificat, 
qui  fut  l’an  1393.  il  réferva  à la  chambre  apofto- 
lique  les  premiers  fruits  d’une  année  de  toutes  les 
églifes  cathédrales  ou  abbatiales  qui  viendroient  à 
vaquer  ; en  forte  que  quiconque  vouloir  recevoir 
de  lui  un  évéché  ou  une  abbaïe , devoir  avant  tou- 
tes chofes  en  payer  les  premiers  fruits , quand  me- 
me il  ne  pourroit  en  prendre  pofleffion  : de  quoi  Bo- 
niface ne  fe  foucioit  pas , au  contraire  il  témoi- 
gnoit  fouvent  fouhaiter  que  l’impétrant  ne  la  prit 
point , afin  de  tirer  de  l’argent  d’un  autre.  Ce  lonc 
ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  appelions 
l'^nnate  , & on  en  marque  le  commencement 
fous  ce  pontificat  de  Boniface  I X.  quoique  l’ori- 
gine en  loit  plus  ancienne.  Vous  avez  vû  qu’en  1 306. 
le  pape  Clément  V.  voyant  que  quelques  évêques 
d’Angleterre  lui  demandoient  ce  droit  fur  les  égli- 
fes de  leurs  diocefes , crut  fc  le  pouvoir  attribuer  à 
lui-même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  pais.  En 
1319.  le  pape  Jean  XXII.  s’étant  réfervé  pour  les 
befoins  de  l’églife  Romaine  les  fruits  de  la  premiè- 
re année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueraient  pen- 
dant trois  ans  , en  excepta  les  évêchcz  & les  ab- 
baïes  : mais  ce  fut  Boniface  I X.  qui  le  premier 
étendit  l’annate  même  aux  prélatures  ôc  pour  tou- 
jours. 

Or  comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  pro- 
mouvoir aux  bénéfices  n’apportoient  pas  à Rome  de 
grandes  fommes  d’argent , l’ufure  y devint  fi  fré- 
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— ; fjuente  & li  publique  fous  ce  pontificat, que  ce  ne  fuc 

plus  un  péché.  Boniface  vendait  auffi  tous  les  bé- 
néfices réfervez  ou  nom  fous  la  datte  Je  la  mort  des 
t.  8.  titulaires  ; & pour  en  avertir  plus  promptement , il 
y avoir  des  couricrs  par  totue  l’Italie  pour  s’infor- 
mer s'il  y avoir  de  gros  bénéficiers  malades  , & fî- 
tôr  qu’ils  étoient  morts , on  couroit  en  porter  la 
nouvelle  en  cour  de  Rome  à ceux  qui,avoient  payé 
les  courriers  pour  cet  effet.  Quant  à Boniface, quel- 
quefois il  vendoit  le  même  bénéfice  à plufieursper- 
fonnes  fous  la  même  datte  , le  propofant  à chacun 
comme  vacant.  De  plus,  pour  rendre  inutiles  les  grâ- 
ces expectatives  qu’il  avoit  données , il  en  accordoit 
fous  une  datte  pollcricure  avec  laclaufc  de  préféren- 
ce , ce  qu’il  fit  fi  long-temps  , que  perfonne  n’en 
vouloir  plus  acheter. 

Les  officiers  de  la  datterie  en  prirent occafiond'im- 
troduire  de  nouvelles  expectatives  , qui  ruinoient 
toutes  celles  dont  la  datte  étoit  précédente  , même 
avec  la  elaufe  de  préférence  : mais  ces  nouvelles 
expectatives  étoient  h chcres , que  peu  de  gens  en 
vouloicnt.  Boniface  fit  plufîeurs  règles  de  chancel- 
lerie Ce  d’autres  ordonnances,  par  lefquelles  il  fem- 
bloit  vouloir  rcflraindre  la  multitude  exccilive  de 
ces  expcCtatives  : mais  ces  nouvelles  relies  ne  furent 

1 C1 

qu’un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  dii- 
penfes.  Après  même  que  les  fuppüqucs  étoient  fi' 
gnees  , on  les  rctiroitdes  regiftres,  fi  quelqu’un  ve- 
noit  offrir  davantage  > & le  pape  prétendoit  que  le 
moins  offrant  & le  premier  en  datte  l’avoit  trompé. 
Pendant  la  pefte  qui  eut  cours  à Rome  en  1 598.  le 
même  bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en  une  même 
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icmaine  à plufieurs  impétrans , dont  aucun  ne  prit 
pofl'eflion  , étant  tous  prévenus  par  la  mort.  Ce  tra- 
fic étoit  fi  public  , que  la  plupart  des  courtifans  fou- 
tenoient  qu’il  étoit  permis , 6c  que  le  pape  ne  pou- 
voir pccher  en  cette  matière. 

L’Angleterre  demeuroit  toujours'fous  l’obédien- 
ce de  Bonifacc  ; &c  le  roi  Richard  aïant  confulté 
l’univerficé  d’Oxfort , s’il  ne  feroit  point  à propos 
de  l’obliger  à la  ccfiion  , comme  on  prétendoit  en 
France  y obliger  Benoît  , l’univerfité  répondit  : 
Nous  ne  blâmons  pas  les  Efpagnols  ou  les  Fran- 
çois de  s’être  retirez  de  l’obédience  de  leur  pré- 
tendu pape  , & de  vouloir  le  contraindre  à la  cef- 
fion.  Car  comme  ils  fe  défient  du  droit  de  leur  pape, 
ils  peuvent  en  ufer  ainfi  en  fureté  de  confidence  > 
peut-être  même  veulent- ils  par- là  réparer  le 
mal  qu’ils  ont  fait  en  introduifant  le  fchifme.  Mais 
s’ils  prétendent  que  cette  voie  de  ceflion  forcée 
ou  de  fouftraCtion  d’obéïfifiance  foit  canonique  ou 
univcrfielle  , & doive  être  fiuivie  par  ceux  à qui  leur 
confidence  ne  reproche  rien  : nous  le  nions  abfiolu- 
ment. 

C’cft  un  péché  mortel  & très-grief , de  refufer 
à fion  fiupcricur  l’obéïflàncc  qu’on  lui  doit  ; & oa 
le  fait  ici  fans  nécciïité , puifiqu’il  y a une  autre 
voie  pour  finir  le  fchifme , fiçavoir  celle  du  con- 
cile general , le  plus  canonique  6c  le  plus  propre  x 
calmer  les  confidences  dans  l’une  &c  l’autre  obé- 
dience. La  lettre  ajoute  enfiuitc  : Pour  en  venir  à 
la  pratique,  il  faut  que  N.  S.  P.  le  pape  Boniface 
convoque.un  concile  general , où  il  appelle  non  feu- 
lement ceux  de  fion  obédience , mais  encore  l’antU 
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pape  Pierre  de  Lune  avec  Tes  cardinaux  Â:  les  pré- 
lats Tes  adhérans , par  édic  public  , où  loir  marqué 
le  jour  & le  lieu  -,  & c s’il  apparoîc  de  leur  contuma- 
ce , Boniface  enjoindra  aux  princes  de  fon  obé- 
dience d’exhorter  les  autres  princes  à contraindre 
l’antipape  & Tes  adhérans  à Te  foumettre  au  juge- 
ment du  concile  ; &c  leur  déclarer  que  nonobftant 
leur  contumace  , le  concile  ne  biffera  pas  de  pro- 
céder fur  l'affaire  du  fchifme.  Cette  lettre  de  l’uni- 
verfité  d’Oxford  cil  dattée  du  cinquième  de  Février 
i395>- 

Mais  la  même  année  l’Angleterre  changea  de 
maître.  Le  roi  Richard  II.  autrement  Richard  de 
Bordeaux  homme  foible  & voluptueux  , fe  rendit 
odieux  à fes  fujets  , & particulièrement  à fes  deux 
oncles  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  & Thomas 
duc  de  Gloceftrc.  Son  mariage  avec  la  fille  de  Char- 
les VI.  augmenta  l’averfion  des  Anglois,  qui  le  re- 
gardèrent comme  livré  à la  France.  On  en  vint  à une 
guerre  ouverte  , Jean  de  Gand  étant  mort , Henri 
fon  fils  devenu  duc  de  Lancaftre  marcha  contre  le 
roi  Richard  qui  fc  rendit  à lui , Sc  fut  enfermé  dans 
la  tour  de  Londres , où  le  lundi  jour  de  faint  Mi- 
chel vingt-neuvième  Septembre, il  renonça  folem- 
nellement  au  roiaume  d’Angleterre  ; & le  lendemain 
mardi  jour  de  faint  Jerome  le  duc  de  Lancaftre  fut 
reconnu  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  & couronné 
le  lundi  treiziéme  d’Ocbobre. 

A Rome  Nicolas  Colonne  furnommé  de  Palef- 
rrinc  avec  Jean  Colonne  fon  frère  , & quelque:,  au  - 
très  citoïens  Romains  conlpircrcnt  contre  le  pape 
Boniface  , pour  lui  ôter  la  feigneuric  temporelle  de 
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kome.  Une  nuit  donc  au  mois  de  Janvier  de  l’an 
1400.  ils  entrèrent  fectetemcnt  par  la  porte  du  peu- 
ple & s’avancèrent  jufqu’à  la  porte  du  Capitole.  Ils 
étoicnt  grand  nombre  de  gensarmez  à pied  & à che- 
val , & frappèrent  aux  portes  de  plulieurs  citoïens , 
qu'ils  croïoicnt  devoir  le  joindre  à eux:  mais  perfon- 
ne  ne  leur  répondit  : ce  qui  leur  fit  craindre  que  le 
pape  11’eut  été  averti  de  leur  entreprife.  Ils  fe  reti- 
rèrent donc  par  troupes , fans  avoir  rien  fait  ; &c 
quelques-uns  des  gens  de  pied  fe  cachèrent  dans  les 
vignes , tant  dedans  que  dehors  la  ville  , mais  le 
jour  étant  venu  , les  Romains  en  prirent  jufqu’à 
trente  & un  , qui  furent  aulli- tôt  pendus  ; &:  comme 
ils  n’avoient  point  de  bourreau  } ils  contraignirent 
un  pauvre  jeune  homme  de  la  troupe  de  pendre  lcs- 
autres , même  fon  pcrc  & fon  frere. 

Le  pape  Boniface  fit  informer  de  cette  violence- 
& de  plulieurs  autres  crimes  qu’il  imputoit  aux  Co- 
lonnes -,  & apres  les  procédures  ordinaires,  il  publia 
contre  eux  une  grande  bulle  , où  il  reprend  dès  le 
pontificat  de  Bonifiée  VIIL  c’elf-à-dire  depuis  un 
fîécle,les  reproches  contre  cette  fimillc,  ôc  après  en 
avoir  fait  un  grand  dénombrement , il  conclut  en 
déclarant  les  deux  frères  Nicolas  & Jean  de  Palcllri- 
ne  excommuniez , privez  de  tous  honneurs  & de 
tous  biens  , avec  toutes  les  claufes  que. l’on  joignoit 
alors  aux  ccnfures  les  plus  rigoureufes.  La  bulle  clf 
du  quatorzième  de  Mai  1400. 

Entre  les  crimes  que  Boniface  reproche  aux  Co- 
lonnes , il  fe  plaint  que  Nicolas  étoit  venu  le  trou- 
ver en  habit  blanc  avec  quelques  autres  pour  le 
tromper,  fous  prétexte  d’un  traité.  Or  ces  habics- 
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blancs  méritent  une  attention  particulière.  Dès  la 
dixiéme  année  du  pontificat  de  Bonifacc  , c’eft-à- 
dire  1398.  quelques  impofteursforris  d’Ecofl'e  vin- 
rent en  Italie  portant  des  croix  de  brique  où  l’on 
avoit  mêlé  du  fang  , &c  que  l’on  avoir  hume&ées 
d’huiles , enfortc  qu’elles  paroiiloient  fuer  dans  la 
chaleur  de  l’été.  Ils  difoient  qu’un  d’entre  eux  étoit 
le  prophète  Elie  revenu  du  paradis , & que  le  mon- 
de alloit  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  ex- 
citèrent un  grand  mouvement  de  dévotion  prcfque 
dans  toute  l’Italie  & à Rome  même , en  forte  que 
l’on  voyoit  par  tout  des  procédions  de  gens  revêtus 
de  longs  habits  de  toiles  avec  des  capuces  couvrant 
le  vifage , &£  ayant  feulement  des  ouvertures  pour 
les  yeux  : comme  font  les  lacs  de  pénitens  blancs 
dans  les  provinces  méridionales  de  France. 

En  ce  récit  je  m’arrête  principalement  au  témoi- 
gnage de  Thierri  de  Nicm  , qui  étoit  en  Italie  de- 
puis environ  trente  ans , & avoit  ce  fpe&aclc  de- 
vant les  yeux  , & je  le  préféré  à faint  Antonin  de 
Florence , qui  n’avoit  alors  que  dix  ou  douze  ans , & 
à Platine  qui  n’en  parle  que  fur  le  rapport  de  fon 
perc.  Thierri  dit  donc  que  prefque  tout  le  peuple  , 
des  prêtres  même&  jufqu’à  des  cardinaux  fe  lai  Itè- 
rent entraîner  à cette  dévotion  , de  porter  des  ha- 
bits blancs  & de  marcher  en  proccfiion  chantant 
de  nouveaux  cantiques , ce  qu’ils  continuoicnt  pen- 
dant treize  jours  de  fuite  , puis  fe  retiroient  chez 
eux.  Pendant  leur  marche  il  couchoient  la  nuit 
dans  les  églifes , les  monallcrcs  & les  cimetières , 
les  profanant  de  leurs  ordures  & mangeant  les  fruits 
des  arbres  qui  s’y  rencontroient.  Comme  ils  cou- 
choient 
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choient  dans  les  mêmes  lieux  jeunes  &c  vieux  , hom- 
mes & femmes.  Il  en  arrivoic  de  grands  defordres  -, 
& enfin  à Aquapendenté  dans  1 état  cccléfiaftiquc 
on  arrêta  un  des  impofteurs  , qui  étant  mis  à la 
queftion , avoua  un  crime  pour  lequel  il  fut  enfuite 
brûlé  ; ce  que  quelques-uns  de  fes  complices  ayant 
appris , ils  fe  retirèrent  fecrctement. 

Cette  dévotion  populaire  ne  laiffa  pas  de  produi- 
re quelques  bons  effets.  Pendant  quelle  dura , c’eft- 
à-dirc  deux  ou  trois  mois  au  plus  , il  y eut  des  trê- 
ves taeites  entre  les  villes  ennemies , une  infinité 
d’inimitiez  longues  &c  mortelles  furent  appaifées  , 
les  conférions  ôc  les  communions  furent  fréquen- 
tes. Les  villes  ou  paffoient  lespénitens,  exerçoient 
volontiers  l’hofpitalité  envers  eux.  Entre  leurs  can- 
tiques qui  étaient  en  Latin  ou  en  Italien,  on  remar- 
que la  profe  St  abat  Mater  do/oro/4, que  l’on  attribuoit 
alors  à faint  Grégoire. 

L’approche  du  Jubilé  avoir  apparemment  excité 
ce  mouvement  de  dévotion.  Car  les  François  & les 
autres  peuples  de  l’obédience  d’Avignon  comp- 
roient  toujours  que  la  grande  indulgence  devoir  fe 
gagner  à Rome  chaque  centième  année , comme 
Bonifacc  VIII.  l’avoit  déclaré  en  1 3 00.  & ils  ne  s’ar- 
rètoicnr  point  à la  rédu&ion  de  Clément  VI.  à cin- 
quante ans  ; & encore  moins  à celle  de  trente-trois 
ans  faite  par  Urbain  VI.  qu’ils  ne  reconnoiffoient  pas 
pour  pape.  Les  François  vinrent  donc  à Rome  par 
rroupes  & en  grande  multitude  pendant  toute  l’an- 
née 1400.  Mais  le  roi  Charles  VI.  ou  fon  confeil 
craignant  les  fuites  de  ce  pèlerinage,  publia  une  or- 
donnance où  il  dit  : nos  ennemis  pourroient  entrer 
Tome  XX.  S f f 
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cependant  en  notre  royaume,  comme  nous  {gavons 

An.  1400.  qu’ils  en  ont  deflein  , & le  trouveroient  dépourvu 
d'hommes  6c  d’argent.  D’ailleurs  une  grande  partie 
du  chemin  d’ici  à Rome  eft  fous  l’obéi  (lance  du  pré- 
tendu pape  qui  y réfide,  & il  pourroit  s’enrichir  de 
l’argent  que  nos  fujetsy  porreroient  ; ce  qui  le  ren- 
droit  plus  difficile  à accepter  la  voie  qui  a été  prife 
pour  l’union  de  l’églifc.  C’eft  pourquoi  nous  défen- 
dons à tous  nos  fujets  d’aller  à ce  voyage.  Voulons 
que  ceux  qui  font  en  chemin  retournent  fi-tôc  qu’ils 
auront  connoillancedc  cette  ordonnance  ; fous  pei- 
ne aux  ecclefiaftiques  de  faille  de  leur  temporel,  6c 
aux  autres  de  prife  de  leurs  perfonnes. 

Il  ne  laiffii  pas  d’arriver  en  Italie  un  grand  nom- 
bre de  François  j mais  comme  le  pape  croit  en  guerre 
noin.  14.00. ».  1.  avec  le  comte  de  Fondi  Honorât  Gaëtan  , fes  trou- 
ib.xum.  pCS  répandues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pèle- 
rins 6c  infulterent  même  des  femmes  nobles.  Ceux 
qui  vinrent  jufqu’à  Rome  y apportèrent  de  grandes 
offrandes,  mais  la  pefte  s’y  mit  la  même  année,  fan9 
que  le  pape  ofàt  en  fortir  comme  il  avoir  réfolu  pour 
prendre  l’air  pendant  l’été.  Il  demeura  donc  crai- 
gnant de  perdre  fa  feigneurie  temporelle  ; & tou- 
tefois il  ne  tira  rien  de  fon  tréfor  pour  affifter  les 
étrangers  qui  étoient  demeurez  malades  à Rome, 
xxxiv.  Cependant  C.  P.  étoit  toujours  bloquée  par  Ba- 
pcicurSManueUB  jazet , & l'empereur  Manuel  Paléologuc  ne  fe  fen- 
u.  p.  tant  pas  afficz  fort  pour  lui  rc  lifter  , prit  la  réfolu- 
f I+J  tion  de  venir  lui-même  en  Occident  chercher  du 
Labour,  hv.  le.  fecours.  Il  lailïa  donc  fon  neveu  Jean  à la  garde  de 
M,,/ir,i.  i.(.  4.  ç p.  & vint  à Vcnife,  puis  à Milan  où  le  duc  Jean 
Galeas  Vifconti  le  reçut  très-bien,  & lui  donna  une- 
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bonne  efcortc  de  cavalerie  & d’infanterie  pour  le 
conduire  en  France.  Il  y fut  reçu  avec  les  honneurs 
convenables  à fa  dignité , & arriva  à Paris  le  troi- 
liéme  de  Juin  1400.  mais  la  maladie  du  roi  fut  cau- 
fe  que  les  princes  divifez  entre  eux  ne  lui  promirent 
aucun  fecours.  Apres  un  long  féjour  en  France, 
l’empereur  Manuel  pafla  en  Angleterre , où  le  nou- 
veau roi  Henri  ne  fit  pas  plus  pour  lui , étant  lui- 
même  encore  mal  affermi  fur  l'on  trône.  Ainli  Ma- 
nuel fut  contraint  de  retourner  chez  lui  fans  avoir 
rien  fait. 

La  meme  année  Vcnceflas  roi  de  Bohême  & em- 
pereur d’Occident,  futdépoféde  l’empire  par  fen- 
tcncc  des  électeurs  , qui  porte  en  fubftance  : Les 
princes  & les  autres  états  de  l’empire  ont  fouvent 
averti  le  roi  de  Boheme  Venceflas , des  defordres  qui 
régnent  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  a retranché 
quelques  membres  de  l’empire,  comme  Milan  & 
la  province  de  Lombardie  , qui  produifoient  à l’em- 
pire de  grands  revenus  5 & il  a pris  de  l’argent  pour 
créer  duc  de  Milan  & comte  de  Pavic  celui  qui  n’y 
étoit  que  comme  miniftre  de  l’empire.  Il  a de  même 
aliéné  plufieurs  villes  & plufieurs  terres  en  Alle- 
magne & en  Italie.  Il  a vendu  à fes  favoris  quantité 
de  parchemins  blancs  fccllcz  de  fon  fceau  , où  l’on  a 
écrit  ce  que  l’on  a voulu. 

. Il  ne  s’ell  jamais  mis  en  peine  des  querelles  & 
des  guerres  qui  -affligent  l’Allemagne  & les  autres 
terres  de  l’empire  , ce  qui  a produit  les  pillages , 
les  incendies  & les  vols , qui  font  que  perfonne  n’eft 
en  fureté  ni  fur  terre  ni  fur  mer  : clercs , laïques , 
laboureurs , marchands , tous  font  également  ex- 
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pofcz,  les  églifes  & les  monafteres  font  ruinez.  En- 
tin  il  a fait  mourir  & quelquefois  de  fa  main  des. 
évêques , des  prêtres  & d’autres  personnes  confacrées. 
à J)ieu  , ou  diltinguécs  par  leur  mérite  , dont  quel- 
ques uns  ont  etc  noyez  ou  brillez  : ce  font,  tous  des 
faits  notoires. 

Après  donc  l’avoir  exhorté  pluficursfois,  com- 
muniqué l’affaire  au  faint  fiégc  , après  l’avoir  cité  &c 
contumace  dans  les  formes  : Nous  Jean  archevêque- 
de*Mayence  au  nom  de  tous  les  électeurs , privons, 
de  l’empire  par  cette  fentcnce  ledit  feigneur  Ven- 
ceflas  comme  inutile  , négligent , diflipateur  &.in- 
digne  & nous  dénonçons  à tous  les  princes , grands ,. 
chevaliers  , villes  , provinces  & fujctsdu  faint  em- 
pire , qu’ils  font  libres  de  tout  hommage  Sc  ferment 
prêté  à fa  perfonne  : les  requérant  & admoncftanc 
de  ne  lui  obéir  , ni  lui  rendre  aucun  devoir  comme, 
roi  des  Romains.  Cette  fcntence  fut  prononcée  au. 
château  de  Lonltcin  fur  le  Rhin  le  vendredi  ving- 
tième d’Août  1400. 

L’archevêque  de  Mayence  dont  elle  porte  le  nom. 
étoit  Jean  de  Naflau  frere  d’ Adolfe,  qui  rempliffoit. 
ce  grand  liège  vingt  ans  auparavant.  Conrad  de. 
Vinfperg  fon  fucceffeur  mourut  au  mois  d’O&o- 
bre  13PJ.  & le  chapitre  élut  tout  d’une  voix  un. 
chanoine  de  fon  corps , fçavoir  Godcfroi  d’entre 
les  comtes  de  Liningen,  homme  fage,  prudent,, 
fçavant,  & digne  de  cette  place  au  jugement  de  tout, 
le  monde.  Mais  Jean  de  Naflau  petit  homme  fin  &: 
rufé  , qui  étoit  aufli  membre  du  chapitre  , fit  agir' 
fi  puiflamment  auprès  du  pape  Boniface , qu’il  caffin 
L’éledion  de  GodcFroi  toute  canonique  qu’ellcétoit,* 
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&r  pourvut  Jean  de  Naflau  de  l’archevcché  de  Maïen- 
ce.  Quelques-uns  difoient  qu’il  lui  en  avoic  coûté 
fbixantc-dix  mille  florins.  Il  tint  le  fiége  de  Maïen- 
cc  vingt-quatre  ans. 

Après  la  dépolïtion  de  Venccflas , les  trois  arche- 
vêques électeurs,  Jean  de  Mayence,  Verner  de 
Trêves , Se  Frideric  de  Cologne  demeurèrent  à Lon- 
ftein  , où  nonobltant  l’abfence  dn  duc  de  Saxe  6c  du 
marquis  de  Brandebourg  ils  élurent  pour  empereur 
Rupert  ou  Robert  comte  Palatin  du  Rhin  & duc  de' 
Bavière  qui  étoit  prefent  yc’éroit  ou- mois  de  Septem- 
bre. De  Lonftein  ils  defeendirent  à Cologne  par  le 
Rhin  ; &c  l’archevêque  Frideric  y facra  & couronna* 
roi  de  Germanie  ce  Robert  de  Bavière  dans  fonégli- 
fe  métropolitaine  , le  jour  de  l’Epiphanie  fixiéme 
de  Janvier  1401.  L’éleétion  auroit  dû  le  faire  a 
Francfort , & le  couronnement  à Aix-la-Chapelle: 
mais  ees  deux  villes  teitoient  encore  pour  Venccflas..- 
Mais  l’un  & l’autre  parti  reconnoifloit  le  pape  de 
Rome  Bonifacc  , avec  lequel  Robert  prenoit  des 
mefuccs  pour  pafier  en  Italie  & fe  faire  couronner  , 
ce  que  Vcncellas  n’avoit  pas  fait. 

Sur  la  fin  de. cette  année  1401.  treiziéme  du  pon- 
tificat de  Boniface  , c’eftà^-dire  le  vingt- deuxiè- 
me de  Décembre , il  révoqua  aufli  toutes  les  grâces 
expectatives  qu’il  avoic  accordées  , même  celles 
qui  portoient  la  claufe  Ante  fer  ri  , ou  de  préfé- 
rence , fi  elles  n’avoient  pas  encore  leur  effet. 
Ü cafla  toutes  les  unions  de  paroifles  ou  d’autres- 
bénéfices , faites  par  lui  ou  fon  prédecefleur  immé- 
diat fi  elles  avoient  été  faites  fans  grande  né- 
ccflité..  Il  révoqua  toutes  les  indulgences  plenicres 
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accordées  Tous  la  forme  du  Jubilé  ou  du  voyage  au 

A N.  1401.  faint  fépulcrc.  Il  calfa  lesdifpenfes  qu’il  avoir  don- 
nées à des  frères  d’ordres  Mandiarçs  pour  tenir  des 
bénéfices  même  à charges  d’ames.  Mais  toutes  ces 
calfations  & révocations  netoient  qu’un  prétexte 
pour  accorder  de  nouvelles  grâces , & attirer  de  l’ar- 

gcnt;  ’ ; 

Dès  le  commencement  de  cette  année,  c’eft-à-dire 

après  l’Epiphanie , le  roi  Henri  tint  un  parlement  à 
Londres , où  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lollards  ou 
\^icléfilles , portant  que  par  tout  où  on  les  trouve- 
roit , foutenant  leur  mauvaife  do&rinc , on  les  pren-  ' 
r*i Frt>  f ■ 3<4-  droit  &:  on  les  livreroit  à l évêque  diocéfain  : que 
s’ils  demeuroient  opiniâtres  â défendre  leurs  opi- 
nions , ils  feroient  dégradez  &c  livrez  au  bras  fécu- 
lier.  Cette  loi  fut  exéçutée  en  laperfonne  d’un  prê- 
tre , qui  fut  brûlé  publiquement  à Smithfield  La 
crainte  des  jugemens  obligeoit  les  Lollards  â enfei- 
gner  en  cacheté  ; & voici  les  articles  qu’ils  enfei- 
f.  ,6t.  gnoient,  comme  on  le  découvrit  l’anncc  fuivantc. 

1.  Les  fept  facremens  ne  font  que  des  lignes 
morts , &c  n’ont  point  de  valeur  dans  la  fofme  ufi- 
téc  par  l’églife.  z.  La:  virginité  & le  célibat  ne  font 
point  des  états  approuvez  de  Dieu , mais  il  a or- 
donné le  mariage , & c’ell  le  meilleur.  C’ell  pour- 
quoi ceux  qui  fe  veulent  fauver  , doivent  fe  marier, 
ou  du  moins  être  dans  la  réfolution  de  le  faire  : au- 
trement ils  font  homicides  & empêchent  la  propa- 
gation du  genre  humain.  3.  Si  un  homme  & une 
femme  font  d’accord  de  fe  marier  enfcmble , la  vo- 
lonté feule  fufht  pour  faire  un  mariage  fans  autre 
fioumilBon  à l’églifc , & en  vertu  de  çette  dottri- 
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ne  les  Lollards  avoient  quantité  de  mariages  clan-  

deftins.  4.  Ils  difoient  que  l’églife  n’étoit  que  la  fy-  N‘  140  l* 

nagogue  de  fatam,  c’eft  pourquoi  ils  n’yalloient  ni 

pour  honorer  Dieu , ni  pour  recevoir  les  fatrpmcns, 

principalement  celui  de  l’autel , difaneque  ce  n croit 

qu’une  bouchée  de  pain  mort , & le  nommoient  la 

tour  ou  la  forte re (Te  de  l’ancechrift.  y.  S’ils  ont  un 

enfant  nouveau  né  , ils  ne  le  feront  pas  baptifer 

dans  l’cglifc  ; parce  , dilcnt-ils  , que  c’clt  une  image 

de  la  Trinité,  qui  o’cif  point  fouillée  de  péché,  & qui 

deviendroit  pire  , fi  elle  tomboit  entre^es  mains 

des  prêtres.  6.  Nous  n’avons  ni  fête  ni  jour  plus  faine 

qu'un  autre  , pas  même  le  dimanche  : on  a tous  les 

jours  une  égale  liberté  de  travailler , de  boire  &: 

de  manger.  7.  Enfin  il  n’y  a point  de  purgatoire 

après  cette  vie  ; & pour  quelque  péché  que  ce  foir , 

il  ne  faut  point  d'autre  pénitence  que  de  le  quitter 

& s’en  repentir  avec  foi: 

Un  chevalier  nommé  Louis  de  Clifford  qui  avoit 
été  depuis  long-temps  prote&cur  des  Lollards  , dé- 
couvrit à l’évêque  de  Cantorberi  Thomas  d’Aron- 
del  ces  propofitions  qu’il  avoit  tenues  cachées  & 
enveloppées  fous  des  termes  obfcurs.  Mais  alors  il 
s’en  expliqua  clairement,  pour  montrer  que  c’étoit 
par  fimplicité  & par  ignorance , non  par  malice 
qu’il  avoit  eu  communication  avec  ccs  hérétiques- 
Il  donna  auffi  à l’archevêque  les  noms  de  ceux  qui 
enfeignoient  ces  erreurs. 

Elles  pafTcrent  alors  jufqu’en  Bohême  ; la  nouvel-  x x x v n 1. 
le  univerfité  de  Prague  fondée  par  l’empereur  Char-  aeC]°T»  h""1""  1 
les  IV.  étoit  gouvernée  abfolumcnt  par  les  do&eurs  H,rf' 

Allemans , au  grand  mécontentement  des  Bohc- 
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“ miens  naturellement  féroces  & peu  traitables.  Ils 

ofW* Pr‘crcnt  r°i  Vcnceflas  de  leur  lai  (Ter  l’inten- 


dance de  leurs  écoles  à l’cxclufion  de  ces  étran- 


tfh”'c.SJ>tv'  h^'  gers.  Vcnceflas  irrité  contre  les  Allcmans  , qui  l’a- 
vôicnt  dépofé  de  l’empire  , accorda  facilement  aux 
Bohémiens  ce  qu’ils  demandoient.  Un  des  plus 
grands  ennemis  des  Allemans  étoit  un  jeune  hom- 


me de  balle  naiflanee,  maisdiftingué  par  fon  efpric 
u i.  & fa  Facilité  à parler  , nommé  Jean  Hus,  qui  fut 

reçu  maître  ès-arts  en  l’univerfifé  de  Prague  l’an 
1396.  ordonné  prêtre  en  1 400.  & établi  prédicateur 
dans  l’églife  nommée  Berhlehem  : enfin  i’année  fui- 
vantc  il  fut  fait  doyen.  Les  Allemans  indignez  fe 
retirèrent  de  Prague  peu  de  temps  après  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille  , tant  dodleurs  qu’étudians , & 
paflerent  à Lipfik  en  Mifnie,  où  ils  fondèrent  une 
nouvelle  univerfité  par  autorité  du  pape. 

/En.syiv.f.  Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  de  Poiflon- 


pourri  étudiant  à .Oxford  en  Angleterre , y trouva 
les  livres  de  Widef,  intitulez  des  univerfaux  réels  , 
où  il  prit  grand  plaifir , & en  emporta  des  exem- 
plaires qui  contenoient  des  traitez  du  droit  civil , 
du  droit  divin, de l’églife.,  &diverfesqucftions con- 
tre le  clergé.  Le  noble  Bohémien  apporta  tous  ces 
livres  en  Ion  pays , comme  un  précieux  rréfor,  & de- 
vint zélé  fe&ateur  de  >Viclef , dont  il  prêta  les  li- 
vres aux  ennemis  des  Allemans  , & particulière- 
ment à Jean  Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Prague 
-yavoit  fondé  une  églifefous  l.e  npmde  Bethlehcm, 
& y avoit  donné  un  revenu  fuffifant  pour  entretenir 
deux  prédicateurs , qui  tous  les  jours  inftruifoient 
Je  peuple  en  Bohémien , dialecte  de  la  langue  Sc.U- 
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Vonc  : or  oa  donna  une  de  ces  places  à' Jean  Hus  çn 
1400. 

Comme  il  étoic  éloquent  &:  avoit  la  réputation 
d’être  réglé  dans  fes  mœurs , on  l’écoutoit  volon- 
tiers ; & s’en  étant  apperçu , il  avança  plulîeurs  prd- 
poficions  tirées  des  livres  de  Wiclcf:  difant  que  c’é- 
toit  la  pure  vérité  , que  l’auteur  étoit  un  faint  hom- 
me ; tk  je  voudrois  ,ajoutoit-il , qu’ après  ma  mort 
mon  ame  fut  avec  la  lienne.  Jean  Hus  étoit  fuivi 
prcfquc  par  tous  les  clercs  qui  étoient  chargez  de 
dettes  : ou  notez,  par  leurs  crimes  & leurs  l’éditions, 
efperant,  s’il  arrivoit  quelque  nouveauté  , éviter 
les  peines  qu’ils  meritoient.  Quelques  fçavans  s’y 
joignoient  aufli , indignez  de  ce  que  dans  la  diltn- 
bution  des  gros  bénéfices  on  leur  préferoit  des  no- 
bles fans  mérité.  Enfin  Jean  Hus  & fes  difciplcs 
donnèrent  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 

En  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quitter  C. P. qu’il 
tenoit  toujours  bloquée,  pour  marcher  contre  Ta- 
merlan  empereur  des  Mogols , & maître  de  pres- 
que toute  l’Afic.  Il  defeendoit  d’un  parent  de  Jm- 
guifean  , qui  s’établit  en  Maurenahat , & ce  fut  i 
Samarcan  capitale  de  cette  province,  que  naquit  Ta- 
merlan.Sonvrai  nom  étoit  Timour , & Lenc  un  fur- 
nom  qui  en  Perfan  lignifie  boiteux.  Le  régné  de  Ti- 
mourlcnc  commenta  l’an  77 1 . de  l’hegirc,  1 3 70.de 
J.C.&  dura  trente-fix  ans, pendant  lefquels  il  fou- 
rnit le  Corafan  , l’Inde , la  Perfe  , la  Syrie  , & s'a- 
vança jufqu’cn  Natolie  ou  Roumeftan.  Là  il  prit 
Savaltia  ou  Seballe  fur  les  Turcs  ; & Bajazet  étant 
venu  pour  arrêter  fes  progrez  , les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à Ancyre  ou  Angouria,  & il  s’y  don* 
Tome  XX.  T t f 
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314  Histoire  Ecclesiastique. 
na  une  grancfc  bataille  que  Bajazet  perdit , & y fuc 
fait  prilonnier.  Il  mourut  peu  après  l’an  8oy.  de 
l’hegirc  , 1401.  de  J.  C.  aïant  régné  quatorze  ans. 

Depuis  plus  de  quatre  ans  le  pape  Benoit  demeu- 
roit  enfermé  dans  fon  palais  d’Avignon  , d'où  il  ne 
devoir  fortir  que  quand  l'union  feroit  rétablie  dans 
l’églife  ; & pour  l’en  empècheron  legardoitde  fore 
près,  enforte  qu’il  croit  commeprifonnier.  Ennuïé 
de  cet  état , il  concerta  avec  un  gentilhomme  Nor- 
mand,nommé  Robinet  de  Braquemont,  la  maniéré 
de  fortir  fecretement.  Le  pape  s’aflura  donc  d’une 
efeorte  de  cinq  cens  hommes  qui  l’attendit  hors  de 
la  ville  ; & comme  Robinet  de  Braquemont  venoit 
fouvent  le  voir  les  foirs  , il  prit  cette  heure  pour 
fortir  avec  lui  deguifé  comme  s’il  eut  été  un  hom- 
me de  fa  fuite.  C’étoitle  douzième  de  Mars  1403- 
& l’on  comptoir  encore  1401.  Pâques  n’étant  que 
le  quinziéme  d’ Avril.’ 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  facrcment 
dans  une  belle  boëtc , fui  vaut  l’ufage  des  papes,  de 
le  faire  porter  dans  leurs  voïages.Il  emporta  aufli 
une  lettre  du  roi  , portant  qu’il  n’avoit  jamais  ap- 
prouvé la  foullradtion  d’obéiflance.  Au  fortir  du 
palais  d’Avignon  , il  fe  rendit  dans  une  maifon  de 
la  ville  , où  fe  trouvèrent  des  trentilhommcs  Fran- 

^ D # 

çois  qui  lui  baiferent  les  pieds , & lui  rendirent  le 
rcfpcél  dûau  pape.  Il  fe  fît  faire  la  barbe  qui  étoit 
fort  longue  : car  il  avoir  laillé  croître  fon  poil  pen- 
dant ft  prifon.  Etant  forti  d’Avignon  il  joignit  fon, 
efeorte  qui  le  conduisît  à Château-renard  petite  vil- 
le voifine  , où  il  arriva  vers  les  neuf  heures  du  ma- 
tin ; & le  jour  meme  il  écrivit  au  roi  pour  l'avertir 
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•idc  la  fortie  , protcllant  de  la  continuation  de  les 
bonnes  intentions  pour  l’union  de  l’églife. 

Si-tôt  qu’il  fut  en  liberté  , les  cardinaux  qui  l’a- 
Voient  abandonné  , cherchèrent  à fe  reconcilier 
avec  lui , voi'ant  que  les  Efpagnols  lui  adhéraient , 
& que  les  François  étoient  divifez  fur  fon  fujet.  La 
ville  d’Avignon  rechercha  aulTi  les  bonnes  grâces 
de  Benoît , & il  les  accorda  aux  uns  8c  aux  autres , 
c’efl-à-dire  aux  cardinaux  & aux  bourgeois,  à con- 
dition que  ces  derniers  feraient  réparer  les  murs  du 
palais  endommagez  pendant  le  fiege.  Les  cardinaux 
le  rendirent  auprès  du  pape  fuivant  fon  ordre  le 
vingt- neuvième  d’Avril  ; ils  lui  demandèrent  par- 
don à genoux  , & il  les  retint  à dîner. 

Enfuite  le  pape  Benoît  envoïa  au  roi  deux  cardi- 
naux , celui  de  Poitiers  8c  celui  de  Saluces  : qui 
■étant  arrivez  à Paris,  eurent  audiance  le  vingt-cin- 
quième de  Mai  à l'hqtel  faintPaul.  Le  cardinal  de 
Poitiers  porta  la  parole , 8c  conclut  en  priant  le  roi 
de  rendre  l’obéilîance  à Benoît.  Après  que  les  car- 
dinaux furent  retirez  , le  roi  qui  étoit  alors  en  fon 
bon  fens, mit  l’affaire  en  deliberation. Tous  les  prin- 
ces, excepté  le  duc  d’Orléans , vouloient  qu’on  s’en 
tînt  à la  foullraétion  : mais  plulieurs  reprefentoient 
que  la  France  étoit  le  feul  roiaume  qui  eut  pris  ce 
parti.  Tous  les  états  , difoicnt-ils , de  l’obédience 
de  l’antipape  , c’cll-à-dire  dc,Boniface  , ne  lui  ont 
point  fait  de  fouftra&ion , & le  relie  de  la  Chré- 
tienté cil  demeuré  fous  l’obédience  de  Benoît  : 
il  feroit  honteux  au  roi  de  France  d erre  feul  de 
fon  avis.  Le  roi  dit  qu’il  ne  fc  fouvenoit  point 
d’avoir  jamais  confond  à la  fouftra&ion  ; 8c  cnfii> 
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fi 6 Hisjoire  Ecclesiastique, 
la  rellitution  d’obédience  fut  réfolue. 

Leroi  avoir  convoqué  un  concile  à Paris,  au  quin* 
ziémedu  même  mois  de  Mai  1403.  pour  avifer  de 
cc  qu’il  y auroit  à faire  touchant  l’union  de  l’égli- 
fe  j & il  croit  déjà  venu  un  grand  nombre  de  pré- 
lats & d’autres  membres  du  clergé , quand  le  vingt- 
huitième  du  même  mois  à trois  heures  après  midi , 
le  roi  rendit  l’obédience  au  pape  Benoit.  Il  le  fit  à 
l’inftante  pourfuitc  du  duc  d'Orléans  Ton  frere  en 
l’abfence  des  prélats , mais  en  la  prefence  des  deux 
cardinaux  de  Poitiers  & de  Saluces , & de  quelques- 
uns  du  clergé  qui.  leur  croient  favorables.  Deux 
jours  après  les  prélats  & les  autres  clercs  quiétoient 
à Paris, furent  convoquez  chez  le  duc  de  Berriàl’hô- 
tel  des  Tournelles  près  la  porte  faint  Antoine  -,  & li- 
en prefence  de  cc  duc  & du  duc  de  Bourgogne  fon 
frere,  le  chancelier  de  France  notifia  la  détermina- 
tion du  roi  fur  la  reftitution  d’obédience , &c  que  la 
duc  d’Orléans  s’étoit  fait  fort  d’obtenir  des  bulles 
du  pape  Benoît  fur  certains  articles  que  le  chance- 
lier avoit  en  main  , Sc  fur  lcfquels  il  demandoit  l’a- 
vis des  prélats. Quelques-uns  dirent  qu’ils  vouloient 
obéira  l’ordre  du  roi , d’autres  demandèrent  à ea 
délibérer  avec  les  évêques  de  leurs  provinces. 

Comme  on  en  étoit- là  , tout  d'un  coup  il  vint  de 
la  part  du  roi  un  ordre  aux  chics  de  quitter  tout 
pour  le  venir  trouver  à l’hôtel  faint  Paul.  Il  étoit 
onze  heures , & le  roi  étoit  déjà  prêt  de  monter  à 
cheval  pour  aller  à Notre-Dame,  où  il  alla  aufli- 
tôt , fuivi  des  ducs  &c  d’une  grande  multitude  de 
prélats  & du  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers  célé- 
bra la,  méfie  du  Saint- Efprit , ik  Pierre  d’ Ailli  éyê* 
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que  de  Cambrai  fit  un  fermon  où  il  publia  la  dé-  — 
termination  du  roi  & les  articles  promis  parle  pa-  An.  14° 
pe  au  duc  d’Orléans  , fur  lefquels  il  donna  depuis 
cinq  bulles  , tendant  à faciliter  l’union  de  l’églife. 

Le  meme  jour  trentième  de  Mai  fut  expediée  la 
lettre  patente  de  roi , touchant  la  reftitution  d’obé.  t ■ 4<j- 
dicnce  , où  il  dit  en  fubftance  : Il  y a déjà  près  de 
cinq  ans  que  dans  l’aflemblée  du  clergé  de  notre 
roïaume  , il  fut  réfolu  de  fouftrairc  l’obéiflance  au 
pape  Benoit  XIII.  parce  qu’il  n’avoit  pas  accepté  la 
voie  de  ceflion  pour  finiric  fchifme  :ce  que  l’on  cf- 
peroit  procurer  plus  promptement  par  cette  fouftra- 
ttion.  Mais  en  étant  venus  à l’execution  , le  fruit 
que  nous  en  avions  efperé  n’a  pas  fuivi.  Nous  pen- 
fions  que  l’intrus , c’eii- à-dire  Boniface,  feroitaufh 
abandonné  par  fes  feclatcurs  : mais  ils  ne  fe  font 
point  fouftraits  à fon  obéifl'ance,  & il  s’affermit  de 
plus  en  plus  dans  fon  obftination.  D’ailleurs  nous 
avons  appris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  & de  Sa- 
luées & par  d’autres  , que  le  pape  Benoît  a accepté  la 
voie  de  ceflion  , que  l’intrus  a rcfufée  opiniâtre- 
ment. Nous  voïons  encore  que  les  cardinaux  , quo 
la  chofc  touche  de  plus  près , fe  font  défiftez  de  la 
foutlraélion  qu’ils  avoient  faite. 

Par  toutes  ces  considérations,  de  l’avis  de  nos  on- 
cles & de  notre  frère  le  duc  d’Orléans , des  prélats  ôc 
des  univerfitez  de  Paris , d’Orléans , de  Touloufc  ,. 
d’Angers  & de  Montpellier , de  l’avis  ailffi  de  plu- 
fleurs  leigneurs  & nobles  de  notre  roïaume. , nous 
ordonnons  que  la  fouftraétion  ccflTc  à l’avenir , Sc 
nous  rclfituons  au  pape  Benoît  XIII.  une  vraie 
ebéiflànce  pour  nous  & notreroïaume  * ordonnant 

Ttt  iij. 
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expreffcmcnt  à tous  nos  jufticiers,  de  faire  publier 
i4°3  • cctte  reftitution,  6c  punir  féverement  les  contreve- 
nans. 

xlii-  Quand  le  pape  Benoît  apprit  la  reftitution,  il 

fervc"cficcs  co”  prétendit  difpofer  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient 
ïi/'  IU‘  vacc]uc  depuis  la  fouftraétion  , 6c  en  particulier  de 
l’abbaïc  de  faint  Denis  conferce  à Philippe  de  Vil- 
lette.  Pour  cet  effet  le  roi  lui  envoïa  une  ambaffade 
le  priant  de  confirmer  toutes  les  provifions  faites 
durant  la  fouftradtion  : mais  il  n’en  voulut  rien  faire. 
itiour.p.  477.  Le  duc  d’Orléans  tant  effimé  fon  ami, y alla  lui-mê- 
me , & partit  de  Beaücaire  où  il  étoit  le  troifiéme 
d’OCtobrc , pour  aller  à Avignon.  Le  pape  le  reçut 
très-bien  , mais  il  ne  lui  accorda  pas  plus  qu’aux 
autres.  De  quoi  le  roi  irrité  fur  le  rapport  de  fon 
frere , affembla  fon  confeil , Sc  il  fut  réfolu  que  le 
roi  maintiendrait  en  poffellion  les  bcncficiers  qui 
s’y  étoient  mis  à jufte  titre. 

Treuv.  Libtn.  Suivant  cet  avis  le  roi  donna  une  déclaration, où 
f-  *£6'  il  dit  en  fubftancc  : En  faifant  reftitution  d’obéif- 

fance  au  jxapc  Benoît,  nous  avons  ordonné  que  tout 
ce  qui  a été  fait  pendant  la  fouftraétion  quant  aux 
provifions  des  bénéfices , demeurerait  en  fa  force  ôc 
vertu  ; 6c  néanmoins  il  eft  venu  à notre  connoif- 
fance  que  le  pape  veut  ôter  les  prélatures  6c  les  be- 
* nefices  à ceux  qui  en  ont  été  pourvus  alors , & les 

conférer  à d’autres  ; 6c qu’il  a envoie  des  collecteurs 
6c  des commiffaircsparlesprovinccsde  notreroiau- 
me, pour  exiger  des  iommes  exccilîvesà  titre  de  fer- 
vices  , vacans  ou  d’autres  droits  prétendus  depuis 
quarante  ans:  ce  qui  eau  ferait  de  notables  incon- 
ycniens.  Pour  lefquels  prévenir  nous  ordonnons 
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que  les  prélats  &c  les  bcneficiers  pourvus  pendant  

la  fouftrattion  d’obciflànce  , demeurent  en  paifiblc  N'  14  *3- 
pofleflion  , & défendons  de  les  contraindre  à païer 
aucune  finance  , fous  prétexte  de  vacans , fervices , 
procurations  ou  autres  redevances  , ou  d’en  deman- 
der des  arrerages.  La  déclaration  cft  du  dix-neuvié- 
me  Décembre  1403. 

Cependant  le  pape  Boniface  approuva  le  change-  xliii. 

r • ,f  -r  ' Ail  1 * r '11'  Sigilmond  roi 

ment  qui  s etoit  raiten  Allemagne,  lçavoir  ladepo-  de  Hongrie, 
fition  de  Vcnceflas  & l’éleétion  de  Robert  de  Ba-  ir* 

viere , fuivant  la  priere  que  lui  en  fit  ce  prince  par  » » 

une  ambaflade  folemnelle.  La  bulle  de  ratification 
cil  du  premier  d’Octobre  1403.  & les  deux  ambaf- 
fâdcurs  Raban  évêque  de  Spire  , & Matthieu  évê- 
que de  Cracovie  profefleur  en  théologie , firent  en 
fon  nom  ferment  au  pape. 

La  même  année  le  pape  Boniface  voulut  foure- 
nir  Ladifias  roi  de  Naples , en  fon  entreprife  furie 
roïaume  de  Hongrie,  ce  qu’il  faut  expliquer.  Marie 
reine  de  Hongrie  morte  des  l’année  1391.  avoit 
laide  le  roïaume  à fon  mari  Sigifmond  de  Luxcm-  p Thum*.f- 
bourg  frcrc  de  l’empereur  Venceflas.  Mais  Sigif-  117 • 
mond  étant  devenu  odieux  aux  Hongroises  le  mi- 
rent en  prifon  , & appelèrent  Ladifias  comme  plus 
proche  heritier  de  Marie  ; & en  effet  il  étoit  com- 
me elle  de  la  maifon  d’ Anjou-Sicile  , tirant  fon 
origine  du  frcrc  de  faint  Louis.  Le  pape  Boniface 
encouragea  Ladifias  à cette  entreprife , croïant  qu’il 
foutiendroit  fon  parti  contre  la  maifon  de  Luxem- 
bourg , dont  il  craignoit  le  refleuri  ment  pour  la. 
dépofïtion  de  Venceflas. 

Boniface  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  Ao 
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trer  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  de  finir  le  fchifme  , en- 
voya  à Rome  Pierre  Raban  évêque  de  laine  Pons , voïc 
Pierre  Zagarriga  évêque  élu  de  Lérida,  Antoine  T J"™"' 
abbé  de  laint  Fagon  , Bertrand  Raoul  frere  Mineur,  rh.  sum.  u.c. 
& François  de  Pano  chevalier.  Ces  cinq  envoyez  Ifidi.to.i  f.n», 
arrivèrent  à Rome  vers  la  fin  de  Septembre  1 404. 

Quand  Boniface  le  fçut , il  leur  fit  dire  qu’il  ne  les 
écouteroit  point , s’ils  ne  le  traitoient  comme  pape  : 
de  quoi  ils  furent  allez  cmbarrafl'cz  ; mais  enfin  ils 
s’y  réfolurent , confiderant  l’importance  de  l'affaire, 

& qu’il  ne  s’agilfoit  que  d’une  cérémonie.  Ils  eurenc 
donc  audience , & l’évêque  de  faint  Pons  portant 
la  parole  , ils  demandèrent  à Boniface  une  confé- 
rence en  lieu  fûr  avec  Benoît  pour  parvenir  à l’union 
de  l’églife  : à quoi  les  cardinaux  de  Rome  avoient 
aflez  d'inclination  ; &c  Boniface  promit  de  donner 
aux  ambafladeurs  de  Benoît  fa  reponfe  décifive  le 
jour  de  faint  Michel  vingt-neuvième  de  Septembre. 

Ce  jour  donc  apres  vêpres  fe  tint  l’alfemblée  au 
palais  du  Vatican  , où  fc  trouvèrent  le  pape  Boni- 
race  , fes  cardinaux  St  plufieurs  des  membres  de  fa 
cour. 

Les  envoyez  d’Avignon  y parlèrent  avec  beau- 
coup d’adrefie  St  de  difcretion  , mais  artificicufe- 
ment  à ce  que  croyoient  les  Romains  , exhortant 
Boniface  à finir  le  fchifme  avec  leur  maître  , qu’ils 
alfuroient  y être  tout  difpofé.  Boniface  leur  fit  une 
réponfe  peu  favorable , loutenant  qu’il  croit  le  pa- 
pe , & Benoît  un  antipape  , & ajoutant  d’autres 
difeours  fcmblablcs  qui  ne  fervoient  de  rien  à l'af- 
faire. Les  envoyez  indignez  dirent  en  préfence  de 
Boniface,  que  leur  maître  n’étoit  point  fimoniaque  , 

Tome  XX.  Vu u 
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l’accufanc  tacitement  de  lctre  lui-même.  Boniface 
l’entendit  bien  , & en  fut  tellement  piqué , qu’il 
leur  ordonna  de  forcir  de  Rome.  Ils  répondirent  : 
Nous  avons  un  fauf-conduit  de  vous  & du  peuple 
Romain  pour  demeurer  encore  quelque-temps  ici , 
& nous  en  voulons  profiter. 

Le  pape  Boniface  outré  de  colère,  & d’ailleurs 
prcfTé  de  douleurs  de  la  pierre  dont  il  écoit  malade 
depuis  long-temps , fe  mit  au  lit  & n’en  releva  point. 
Il  mourut  le  troiliéme  jour  , qui  étoit  le  mercredi 
premier  d’Octobre  fête  de  faine  Remi  , après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  quatorze  ans  & onze  mois.  Il  fuc 
enterré  allez  modeltement  dans  l’églifc  de  faint 
Pierre,  & aulli  tôt- les  cardinaux- de  Ion  obédience 
entrèrent  au  conclave  pour  lui  élire  un  fuccefl'eur. 
Comme  ils  vouloient  y encrer , les  envoyez  du  pa- 
pe Benoîc  vinrent  les  prier  de  furfeoir  à l’élcéiion  : 
difânt  qu’ils  efperoicnt  que  par  ce  moyen  on  auroit 
bien-tôt l’union  de  leglife.  Les  cardinaux  crurent 
que  les  envoyez  les  vouloient  tromper,  & fans  tenir 
compte  de  leur  prière  ils  entrèrent  aufli-tôt  au  con- 
clave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain , parent  de 
Boniface  , qui  étoit  alors  gouverneur  du  Chàteau- 
faint-.Ange,  y fit  mener  prilonniers  les  envoyez  du 
pape  Benoît  au  préjudice  de  leur  fauf-conduit.  Ce 
que  le  roi  de  France  ayant  appris,  il  écrivit  aux  car- 
dinaux de  Rome  pour  les  prier  premièrement  de 
fufpcndre  1 élection  du  pape  julqu’à  l’arrivce  des 
ambafiàdcurs  qu’il  vouloir  y envoyer  ; &en  fécond 
lieu  de  faire  mettre  en  liberté  ceux  du  pape  Be- 
noît. Les  cardinaux  de  Rome  lesavoient  déjà  fait 
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délivrer  peu  de  jours  après  leur  détention  : mais  il  

en  coûta  aux  envoyez  environ  cinq  mille  florin*  I4°4- 
d’or,  que  le  gouverneur  extorqua  d’eux. 

Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à faint  Pier-  u. 
re  le  dimanche  au  foir  douzième  Oârobrc  1404.  Ils  g« 
étoient  neuf,  Ravoir  le  cardinal  de  Florence  Ange 
Acciaioli , prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  : le  cardi- 
nal de  Monopoli  François  Carbon , du  titre  de  fain- 
te  Sufannc  : le  cardinal  de  Naples  Henri  de  Minu- 
toli,  du  titre  de  faintc  Anaftafie  : le  cardinal  d’A- 
quilée  Antoine  Caïetan , du  titre  de  faintc  Cécile  : 
le  cardinal  de  Boulogne  Cofmat  Meliorati , du  ti- 
tre de  faintc  Croix  : le  cardinal  de  Lodi  Ange  de 
Sommerive,  du  titre  de  fainte  Pudentiennc  : le  car- 
dinal d’Ifcrnia  Chriftofle  Maroni , du  titre  de  faint 
Cyriaque  : Rainald  de  Brancace  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Vite  : Landulfe  de  Maramari , du  ti- 
tre de  faint  Nicolas.  Voilà  les  neuf  cardinaux  qui 
entrèrent  au  conclave.  Il  y en  avoit  deux  abfens  de 
la  même  obédience,  Baltafir  Coda  occupé  en  fa  lé- 
gation de  Boulogne , &Valencin  cardinal  de  Cinq- 
églifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  con- 
clavtfils  firent  un  compromis  folemncl  en  préfcncc 
de  notaires  & de  témoins,  portant  que  chacun  d’eux 
Se  particulièrement  celui  qui  feroit  élu  pape  , pro- 
cureroit  de  tout  fon  pouvoir  l’union  de  l’églife , 
quand  même  il  faudroit  renoncer  au  pontificat  ; & 
que  les  cardinaux  abfens  & ceux  qui  feroient  créez 
de  nouveau  , feroient  le  même  ferment.  Enfuite 
ils  procédèrent  à l’éleélion  , Sc  le  vendredi  dix- 
feptiéme  d’O&obre  , ils  -élurent  Cofmat  de  Mc-  • 
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liorati  , qui  prit  le  nom  d’innocent  VII. 

-Il  étoit  ne  a Sulmonc  aujourd’hui  ville  épifcopalc 
dans  l’Abruzzc,  de  parais1  médiocres  : il  devint  doc- 
teur fameux  en  droit  canon  & fort  expérimenté 
dans  les  affaires  de  la  cour  de  Rome , & bien  inftruit 
des  bonnes  lettres , & de  mœurs  pures.  Du  temps 
du  pape  Urbain  VI.  il  fut  collcétcur  des  revenus  de 
la  chambre  apolloliquc  en  Angleterre  renfuite  évê- 
que de  Boulogne*,  puis  tréforicr  du  pape  Urbain, 
& enfin  Boniface  IX.  le  fit  cardinal  au  commence- 
ment de  fon  pontificat.  Cofmat  étoit  doux  , bon  & 
compati  fiant, & n’avoit  point  de  fierté.  Il  étoit  avan- 
cé en  âge  quand  il  fut  élu  pape. 

Dix  jours  après,  c’eft-à-dirc  le  vingt-feptiéme 
d’Ôétobre  1404.  il  fit  un  traité  avec  les  Romains , 
qui  porte  en  fublfance  : Le  pape  Innocent  conlidé- 
rant  les  mouvemens  arrivez  en  cette  ville  après  la 
mort  du  pape  Boniface  I X.  & les  demandes  faites- 
par  quelques-uns  du  peuple  , tantau  college  des  car- 
dinaux qu’à  lui-même  depuis  fon  cleélion  ; & vou- 
lant y procurer  la  tranquillité  : il  a eu  égardàl’inter- 
cefiiondu  roi-Ladiflas  ici  prefent , &a  accordé  ce 
qui  fuit. 

Il  y aura  un  fénatcur  à Rome  élu  parle  pap^,  qui- 
aura  toute  jurifdiction  , fuivant  les  ordonnances  do 
la  ville,  excepté  les  affaires  d’état  & les  crimes  de 
leze-majefté.  Il  y aura  fept  officiers  nommez  gou- 
verneurs de  la  chambre  de  Rome  : qui  maintenant 
feront  élus  en  préfcncc  du  pape  lui  prêteront 
ferment , & dans  la  fuite  en  préfencc  du  fenateut  r 
leur  charge  ne  durera  que  deux  mois,  ôc  confiftc- 
ra  à recevoir  & employer  les  revenus  de  la  ville , 
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mais  fans  aucune  jurifdi&ion.  Le  pape , les  cardi- 
naux , fon  camerier  & fon  maître  d'hôtel  feront 
exemts  de  toute  gabelle , péage  & autres  charges.  Le 
peuple  ni  fes  officiers  ne  pourront  faire  entrer  dans 
Rome  aucune  troupe  de  gens  armez  : ni  aucuns  en- 
voyez ou  adhérans  de  l'antipape.  Ce  traité  femble 
difficile  à accorder  avec  la  fouvcraincté  du  pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre  le  pape 
Innocent  VII.  fe  fit  couronner  folemncllement  à la. 
porte  de  l’églife  de  faint  Pierre  au  haut  des  dégrez.. 
Le  onzième  du  même  mois  il  fit  un  décret  en  faveur 
du  roi  Ladillas , par  lequel  il  lui  promit  de  ne  point 
conclure  l’affaire  de  l’union  de  leglife  f»ns  avoir 
pourvu  à la  fureté  de  ce  prince  : enfortc  que  du  con> 
lentement  des  deux  partis , c’eft-à-dire  des  deux 
obédiences , il  demeure  en  paifible  poffefiion  de  fon 
royaume  de  Sicile.  Ladillas  prênoit  cette  précau- 
tion , craignant  que  fi  la  réünion  de  l’églifc  fc  fai- 
foit , les  François  ne  devinffent  affez  puiffans  en 
Italie  pour  rétablir  à,  Naples  le  roi  Lpiris  d’Anjou. 

A Paris  on  tint  un  concile,  où  le  vingt-uniéme 
d’O&obre  1404.  on  arreu  huit  articles  pour  la  con- 
fervation  des  privilèges  des  exemts  pendant  le 
fchifme  : en  voici  la  fubltance.  Les  moines  de  Clu- 
gni  & de  Cîteaux  &r  tous  l«s  autres  exemts , unt  ré- 
guliers que  féculicrs  procéderont  à l'ordinaire  dans 
leur  gouvernement , comme  ils  faifoient  avant  la 
neutralité  : mais  les  exemts  qui  n’ont  point  de  fupe- 
rieurs  au-deffous  du  pape  feront  confirmez  par  l’é- 
vêque diocéfain.  On  choifit  des-à  préfent  quatre 
juges  rélidens  à Paris , avec  pouvoir  de  déléguer  U 
de  commettre,  fçavoirlesabbezde  S.  Germain  des.- 
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prcz  & de  faijuc  Geneviève , & les  doyens  de  la 

An.  1404.  catJicdralc  & de  faint  Germain-l’Auxerrois , qui 
termineront  toutes  les  caufcs  des  exemts , tant  en 
demahdant  qu’en  défendant  , mêmes  celles  qui 
}•  étoient  pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  feront 
tenus  de  commettre  la  caufe  dans  la  province  où 
elle  a pris  fon  origine , Il  une  des  parties  le  défire. 
4-  Les  Mandians  procéderont  par  dégrez  devant  leurs 
juges  comme  les  autres  religieux  ; & de  leur  chapi- 
tre provincial  on  aura  recours  aux  juges  qui  vien- 
7 • nent  d/ctrc  nommez.  Les  exemts  ayant  jurifdiétion 
epifcopalc , pourront  abfoudre  & difpenfcr  leurs 
fujets  da»s  le  cas  où  les  évêques  le  peuvent.  Dans  les 
monafteres  exemts , les  abbez  élus  recevront  pen- 
dant la  neutralité  , la  confirmation  & Jla  bénédic- 
tion des  évêques  diocéfains. 

xLvin.  Le  pape  Innocent  écrivit,fuivantli  coutume,  une 
liînoctm.  u pipe  lettre  circulaire  à tous  les  archevêques  de  fon  obé- 
*"*•  ”• I1-  dicnce , leurs  fuffragans  & le  cierge  de  leurs  provin- 
ces , pour  leur  donner  part  de  fa  promotion , où 
après  en  avoir  rapporté  les  circonftances,  il  exhorte 
à venir  à Rome  ou  y envoyer  des  perfonnes  capa- 
Geiti. «•. si.  blés  dans  la  Touffiùnts  prochaine,  c’cft-à'dirc  le 
premier  de  Novembre  140;.  pour  tenir  un  concile 
général  &c  travailler  efficacement  à l’extindtion  du 
fchifmc.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Décem- 
bre 1404.  & il  écrivit  à même  fin  aux  rois  & aux 
princes  de  fon  obédience. 

Il  manda  ce  dciî'ein  de  concile  a l’univcrfité  de 
spicii.  to  i.  f.  Paris  dans  une  lettre  qu’il  *lui  écrivit  l’année  fui- 
vante  1405.  le  dix-feptiéme  de  Février.  C’eft  une 
réponfe  à deux  lettres  du  mois  de  Novembre  pré- 
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cèdent,  qu’il avoit  reçues  de  leur  part  ; &il  y parle 
ainfi  des  ambaffadeurs  envoïez  à.Bonifacc  Ton  pré- 
dccelTcur  par  le  pape  Benoit.  Ils  lui  offrirent  prin- 
cipalement pour  finir  le  ichifmc  la  voie  d’une  en- 
trcvûë  en  un  certain  lieu,  à l’exclufion  de  toute  au- 
tre voie.  Notre  prédccefieur  prefle  de  la  maladie 
dont  il  eft  mort , leur  déclara  que  cette  voie  croit 
impraticable  pour  lui,  & lesprefla  de  defcendre  à 
quelques  autres  moyens  particuliers  d’union  , mais 
ils  s’en  tinrent  toujours  à cette  voie  de  conférence. 

Après  la  mort  de  Bonrface,les  cardinaux,  du  nom- 
bre defqucls  nous  étions,  avant  que  d’entrer  au 
conclave,  les  firent  appeller,  mais  ils  n’offrirent  rien 
de  nouveau.  Notre  intention  étoit , s’ils  avoient  eu 
une  procuration  fuffifanre  pour  réfigner  le  pontifi- 
cat , de  ne  point  procéder  à l’éle&ion  d’un  nou- 
• veau  pape  , mais  d’attendre  qu’on  eut  pourvu  à l’ex- 
tinétion  du  fchifmc.  Et  comme  les  envoyez  déclarè- 
rent qu’ils  n’avoient  point  de  procuration  de  leur 
maître  pour  cet  effet  : nous  les  priâmes  inftamment 
d’envoiër  quelques-uns  d’entre-eux  pour  apporter 
un  tel  pouvoii  , à quoi  ils  répondirent , qu'ils  ne 
croïoient  pas  que  leur  maître  convint  de  la  voie  de 
ccflion.  C’eft  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte  ce 
qui  s’étoit  pafle  à Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henri  tint  un  parlement 
en  1 404.  vers  la  fête  de  faintc  Foi , qui  eft  le  fixiéme 
d’Octobre.  Dans  les  lettres  de  convocation  il  "re- 
commanda aux  vicomtes  de  n’y  point  envoïer  des 
gentilshommes  inftruits  des  droits  du  royaume  , 
parce  qu’il  ne  s’agifloit  que  de  tirer  de  l’argent , aulfi 
appella-t-on  cette  affcmblée  le  parlement  des  îgno- 
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• rans.  Le  roi  ayant  expofé  le  befoin  qu’il  avoic  de  fc- 

A n.  14-04.  cours  p0ur  foucenir  les  guerres  dont  il  étoit  mena- 
cé , ces  gentilshommes  ne  lui  propoferent  d’autre 
expédient,  que  de  confisquer  tous  les  biens  ecclé- 
fiaitiques  de  Ton  royaume.  Car , difoient-ils , nous 


n 


avons  Couvent  employé  nos  biens  pour  le  fervice  du 
roi . & expofé  nos  perfonnes  aux  fatigues  & au  pé- 


roi , & expofé  nos  perfonnes  aux  fatigues  & au  pé- 
rils de  la  guerre  , tandis  que  les  clercs  demeurent 
chez  eux  dans  l’oiliveté , fans  donner  du  fccours  au 
roi.  Il  s’éleva  li-deflus  une  grande  difputc  entre  le 
clergé  & lanoblefle,  &c  Thomas  d’Arondel  arche- 
vêque de  Cantorberi  parla  ainfi  : Le  clergé  a tou- 
jours autant  contribué  pour  le  fervice  du  roi , que 
les  laïques , il  donne  fréquemment  des  décimes  & 
des  quinziémes  -,  & à la  guerre  les  vaflaux  du  cler- 
gé ne  font  pas  moins  nombreux  à la  fuite  du  roi , 
que  ceux  des  laïques.  De  plus,  nous  difons  jour  &: 
nuit  des  meffes  & des  prières  pour  la  profperité  du 
roi  & de  tous  ceux  qui  le  fervent.  Celui  qui  par- 
loit  pour  la  nobleflc  , témoigna  à fa  mine  & au  ton 
-de  fa  voix , qu’il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  prières 
de  leglifc ; & l’archevêque  reprit  : Je  voi  où  tend  1a 
fortune  du  roïaume , puifqu’on  y méprife  les  prières 
qui  fervent  à rendre  Dieu  favorable  : Jamais  un  état 
n’a  fubfifté  long  temps  fans  religion.  Celui  qui  par- 
loir pour  la  noblcfl'c  étoit  un  chevalier  nommé  Jean 
Cheine  , qui  apres  être  entré  dans  le  clergé  & avoir 
été  diacre , à ce  que  l’on  difoit,. ctoit  revenu  à l'état 
Jaïque. 

Lcscnvoïcz  du  pape  Benoit  étant  fqrtis  de  Ro- 
me après  la  promotion  d’innocent , s'arrêtèrent  à 
riorcncc , d'où  ils  demandèrent  un  fiiuf- conduit 
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pour  retourner  à Rome  traiter  de  l’union  de  le- 

glife.  Sur  quoi  le  pape  Innocent  écrivit  aux  évêques  A N.  1405. 
de  Florence  & de  Fiefolc,  & à deux  autres  docteurs 
une  lettre  femblable  àcelle  qu'il  avoir  écrite  à l’u-  lx * 
niverfité  de  Paris  : fe  plaignant  que  les  cnvoïcz  de  suf.  » 4». 
Benoît  avoientdit  n’avoir  aucun  pouvoir  d’accepter 
la  voie  deceflion,  & n’en  avoient  propofé  d’autre , 
qu’une  conférence  entre  les  deux  papes.  Innocent 
renvoie  toujours  l’affaire  au  concile  qu’il  avoir  in- 
diquépour  laTouffaints  prochaine  -,  & enjoint  aux 
deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s’ell  paffé  à 
Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  eft  du  vingt -troifié me 
d’ Avril  140J. 

Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin  qui 
cette  année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecôte, le  pa-  diuaux  d'Inuo- 
pe  Innocent  créa  onze  cardinaux  , huit  prêtres  & CCr^,.„.  y. 
trois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  Caraccioli  no- 
ble Napolitain , qui  avoit  été  patriarche  de  Grade  , 
archevêque  de  Nicofie  , puis  évêque  de  Malthe.  Il 
fut  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogonc,  & 
camerlingue  , c’eft-à-dire  grand  tréforicr  de  l’égli- 
fc  Romaine.  Le  fécond  fut  Ange  Corario  noble 
Vénitien , qui  portoit  alors  le  titre  de  patriarche  de 
C.  P.  & avoit  été  emploie  par  Boniflice  IX.  en  la 
nonciature  de  Naples  pour  Ladiflas , & fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel. 

Le  troifiemc  fut  François  archevêque  de  Bor-  c«;/.  ch f.« 
deaux,où  BonifaccIX.  l’avoit  placé  en  1 3 8?.  Ileut 
le  titre  des  Quatre  - Couronnez.  Le  quatrième  fut 
Jourdain  des  Ui  fins  archevêque  dcNaples,qui  eut  le 
titre  de  faint  Martin- aux-Monts. Le  cinquième  fuc 
Tome  XX.  Xxx 
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Sup.  ».  4^. 
7 k.  NutJt.  II. 
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530  Histoire  Eccl  es  iasti  qjj  e. 
Jean  Meliorati  neveu  du  pipe,  qui  lui  avoir  tranf- 
mis  l’archevêché  de  Ravelme  , & lui  donna  le  titre 
de  Sainte-Croix  en  Jerufalem.  Le  fixiéme  cardinal 
fut  Pierre  de  Candie  , alors  archevêque  de  Milan  , 
& depuis  pape  Alexandre  V.  il  eut  le  titre  des 
douze  Apôtres.  Le  fcptiéinc  fut  Antoine  Archio- 
ni  Romain  , évêque  d'Afcoli  , il  eut  le  titre  de 
faint  Pierre-aux-licns  ; mais  il  mourut  le  vingt- 
uniéme  de  Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoi- 
ne Calvo  noble  Romain  , évêque  de  Todi , qui  eut 
le  titre  de  fainte  Praxcdc.  Les  trois  cardinaux  dia- 
cres furent  , Oton  Colonne  d’une  des  premières 
maifons  de  Rome , fon  titre  fut  faint  Grégoire -au- 
voile-d’or  ; & depuis  il  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  V.  reconnu  de  toute  l’églife  après  le  fehif- 
mc.  Pierre  Stefanefchi  ou  plutôt  Annibaldi  , aulli 
noble  Romain,  du  titre  de  Saint-Ange.  Le  dernier 
cardinal  fut  Jean  Gilles , Normand  de  nailïâncc  ,, 
docteur  en  droic,  & chantre  de  i’églife  de  Paris  : 
mais  aïant  quitté  l’obédience  de  Cletnent  VII.  il 
paffa  à Rome  où  Urbain  VLlui donna  la  prévôté  de 
Licge  -,  & il  l’avoir  encore  quand  Innocent  VII.  le 
fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cofmc  & faine 
Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créez  à la  Pente- 


côte r-foj. 

Innocent  avoir  fait  cinq  cardinaux  Romains  dans 
l’cfpcrancc  de  fe  rendre  le  peuple  favorable  ; mais  il 
n’y  réuflirpas.Lcs  fept  officiers  nommez  les  hommes 
pmdcns  , autrement  les  regens  de  la  chambre  , 
étoient  du  - parti  Gibelin  ; & au  lieu  de  s’en  tenir 
au  traité  faic  avec  le  pape, ils  lui  faifoient  tous  les 
jours  quelque  nouvelle  demande.  D'ailleurs  Jean 
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Colonne  feignant  de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît , 

avoir  aflez  près  de  Rome  un  grand  nombre  de  H0/* 
gens  armez,  prêts  à venir  au  fccôurs  des  regens  con- 
tre le  pape  & ceux  de  fa  cour.Le  pape  Innocent  na, 
turcllcment  bon  Si  pacifique,  eut  pour  eux  toute  la 
complaifance  qu'il  put  : mais  enfin  ils  lui  firent  par 
malice  des  demandes  fi  déraifonnabjes , qu’il  leur* 
répondit  en  colère  : N’ai-je  pas  fait  tout  ce  vous 
avez  voulu  ? Sc  que  vous  puis-je  faire  davantage  , fi 
ce  n’eft  que  vous  vouliez  encore  ce  manteau  que  je 
porte  : Voulant  dire  qu’il  rcnonccroit  plutôt  au 
pontificat , que  de  fouffrir  plus  long-temps  leurs 
importunitez. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon , il 
fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un 
capitaine  nommé  Mufcarda  avec  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  logez  dans  le  bourg  faint  Pierre  , 
qui  lui  coutoient  peut-être  plus  à entrctenir,quc  ne 
lui  valoir  fa  dignité.  Le  roi  Ladiflas  qui  feignoit 
d’être  pour  le  pape  , étoit  d’intelligence  avec  les 
regens  qu’il  avoir  gagnez  par  argent , Si  plulïeurs 
autres  des  plus  grands  du  peuple  ; vifant  a fe  ren- 
dre lui-même  maître  de  Rome.  Le  pape  avoir  aufiï 
un  neveu  nommé  Louis  Meliorati  âgé  de  trente 
ans  , hardi  &r  entreprenant  , qui  étant  déjà  écuicr 
fe  joignità  Mufcarda  , &portoit  très  - impatiem- 
ment la  maniéré  dont  les  regens  traitoient  le  pape 
fon  oncle.  • • 

Le  cinquième  d’Août  1403.  au  matin  , les  regens 
accompagnez  de  quelques  autres  Romains  vinrent 
au  palais  parler  au  pape  , prérendant  s’accommoder 
avec  lui.  Ils  conférèrent  long-temps  fans  rien  con- 
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dure,  de  forcirent  du  palais 'vers  l’heure  dudînex' 

A n.  13^6.. avec  quelques  cardinaux.  Ils  éroient  encore  au 
bourg  faine  Pierre  , & près  l’hôpital  du  Sainc-Ef- 
prit  en  Saxe , quand  Louis  Meliorati  qui  y ctoit  lo- 
gé , les  fie  arrêter  par  fes  fatcllices-  armez  , de  fe  les 
fitamener  de  force  : on  en  prit  onze  entre  lcfquels 
*'écoicnt  deux  des  rc^cns.  On  les  fie  tous  monter 
dans  une  chambre  ou  on  les  dépouilla  , on  les  maf- 
facra,  de  on  jetta  les  corps  dans  la  rue,  où  ils  demeu- 
rèrent jufqu’au  foir.  Un  douzième  avoit  été  pris 
avec  les  autres , mais  il  furvint  un  cardinal,  qui  le 
fauva. 

Le  bruit  de  cette  violence  s’étant  répandu  par  la 
ville  , les  regens  qui  s’étoient  échappez  excitèrent- 
le  peuple  contre  le  pape  de  fa  cour,  en  fonnanc  beau» 
coup  la  cloche  du  Capitole , comme  on  avoit  accou» 
cumé  quand  les  Romains  marchoient  à la  guerre 
contre  leurs  ennemis^  Puis  le  peuple  fe  jetta  par 
troupes  fur  les  courtifans , pillant  leurs  maifons  de 
maltraitant  leurs  perfonnes.  Ils  déchiroient  leurs 
habits  , les  frappoiem  à coups  de  bâton  , de  en  mi- 
rent plufieurs  en  prifon  : toute  la  cour  de  Rome  fut 
dans  une  grande  épouvante. 

^ m.,  v.  La  mafiàcre  s’étoit  fait  à l’infçu  du  pape,  qui 
to[bc’’°ccnI  J Tmant  appris  enfut  mcrveilleufcment  affligé.  Il  lc- 
voit  de  tems  en  tems  les  yeux  au  ciel  comme  pour 
.prendre  Dieu  à témoin  de  fon  innocence  , il  dé-»- 
ploroit  fon  malheur  , de  ne  fçavoit  quel  parti  pren- 
dre. Les  uns  lui  confeilloient  de  forcir  de  Rome 
auflï-rôc  de  ne  pas  attendre  l’emportement  du  peu- 
ple fi  vivement  offenfé  : d’autres  vouloient  qu’il 
demeurât , de  qu’il  fourînt  un  fiege  en  attendant  là 
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ftcours  qui  lui  vicndroit  des  villes  amies.  Enfin  le 
premier  avis  l’emporta , le  pape  partit  le  foir  même 
avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le  fuivre  -,  &c  le  troi- 
fiéme  jour  il  arriva  à Viterbe,.oùil  demeura  le  ref- 
tc  de  l’année. 


Ah.  1405. 


Apres  la  retraite  d’innocent  VII.  Jean  Colonne  Th.  Kitm.t,  3 S.  ■ 
entra  au  bourg  faint  Pierre  avec  fes  gens  de  guerrs 
& fe  logea  au  palais , où  il  demeura-  environ  trois 
fcmaincs , ce  qui  donna  occafion  au  peuple  de  le 
nommer  par  dérifion  Jean  XXIII.  comme  s’il  eut 
voulu  fe  faire  pape.  Cependant  les  regens  de  Rome, 
outrez  de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs  conci- 
coïcns  en  écrivirent  des  lettres  plaintives  contre  Ici 
pape  Innocent  & fon  neveu  Louis  ; ils  effacèrent, 
par  tout  les  armoiries  d’Ihnoccnt , ou  les  gâtèrent 
avec  de  la  boue , difant  qu’ils  ne  vouloient  plus  le 
reconnoître  pour  pape  , mais  procurer  l’union  do 
l’églifc  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Le  pape  Benoît  témoignoit  de  fon  côté  defirct  lui. 

Il  ■ r ■ ■ 1-1.  r te  pape  Benoît 

union,  iuivant  toujours  le  projet  d une  conférence  a Gcncs. 
avec  fon  compétiteur.  Il.réfolut  donc  d 'aller  à Ge- 
nés , & s’il  étoit  befoin  jufqu’à  Rome  : mais  il  com- 
mença p,ar  ordonner  pour  les  frais  de  fon  voïage  , la 
levée  d’une  décime  en  France  &r  dans  tous  les  pais, 
de  fon  obédience.  Cette  impofition  déplut  à l’uni- 
verfité  de  Paris  : le  reéteur  & quelques  autres  do 
fon  corps  allèrent  trouver  Les  princes  qui  gouver- 
• noient  pendant  la  maladie  du  roi,  les  priant  que 
la  décime  ne  fe  levât  point  en  ce  roïaume  , ou 
du  moins  que-  les  membres  de  l’univcrfité  n’en. 
païaffent  rien  , attendu  les  dépenfes  qu’ils  avoient> 
déjà  faites  pour  l’affaire  de  l’union.  Mais  ils  ne  fuj 
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Juven.  f.  171. 


L I V. 

Affaire  de  l’u- 
nion retardée. 

Th.  Kiem.  II. 
f.-  }*• 


y 34  HrsTOiRE  Ecclesiastique. 
rent  pas  écoutez  ; & on  difoit  communément  que 
les  princes  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part 
de  la  décime.  L’univerfité  réfolut  donc  d’envoïer 
une  députation  vers  le  pape  Benoît , dont  les  frais 
montèrent  bien  à deux  mille  écus. 

Quelque-temps  auparavant  des  ambaflàdeurs  de 
France  étoient  allez  à Gènes,  & avoient  li  bien  né- 
gocié , qu’ils  avoient  attiré  à l’obédience  de  Benoit 
la  république  , l’archevêque  &c  même  le  cardinal 
de  Fiefque  qui  y étoit  pour  le  pape  de  Rome.  Les 
memes  ambalî'adeurs  allèrent  enfuitc  à Pife  qu’ils 
amenèrent  à la  même  obédience  : enforteque  dans 
la  ville  & tout  le  territoire  on  réfolut  de  fe  retirer 
de  l’obéifl'ance  d’innocent , & de  la  rendre  à Be- 
noît. 

Le  pape  Benoît  s’étant  embarqué  à Nice  en  Pro- 
vence , arriva  à Gènes  au  mois  de  Mai  1405.  & y fut 
reçu  de  maniere,que  l’on  vit  bien  qu’il  y étoit  atten- 
du. Aulïi  cette  république  étoit-clle  alors  fous  la 
protection  de  la  France  , & le  maréchal  de  Bouci- 
caut  y commandoit  pour  le  roi.  Benoît  déclara  aux 
Génois  qu’il  étoit  venu  travailler  à l’union  de  l’e— 
glife  , & leur  demanda  des  vaill'eaux  poulie  con- 
duire à Rome.  Mais  la  pefte  qui  furvint  à Genes , 
ne  lui  permit  pas  d’y  faire  un  long  fejour , & il  fut 
contraint  de  s’en  retourner  à Marfcillc. 

Aufli-tot  apres  la  faint  Michel  , c’cft  à-dire  à 
la  fin  de  Septembre  le  pape  Benoît  fit  folliciter  In- 
nocent qui  etoit  à Viterbc  ,de  donner  un  fauf-eon- 
duità  des  nonces  qu’il  vouloitluienvoïer  pour  trai- 
ter de  l’union.  Mais  Innocent  le  refula  , ne  croïant 
pas  que  Benoît  le  demandât  de  bonne  foi.  De  quoi 
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Êcnoît  prit  occalion  de  fe  plaindre  d’innocent , Se  ; 

dedirequ’il  ne  tenoic  pas  à lui  que  l’union  ne  fe  lift,  N‘  1 
comme  il  écrivit  en  de  belles  lettres  adreflées  en 
divers  lieux.  Innocent  y répondit  pat  des  lettres 
plus  longues,  qu’il  fit  publier  en  pluficurs  endroits 
d’Italie  , ainfi  de  part  Se  d’autre  ils  amufoient  le 
monde  par  leurs  écrits , poufiant  le  temps , de  peur 
qu’on  ne  les  obligât  à ceder. 

Innocent  voïant  alors  l’impoffibilité  de  tenir  le 
concile  qu’il  avoir  convoqué  à Rome  pour  cette 
année  , publia  une  bulle  où  il  dit  en  fubftance  : Le  « 
defir  de  finir  ce  malheureux  fchifmc  nous  avoir 
porté  à exhorter  Se  prier  par  nos  nonces  Se  nos  let- 
tres les  rois , les  princes , les  prélats  Se  les  univerfirez 
de  notre  obédience  , à venir  par  devers  nous  en 

Îpelque  lieu  que  fût  notre  réfidence,  dans  laTouf-  s*r-  ”■+*■ 
aintsalors  prochaine,  pour  délibérer  furies  moi'cns 
de  finir  le  fchifmc.  Depuis  , ce  qui  cil  arrivé  à Ro- 
me le  fixiéme  d’Août  nous  aïant  obligé  de  nous 
retirera  Viterbc  , nous  avons  penfé  que  le  bruit  de 
cet  accident  fe  feroit  promptement  répandu  auprès 
& au  loin  , Se  aurait  détourne  ceux  qui  étoient  in- 
vitez de  venir  ou  d’envoïer.au  concile.  C’cll  pour- 
quoi nous  avons  prorogé  le  terme  de  la  Touüaints- 
jufqu’à  la  faint  Martin.  Or  maintenant  aïant  reçu 
divers  avis  de  près  Se  de  loin  , qu’il  n’y  a pas  de 
sûreré  fur  les  chemins , Se  qu’il  feroit  difficile  de 
s’affembler  : nous  fixons  le  terme  au  premier  de 
Mai  prochain  , pour  ceux  qui  voudront  venir  ou» 
envoïcr , afin  de  délibérer  , non  par  voie  de  con- 
cile general  , mais  de  confeil  particulier  fur  l’ex- 
tinttion  du  fchifme.  La  bulle  ell  dattée  de  Viterbc 
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le  vingtième  de  Novembre  1405.  mais  cette  con- 

fi  n.  1 406.  vocation  fut  fans  effet. 

tv.  Cependant  les  Romains  délivrez  de  Jean  Co 

.Ianocc.it  rc-  . , • . . i • t 

»îent  à R<ync.  donne  & des  capitaines  qui  tenoient  pour  le  roi  L&- 
^7-.  — ' diflas  , envoïerent  prier  le  pape  Innocent  de  reve- 
nir à Rome  pour  y demeurer , offrant  de  lui  en  ren- 
dre entièrement  la  feigneuric , comme  l’avoit  tenue 
Bonifacc.  Innocent  fort  réjoüi  de  cette  ambaffade, 
donna  pouvoir  à Barthelemi  clu. évêque  de  Crémo- 
««v  t\c6 . n.i.  11e  &c  fon  commiffaire  à Rome  & aux  environs , de 
prendre  poffcflion  de  la  ville  & des  châteaux  , pour 
lui  préparer  les  voies  : la  comraiffion  cft  dattée  de 
Viterbe  le  vingt -feptiéme  de  Janvier  1406.  & la 
Th.xtum.c.  39.  féconde  femaine  du  mois  de  Mars, qui  étoitaufli  la 
fécondé  de  Carême  , le  pape  Innocent  rentra  dans 
Rome  , y fut  reçu  avec  l’honneur  convenable  & 
une  grande  joïe  du  peuple. 

R*ia.  ».  3.  Après  qu’il  y fut  rétabli  , il  publia  des  bulles 
contre  les  auteurs  des  troubles  paffez  ; première- 
ment contre  Nicolas  ôc  Jean  Colonne  frères , con- 
tre lefquels  il  renouvelle  les  eenfures  portées  par  Bo- 
niface  IX.  &les  condamne  aux  plus  grandes  pei- 
nes : la  bulle  eft  du  dix-huitiéme  de  Juin.  Deux 
t.e.  jours  après  il  en  publia  une  femblablc  contre  le  roi 
Ladillas , qu’il  depoüille  de  tous  fes  états  & de  tous 
Xh.  Kitm.  t.  ii.  fes  droits  avec  toutes  les  peines  les  plus  griéves  & 
lcsclaufes  les  plus  terribles.  Le  roi  en  craignit  les 
fuites , & envoïa  aulïï-tôt  au  pape  un  ambaffadeur 
.qui  négocia  fi  bien  , que  le  pape  envoïa  à Ladiflas 
Paul  des  Urfins  & fon  neveu  Louis  Méliorati  ; & 
ils  conclurent  une  paix  que  l’on  ne  croïoit  pas  fin- 
£ere.  Le  traité  cft  datté  du  treiziéme  d'Août  1406. 
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& le  pape  en  même  temps  fit  Ladiflos  gonfalonicr  

de  l'églifc.  An.  140$. 

Les  députez  que  l’univerfité  de  Paris  avoit  en-  ” 4 Lvi. 
voïcz  vers  le  pape  Innocent,  rapportèrent  de  Rome  p0^runkicPiri* 
la  bulle  du  vingtième  Novembre  1405.  par  laquel-  t-  5>7- 
le  il  convoquoit  une  aflèmblée  pour  le  mois  de  Mai. 

Le  pape  Benoît  en  aïantavis , cnvoîa  aullitôt  à Paris 
le  cardinal  de  Chalant  en  qualité  de  légat  à U- 
tere  pour  empêcher  que  l'on  n'cnvoïât  à cette  af- 
fcmblée.  De  quoi  les  princes  de  France  s’étant  ap- 
perçus,  & quelle  voïage  de  ce  cardinal  ne  tendoit 
qu’à  empêcher  l’union  , ils  ne  le  reconnurent 

Eoint  pour  légat , & ne  lui  firent  point  rendre  les 
onneurs  : ils  remirent  même  fon  audiancc  après 
Pâques  , fous  prétexte  que  le  roi  y feroit  en  per- 
fonne.  Pâques  cette  année  1406.  fut  le  onzième 
d’Avril. 

Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  f- Hi- 
le cardinal  de  Chalant  eut  fon  audiance  au  palais. 

Il  parla  en  Latin  & foutint , autant  qu’il  put  , la  ■ 
caufe  du  pape  Benoît , relevant  fur-tout  fon  entre- 
prife  d’aller  à Rome  conférer  avec  Innocent  ; & il 
finit  en  exhortant  toute  l’alTcmblée  à tenir  ferme 
pour  Benoît,  s’ils  vouloicnt  voir  finir  le  fehif- 
mc.  Alors  fe  leva  pour  Pe  rcéteur  qui  étoit  préfent , 
le  doéteur  Jean  Petit,  qui  demanda  aux  princes  la 
permiflion  de  parler  pour  l’univerfité  ; mais  l’au- 
diance  lui  fut  refuféc  pour  lors  ; & après  bien  des 
follicitations  elle  fut  accordée  pour  le  dix-feptiéme 
jour  de  Mai.  Alors  le  doéVcur  Jean  Petit  rapporta 
tout  le  fait  -,  & conclut  à ce  que  la  fouftraélion 
d’obédience  faite  à Benoît  huit  ans  auparavant 
Tome  XX.  Y y y 
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fut  obfervée,  la  lettre  de  l’univerfité  de  Toulou- 
fc  condamnée  , Se  l’églifc  Gallicane  délivrée  des 
exactions  de  la  cour  de  Rome.  C’eft  ce  dernier 
article  que  les  parti  fans  du  pape  avoient  le  plus  à. 
cœur  ; & les  princes  facigucz  de  leurs  follicitacions , 
& d'ailleurs  allez  occupez  des  atfaircs  de  l’état , ren- 
voïerent  l’affaire  au  parlement,  où  l’affignation  fut 
donnée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul  profîlTTcur  en  théologie , parlant  pour 
l’univerfité  de  Paris , attaqua  la  lettre  de  l’univcrlité 
de  Touloufe , qui  traitoic  de  crimeja  foulhaction 
d’obédience , fuppofant  que  Bcnoîc  étoit  pape  légi- 
time & indubitable.  Il  conclut  à ce  que  cet  article 
fut  jugé  criminellement  , & la  lectre  condamnée 
comme  fcandaleufc  & pcrnicieufc.  Enfuitc  parla  le 
doéteur  Jean  Petit , qui  repréfenta  comment  on  en 
étoit  venu  à la  fouftraétion  d’obédience  : ajoutant 
que  l’intention  n’avoit  pas  été  de  la  révoquer  i & que 
il  on  s’en  étoit  relâché  pour  un  temps  , c’étoit  à des 
conditions  que  Benoît  navoit  point  obfervées.  Il: 
releva  fortement  les  impofîtions  dont  Benoît  acca- 
bloit  le  clergé  , & la  rigueur  cxceflive  de  fes  collec- 
teurs ; &c  demanda  que  leglife  Gallicane  en  fût  dé- 
livrée. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Juin  parla  Jean  Juve- 
nal  des  Urfins  avocat  du  roi , qui  commença  par  la: 
lettre  de  l’univerfité  de  Touloufe , 5c  la  traita  de. 
ridicule  , de  paflionnéc  Sc  d’injurieufe  au  roi.  Il  de- 
manda qu’elle  fut  lacerée  au  lieu  où  elle  avoit  etc: 
compofee , tk  les  auteurs  punis  comme  criminels  de: 
leze-majefté.  Il  demanda  enfuite  que  la  fouftrac- 
tion  d’obédience  fut  continuée.  Enfin  il  parla  con. 
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tre  les  levées  des  deniers  que  le  pape  faifoit  fur  le  - 

clergé,  particulièrement  les  décimes  : difanc  que  ce  An.  1406. 
n’étoit  point  un  devoir , mais  un  fccours  volontai- 
re , & qui  ne  devoit  être  accordé  que  par  permiflion 
du  roi.  L’affaire  de  Touloufe  fut  jugée  la  première, 

- & par  arrêt  du  dix-feptiéme  de  Juillet  clic  fut  con- 
damnée à être  déchirée  publiquement  à Touloufe 
8c  à Avignon  , réfervant  au  procureur  général  d’en 
pourfuivre  les  auteurs.  Ce  qu’ayant  appris  ceux  qui 
î’avoient  apportée  , ils  fe  retirèrent  promptement  8c 
le  cardinal  de  Chalant  aufli. 

Le  famedi  feptiéme  d’Août  fut  faite  fouftrac- 
tion  à Benoît  en  tant  qu’il  touchoit  aux  finances , 

& défendu  de  porter  aucune  fomme  d’argent  hors 
du  royaume.  Le  onzième  de  Septembre  le  parlement 
.rendit  un  grand  arrêt , les  chambres  aUemblécs , 
par  lequel  il  fut  dit , que  Benoît  8c  fes  officiers  ccf- 
i'eroient  dans  tout  le roïaume dexiger les annates 8c  M-t- *«•  »*• 
les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans , 8c  les  droits 
de  procuration  pour  les  vifices , 8c  elles  feront  le- 
vées par  les  prélats  8c  les  archidiacres  qui  vifitc- 
ront.  Les  cardinaux  8c  le  camerier  du  college  céde- 
ront aufli  de  prendre  la  part  qu’ils  avoient  dans  les 
annates , les  arrérages  & les  autres  droits , &c  s’il  en 
a été  levé  quelque  chofe,  il  demeurera  faifi  en  la 
main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excommuniez  à 
l’occafion  de  ce  que  deffus , feront  abfous , 8c  ce  juf- 
qu’à  ce  qu’autrement  par  la  cour  en  ait  été  or- 
donné. 

Comme  cet  arrêt  n’étoit  que  provifionncl , il  fut  lvi  i i. 
ordonné  qu’à  la  faint  Martin  on  tiendroit  à Paris  d“d*rg4embl4e 
une  alTemblée  générale  du  clergé,  où  tous  les  pré-  7-  J**,»,  t.m. 
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lats  de  France  (croient  appeliez, pourdécider  enfin 
li  l’on  en  reviendroic  à la  (oultradtion  totale  d’obe- 
diencc  à Benoît. 

Quand  l’artemblée  fur  formée,  comme  les  prélats 
& les  docteurs  n’étoient  pas  tous  du  même  avis , il 
fut  réfolu  que  l’on  en  choifiroit  douze  théologiens 
& canon ilf es , dont  les  uns  parleroicnt  pour  le  pape 
Benoît , & les  autres  contre  : après  quoi  le  roi  pren- 
droit  fon  parti.  Les  deux  premiers  furent  des  doc- 
teurs en  théologie  qui  parlèrent  contre  le  pape  & 
pour  la  fouit  raét  ion. 

Le  troilîémc  fut  Simond  de  Cramaud  patriarche 
titulaire  d’Alexandrie  , & évêque  de  Poitiers , qui 
parla  le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  l’Ar 
vent,  c’clt-à-dire  le  vingt- feptié me  de  Novembre. 
Pour  relever  l’autorité  de  l’univcrfité  de  Paris , il 
dit  entt’aurres  çhofes  : que  Jules  Célar  l’amena  d’A- 
thenes  à Rome , Sc  que  Charlemagne  l’amena  de 
Rome  à Paris.  Telle  étoit  l’érudition  des  plus  grands 
docteurs  de  ce  temps-là.  Et  pour  le  dire  une  Fois , il 
ne  faut  pas  s’arrêter  aux  éloges  que  leur  donnent  les 
auteurs  du  même  temps  , iL  en  faut  juger  par  leurs 
écrits , fi  l’on  veut  fc  donner  la  patience  de  les  lire  : 
car  ils  font  ordinairement  très-longs  , & con- 
tiennent peu  de  raifons  en  beaucoup  de  paroles  : 
d’où  vient  que  les  délibérations  ne  pouvoient  finir. 

Après  que  Simond  de  Cramaud  eut  parié  , le 
chancelier  demanda  à ceux  qui  dévoient  parlée 
pour  le  pape  s'ils  étoicnr  prêts  : ils  demandèrent  dé- 
lai , & furent  remis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour  parla 
Guillaume  Fillaltre  doétcur  en  droit , doien  de  l’é— 
glife  de  Reims.  Il  rejetta  la  foultraétion  , & vou- 
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lant  relever  l'autorité  du  pape  , il  diminua  trop  cel- 
le du  roi  & de  l’églife  de  France  , fuivanc  les  préju- 
gez qui  regnoient  alors  en  cour  de  Rome.  Le  fame- 
di  quatrième  de  Décembre  parla  Armel  du  Breuil 
archevêque  de  Tours  pour  le  pape  Benoit  ; & le  on- 
zième du  même  mois  le  fameux  Pierre  d'Ailli  évê- 
que de  Cambrai  foûtint  le  même  parti , &:  conclue 
pour  un  concile  général. 

Pierre  le  Roi  doâreur  en  décret , abbé  duMont- 
faint-  Michel  , parla  enfuite  pour  I’univcrfité  de 
Paris,  &>Picrre  Plaoul  docteur  en  théologie  foutinc 
le  même  parti.  Le  doïen  de  Reims  voulut  cxcufercc 
qu’il  avoir  dit  de  trop  fort  pour  le  pape  , fit  un 
difeours , où  il  ne  laifla  pas  de  dire  que  J.  C.  a tranf- 
mis  à faint  Pierre  les  deux  puillances,  la  fpiriruclle 
& la  temporelle.  Enfin  la  derniere  audience  fut  le 
lundi  vingtième  de  Décembre  où  parla  le  premier 
avocat  du  roi  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Il  traita  pre- 
mièrement de  la  puiffiancc  du  roi , & montra  qu'il 
adroit  d’alfembler  le  clergé  de  fon  royaume  pour 
les  affaires  de  l’églife  , quand  meme  il  n’en  feroie 
requis  de  perfonne , qu’il  a droic  auffi  de  prefider  à 
l’afTemblée  & en  faire  exécuter  les  réfolurions.  Dans 
le  fonds  il  adhéra  à la  demande  de  l’univerfité  pour 
la  convocation  d’un  concile  général  & la  foutlrac- 
tion  enticre  d’obéillance  à Benoît.  On  vint  enfuite 
aux  opinions,  & l’un  & l’autre  point  fut  réfolu.  La 
conclufionde  l’affcmblée  fc  fit  après  toutes  les  fêtes- 
le  feiziéme  de  Janvier  1407.  par  une  procefiion  fo- 
lemnelle  à Paris  où  affilièrent  foixante- quatre  évê- 
ques & un  grand  nombre  d’abbez. 

Cependant  à Rome  il  y avoic  un  nouveau  pape- 
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Innocent  VII.  mourut  allez  fubitemenc  le  fixiéme 

Novembre  7406.  & fut  enterré  à faint  Pierre. 
i4o«.  ».  #.  Enfuitc  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  dix- 
huiticme  du  même  mois  : étant  au  nombre  de  qua- 
torze, fçavoir  Ange  évêque  d’Oftie  dit  le  cardinal 
de  Florence  : Henri  évêque  de  Tufculum,  cardinal 
dcNipIes  : Antoine  évêque  de  Paleftrine  cardinal 
d’Aquiléc  : Ange  prêtre  du  titre  de  fainte  Poten- 
tielle , cardinal  de  Lodi  : Conrad  du  titre  de  faine 
Cli  ry  fogonc,card  mal  de  Malte:  A nge  du  titre  de  faine 
Marc,  cardinal  de  C.  P.  Jourdain  du  titre  de  faine 
Martin  , cardinal  des  Urfins  : Jean  du  titre  de  fainte 
Croix  , cardinal  de  Ravenne  : Antoine  du  titre  de 
fainte  Praxede,  cardinal  de  Todi  ; Rainald  diacre 
du  titre  de  faint  Vite,  cardinal  de  Brancas  : Lan- 
dulfc  du  titre  de  faint  Nicolas  , cardinal  *dc  Bari  : 
Odon  du  titre  de  faint  George  , cardinal  Colonne, 
Pierre  de  faint  Ange , & Jean  de  Cofme  dits  les  car- 
dinaux de  Liège. 

Ces  cardinaux  étant  affemblez  doutèrent  quel- 
Lt»n.  Am.  que  temps  s’ils  procéderoicnt  à l’éle&ion  d’un  nou- 
'*  'f'i'  ' veau  pape.  Car  ils  fçavoicnt  que  les  princes  de 
France  craignant  que  le  fchifme  ne  fut  perpétuel , 
avoient  fait  promettre  à leur  pape  de  renoncer  au 
pontificat , Il  celui  de  Rome  y renonçoit , ou  (1 
après  fa  mort  les  cardinaux  furfeoient  à l’éleétion. 
Cette  voie  paroifloit  la  plus  certaine  pour  réunir 
l’églife.  D’autre  part  on  craignoit  que  la  furféance 
n’attirât  de  grands  inconveniens.  On  fuppofoit  que 
nécefi'airement  elle  feroit  longue  , & pendant  cet 
Th. Nîtir. ut.tii.  intcrvale  Rome  n’aiant  point  de  maître  , on  crai- 
gnoit que  les  Romains  ne  voulurent  y reprendre 
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l'autorité  temporelle.  Les  cardinaux  ^crurent  avoir  

trouve  un  milieu,  en  élifant  un  pape  qui  ne  fut  ^ M°6'- 

K 1 , 1 . r J bld.  c.  3. 

que  comme  un  procureur  pour  céder  le  pontificat.  k*w.».  u. 

Donc  le  mardi  vingt-troifiéme  de  Novembre, 
jour  de  faint  Clement , ils  drefTerent  dans  le  concla- 
ve un  aéte  qui  porte  en  fubflance  : Les  quatorze 
cardinaux  ont  tous  voué  &:  promis  à Dieu,  Se  les 
uns  aux  autres , que  fi  quelqu’un  d’entre  eux  cil  élu 
pape  , il  renoncera  à fon  droit , quand  l’antipape  y 
renoncera  ou  mourra , pourvu  que  fes  faux  cardi- 
naux veuillent  s’accorder  avec  ceux-ci,  enfortc  qu’ils 
fartent  tous  enfemble  une  élection  canonique  d’un 
feul  pape  ; fi  un  des  cardinaux  abfcns  ou  quelque  au- 
tre hors  du  facré  college  efl  élu  pape,  ceux-ci  pro- 
cureront de  bonne  foi  qu’il  farte  la  même  pro- 
meflfe  ; & que  dans  un  mois  après  fon  intronifarion 
il  écrive  au  roi  des  Romains , à l’antipape  Se  à fes 
prétendus  cardinaux  , au  roi  de  France  & à tous  les 
autres  princes  & prélats, pour  les  inflruirc  de  tout  ce 
que  dertus.  Dans  trois  mois  le  pape  élu  envoyera 
fes  ambafladeurs  à qui  les  cardinaux  jugeront  à pro- 
pos , avec  pouvoir  de  convenir  d’un  lieu  de  confé- 
rence -,  &c  on  promettra  de  part&  d’autre  de  ne  point 
faire  de  nouveaux  cardinaux  pendant  le  traité  d’u- 
nion. Cet  acte  fut  juré  &c  foulcrit  par  les  quatorze 
cardinaux. 

Le  jour  de  faint  André,  trentième  du  même  lx 
mois  ils  élurent  tout  d’une  voix  Ange  Corario  PûPc.rC!;u,rcXn' 
Vénitien,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc,  »>«./.*.  m;. 
patriarche  titulaire  de  C.  P.  âgé  de  foixantc  & dix  'L‘br-  f-  >*• 
ans  & doélcur  en  théologie.  Les  cardinaux  l’élurent  if*/  f>.  15$.- 
comme  un  homme  d’une  fainte  vie  & d’une  fève-- 
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rite  antique  , pcrfuadé  qu’il  travaillcroit  de  bonne 
foi  à l’union  de  1 ’églife.  Au  fortir  du  conclave  il 
ratifia  en  pleine  liberté  l’aéte  qu’il  avoit  fait  dedans; 
& le  jour  de  fon  couronnement  il  fit  un  fermon  où 
il  exhorta  les  cardinaux  & les  courtifans  à concourir 
avec  lui  pour  cette  bonne  oeuvre  , de  quoi  ils  furent 
extrêmement  rcjoüis , &:  publioient  partout  même 
par  écrit,  lesloiianges  de  Grégoire.  Lui  de  fon  côté 
ne  parloit  que  de  fon  défir  pour  l’union  : difant  qu’il 
vouloit  le  rendre  au  lieu  de  la  conférence, quand  il 
devroit  y aller  à pied  un  bâton  à la  main  , ou  par 
mer  dans  la  moindre  petite  barque.  Les  cardinaux 
& les  courtifans  ne  doutoient  point  de  fa  bonne  in- 
tention : ils  craignoient  feulement  qu’il  ne  vécut  pas 
alfcz  pour  l’accomplir. 


LIVRE 


Digitized  by  Google 


Livre  C. 


54  s 


LIFRE  CENTIEME. 

Si-tôt  que  Grégoire  XII.  fur  élu  pape  , & avant  

même  fon  couronnemcnt,il  écrivit  au  pape  Be-  An.  1406. 
noît  XIII. fuivant  la  convention  faite  à Rome  dans  ^ i- 
le  conclave  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  1 406.  que)  des  deux  j'»- 
La  lettre  porte  en  fubftance  : En  ce  malheureux  p";,p_  ,lt.  XCIX. 
fchifme,  c’cft  à vous  à voir  fi  votre  confcicncc  n’cft  " ^ Kum  uh 
point  en  hafard  : pour  moi  je  déclare  ouvertement  in  * * 

1 . r , ' . . Xtmor.f.  ivé. 

mon  intentionné  ne  pretens  point  perdre  de  temps, 
mais  plus  mon  droit  eft  clair  & certain,  plus  je  ctoi 
loüablc  & sûr  de  l’abandonner  pour  la  paix  de  la 
Chrétienté  : Agiffons  donc  l’un  & l’autre  pour  con- 
courir à l’union  : j’offre  de  renoncer  au  pontificat,  fi 
vous  renoncez  au  droit  que  vous  prétendez  y avoir. 

La  lettre  eft  dattéc  de  Rome  le  onzième  de  Dé- 
cembre 1406.  & fut  portée  à Marfcillc  , où  étoit 
Benoit  , par  un  frère  convcrs  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  , amballadeur  , ce  fcmblc  , peu  conve- 
nable pour  une  fi  grande  affaire.  Grégoire  écrivit 
en  même  temps  une  lettre  circulaire  aux  princes  & f:  i»t. 
aux  prélats  , où  , après  leur  avoir  donné  part  de  fon 
éledlion , il  fait  la  meme  prômefle  de  céder,  mais 
toujours  avec  la  même  reftriétion  : En  cas  que  fon 
adverfaire  ccde  de  fon  côté. 

Le  pape  Benoît  aïant  reçu  la  lettre  de  Grégoire  y 111  t* 
fit  une  réponfcjoù  il  protefte  de  même,  qu’il  a tou- 
jours founaité  l’union  de  l’églife  , fans  jamais  refù- 
fer  la  voie  de  difeution  pour  montrer  la  jufticc  de 
fon  droit.  Il  offre  de  fe  trouver  avec  fes  cardinaux 
Tome  XX.  Zzz 
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en  quelque  lieu  sur  &z  convenable  où  Grégoire 
veuille  venir  avec  les  Tiens  ; & y céder  l’on  droit  fi 
Grégoire  ccde  de  fon  côté.  Lajetrre  cil  dattéc  de 
faint  Victor  de  Marfcillele  dernier  jour  de  Janvier 
1 407.  Ainfi  les  deux  papes  tenoient  le  même  langa- 
ge, & la  fuite  fera  voir  qu'ils  penfoient  aulfi  de  me- 
me , c’eft  à-dire  le  contraire  de  ce  qu’ils  difoient. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  publia 
une  lettre  patente adrelVée  àtousles  hdcles,où  il  dit: 
Nous  avons  allemblé  l’hyver  dernier  un  concile  de 
tout  notre  roïaume  où  nous  croïons  que  l'on  amis 
les  fondemens  de  l’union  de  l’églife.Car  le  papçBc- 
noît  &£  Ange  élu  depuis  peu  à Rome  aïant  tous  deux 
par  leurs  lettres  accepte  la  voie  de  ccflion  ; nous 
avons  réfolu  de  leur  cnvoi'cr  inceflamment  nos  am- 
bafladeurs  pour  prier  le  pape  Benoît  & fon  compé- 
titeur, de  promettre  même  par  bulles,  que  dans  dix, 
jours  depuis  qu’ils  en  feront  requis,  ils  céderont  ab- 
fensl’un  de  l’autre  chacun  chez  eux  entre  les  mains 
de  leurs  cardinaux  ou  par  lettres  ou  par  procureurs. 
S’ils  ont  égard  à cette  requifition , les  deux  colleges . 
de  cardinaux  fe  rendront  en  un  même  lieu  , où  ils 
feront  1 cleélion  d’un  feul  pape. 

Que  fi  les  deux  contendans  ne  veulent  céder 
qu’en  perfonne  & étant  enfemblc  : nous  ne  l'em- 
pêcherons point , nous  les  aiderons-plûtôt  ; mais  fit 
le  pape  Benoît  cherche  des  faux  fuïans  ou  s’efforce 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  de  tirer  l’affaire  en, 
longueur , ou  fi  le  Romain  ne  veut  coder  qu’en  pre- 
fcnce  de  Benoît  , ou  refufe  de  ceder  abfolumcnt  : 
en  ces  cas  nous  ordonnons  de  l’avis  du  concile  de 
1 églife  Gallicane  & des  univerfitez  de  Paris , d’Or- 
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leans  & d’Angers , que  fi  dans  les  dix  jours  de  la 
requifition,  il  n’accorde  nettement  la  voie  de  cef- 
fion  , & fi  dans  les  dix  jours  fuivans  il  ne  fansfait 
nos  ambafladeurs  fur  les  circonftances  & l’execution 
de  cette  voie  ; nous  nous  retirerons  de  lui  comme 
d’un  fehifmatique  retranché  de  1 eglife  ; & nous  ne 
lui  rendrons  plus  aucune  obéiflance , parce  qu'il  n’a 
tenu  qua  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à l’églife. 

Enfuite  les  cardinaux  qui  feront  demeurez  avec 
nous  dans  le  bon  parti,  s’aflembleront  avec  ceux  de 
l’autre  college  pour  l’élettion  d’un  pape  unique. 
Que  fi  par  malheur  tous  les  cardinaux  fc  trouvoient 
tellement  divifez  qu’ils  ne  puflent  s’accorder  pour 
faire  l’union  fnos  ambafladeurs  travailleraient  à la 
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faire  avec  l’autre  parti,  aux  conditions  plus  ample- 
ment exprimées  dans  leurs  inftrudtions.  Donné  à 
Paris  le  dix-huitiéme  Février  1407.  & de  notre  ré- 
gné le  vingt- feptiéme.. 

Dès  le  commencement  du  même  mois  le  roi  &:  n- 


I’univcrfité  envoïerent  des  ambaffadeurs  au  pape 
Benoît , fçavoir  le  patriarche  d’Alexandrie  Simon  Rain  1107.  b. 
de  Cramaud  , l’évêque  de  Cambrai  Pierre  d’Ailli , 
l’évêque  de  Beauvais  Pierre  de  Savoifi,les  évêques  de  * 

Meaux  ,dc  Traies  & d’Evreux  , Amclin  de  Maillé 


archevêque  de  Tours , les  abbez  de  laint  Denis , 
.de  JumicgeSjdu  Mont-faint-Michcl,dc  Clairvaux  , 
de  faint  Etienne  de  Dijon  , & pluficurs  doéteurs 
jufqu’au  nombre  de  trente-huit  en  tout.  Etant  ar- 
rivez à Marfeille  où  étoit  Benoît , ils  lui  expoferent 
l’offre  que  faifoit  Grégoire  de  ceder  pour  l’union  de 
Téglifc  : Et  fi  vous  n’en  faites  autant , ajoutcrcnt- 
ils  , nous  avons  charge  de  vous  déclarer  que  tout  le 

Z z z ij 


Digitized  by  Google 


A N.  1407. 


Id.  e.  4t. 
Spi'il.  te.  6 p. 

m. 


lll. 

Amdcs  de 
Marfcille. 

Th.  Kitm.  777.  e. 
*1- 

Lalour.  liv . 7. 
e.  !. 

TJgheL  te.  l.p . 
*4* 


TA.  K.  S errer, 
f.  103. 


Art.  I ». 


1407.  » 

4* 


548  Histoire  Ecclesiastique. 
roïaume  de  France  & çlufieurs  autres  pais  de  la 
Chrétienté  vous  feront  à tous  deux  fouftra&ion  d’o- 
béi  fiance  à vous  & à votre  compétiteur.  Le  pape 
Benoit  leur  dit  qu’ils  auroient  réponfc  dans  peu  de 
jours  ; & cependant  fans  en  donner  part  à aucun  des 
cardinaux , il  fit  une  conlfitution  portant  défenfe  à 
qui  que  ce  fut  fous  peine  d’excommunication,  de  fe 
fouflraire  de  fon  obéiiTance  ni  de  fes  fucccfleurs  à 
perpétuité.  Il  envoïa  par  un  exprès  cette  conlfitu- 
tion  à Paris  au. roi  & à l’univerlitc,dont  on  fut  fort 
étonné  ; & on  fit  aux  ambafiadeurs  qu’il  avoit  reçus 
à Marfcille  , une  réponfc  bien  differente  de  celle 
qu’ils  défiroient. 

Cependant  le  pape  Grégoire  envoïa  à Marfeilic 
trois  ambafiadeurs,  Antoine  Corario  évêque deMo- 
don  fon  neveu  , qu’il  fit  évêque  de  Boulogne  pen- 
dant qu’il;  étoit  à cette  ambaffade  , Guillaume  le 
Normand  évêque  de  Todi,  qui  étoit  fon  tréforier, 
& Antoine  Burrio  doéfeur  célébré  de  Boulogne. 
Apres  plufieurs  jours  de  conférence,  ils  convinrent 
que  l’union  fe  feroit  par  la  celfion  des  deux  pré- 
tendus papes, qui  fe  trouveroient  cnfemblc  à Savonc 
ville  épifcopalc  de  la  côte  de  Genes , où  ils  fe  ren- 
droknt  à la  faint  Michel  prochaine  , ou  au  plûtard  à 
à la  Tou  fiai nts.  L’aCte  de  ce  traité  eft  du  vingtième 
d’Avril  1407.  & contient  vingt-trois  articles  de 
conditions  pour  la  fureté  des  deux  papes  !k  de  leur 
fuite  , entr’autres  que  des  deux  cotez  on  ne  nom- 
mera.aucun  des  deux  antipapes,  ni  ceux  de  fon  col- 
lege anticardinaux. 

Le  pape  Grégoire  prit  occafion  du  voïage  de  Sa-^ 
vone  pour  demander  un  fubfide  d’argent  aux  égli- 
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fes  de  fon. obédience  : comme  on  voit  par  une  bulle  

circulaire  du  vingt-troifiéme  d’ Avril,  & par  une  Ans  1407. 
particulière  au  roi  d’Angleterre  Henri  IV.  dattée 
du  premier  de  Juin.  Mais  vers  le  même  temps  Grc-  tu.  sum.t.  n. 
goire  déclara  à fes  cardinaux  & aux  principaux  de 
fa  cour, qu’il  ne  pourroit  fe  rend  re  à Savonc  au  temps 
marqué  , faute  de  galères , quoique  pour  en  avoir, 
il  eut  fait  de  grandes  diligences  auprès  des  Véni- 
tiens. Orajoutoit-il,jen’irai  point  fur  les  galeres  des 
Génois  : ils  me  font  fufpe&s  & avec  raifon,  à cau- 
fe  de  leur  ancienne  haine  contre  les  Vénitiens.  Je 
n'irai  pas  non  plus  à Savonc  par  terre  , je  n’en  puis 
faire  la  depenfe.  Il  faut  fe  fouvenir  que  Grégoire 
étoit  Vcmtien. 

A Marfeillc  les  ambaiTadeurs  de  France  preiToier*  Latour.  * J. 
le  pape  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  bulle  de 
ce  qu’il  avoit  promis  , particulièrement  touchant  la 
voie  deccflion  : mais  il  le  rcfufa,  prétendant  qu’ils  *.?. 
dévoient  fe  fiera  fa  parole.  Après  quoi  ils  fe  par-  elu 
tagerent  entrois  : le  patriarche  d’Alexandrie  , & 
quelques  autres  réfolurent  d’aller  à Rome  : l’archc- 
vêque  de  Tours  &c  l’abbé  defaint  Michel  demeu- 
rèrent à Marfeille  , pour  veiller  fur  la  conduite  du 
pape  : l’abbé  de  faint  Denys  Philippe  de  Villcttc  & 

Hugues  doïen  de  l’églifc  de  Rouen  furent  renvoïez 
en  France  : où  vinrent  aufii  les  deux  évêques  de 
Todi  & de  Modon  envoïez  du  pape  Grégoire , qui  * ■ si,m-  <■ 
arrivèrent  à Paris  le  dixiéme  de  Juin. 

Le  roi  leur  donna  audiance  publique  le  même 
jour  ; &:  ils  annoncèrent  l’union  de  leglife  comme 
très-proche,  ce  qpi  répandit  beaucoup  de  joie,  &on 
donna  bien  des  loiiages  à Grégoire  , que.  l’on  nom» 
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moir  ange  de  lumière,  faifant  allufion  à Ton  nom  de 
baptême.  Les  deux  nonces  reçurent  donc  de  grands 
honneurs  , même  de  l’univerfité , & demeurèrent 
long-temps  en  France  : maison  le  défioit  toujours 
du  pape  Benoît , & on  doutoit  qu’il  cédât  le  ponti- 
ficat. L'évêque  de  Modon  expliqua  le  detail  du  trai- 
té fait  à Marfcillepour  l'entrevue  de  Savonc  ; & fon 
récit  fut  confirme  le  lendemain  par  les  envoiez  de 
France  l'abbé  de  faint  Denis  & le  doïen  de  Rouen. 
Ils  rendirent  compte  aufiidesraifonsquiles  avoient 
empêchez  de  lignifier  à Benoît  la  foullradlion  d'o- 
bédience , fur  le  refus  de  la  bulle  qu’ils  lui  avoient 
demandée.  Nous  n’avons  pas  voulu , difoient-ils  , 
le  pouffer  à bout  , de  peur  qu’il  ne  mît  quelque 
obllacle  à la  conférence  de  Savone. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  & ceux  qui  l’accom- 
pagnoient,arriverent  à Rome  le  cinquième  de  Juil- 
let , & furent  logez  honorablement  par  Leonard 
évêque  de  Fermo  neveu  du  pape  Grégoire  & fon  ca- 
merier  , qui  les  prefenta  au  pape  le  lendemain.  Les 
députez  du  pape  Benoît  étoient  déjà  à Rome  ;■&  ils 
fe  joignirent  enfemblc  pour  preffer  Grégoire  de  te- 
nir fa  parole,  & de  fe  rendre  à Savone.  Enfin  le  jeudi 
vingt-uniémede  Juillet  les  ambaffadeurs  de  Benoît 
s’étant  affemblez  avec  les  cardinaux  de  Grégoire  , 
leur  dirent  : Nous  avons  requis  votre  pape  jufques 
à fix  fois, de  confirmer  le  traité  de  Marleille,fans  en 
avoir  pu  tirer  de  réponfe,  depuis  trois  femaines  que 
nous  fommes  à Rome:  Nous  vous  proteftons  donc 
en  prcfencc  des  ambaffadeurs  de  France,  que  voici, 
qu’il  ne  tient  point  au  pape  Bcnojf  que  l’union  de 
l eglife  ne  fe  faffe  ; & fi  on  veut  nous  donner  ré- 
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ponfe  , il  faut  que  ce  foie  aujourd'hui , parce  que 
nous  ne  demeurerons  pas  ici  davantage. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  fit  de  fon  côté  là 
même  proteftation  ; & les  cardinaux  aïant  fait  con- 
fentir  les  uns  & les  autres  de  demeurer  , leur  pré- 
fenterent  le  lendemain  une  ccdulc  par  laquelle  Gré- 
goire demandoit  un  autre  lieu  d’entrevûc  que  Sa- 
vone  , ou  qu'ils  s’y  rendirent  par  terre  l’un  & l’au- 
tre , & que  le  maréchal  de  Boucicaut  fe  retirât  en 
France.  Il  fc  fit  encore  quelques  autres  propofitions 
de  part  &c  d’autre  ; & enfin  les  ambafiadeurs  de 
France  fe  retirèrent  & vinrent  à Gènes,  d’où  le  pa- 
triarche écrivit  au  pape  Grégoire  le  vingt-deuxiè- 
me d’Août , l’exhortant  à accomplir  fes  promelfes , 
mais  inutilement.  Enfuite  ils  vinrent  à l ille  de  faint 
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Honorât  où  le  pape  Benoît  s’étoit  retiré  à caufe  de  r.  lt 
la  pefte  qui  étoit  à Marfeille.  Il  continua  fes  pro- 
meiTcs  d’aller  à Savonc  : mais  il  rcfufa  de  défarmer 


fes  galères , voulant  toujours  les  garder  pour  fa  fù- 
rcre. 


Cependant  la  pape  Grégoire  étant  j^arti  de  Ro-  GrcJu*ire  * 
me  le  veille  de  la  faint  Laurent  neuvième  d’Aoùt , Sienne  , puis  à 
vint  à Vitcrbe  , où  il  demeura  trois  fcmaincs , & au  'n.  ku.m.  /./• 
commencement  de  Septembre  il  paflfa  à Sienne  avec 
fa  cour  , & y demeura  le  refte  de  l’année.  Là  pour  r' 1,1 
amufer  fes  cardinaux  il  leur  dit  qu’il  vouloir  ccder 
le  pontificat  : mais  à condition  de  conferver  pen- 
dant fa  vie  tout  ce  qu’il  avoit  avant  que  d'être  pa- 
pe , fçavoir  le  titre  de  patriarche  de  C.  P.  les  évê- 
chczdc  Modon& de  Coron  dans  l’état  de  Vcnife, un 
prieuré  qu’il  tenoit  en  commendc.  Il  demandoit  en- 
core l’archevêché  d'Yorc  en  Angleterre  , que  l’on 
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5 ; z Histoire  Ecclesiasti qjj e. 
fuppcfoit  vacant  , quoiqu’il  ne  le  fût  pas. 

Le  premier  terme  de  la  conférence  approchoit , 
qui  étoit  la  faint  Michel , 6c  le  pape  Benoit  étoit  dé- 
jà arrivé  à Savone  avec  fes  cardinaux , attendant 
Grcgoireavec  les  ficns.Ils  le  preffoient  d’y  aller  fui- 
.vant  fa  promefTc  ; mais  il  leur  difoit  : Je  ne  veux 
pas  m’expofer  témérairement  à me  perdre  avec  tou- 
te ma  cour  : je  veux  paffer  en  Lombardie  & de- 
meurer en  Piémont  fous  la  protection  du  marquis 
de  Montferrat  ; jufqu’à  ce  que  par  fa  médiation 
nous  venions  aune  parfaite  union  de  leglife.  Enfin 
le  dernier  terme  de  la  conférence  étant  expiré  le 
jour  de  la  ToufTaints , Grégoire  fit  publier  ce  jour- 
là  meme  à Sienne  un  écrit  où  il  expofe  les  raifons 
pour  lefquellcs  il  prétend  n’avoir  pu  aller  à Savone  ; 
6c  il  fit  expliquer  cet  écrit  en  langue  vulgaire  par 
plufieurs prédicateurs,  particulièrement  des  ordres 
mandians , dont  quelques-uns  meme  foutenoient 
qu’il  ne  pouvoit  faire  l’union  en  confcicnce. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier  1408. 
le  pape  Grégoire  vint  de  Sienne  à Luques  avec  fes 
cardinaux  6c  fa  cour.  Comme  il  tenoit  fon  premier 
confiftoirc  public,  les  noncesdupapc  Benoîtleprie- 
rent  de  procéder  effectivement  avec  leur  maître  à 
terminer  le  fchifme  , fans  différer  davantage.  Il  ré- 
pondit publiquement  qu’il  étoit  prêt  de  ccder, pour- 
vu que  Benoît  en  fit  autant  par  perfonne  ou  par  pro- 
cureur. Cette  réponfe  donna  une  grande  joie  aux 
cardinaux  6c  aux  courtifans  de  Grégoire , mais  elle 
lî’cut  pas  plus  d’effet  que  les  promeffes  précédentes. 
Thicrri  de  Niem  ajoute  en  cet  endroit  : Plufieurs 
difent  que  les  deux  compétiteurs  font  d’intelligen- 
ce 
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ce  pour  éloigner  l’union  ; femblabies  à deux  cham- 
pions qui  viendraient  fur  le  champ  de  bataille  com- 
me pour  fe  battre  à outrance  , mais  après  être  con- 
venus de  ne  fe  faire  aucun  mal , en  le  retirant , ils 
s’applaudiraient  d’avoir  long -temps  joiié  les  fpcCta- 
teurs , & les  fpeèbatcursfe  moqueraient  d’eux. 

En  France  rut  alors  commis  un  crime  qui  eut  de 
grandes  fuites,  même  pour  la  religion.  Loiiis  duc 
d’Orléans  frcrc  unique  du  roi , fut  a (l'affine  publi- 
quement dans  Parislcvingt-troifiémcde  Novembre 
1407.  par  ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  fon  cou- 
fin  germain  , qui  avoii.i  le  meurtre  autentiquement. 
Car  la  duchelfc  d’Orléans  veuve  ayant  porté  fes 
plaintes  au  roi , le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  d’a- 
bord en  Flandre  dont  il  étoit  comte  , puis  il  revint 
à Paris  (1  bien  accompagné  , qu’il  étoit  plus  en  état 
de  fe  faire  craindre , que  de  craindre  lui-mèmc  ; & 
alors  il  prétendit  jultificr  fa  conduite  par  la  bouche 
d’un  doèteur  en  théologie  nommé  Jean  Petit , qui 

farla  pour  cet  effet  le  huitième  de  Mars  140 S.  à 
hôtel  faint  Paul,  où  étoient  prefens  Loüis  duc  de 
Guiennc , & dauphin  fils  aîné  du  roi  ; le  roi  de  Si- 
cile , le  cardinal  de  Bar , les  ducs  de  Berri , de  Breta- 
gne & de  Loraine  , & plufieurs  autres  feigneurs  : le 
icôteur  de  Punivcrfité,  grand  nombre  de  docteurs , 
de  bourgeois  Sc  d’autre  peuple. 

Le  doétcur  Jean  Petit  étoit  Normand  & de  l’or- 
dre, des  freres  Mineurs  : toutefois  dèsl’cxorde  de  fa 
harangue  il  rend  ainfî  raifon  de  fon  attachement 
au  duc  de  Bourgogne  : Je  lui  ai  fait  ferment  de 
le  fervir  il  y a trois  ans  paffez  , & il  me  donna  une 
bonne  & grade  penfion,  dont  je  tire  une  grande 
Tome  XX.  Aaaa 
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jf4  Histoire  Eccl  esi  astiquf. 
partie  de  ma  dépenfe.  Dans  le  corps  du  difeours  it- 
foutient  entr’aurres  cotte  propoiîtion  : qu’il  eft  per- 
mis à tour  particulier  de  tuer  un  tyran  y &c  il  ajoure  :: 
Je  prouve  cetrc  vérité  par  douze  raifons  en  l’honneur 
des  douze  Apôtres.  Puis  il  allégué  Jean  de  Salilberi , 
qui  en  effet  avoir  foutenu  cette  erreur  deux  cens 
quarante  ans  auparavant  dans  fon  Policratiquc.  En- 
fuite  Jean  Petit  fait  l’application  de  cette  maxime 
au  duc  d’Orléans , qu’il  charge  de  crimcsénormes ,, 
mais  fans  preuves  convaincantes.  Et  tels  étoient  les- 
fameux  docteurs  de  ce  temps-là. 

Dès  le  douzième  Janvier  de  cette  année  1708. 
on  publia  une  lettre  du  roi  adreflêc  à tous  les  fidè- 
les , portant  fouftraètion  d’obéillancc  à tous  les 
deux  prétendus  papes  , depuis  l’Afccnfion  prochai- 
ne , qui  devoir  être  le  vingt-quatrième  de  Mai  y. 
mais  avant  ce  terme  ladivifion  fc  mit  entre  eux  ôc 
leurs  cardinaux.  Le  pape  Grégoire  fc  mit  dans 
l’efprit  de  faire  des  cardinaux  pendant  le  carême  r 
les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à Luques  l’en 
diflfuaderent , & firent  fi  bien  qu'il  remit  jufqu’au» 
troifiéme  dimanche  d’après  Pâques.  Mais  alors  il 
reprit  fon  defTein , fins  toutefois  y pouvoir  faire 
confcnrir  les  cardinaux , ni  par  prières  ni  par  me- 
naces : au  contraire  ils  s’afTemblcrcnt , & firent  fer- 
ment de  ne  jamais  reconnoîtrc  pour  leurs  confrères, 
ceux  qu’il  leur  vouloit  donner.  Toutefois  Grégoire, 
paffa  outre , & le  mercredi  de  la  quatrième  femai- 
nc,  quiétoit  le  neuvième  de  Mai  en  l’abfence  des 
cardinaux , mais  en  préfcnce  de  quelques  prélats 
appeliez  exprès , il  créa  quatre  cardinaux  y & le  fa- 
medi  fuivant  il  déclara  leur  promotion  fuivant  la. 
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coutume  en  confiftoire  public.  ~ 

Les  nouveaux  x cardinaux  furent  premièrement  AN’  140  • 
deux  neveux  du  pape , fçavoir  Antoine  Corariofils 
de  fon  frère,  & Gabriel  Condelmerio , fils  de  fa 
focur.  Ils  avoient  déjà  commencé  cnfemblc  la  réfor- 
me du  monallerc  de  faint  George  in  Alg*  à Ve-  HtUot.ori.niiz- 
nife , par  l’autorité  du  pape  Bonirace  IX.  & en  ver-  " ‘ w H7' 
tu  d’une  bulle  du  mois  de  Mars  1404.  de-là  vint 
une  congrégation  de  chanoines  qui  a dure  plus  de 
deux  cens  cinquante  ans.  J’ai  déjà  parlé  d’Antoine 
Corario , que  fon  oncle  étant  devenu  pape  , fit  ca- 
merlingue de  leglife  Romaine , & lui  donna  le  titre  vtM.  <•.  t>.  x. 
de  patriarche  de  Jcrufalem,  & l’évêché  de  Boulogne* 
mais  il  n’en  prit  jamais  poflclïion , parce  que  la  ville 
étoit  révoltée  contre  fon  oncle  , & il  réfigna  l'évê- 
ché en  14 1 1.  fe  réfervant  une  penfion  : fon  titre  fut 
faint  Chryfogonc , mais  on  l’appelloic  le  cardinal 
de  Boulogne. 

Grégoire  avoir  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio 
tréforier  du  faint  fiége  & évêque  de  Sienne , nonob- 
ftant  la  répugnance  des  Siennois.  Son  titre  de  cardi- 
nal fut  faint  Clement  * & depuis  il  fut  le  pape  Eu- 
gène IV.  Le  troifiemc  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Jean-Dominique  Florentin,de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs,  fameux  prédicateur , ôc  un  de  ceux  qui 
difoient  hautement  que  Grégoire  ne  pouvoir  en 
confcicnce  céder  le  pontificat.  Aufli  le  pape  le  fit-il 
archevêque  de  Ragufe  , puis  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut  Jacques  furnommé 
d’Udine  du  heu  de  fa  nailfancc,  qui  cft  une  ville  du 
Frioul.  Il  étoit  protonotaire  apoftolique , & fut  fait 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Maric-la-Neuvc. 
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- Les  anciens  cardinaux  furent  extrêmement  affil- 

An.  1408.  gcz  & irritez  de  cette  promotion , ils  furent  qucl- 
AprcHa  anciens  ques  jours  fans  aller  chez  le  pape  , ne  voulant  point 
reconnoîtrc  leurs  nouveaux  confrères,  & dès  le  ven- 
dredi onzième  de  Mai  de  grand  matin  , le  cardinal 
de  Liège  fortit  de  Luques  lui  rroifiéme  & deguifé  r 
& fc  retira  à Pife  à dix  milles  de  Luques.  Paul  Co- 
rario  neveu  du  pape  l’aïant  appris , cnvoi'a  aufli-tôr 
plulicurs  gendarmes,  avec  ordre  de  prendre  le  car- 
dinal Sc  le  ramener  à Luques  > & Paul  lui-même- 
cependant  alla  au  logis  du  cardinal , d’où  ilfitem- 
porter  ce  qui  s’y  trouva  , & mettre  en  prifon  quel- 
ques-uns de  fes  domeftiques  qui  êtoient  demeurez- 
à Luques. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  au  foir  fix  au- 
tres des  anciens  cardinaux  fortirent  au (11  de  Luques 
avec  leurs  domeltiqucs  , &c  vinrent  à Pi  fc  où  ils 
furent  reçus  avec  grand  honneur.  Là  fc  trouvant  en 
fureté,  ie  dimanche  treiziéme  du  même  mois  ils 
M-4  drclfercnr  un  acte  d’appel  où  ils  fe  nomment  ai n il  : 
Ange  cardinal  d'Ültie , Antoine  de  Palcftrine , Con- 
rad cardinal  prêtre  du  titre  de  fiint  Chryfogonc, 
Jourdain  du  titre  de  faint  Martin  aux-Moms,  Rai- 
nald  diacre  de  faint  Vitus , Odon  de  faint  George- 
au-voilc-d’or  , & Jean  de  faint  Corne  & faint  Da- 
mien ; c’eft  le  cardinal  de  Liège.  Puis  adreflant  la 
parole  au  pape  ils  difent  : Il  cil:  venu  à notre  con- 
noi(Tance  il  n’y  a pas  dix  jours  , que  votre  fainteté 
nous  a fait  trois  défcnfcs , la  première  de  forcir 
de  Luques  fins  votre  permilhon  depuis  ce  jour-là 
qui  écoit  le  quatrième  de  Mai.  Or  ce  jour-là  mê- 
me qui  croit  un  vendredi  allant  au  palais,  nous 
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trouvâmes  votre  appartement  meme  en  dedans  rem- 
pli de  gens  armez,  outre  la  garde  ordinaire  : des  per- 
l'onncs  dignes  de  foi  nous  dirent  que  quelques  car- 
dinaux dévoient  être  tuez  ce  jour- là,  & ce  qui  eft 
arrivé  au  cardinal  de  Liège,  a donné  lieu  dclecroirc: 
car  ceux  qui  le  pourfuivirent  avoient  ordre  de  le 
tuer,  s’ils  ne  lepouvoient  ramener.  Déplus,  la  nuic 
précédente  on  avoit  fabriqué  chez  vous  des  ceps  &c 
des  fers  pour  mettre  aux  pieds  des  cardinaux  : or  ils 
n’avoient  point  commis  de  crimes  dignes  de  telles 
peines. 

La  fécondé  défenfe  croit  de  nous  aflemblcr  en 
aucun  lieu  fans  votre  commandement  exprès , ce  qui 
détruifoit  le  droit  de  notre  facré  college,  auquel  il 
eft  effentiel  de  s’aflembler  pour  conférer  enfemblc 
de  la  foi  , des  hérélîes  & des  fchifmes.  Ainfi  nous 
ôter  cette  liberté  , c’eft  non-feulement  ne  pas  vou- 
loir procurer  par  vous-même  l’union  de  l’églife , 
mais  nous  empêcher  d’y  travailler.  La  troifiéme  dé- 
fenfe étoit  de  communiquer  avec  les  envoïez  de 
Pierre  de  Lune  , ni  avec  ceux  de  France.  Or  eft- il 
que  nous  fommes  obligez  par  ferment  à ne  rien 
omettre  de  ce  qui  fera  néceflairc  ou  utile  à l’union 
de  l’églifc  : & elle  ne  fe  peut  faire  que  par  des  traitez 
& des  conférences  avec  l’autre  parti. 

C’cft  pourquoi  , très-faint  pere  , nous  vous  dr- 
fonsavcc  toute  forte  de  rcfpect , que  ces  défenfes 
font  nullcs,  & que  quand  clics  auroient  quelque 
valeur  , elles  feroient  injuftes  -,  que  nous  en  fommes 
grevez  & en  appelions  par  écrit  , premièrement  à 
vous-même  , faint  pere,  mieux  informé  & jugeant 
félon  la  droite  raifon  : mais  s’il  faut  appeller  d'une 
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~~  ~ perfonne  à une  autre , nous  appelions  de  vous  à No- 

A ' 140  ' tre  Seigneur  J.  C.  dont  vous  êtes  le  vicaire  , & qui 
jugera  les  vivans  & les  morts.  Nous  appelions  aulE 
au  concile  general,  où  Ton  a coutume  d’examiner  8c 
de  juger  toutes  les  actions  meme  des  papes.  Nous  ap- 
pelions encore  au  pape  futur  , auquel  il  appartient 
de  reformer  ce  que  fon  prédecclTeur  a mal  tait , 8c 
nous  protcflxms  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait 
ou  attenté  à notre  préjudice  pendant  le  cours  de 
cette  appellation. 

L*iJr.  p.  }7*.  Cet  acte  d’appel  fut  aulfi-tôt  publié  à Pife , 8c  le 
lendemain  lundi  il  fut  lignifié  au  pape  Grégoire  en 
confiltoire  public , comme  il  donnoit  aux  nouveaux 
cardinaux , fuivant  la  coutume , les  anneaux  £c  les 
autres  marques  de  leur  dignité  en  préfcncc  de  toute 
fa  cour.  Il  déclara  aulfi-tôt  qu’il  ne  déféroit  point  à 
cet  appel.  Le  même  jour  lundi  quatorzième  de  Mai 
1408.  les  mêmes  cardinaux  alTemblez  à Pife  , écri- 
jo».  virent  une  lettre  circulaire  qu’ils  envoïerent  à di- 
vers princes  & à divers  prélats,  pour  rendre  comp- 
te de  leur  conduite  à toute  la  Chrétienté.  Ils  y di- 
fent  en  fubllance  : Sçachant  que  vous  avez  toujours 
travaillé  de  bon  coeur  pour  l’honneur  8c  le  bon  état 
de  la  fainte  églife  notre  mere  : nous  avons  réfolu  de 
vous  faire  Ravoir  ce  qui  vient  d’y  arriver , afin  que 
par  votre  fccours  nous  puilfions  arriver  à l’union 
tant  défiréequi  cft  notre  unique  but.  Ils  rapportent 
ce  qui  s’étoit  palTé  depuis ’la  mort  du  pape  Inno- 
cent VII.  particulièrement  le  ferment  fait  dans  le 
conclave , & les  belles  efperanccs  que  Grégoire  XII. 
avoit  données  de  travailler  de  bonne  foi  à l’union 
de  l’églife. 
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Ils  viennent  après  aux  fuites  & aux  artifices  qu'il 
avoir  employez  depuis  pour  éluder  fes  promettes  ; Se 
enfin  à la  promotion  des  nouveaux  cardinaux  , Se  à 
leur  retraite  à Pife  -,  puis  ils  concluent  : Nous  fom- 
mes  ici  pour  l’honneur  Se  l’union  de  leglife  ; Se  nous 
vous  prions  Se  vous  exhortons  très-affcdlucufement 
d’embrafler  avec  nous  une  caufe  h honorable  &:  fi 
néccttaire , qui  vous  attirera  le  falut  de  votre  ame  &: 
un  grand  lultre  à votre  réputation. 

A Paris  le  même  jour  quatorzième  de  Mai  au  ma- 
tin , un  nommé  Sanche  Lopès  ayant  épié  l’heure  où 
il  n’y  avoir  auprès  du  roi  aucun  des  princes  du  fang  ; 
lui  prefenta  de  la  part  du  pape  Benoît  une  bulle 
clolc  adrcflcc  au  roi  & à tous  les  feigneurs  du  fang. 
Se  du  confeil.  Le  -roi  dit  à Sanche  : Ceux  à qui 
cette  bulle  cil  adreflée  ne  font  pas  à préfent  ici  r 
mais  je  les  manderai  , ils  ouvriront  la  bulle,  Se 
vous  feront  demain  réponfe.  Les  feigneurs  s’afl'em- 
blerentdonc  en  préfcnccdu  roi,  fçavoir  Loiiis  d’An- 
jou roi  de  Sicile  , les  ducs  de  Berri  Se  de  Bourgo- 
gne , Pierre  frère  du  comte  de  Navarre,  le  comte 
de  Nevers  frere  du  duc  de  Bourgogne,*  Se  le  frere 
de  la  reine.  La  bulle  fut  ouverte,  & on  trouva 
quelle  contenoit  en  lubftance  ces  cinq  propofitions. 
i.  Le  pape  Benoît  excommunie  tous  ceux  de  quel- 
que condition  qu’ils  foient , même  rois  ou  princes 
qui  rejettent  la  voie  de  conférence.  1.  Tous  ceux 
qui  approuvent  la  voie  de  ceflion.  3 . Ou  font  d’une' 
opinion  contraire  à la  ficnne.  4.  Qui  fe  retirent 
de  fon  obéittance , ou  lui  refufent  les  levées  des  de- 
niers ou  la  collation  des  bénéfices,  y.  En  cas  que 
quelqu’un  attente  au  contraire , fi  dans  vingt  jours; 
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il  ne  remet  les  chofes  au  premier  état , le  pape  pro- 
nonce interdit  général , i'ufpenfe  contre  les  bénéfi- 
ciers, & difpcnfc  du  ferment  de  fidelité  fait  au  roi 
Si  aux  autres  princes. 

Le  vingt-uniéme  de  Mai  on  fit  plufieurs  échaf- 
fauts  dans  le  jardin  du  palais  près  la  riviere.  Le  roi 
écoit  aflis  fur  le  plus  haut  : au  fécond  le  roi  Loiiis  ; 
au  troificme  les  autres  princes  ; au  quatrième  le 
chancelier  de  France  avec  les  maîtres  du  parlement 
& des  requêtes  : au  cinquième  & à la  gauche  du  roi 
étoient  l’évêque  de  Paris , les  autres  prélats  Si  le  rcc- 
élcur  de  l’univerfité.  Au  milieu  & vis  à- vis  du  roi 
étoit  une  chaire  élevée  , où  fetint  debout  Jean  de 
Courtc-cuifle , doéfcur  en  théologie,  qui  foûtint  au 
nom  de  l’univerfité  les  treize  propofitions  fuivan- 
tes , étant  environné  au  pied  de  fa  chaire  d'une  mul- 
titude innombrable. 

Il  eft  notoire  que  le  roi  ni  les  feigneurs  de  fon 
fang  n’ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  l’union 
de  l’églife  , que  par  le  confeil  Si  la  décifion  des  pré- 
lats , du  clergé  Si  des  univerfirez  du  royaume.  Il 
paroît  manifeftement  par  la  conduite  Si  les  adtions 
de  Pierre  de  Lune  , qu’il  eft  convenu  avec  fon  ad- 
verfaire  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de  ccffion.  Par  la 
cédule  qu’il  donna  dans  le  conclave  &c  par  fes  ac- 
tions , il  eft  certain  Si  évident  qu’il  s’eft  parjuré 
opiniâtrement  en  matière  de  foi.  Il  a enfoigné  une 
héréfieexprefle,  en  difant  publiquement  en  confi- 
ftoirc , qu’il  croiroit  pécher  mortellement  en  ce-, 
dant  le  pontificat.  Par  fes  procédures  Si  fes  allions 
il  paroîr  notoirement  qu’il  a perfecuté  autant  qu’il 
a pu,  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne  foi  Si  à bonne 
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intention  pour  l’union  de  l’édife.  Il  *tft  évident  » “ 

que  dans  les  légations  il  approuvoit  la  voie  de  cet-  6. 
lion&  la  recommandoit  comme  faintc  &utileà  1 é- 
glife.  Par  Tes  difeours  & fes  actions , il  paroît  evi-  7. 
demment  que  lui  & fes  fauteurs  s'efforcent  de  fai- 
re un  nouveau  fchifme  dans  l’églife. 

De  tout  ce  que  deffus  il  paroit  que  Pierre  de  *• 

Lune  eft  fehifmatique  opiniâtre  , &c  même  héréti- 
que , Si  perturbateur  de  la  paix  Si  de  l'union  de  l'é- 
glife.  Il  ne  doit  plus  être  nommé  Benoit , ni  pape  , 
ni  cardinal , ni  d’aucun  autre  nom  de  dignité  ; Sc 
perfonne  ne  lui  doit  obéir,  fous  peine  detre  fauteur 
du  fchifme.  Les  collations  , les  provifions  des  bc-  I3- 
nefices  & les  procedures  qu’il  a faites  depuis  le  temps 
de  la  lettre  qu’il  a donnée  en  forme  de  bulle  le  troi- 
liéme  jour  de  Mai  de  l’année  paffée  & tout  ce  qui 
a été  fait  en  confequence  , tous  ces  aCtes  font  nuis, 
perfonne  ne  lui  doit  obéir  ni  à fes  lettres  ou  à fes  or-  > >• 
dres , fous  peine  d’être  fauteur  d’herefie  & de  fchif- 
me. Ondoie  procéder  contre  ceux  qui  le  favori-  tl,- 
fent , le  reçoivent  & le  défendent  comme  contre 
lui-même.  Enfin  tous  ceux  qui  lui  donnent  aide  ou  *»• 
confeil  dans  le  roïaume  de  France  ,fe  rendent  évi- 
demment criminels  de  leze-majefté. 

Jean  de  Courtecuiffe  fit  un  long  difeours  pour 
rapporter  les  preuves  de  toutes  ces  propofitions  ; Si 
après  qu’il  eût  ceffé  de  parler , un  autre  docteur  fe 
leva  & fit  au  roi  &c  à fon  confeil  les  requêtes  fui- 
vantes.  Qu’il  fut  exactement  informé  touchant  la 
prétendue  bulle.  Que  ceux  qui  l’avoient  fuggcréc 
ou  reçue  fuffent  pris  Si  arrêtez  , pour  être  punis 
fuivant  l’exigence  du  cas.  Que  le  roi  ne  reçut  au- 
Tome  XX.  B b b b 
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plu  Heurs  autres  lettres.  La  première  au  maréchal  ~ 
de  Bcucicaut  gouverneur  de  Gcncs , [orrant  ordre  N*  T4^ 
d’arrêter  Pierre  de  Lune  , s’il  étoit  polLblc.  Cir  ■ 

quand  il  fut  mis  en  liberté  à Avignon  en  1401.  le  i*. 

maréchal  fut  chargé  de  le  mener  & le  ramener  juf- 
qu  a ce  qu’il  eût  traité  de  la  paix  avec  fon  compcti-  L»hi.r.p 
teur.  Le  maréchal  avoit  donné  ordre  de  l'arrêter  & f- l"1- 
legarder,afin  qu’il  ne  fortîr  pas  des  terres  de  l’obcif- 
fance  du  roi.  Mais  Pierre  de  Lune  l’aïant  appris  , 
s’embarqua  fur  les  galcres  cju’il  tenoit  toujours  ar- 
mées ; & après  s être  promené  deux  mois  le  long  de 
la  côte  de  Genes , il  pafla  en  Catalogne  qui  éroïc 
fon  pais  , & fe  jetta  dans  Perpignan  ville  frontière 
de  France  &:  d'Arragon  , pour  y attendre  en  sûreté 
la  fin  de  l’orage. 

Ange  Corario  étoit  toujours  à Luques,  011  il  s’ef-  { ;,x,-nJ-  c 
forçoit  de  juftifier  fa  conduite  par  un  long  écrit  goirè 
pour  fervir  de  réponfe  à l’aéte  d’appel  des  cardinaux 
Romains.  Il  y nie  les  faits  les  plus  odieux  , comme 
d’avoir  voulu  les  faire  mourir  : mais  il  les  accufe  de 
révolte  & d’intelligence  avec  fes  ennemis , entr’au- 
tres  avec  le  roi  Ladiilas,  qui  vouloit  fc  rendre  maî- 
tre de  Rome  , & qui  en  effet  y entra  le  huitième 
Mai  de  cette  année  j & y fut  reçu  par  les  Romains 
•comme  auroit  été  un  empereur.  Ange  Corario  pré- 
tend que  fa  nouvelle  promotion  de  cardinaux  étoit 
néceifiirc  pour  fc  fortifier  contre  les  rebelles  ; &: 
les  accufe  de  faire  un  nouveau  fchifmc.  La  datte  cil 
du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt- unième  du  même  mois , il  publia  une 
lettre  adrelfée  à tous  les  fidèles, où  il  foutient  que  l-*b}r-  f-  «*• 
l’union  qui  étoit  en  bon  chemin  a été  troublée  par 
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qu’ils  aiment  plus  leur  dignité  temporelle  que  le  fa-  “ 

lut  du  peuple  , l’union  de  leglife  & la  vie  éternel-  N-  I'^0,  ’ 
le.  Ils  y font  encore  plus  obligez  par  leur  promef- 
fc  , leur  vœu  & leur  ferment.  Un  pape  qui  durant  j. 
un  tel  fchifme  rélifte  opiniâtrement  a accomplir  ce 
qu’il  a juré  & à quoi  il  étoit  obligé  même  fans  fer- 
ment , ce  pape  commet  un  crime  notoire  , pour  le- 
quel il  cft  fournis  à la  jurifdiétion  du  concile  ; & 
de  plus  on  en  conclut  qu’il  cft  fauteur  du  fchifme  , 
dont  la  longueur  fait  tomber  dansrherefie  ; & dans 
le  doute  , c’cft  encore  au  concile  à juger  de  ces  *. 
queftions. 

Il  eftaufli  juge  dece  doutefur  le  vrai  pape,fidif- 
ficilc  à réfoudre  , à caufe  des  difficuhez  infurmon- 
rablcs  de  fair*&  de  droit  : dont  il  faut  toutefois  for- 
tir  , afin  que  l’églife  ne  demeure  pas  ainfi  perpé- 
tuellement diviféc  avec  un  tel  fcandale  & une  telle 
perte  des  âmes.  Or  tant  que  les  chofcs  font  en  ces  t. 
termes , & que  tous  deux  refufent  d’accomplir. leur 
ferment  : les  peuples  qui  leur  font  fournis  peuvent 
& doivent  fe  retirer  de  leur  obédience , & pechent 
s’ils  ne  le  font,  comme  entretenant  le  fchilme.  En-  7. 
fin  le  faireft  notoire,  que  l’un  &c  l’autre  manque  à 
fon  devoir  & à fon  ferment  : puifqu’ils  pouvoient 
ced.cr  au  moins  par  procureur  ou  entre  les  mains  de 
leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à ne 
rien  obmettre  de  ce  qui  fera  nécelTaire  , utile  ou. 
convenable  pour  l’union  de  1 eglife. 

Tout  cela  confiderc  , nous  nous  fommes  déter- 
minez à venir  à Livourne  avec  les  cardinaux  de  l’au- 
tre college  5 & nous  étant  alTcmblez  en  nombre  fuf- 
fifant , nous  avons  confidcré  que  les  deux  contcn- 
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dans  n’aflembleroient  jamais  contre  eux  - mêmes 

A N.  1408.  .un.concilc  entier.  Aucun  d’eux  ne  voudra  le  con« 
•voquer , ou  différera  trop  long-temps , ou  ne  le  fera 
pas  de  bonne  foi,  prévoïant  qu’il  y lcra  dépofé.  Au- 
cun n’a  l’autorité  de  convoquer  les  deux  obédien- 
ces ; & on  ne  pourroit  leur  perfuader  de  fe  trouver 
enfemblc  , tant  pour  Pavcrlion  qu’ils  ont  l’un  de 
l’autre  , que  pour  la  diltance  des  lieux  où  ils  font, 
dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  dili- 
gence : car  cependant  les  erreurs  croiffent  , & le 
fchifmc  fe  perpetue. 

C’ell  pourquoi  bien  que  de  notre  part  &r  en  no- 
tre obédience  le  concile  foit  convoqué  en  un  cer- 
tain lieu  & à un  certain  terme  ; &:  que  les  cardi- 
naux de  l’autre  obédience  en  faffent  de  même  : 
nous  vous  déclarons  donc  cette  délibération  , &c 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  à Pife  au  jour  de 
l’Annonciation  de  la  faintc  Vierge  au  mois  de  Mars 
prochain  , auquel  terme  les  cardinaux  de  l’autre 
parti  convoquent  aufl.i  les  prélats  & les  autres  per- 
lonnesde  leur  obédience  & dans  la  même  ville  de 
Pife.  Ceux  qui  ne  pourront  y affilier  en  perfonne 
font  priez  d’y  envoïer  des  députez  fuffifans  ; il  fera 
procédé  à l’union  de  l eglifc  avec  les  prefens  non- 
obftant  l’abfcncedcs  autres.  Donné  à Livourne  le 
vingt- quatrième  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l’obédience  d’Avignon  publiè- 
rent une  lettre  femblable  pour  la  convocation  du 
concile  de  Pife  au  même  terme  du  vingt- cinquiè- 
me de  Mars  1409.  Elle  auffi  dattéc  de  Livour- 
ne , mais  feulement  du  quatorzième  de  Juillet  ; & 
comii.  f.  »-4f.  j’y  remarque  entr’autres  ces  paroles  : Nous  avoi.s 
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eonfeillé  au  fcigneur  Benoît  qu’il  offrît  à fonadvet- 
fairc  de  renoncer  par  procureur  , fur  quoi  nous 
n’avons  pû  avoir  de  reponfe  : au  contraire  nous 
avons  crû  qu’il  n’inclinoit  point  à cette  voie  d’u- 
nion j en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allez  à Li- 
vourne de  fon  confcntcinent  pour  traiter  avec  les 
cardinaux  de  l’autre  parti , le  fcigneur  Benoît  s’eft 
retiré  de  Porro-Venere , & s’en  cil  allé  en  Catalo- 
gne , fans  donner  d’autre  ordre  pour  la  paix  de  le- 
glifc,finon  qu’il  vouloit  tenir  un  concile  à laTouf- 
îaints  dans  Perpignan.  Le  relie  de  cette  lettre  cft 
prefquc  répété  mot  pour  mot  de  la  précédente. 

Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  memes 
cardinaux  écrivirent  à Benoit , le  reconnoiflant  en- 
core pour  pape.  La  lettre  tend  principalement  à lui 
Lignifier  la  convocation  du  concile  de  Pife  , 
l’inviter  à s’y  trouver.  J’y  remarque  ces  paroles  : Et 
nous  avons  pris  d'un  commun  accord  cette  maniéré 
de  convocation , à caufc  des  neutres , & de  ceux  qui 
étant  de  l’obédience  de  Corario  ne  viendroient 
point  à votre  convocation  , ou  qui  ne  viendroient 
point  à la  Tienne , étant  de  votre  obédience.  Et  en- 
luite  : Les  deux  partis  ne  peuvent  s’affemblcr  fi  com- 
modément ni  fi  utilement  hors  de  l’Italie  : parce 
cjue  des  conciles  particuliers  & en  des  lieux  fort 
éloignez  l’un  de  l’autre  , ne  pourroicnr  termi- 
ner le  fchifmc.  Et  encore  : Nous  vous  prions  de 
nous  déclarer  prefentement  votre  intention  fur  ce 
que  deffus , afin  que  nous  puiffions  pourvoir  à vo- 
tre fureté , votre  liberté  éc  aux  autres  chofes  nécef- 
laires. 

Cependant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui 
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éftnent  à Pife,  tenoient  plufieursdifeours  injurieux 
contre  le  pape  Grégoire  & fes  nouveaux  cardinaux. 
Ils  répandoient  des  écrits  contenant  ces  reproches, 
& les  faifoient  même  afficher  dans  Luqucs  où  étoic 
Grégoire.  Pour  donc,  s’en  jullifier  & faire  croire 
qu’il  defiroit  toujours  l’union  , il  indiqua  un  con- 
cile general  par  une  bulle  , où  il  dit  en  fubftance  : 
L’expericnce  nous  a fait  connoître  que  le  meilleur 
moïen  de  réunir  l’églife  cft  le  concile  general  , qui 
ne  peut  être  alTcmblé  que  par  l’autorité  du  pape , 
autrement  ce  ne  feroit  qu’un  conciliabule.  C’cil 
pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces  prefentes 
pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  province  d’A- 
quiléc , de  y appelions  par  nos  lettres  tous  les  évê- 
ques & les  autres  prélats  qui  ont  accoutumé  d’y  af- 
filier. La  datte  cil  du  fécond  jour  de  Juillet  1408. 
& la  Pentecôte  de  l’année  fuivantc  devoit  être  le 
vingt-fixiéme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  foutient  dans  cette  let- 
tre qu’il  n’y  a que  le  pape  fcul  qui  puifTe  convo- 
quer un  concile  general  , les  cardinaux  répondi- 
rent quelques  jours  après  par  un  écrit  où  ils  lui 
adrefient  la  parole;  Nous  difons  &:  nous  préten- 
dons que  félon  le  droit , la  puilfance  de  convoquer 
le  concile  general  nous  cil  entièrement  dévolue  : 
car  il  n’ell  pas  poffible  que  vous  deux  enfemble 
convoquiez  un  tel  concile  en  un  meme  lieu.  La 
convocation  de  ceux  de  l’autre  obédience  ne  pour- 
roit  faire  un  concile  general  : on  ne  pourroit  y rien 
décider  touchant  l’autre  pape  , fans  lui  avoir  de- 
mandé fon  avis  , il  ne  viendroit  pas  à.  ce  concile 
,avëc  fon  parti quand  meme  il  y viendroit  , fi 
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vous  préfidicz  tous  deux  au  concile , comme  ferait  

un  pape  indubitable , on  pourrait  dire  que  régüfc  An-  ,4°*- 
feroit  un  monftre  à deux  têtes.  D’ailleurs  les  canons 
qui  parlent  de  l’autorité  du  pape  pour  aflemblcr  le 
concile , ne  peuvent  avoir  lieu  quand  il  y a deux 
contendans , qui  par  leur  celfion  mutuelle  pour- 
raient fans  concile  donner  la  paix  à l’églife. 

Si  vous  vouliez  donc  affemblcr  un  concile , on 
préfumeroit  que  vous  voudriez  encore  tirer  la  cho- 
ie en  longueur  -,  & à quoi  pourrait  fervir  cette  con- 
vocation ? Seroit-cc  pour  difeuter  le  droit  de  l’un 
& de  l’autre  en  l’abfence  d’une  des  parties  ? Et 
quand  elle  ferait  préfente,  vous  deux  qui  ne  fçavez 
le  fait  que  par  oiii-dire,  pourriez- vous  le  faire  mieux 
connoître  au  concile , que  ceux  qui  l’avoient  vu  & 
touche  pour  ainfi  dire , & l’ont  expliqué  fi  au  long  ? 

De  plus , fi  les  deux  obédiences  étoient  alfemblées , 
qui  elVce  qui  déciderait  contre  la  ficnne  ? Au  con- 
traire il  cfl:  à prefumer  que  les  prélats  & les  princes 
cnnuïcz  de  vos  maniérés  vous  condamneraient  à 
quelque  peine  rigoureufe.  Les  cardinaux  finifient 
en  exhortant  les  deux  papes  à fe  trouver  au  concile 
de  Pife  au  temps  marqué  ; & cet  écrit  eft  daté  de  Li- 
vourne le  treiziéme  de  Juillet. 

Deux  jours  avant  , c’cft-à-dire  le  famedi  qua- 
torzième du  même  mois  le  pape  Grégoire  étoit 
parti  de  Luques  peu  accompagné  tant  de  gens  de  fa  n.  sien,  t, km. 
cour  ,.que  de  gens  de  guerre.  Ceux  de  fa  fuite  paf- 
ferent  à boire  la  première  nuit  du  voïage  & la  mu- 
le qui  portoit  le  faint  facremcnt , félon  la  coutu- 
me, fut.fi  mal  conduite,  qu’elle  tomba  dans  un 
folle,  où  elle  demeura  comme  morte  près  de  deux 
Tome  XX.  Cccc 
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heures.  Grégoire  vouloir  aller  dans  la  Marche  d’ An- 
cône , mais  il  reçut  avis  en  chemin  qu’il  ne  pouvoir 
y aller  en  fureté  , il  fut  réduit  à retourner  à Sienne, 
où  il  arriva  le  vendredi  vingtième  du  mois.  Il  y fur 
bien  reçu  ; & y demeura  trois  mois  logé  chez  les. 
Auguftins. 

À Paris  tous  les  prélats  du  roïaume  niant  été  man- 
dez  par  le  roi  pour  le  premier  jour  d’ Août , s’y  trou- 
vèrent en  grand  nombre,  & s’affemblercnt  au  palais 
de  la  fainte  Chapelle  le  onzième  du  même  mois- 
sfitit.p.  161.  i_a  melfedu  faint  Efprit  fut  célébrée  par  Vital  de 

Lal/cur.  p.  C46.  I I 

Caltelnau  archevêque  de  Touloufc  , & Jean  de 
Montaigu  archevêque  de  Sens , fut  choifi  pour  pré- 
vient de  l’aflembléc  , qui  dura  jufqu’au  cinquième 
de  Novembre. 

Le  roi  avoir  nommé  des  corn  mi  flaires  pour  faire 
le  procès  à ceux  qui  avoient  apporté  la  bulle  d’ç*- 
ub„„r.  p.f ji.  communication  du  pape  Benoît,  fçavoir  le  doéteur 
Sanche  Lopcs  & un  écuïer  du  pape.  Les  commiflai- 
res  donc  aïant  achevé  le  procès  publièrent  leur  fen- 
tcnce  le  lundi  vingtième  d’Août , & la  firent  exé- 
cuter en  cette  forte.  On  revêtit  les  deux  condamnez 
de  dalmatiquc  de  toile  noire,  portant  les  armes  du 
pape  , & des  écriteaux  où  les  patiens  étoient  traitez 
de  faufTaircs  & de  traîtres , envoyez  par  un  traître- 
On  leur  mit  aufli  fur  la  tête  des  mitres  de  pa- 
pier i & en  cet  équipage  on  les  mena  dans  un  tom- 
bereau à la  cour  du  palais  , où  ils  furent  mis  fur  un 
échafaut  & expofez  à la  dérilion  du  peuple.  Le  di- 
manche fuivant  on  les  montra  de  même  au  parvis 
de  Notre-Dame  : où  l’un  des  commi flaires  <^ui  étoit 
de  l’ordre  des  Mathurins  & docteur  en  théologie  » 
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fit  undifcours , où  il  déclara  Pierre  de  Lune  fehif-  

matique,  hérétique  & criminel  de  leze-majefté,  &c  An.  1408. 
le  chargea  de  quantité  d'injures  indignes  d’un  reli- 
gieux tk  d’un  théologien. 

Le  mercredi  dix-neuviéme  de  Septembre, le  pape  xvii. 
Grégoire  étant  à Sienne  fit  neuf  nouveaux  cardi- 
naux  , fçavoir  Loüis  Bonet  dodteur  en  droit  civil  & »'• 

3 . * . , . . . to.  J.  f- 

canonique,  & archevêque  de  Tarente.  Il  etoit  Sici- 
lien  né  à Gergenti , mais  originaire  de  Naples  &c 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Etant  encore  jeune 
il  fut  pourvu  de  l’archeVêché  de  Païenne  en  1383. 
mais  il  en  fuc.cha(Té  par  le  roi  Martin  en  1391.  & 
fe  retira  à Rome  auprès  du  pape  Boniface  IX.  Qua- 
tre ans  apres  il  renonça  à l’archevêché  de  Palermc , 

& fut  transféré  à celui  d’Antivari  en  Albanie  en 
1395.  L’année  fuivante  le  même  pape  le  transfera 
encore  à Theflaloniquc  ; puis  à l’évêché  de  Berga- 
me  , où  il  n’alla  jamais*,  non  plus  qu’à  l’archevê- 
ché de  Pife  qu’il  garda  cinq  ans , depuis  1400.  juf- 
qu’à  1406.  Car  alors  par  ordre  d’innocent  VII.  il 
permuta  malgré  lui  Pife  pour  Tarente.  Ce  fut  fon 
lixiéme  & dernier  fiege , où  toutefois  il  n’alla  ja- 
mais : car  le  pape  Innocent  l’envoya  nonce  près  le 
roi  Ladiflas,  & y demeura  fous  Grégoire  XII.  qui 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie-Traftc- 
vere.  Telle  étoit  alors  la  difeipline  touchant  les  vibei.to.t.  f: 
tranflations  & la  réfidcncc  des  évccjues.  t>1' 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange  evêque  de  Reca- 
nati , choifi  par  le  pape  Urbain  V I.  fous  lequel  il 
fut  collecteur  du  droit  de  Spoglio  dans  la  Marche 
d’Ancone.  Grégoire  XII.  le  faifant  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Celius , lui 
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laifTa  en  commcndc  l’évêché  de  Recanati.  Le  rroi- 

An.  1408.  jfiémc  cardinal  fait  Ange  Barbarigo  noble  Vénitien 
1 •'  '•■}  & neveu  du  pape  Grégoire.  Innocent  VII.  le  fit 

évêque  de  Vérone  en  1406.  à la  pricre  du  doge  de 
* Venife  à qui  levêque  précédent  étoit, -fufpedt  ; & 

Grégoire  XII.  l'aïanc  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Pierre  & de  faint  Marcellin  ‘ il  fe  démit  de 
l’évêché  de  Vérone.  Le  quatrième  cardinal  futBan- 
dcllo  Bandelli  hatif  de  Luques  , évêque  de  Tifernc, 
autrement  Città  de  Caftclld,  dès  l’an  1 j88.  collec- 
teur de  Spoglio  dans  le  duché  de  Spolete  & la  Tofca- 
ne.  En  1407.  il  fut  transféré  au  fiege  de  Rimini , & 
l’année  fuivante  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte. 
Balbine. 

GoJwi».  3t«.  Lecinquiémc  fut  Philippe  Rcpindon  ou  Reping- 
ton  Anglois , chanoine  régulier  à Leicellrc  , donc 
il  fut  depuis  abbé  : do&eur  en  théologie  de  l’uni- 
verfité  d’Oxford  , dont  il  fut  chancelier  en  1400* 
puis  évêque  de  Lincoln  en  1405.  Il  donna  quel- 
que temps  dans  les  erreurs  de  Wiclef , mais  il  les  re- 
a*«.i4x>s.j ».jj.  tradta  publiquement  avant  Ion  épifeopat.  Il  fut  car- 
dinal prêtre  du  titte  de  faint  Neréc  & faint  Achil- 
lée.  Le  fixiéme  fut  Matthieu  évêque  de  Vormcs  : 
il  étoit  Polonois  natif  de  Cracovie , & avoir  été 
reéfeur  de  l’univerfiré  de  Paris  v&  de  celle  de  Pra- 
gue. Il  étoit  ambafladeur  de  l’empereur  Rupert  au- 
près de  Grégoire  XII.  quand  il  le  fit  cardinal  prê- 
•vxhti.tt.  yf.  tre  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le  feptiéme  fut  Luc. 

Manzoli  Florentin  de  lordre  des  Humiliez  , hom- 
me do£te  & vertueux  : étant  abbé  de  fon  monafte- 
re  il  fut  fait  en  même  temps  évêque  de  Fiefole  , & 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine 
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par  le  pape  Çregoire  XII.  qui  le  fit  auffi  fon  légat 

en  Toîcije  /cherchant  ainfi  à foutenir  fon  autorité  A N.  1408. 
chancelfûte.  La  bulle  de  fa  légation  cft  du  vingt- 
fcptiéinc  d’OCtobre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  des  Rives  Ef-  » 
pagnol,  docteur  en  droit,  & prieur  du  fameux  mo- 
naltcre  de  Monferrat  depuis  1 394.  Il  croit  ambafTa- 
deur  de  Martin  roid'Arragon,  auprès  du  pape  Gré- 
goire , qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Anaftafie.  Le  neuvième  fut  Pierre  Morofini  noble 
Vénitien,  & fameux  jurifconfultc.  Il  fut  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Ec 
voilà  les  neuf  cardmaux  que  fit  Grégoire  XII.  en  fa 
féconde  promotion  le  dix  neuvième  de  Septembre 
1408. 

En  même  temps  le  pape  Benoît  fit  auffi  des  car>  XVWI 
dinaux , voulant  remplacer  ceux  qui  l'avoient  quitte  ^u”diniux  de  Bc*. 
pour  aller  à Pifc.  Il  ctoit  arrivé  à Perpignan  dès  le  Mit  Atrt 
vingt- troifiéme  de  Juillet,  &:  il  y fut  vifité  par  *74- 
Charles  roi  de  Navarre.  Le  famedi  vingt-deuxiè- 
me de  Septembre  il  y fit  une  promotion  de  cinq 
cardinaux.  Le  premier  fut  Jean  d’Armagnac  fils  na- 
turel du  comte  Jean  III.  & frère  de  Bernard  conné- 
table de  France.  Le  pape  Clement  VII.  lui  donna 
l’adminiftration  de  l’archevêché  d’Auch.  en  1391. 

& Benoît  XIII.  lui  donna  l’archevêché  de  Rouen  ciuchr.  n. 
après  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne  arrivée  en  Ul* 

1406.  Mais  en  meme  temps  lés  chanoincsde  Roiien 
élurent  Louis  fils  du  comte  d’Harcourt,  & cette 
élection  fut  confirmée  en  1408.  parle  concile  qui 
fc  tenoit  à Paris.  Jean  d’Armagnac  étoit  continuel-  r»mtr.  f. 
lement  auprès  du  pape  Benoît , & ne  joüit  pas  long- 
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temps  de  la  dignité  de  cardinal  : car  il  mourut  le 
huitième  d’OCtobre  de  la  même  année. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Raban  ou  Ravat. 

Il  étoit  évêque  de  faint  Pons  dès  l'an  1398.  & fut 
envoyé  à Rome  par  Benoît  XIII.  vers  Boniface  IX. 
en  1404.  Enfuite  Benoît  le  transfera  au  liege  de 
Touloufe,  quoique  rempli  dès  1401.  par  l’ordina- 
tion de  Vital  de  Caltelnau  Touloufain  & prévôt  de 
la  même  églife.  C’étoit  un  des  mauvais  effets  du 
fchifme  , que  plufieurs  grandes  églifes  avoient  en, 
même  temps  deux  évêques  pourvus  par  les  deux  pa- 
pes ou  par  les  prélats  des  diverfes  obédiences.  Les 
trois  autres  cardinaux  de  cette  promotion  font  moins 
connus  ; Jean  Martinés  de  Morillo  abbé  de  Mont- 
Aragon,  Charles  d’Urri  & Alfonfe  Carillon 

D’autre  part  les  cardinaux  qui  étoient  à Pife , écri- 
virent aux  prélats  qui  étoient  à Sienne  auprès  de  Gré- 
goire & aux  ofHciers  de  fa  cour , dont  ils  font  ainfi 
le  dénombrement.  Les  auditeurs  des  caufcs  con- 
tradictoires du  facré  palais  & de  la  chambre  apofto- 
liques  : les  clercs  de  la  chambre  & de  la  chapelle  : 
les  correcteurs , feripteurs  & abbreviateurs  des  let- 
tres apo Italiques  &c  de  la  pénitcnccrie  : les  procureurs 
des  caufes  du  palais  : le  maréchal  & les  maîtres  de 
l’hôtel  & de  la  cuifinc,  les  fergens  d’armes , les  huif- 
fiers  & les  couricrs. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les 
deux  papes  , particulièrement  contre  Grégoire  , & 
ajoute  : Sçacnant  que  nous  avions  réfolu  d’écrire 
pour  la  convocation  du  concile  , & voulant  mettre 
obftaclc  à cette  voie  fi  falutaire  : ils  ont  ordonné 
deux  conciliabules  à differens  jours  & différera  lieux 
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éloignez  les  uns  des  autres , dans  la  province  de  

Ravenne  ou  d’Aquilée  pour  la  Pentecôte  ; l’autre  à ^ N-  l40&* 
Perpignan  pour  la  Touflaints.  Or  il  eft  notoire  que 
les  conciles  de  differentes  obédiences  ainfi  divifées 
par  le  temps  & par  le  lieu  , ne  peuvent  produire  l’u- 
nion ni  y acheminer  : ils  font  plus  propres  à forti- 
fier le  fchifme.  La  lettre  finit  en  exhortant  ceux  a 
qui  elle  eftadreffée,  Si  même  leur  enjoignant  de 
quitter  Grégoire  , fe  joindre  aux  cardinaux  qui  l’é- 
crivent, Sc  les  venir  trouver  à Pifc.  La  datte  eft  dir 
onzième  d’Ocbobre  140S. 

Cependant  le  concile  de  Paris, commence  au  mois  x x. 

d’Août  continuoit  toujours  ; & le  vingtième  d’Oc-  Conc,icdc  Par“' 
tobre  après  un  foigneux  examen  on  y fit  la  déclara- 
tion des  adhérans  fauteurs  & défenfeurs  de  Pierre  Sfitil-f. ifl.cait. 
de  Lune,  qui  furent  nommez  en  cette  forte.  Jean 
foi  dilant  archevêque  d’Auch  : Pierre  foi  difant  évê- 
que de  faint  Pons  : Jean  ci-devant  évêque  de  Chai-  . 

Ion  à prefent  de  Mende  : l’abbé  de  faint  Sernin  de 
Touloufe  , à préfent  dit  évêque  de  Condom  : Ber- 
trand de  Maumont  n’a  gucrcs  évêque  de  Lavaur  , 
maintenant  de  Béziers  : Gui  Flandrin  porteur  , Si 
en  partie  auteur  du  libelle  préfenté  à Paris  fous  le 
nom  de  lettre  de  l’univerfité  de  Touloufe.  Les  car- 
dinaux d’Auch  , de  Fiefquc  Si  de  Chalant.  Les  gé- 
néraux des  freres  Prêcheurs  Si  des  freres  Mineurs. 

Tous  ces  prélats  furent  déclarez  fauteurs,  complices 
Si  défenfeurs  de  Pierre  de  Lune  fehifmatique  Si  hé- 
rétique.. 

En  oedème  concile  de  Paris , pendant  tout  le 
temps  qu’il  dura , c’eft-i-dire  depuis  le  onzième 
d’Août  jufqu’au  cinquième  de  Novembre  on  dref- 
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fa  un  grand  nombre  d’articles  fous  le  nom  d’avis 

A N.  1408.  ou  avifcmens,  comme  on  partait  alors  , fur  la  îrn- 
irtMv.  la.f.  4|  1.  nierg  dont  l’églifc  Gallicane  devoir  fe  gouverner 
pendant  la  neutralité.  Ce$  avis  fe  rapportent  à cinq 
principaux  chefs  pour  fuppléer  à ce  qui  étoit  ré- 
fervé  au  pape  , fuivant  le  droit  nouveau  du  decret 
& des  décrétales  , qui  étoit  le  feul  droit  canonique 
que  l’églife  Latine  connût  alors.  Le  premier  regar- 
de l’abfolurion  des  péchez  ou  des  cenfures  réfervées 
au  pape , pour  laquelle  le  concile  permet  d’avoir  re- 
cours au  pénitencier  du  faint  fiege  , ou  fi  le  complai- 
gnant  ne  peut,  il  doit  s’adrclfer  à fon  évêque.  Le  fé- 
cond chef  regarde  lesdifpenfcs.Sic'cftàcaufcdesir- 
régularitcz,le  concile  renvoie  au  pénitencier  ou  à l’é- 
vêque comme  devant  : s’il  s’agit  d’un  mariage , on  s’a- 
drelfcraau  concile  provincial.  Les  difpenfes  accor- 
dées par  Pierre  deLune  avant  la  publication  de  la  ncu- 
. tralité.font  confirmées  par  l’autorité  de  ce  concile. 

Le  troifiéme  chef  regarde  l’adminiftration  de  la 
juftice.  Les  archevêques  feront  obligez  à tenir  tous 
les  ans  leur  concile  provincial , d’y  affilier  en  per- 
fonne  avec  leurs  fuffragans , & les  autres  qui  ont  ac- 
coutumé de  s’y  trouver.  En  cas  d’empêchement  lé- 
gitime , ils  y envoïeront  à leurs  dépens  des  députez 
avec  pouvoir  fuffifant.  Si  l’archevêque  refufe  ou 
différé  de  convoquer  le  concile , celui  de  fes  fuffra- 
gans qui  tient  le  premier  rang  dans  la  province  , 
fera  tenu  de  le  convoquer  & d’y  préfider.  Cha- 
que concile  provincial  durera  au  moins  un  mois. 
Les  comparans  quoiqu’en  moindre  nombre  qu’ils 
ne  devroient  être , pourront  toutefois  tenir  le  con- 
cile & y ordonner  ce  qu’il  conviendra  t nonobftanr 
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lqMcnce  des  autres.  Les  moines  de  l’ordre  de  faine  ~ 

Benoit  & les  chanoines  réguliers  tiendront  dcfctr-  ^N'  ,4°8*’ 
nuis  leurs  chapitres  provinciaux  félon  la  forme  de 
droit  -,  & le  prefent  concile  députera  des  commit- 
faires  pour  convoquer  les  premiers  de  ces  chapitres 
provinciaux , & y préfider.  . # 

Le  quatrième  chef  regarde  les  appellations.  Elles 
fc  feront  par  degrez  devant  les  ordinaires  : de  l’ar- 
chidiacre à l’évêque  , de  levêquc  à l’archevêque  , 
de  l’archevêque  au  primat , s’il  en  a un  : s’d  n’en  a 
point, on  appellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas 
d’appel , d’un  juge  qui  n’a  point  de  fupcricur , &c  en 
attendant  la  tenue  du  concile  provincial, l’appellant 
excommunié  pourra  recevoir  l’abfolution  à cautclc 
de  l’ancien  évêque  de  la  province.  Si  on  appelle  de 
celui  qui  a jurifdnîtion  fur  des  exemts , & dont  l’ap- 
pel , fuivantla  coutume  , feroit  porté  au  faint  fiege, 
on  le  portera  au  concile  provincial.  Lcscaufes  des 
moines  de  Clugni  & des  autres  ordres  qui  ont  un 
chef  particulier,  feront  terminées  par  leur  chapitre 
general , qui  fc  tient  tous  les  ans , comme  elles  le 
feroient  par  le  faint  fiege.  En  general  on  ordonne 
que  le  concile  provincial  cxcrc<ya  l’autorité  du  faint 
liege  en  ces  fortes  de  procedures. 

Le  dernier  chef  de  ce  reglement  regarde  la  col- 
lation des  bénéfices.  Les  élections  des  prélats  fc  fe- 
ront fuivant  les  réglés  du  droit , fans  violences  ou 
autres  entreprifes  ae  la  part  des  féculiers.  S’il  s’agit 
d’un  archevêque  ou  d’un  autre  prélat  qui  n ait  point 
de  fupeneur,  le  concile  provincial  prendra  connoif- 
fance  de  la  caufe  & confirmera  lelu  , s’il  efl  bc- 
foin.  En  attendant  que  le  concile  s’afTemble , l’évc- 
Tome  XX.  D d d d • 
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■ que  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  provint , 

An.  140H.  fcr£l  ja  proccc|uTc  necelïaire , dont  enfuitc  il  fera 
fon  rapport  au  concile.  Les  collations  de  tous  les 
autres  bénéfices  fe  feront  par  les  ordinaires.  Les. 
réguliers  feront  nommez  dans  le  rôle  de  l’univcr- 
fité  comme  les  feculters , afin  d'être  pourvûs  de  bé- 
néfices réguliers  : & ce  feront  les  abbez  aflemblcz 
qui  les  en  pourvoiront.  Les  dignitez  , les  perfonats* 
& les  autres  bénéfices  éleétits  feront  laiffez  aux. 
chapitres  qui  ont  accoutumé  de  les  élire.  Pour  évi- 
ter les  fraudes  de  ceux  qui  pourroient  fe  faire  met- 
tre fur  les  rôles  de  diverfes  univerfitez  ou  de  divers 
princes , il  cft  ordonné  que  celui  qui  l’aura  fait  , fe 
déterminera  dans  un  mois  à un  des  rôles , fous  pei- 
ne de  privation  des  deux  nominations.  On  ne  con- 
férera des  bénéfices  qu’à  ceux  qui  ont  accepté  la 
neutralité.  C’eftcequi  m’a  paru  plus  important  dans, 
ce  reglement  provisionnel  du  concile  de  Paris , où 
je  rcmarquc.fur-tout  la  nccelïité  des  conciles  pro- 
. vinciaux , & l’utilité  qu’on  y reconnoît. 

, x?1:  „ Le  jour  de  la  Touflàints  le  pape  Benoît  fit  l’ou- 
t't  'm-  verture  de  Ion  concile  a Perpignan  avec  grande  io- 

/.  J77/"  Arr“t'  lemnité.  L’aficmblée  fut  très-nombreufe  ;&  après 
que  le  pape  eut  célébré  la  méfié  , Alfonfe  Egea  pa- 
triarche de  C.  P.  &:  adminillrateur  de  l’églife  de 
Scvillc  fit  un  bcaufermon  : puis  en  faveur  des  ab- 
fens  la  fefiion  fut  remife  au  quinziéme  de  Novem- 
bre. Le  doyziéme  , Benoît  ht  patriarche  d’Antio- 
che le  rréforifer  de  l’églife  de  Maguelonc  , admi^ 
niftrateur  de  l’églife  d’Afte.  Il  fit  aulli  patriarche  de 
Jerufalem  François  Chimenès  de  l’ordre  des  frè- 
res Mineurs,  natif  de  Girone  en  Catalogne,reconv 
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mandablc  pour  fa  pieté  Se  fa  doctrine.  Ces  deux 
patriarches  titulaires  furent  facrcz  par  le  cardinal 
Jean  d’ Armagnac. 

La  première  lèflion  du  concile  de  Perpignan  fut 
le  quinziéme  de  Novembre  : la  fécondé  , le  famc- 
di  dix-fept  , où  après  le  fermon  , on  recita  la  pro- 
feflion  de  foi , Se  Benoît  déclara  qu’il  la  croïoit  fer- 
mement & la  profefloit  fincercment.  Le  mercredi 
vingt-uniémcdcNovcmbre  fut  larroifiéme  feflion, 
où  l’on  recita  la  fuite  de  ce  que  Benoît  avoit  fait 
depuis  qu’il  avoit  été  élevé  au  pontificat , Se  les  pei- 
nes qu’il  avoit  fouffertes  pour  l’union  de  lcglife  ; & 
le  récit  fut  continué  pendant  cinq  autres  fcllions. 
A ce  concile  aflifterent  prefque  tous  les  prélats  des 
roïaumes  de  Caftille  , d’Arragon  Se  de  Navarre  : 
ceux  de  Provence , de  Gafcogne  & de  Savoie , envi- 
ron fix-vingts  en  tout. On  y remarque  entr’autres  le 
patriarche  d’Alexandrie,Picrre  de  Lune  archevêque 
de  Tolede , Garcia  Fcrnandès  Hcredia  archevêque 
de  Saragoce  , & Pierre  Zagarriga  de  Tarragone. 

Cependant  le  pape  Grégoire  aïant  été  plus.de 
trois  moisa  Sienne,vintàRiminioù  il  pafla  l’hiver. 
Delà  il  cnvoïa  en  Allemagne  Antoine  Corario  fon 
neveu , cardinal  évêque  de  Porto  en  qualité  de  lé- 
gat auprès  de  Rupert  roi  des  Romains  , pour  le 
détourner  d’envoïer  au  concile  de  Pife.  La  bulle 
de  fa  légation  eft  du  treiziéme  de  Décembre  1408. 
Mais  les  cardinaux  aflemblcz  à Pife  envoïcrent  auflï 
en  Allemagne  le  cardinal  de  Bari  Landolfe  Mara- 
maure , qui  arriva  à Francfort  vers  la  fête  des  rois  ; 
c’cft-à- dire  au  commencement  de  l’année  1409. 
Dans  tous  les  lieux  d’Allemagne  où  il  pafla  , il  fut 
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reçu  avec  grand  honneur  par  le  clergé  & le  peuple, 
Sc  il  aflifta  à la  dicte  qui  fe  tint  à Francfort. 

Les  archevêques  de  Maïcnce  & de  Cologne  s’y 
trouvèrent,  Sc  le  roi  Rupert  avec  fon  confeil  : Henri 
duc  de  Brunfwic  , Herman  landgrave  de  Hefl'e  , 
Fridcric  marquis  de  Mifnie  , Sc  Fridcric  burgrave 
de  Nuremberg  : il  y eut  aufli  pluficurs  évêques  , 
abbez,  comtes , barons  Sc  autres  feigneurs.  II.  s’y 
trouva  des  ambafladeurs  du  roi  de  France  , du  roi 
d’Angleterre  Sc  de  pluficurs  autres  pais.  L’union  de 
l’églilc  étoit  le  fu jet  de  la  diete,  qui  étoit  afl'embléc 
depuis  fix  jours  quand  le  légat  du  pape  Grégoire  y 
arriva.  Onlui  rendit  peu  d’honneuren  Allemagne^ 
parce  qu’on  difoit  qu’il  venoit  troubler  l'union , ce 
qui  le  rendit  odieux  au  peuple  ; mais  le  roi  Rupert 
le  fit  conduire  fûrement  pendant  fon  voïage  , & 
l’honora  beaucoup.  Le  légat  étant  arrivé  à Franc- 
fort , fit  en  prcfence  du  roi  &de  quelques  feigneurs 
un  long  Sc  cnnuïcux  difeours  , où  il  s’efforça  de  ju- 
ftificr  le  pape  Grégoire  6c  fa  conduite  -,  & parla  im- 
jurieufement  6c  fcandaleufement , car  l’action  étoit 
publique  , contre  les  cardinaux  qui  étoicnt  à Pifc  , 
Sc  le  cardinal  de  Bari  leur  envoie.  Ce  procédé  dé>- 
plut  fort  aux  grinces  Sc  aux  autres  qui  étoicnt  prév- 
iens , excepté  peut-être  le  roi  Sc  fa  fuite.  Deux  jours 
après  ce  prince  fe  retira , Sc  les  autres  peu  à peu  , rc?- 
tournèrent  aufli  chacun  chez  eux. 

La  cônclufion  de  la  dicte  ;fiit  que  le  roi , les  ar- 
chevêques de  Maïencc  Sc  de  Cologne  Sc  le  marquis 
de  Mifnie  cnvoïcrent  chacun  leurs  ambafladeurs 
en  Italie  pour  folliciter  l’union.  Le  roi  Rupert  em- 
mena avec  lui  à Heidelberg  le  légat  Antoine  Cortu- 
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rio,  & l’y  retint  long-temps , le  défrayant  à fes  dé-  

pens  : en  un  mot  il  demeura  en  tout  opiniâtrement  A N-  *4 
attaché  au  parti, il  n’écoutoit  point  les  confeils  des 
princes  & des  prélats  qui  lui  difoient , qu  il  dcvoit 
confentir  à procurer  l’union  & y exciter  Grégoire 
en  toute  maniéré.  Enfuitc  le  roi  Rupert  envoïa  fes 
ambafladeurs  en  Italie , Ravoir  l’archevêque  de  Ri- 
ga } l’évêque  de  V ormes  &c  celui  de  Vertien  qui  al- 
lèrent d’aoord  trouver  le  pape  Grégoire  & demeu- 
rèrent long-temps  auprès  de  lui.  Il  voulut  faire  car- 
dinal l’évêque  de  Vormcs  , mais^e  prélat  le  rcfufa  : 
craignant  peut-être  que  s il  l acccptoit , on  ne  mît 
un  autre  évêque  à fa  place. 

L’ouverture  du  concile  de  Pife  fe  fit  au  jour  mar-  Conc  le  t 
qué  vingt-cinquième  de  Mars  1409.  -H  s'y  trouva  c«r. 
pluficurs  cardinaux  , évêques,  abbez,  docteurs  en 
théologie  & en  droit , & les  députez  de  pluficurs 
prélats  abfens.  On  fit  premièrement  des  proceihons 
folemnelles , le  cardinal  de  Thuri  célébra  la  méfié 
dans  l’églife  cathédrale  , & le  cardinal  de  Milan 
Pierre  d?  Can'die  fit  le  fermon.  Enfuite  on  fit  les 
prières  convenables, après  lesquelles  deux  cardinaux 
diacres , deux  archevêques,  dcux.évêqucs  avecplu- 
fieurs  docteurs  & pluficurs  notaires  fc  tranfportc- 
rent  à la  porte  de  l’églife , & demandèrent  a haute 
voix  , fi  Pierre  de  Lune  & Ange  Corario  , loi  du 
fans  papes , étoient  là  prefens , ouquclqu  un  pour 
eux.  Perfonnc  n’aïanc  répondu,  ils  rentrèrent  & en 
firent  leur  rapport  au  concile, qui  établit  des  promo* 
teurs  pour  faire  au  nom  de  l’éghfe  umverfeïle  tout 
ce  quf  feroit  neceflâire  & utile  pour  l’extirpation. 

1 D.  dddiij.  * . 
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S 8z  Histoire  Ecclesiastique. 
du  fchifme  contre  les  deux  contendans.  On  établit 
des  avocats  & <\cs  notaires  pour  la  pourfuite  de  la 
caufe  ; puis  les  promoccurs  demandèrent  que  les 
deux  conrendans  fuflent  réputez  contumaces  en 
matière  de  fchifme  & de  foi.  Mais  le  concile  par 
grâce  remit  à la  prochaine  feflion , qui  fut  ordon- 
née pour  le  lendemain. 

Ce  jour  vingt- fixiéme  de  Mars  les  contendans 
furent  encore  appeliez  & accufez  comme  le  joue 
precedent  ; &:  la  caufe  remife  au  pénultième  jour  du 
mois , qui  étoit  u^  famedi  : auquel  jour  le  concile  « 
prononça  fa  fentencc  parla  bouche  du  cardinal  de 
Poitiers  Gui  de  Males  évêque  de  Palcftrine.  Elle 
porte  que  les  deux  contendans  Pierre  de  Lune  & 
Ange  Corario  aïant  fait  défaut , après  avoir  été 
citez  & appeliez  jufqu’à  trois  fois,font  déclarez  con- 
tumaces par  le  concile , qui  ordonne  qu’il  fera  palTé 
outre  & procédé  contre  eux  , & que  la  feflion  fui- 
vante  fe  tiendra  le  lundi  après  le  dimanche  de 
Qjiafimodo,  c’eft  à-dire  le  quinziéme  d’ Avril , dont 
Pâques  cette  année  étoit  le  feptiénie  : par  confe- 
quent  le  (âmedi  auquel  fe  tenoit  cette  feflion  , étoir 
la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  : ainfi  le  con- 
cile ne  fut  interrompu  que  pendant  la  femaine  fain- 
te  & la  fuivantc. 

Cependant  arrivèrent  à Pife  les  ambafladeurs  du 
roi  des  Romains  Rupert  de  Bavière  ; & le  conci- 
le leur  donna  audience  le  lundi  quinziéme  d’ Avril. 
Ils  étoient  quatre , Jean  archevêque  de  Riga , Mar- 
rhicu  évêque  de  Vormes,  Ulric  évêque  élu  de  Vcr- 
den  , & Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spiro.  L e- 
ycque  de  Vcrden  portoitla  parole , & propofa  par 
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manière  de  doute , plufieurs  difficultez  contre  la  

convocation  du  concile , & les  matières  que  l’on  y A N ' 
devoir  traiter.  Après  avoir  oui  ces  ambafladeurs  on 
promit  de  leur  faire  réponfc  à la  prochaine  fellion 
afli^née au  mercredi  vingt-quatriemed’ Avril  :mais 
apres  avoir  donné  par  écrit  leurs  difficultez  , ils 
s’en  allèrent  dès  le  fécond  jour , fans  prendre  con- 
gé de  perfonne.  . 

Leurs  difficultez  fe  rapportoicm  à trois  chefs,  la 
convocation  des  deux  contendan»,  la  fouftra&ion 
d’obéilfanccjl’union  des  deux  colleges  de  cardinaux. 

Or  c’ctoit  plutôt  des  chicanes  que  des  difficultez  fo- 
lides , comme  fit  voir  dès-lors  un  auteur  dont  oh  ne 
fçait  pas  le  nom  ,•  en  y répondant  article  par  article. 
L’empereur  Rupert  , ou  plutôt  le  pape  Grégoire 
fous  ion  nom,  prétendoit  montrer  de  fa  contradic- 
tion dans  les  differentes  dattes  de  la  fouftraétion  d’o- 
héifTance , ne  diftinguant  pas  le  temps  où  la  réfolu-- 
tion  en  avoit  été  prife , & celui  où  elle  avoir  été 
exécutée. L’empereur  demandoit  : Quand  Grégoire 
a-t-il  cefTé  d’ètre  pape  ? On  répondoit  : Quand  il  a 
montré  notoirement  par  fa  conduite  qu’il  étoit 
fehiftnatique  & hérétique  : On  futdèsdors  obligé 
de  fe  féparer  de  lui , pour  ne  pas  être  fauteur  du 
fchifme  , quoiqu'on  ne  puiffe  élire  un  autre  pape 
qu’après  la  fentcnce  de  condamnation. 

Quanta  la  convocation  du  concile  , l’empereur^  ,](g< 
chicanoit  encore  fur  la  datte  de  J’indiétion  du 
concile  de  Pife  , puis  il  ajoutoit  : La  convocation 
d'un  concile  appartient  au  pape  , & il  l'a  convo- 
qué autant  qu’il  cft  en  lui  : On  répondoit  : II' 
cil  évident  que  la  convocation  faite  par  Grégoire. 


140p. 
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tend  à empêcher  le  concile  general  : c’eft  pôarquoi 

A N.  140p.  à Ton  défaut , & dans  un  cas  lî  nécclTairc  les  cardi- 
naux dévoient  convoquer  le  concile , quand  même 
le  pape  n’auroit  pas  été  douteux  , & même  à leur 
défaut  le  clergé  de  Rome  l’auroit  pû  faire.  L'empe- 
reur. S’ils  doutent  que  Grégoire  foit  pape  , pour- 
quoi ne  doutent-ils  pas  aufli  qu’ils  foient  cardinaux» 
Reponfe.  C’eft  que  le  doute  touchant  le  pape  vient 
d’une  caufe  nouvelle , fçavoir  qu’il  eft  devenu  fehif- 
matique  ; ce  qui  -ne  convient  pas  aux  cardinaux, 
o y,  ;7.  L'empereur.  La  plus  grande  partie  des  prélats 

qui  font  à Pife  font  du  parti  contraire  à Grégoire  , 

, & qu’il  a toujours  tenu  pour  fehifmatiques  : les  au- 
tres fcfont  fouftraitsà  fon  obéiffmce,&  fc  font  ren- 
dus parties  contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  être  fes 
juges , & il  iv  eft  pas  tenu  de  comparoitrc  lur'leur  ci- 
tation. Réponfe.  Ceux  qui  ont  embrafle  la  neutralité 
& la  fouftraétion  font  plus  propres  à être  juges  en 
cette  affaire  du  fchifme,que  ceux  qui  adhèrent  fer- 
mement à un  des  deux  contendans.  Et  les  neutres 
ne  doivent  point  être  traitez  d’ennemis  ou  de  par- 
ties adverfes  : puifque  la  fouftraétion  d’obéiffance 
eft  venue  par  la  faute  de  ceux  qui  font  citez  & ac- 
* ou  fez. 

, . . L'empereur.  La  convocation  du  concile  11’appar- 

«*/•'*•  • r-  x • , n-xv-r 

tient  point  a ceux  qui  n ont  aucune  -juridiction  lur 

les  perfonnes  qu’ils  appellent , & encore  moins  fur 
le  concile  : Or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Rtpwfc. 
Quand  le  concile  eft  ncceffaire, comme  dans,  le  cas 
prefent , & que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer , 
ou  ne  le  peut,  comme  s’il  étoit  infenfé  : il  eft  cer- 
tain par  le  droit,  que  les  cardinaux  peuvent  lcconvo- 

<3uer. 
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voquer,  iln’ellpas  de  l’clTcnce  d’un  concile  qu’il • 

foie  fournis  à l’autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le  An.  1409. 

concile  provincial  cil  au-deflus  de  l’archevêque  qui 

l'a  affemblc.  L’empereur.  Si  Grégoire  venoit  à Pile  , okj.  *1, 

& que  Benoit  n’y  vint  pas , Grégoire  devroit-il  re- 
noncer ? car  Benoît  pourroic  dire  : Je  fuis  maintenant 
fcul  pape , & je  n’ai  point  de  concurrent  : pourquoi 
voulez- vous  que  je  cede  ? Réponfe.  Nous  demandons 
l’exécution  de  la  promcfic  faite  avec  ferment  de  cé- 
der de  part  & d’autre.  • 

L’empereur.  Le  terme  affigné  pour  la  tenue  du  oij.% j. 
concile  étoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de 
notre  obédience  à cauie  de  la  diitance  des  lieux. 

Réponfe.  L’importance  de  l’affaire  & la  diligence 
qu’elle  demande  pour  éviter  les  périls  quiaugmeti' 
tent  de  jour  en  jour  , ont  fait  prendre  le  terme  le 
plus  court  que  l’on  pouvoir  raifonnablcmcnt.  L’em- 
pereur. Quant  à l’union  des  deux  autres  , les  uns 
font  vrais  cardinaux  , les  autres  prétendus.  Com- 
ment les  uns  ont-ils  pû  réhabiliter  les  autres , les  ab- 
foudie , leur  donner  les  difpenfcs  néccfiaires  ; enfin 
les  faire  cardinaux.  Réponfe.  Dans  le  cas  prélent  il 
ell  permis  de  communiquer  avec  des  excommuniez 
& des  fehifmatiques , fans  qu'il  foit  beioin  d’abfo- 
lution  ou  de  réhabilitation  ; &c  des  éleét curs  peuvent 
prendre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit 
d’élire. 

Après  que  les  ambafTadeurs  de  l’empereur  eu-  f.  tt7t.c. 
rent  expliqué  leurs  difficultez  , iis  conclurent  en 
priant  de  fa  part  les  peres  du  concile  de  Pifc,  de 
convenir  d’un  certain  jour  &:  d’un  certain  lieu  pour 
s’afTcmbler  de  nouveau  ; & li  Grégoire  manquoit 
Tome  X X.  E e e e 
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y8 6 Histoire  Ecclesiastique. 
d’y  venir  & d’accomplir  fa  prainelfe  de  céder  , ils 
procéderaient  à l'élection  d’un  pape  unique.  Or  cet- 
te proportion,  dit  Thicrri  de  Niem , n’étoit  qu’une 
rufe  malicicufe.  C ’étoit  l’été , & il  faifoit  chaud  y 
com  me  il  fait  alors  principalement  en  Italie.  Il  y avoic 
à Pife  une  très-grande  multitude  d’étrangers  , qui  la 
plupart  étoient  venus  de  loin  par  mer , & avoient 
apporté  de  quoi  fubfifter  eux  & leurs  domeftiques , 
pendant  qu’ils  fejourneroient  à Pife.  Ils  n’avoient  ni 
chevaux  ni  autre*  voitures  pour  fc  rranfporter  ail- 
leurs ; & plufieurs  principalement  des  cardinaux 
étoient  caliez  de  vicillcfle  & d’infirmitez.  D’ailleurs.; 
s’il  eût  fallu  appaifer  de  nouveau  le  pape  Benoît  qui. 
ctoit  en  Catalogne  , il  eut  été  befoin  de  lui  donner 
un  délai  convénable  ; & cependant  ceux  qui  étoient 
déjà  aflcmblcz  pour  le  concile  , fe  feroient  retirez ,. 
fans  peut-être  jamais  revenir  : ne  pouvant  fournir 
à ladépenfe  d’un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  de- 
meureraient prefque  feuls  dans  le  doute  fi  Benoît 
viendrait  : enfin  on  ne  finirait  rien  d’effeélif  tou- 
chant l’union  de  l’églife. 

Les  ambafladeurs  de  l’empereur  Rupert  ayant  ré  - 
folu  de  fe  retirer  fans  attendre  la  réponfe  du  con- 
cile de  Pife dreflerent  avant  que  de  partir  unu 
acte  d’appel ,.  fous  le  nom  de  l’ua  d’entr’eux  ; feja- 
voir  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire  & doéteur; 
en  théologie  : le  même  qui  le  feiziéme  d’ Avril  avoit 
prefentc  le  mémoire  de  leurs  diflicultez.  L’a&e  d’ap- 
pel commence  par  la  juftification  du  pape  Grégoi- 
re, qui.  n’eft  guexes  qu’une  répétition  du  mémoire  des. 
diificultez  y & contient  les  mêmes  plaintes  contre 
Us  cardinaux  de  Grégoire  : mais  ils  y font. toujours. 
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qualifiez  jadis  cardinaux , comme  ne  1 étant  plus  de-  

puis  qu’ils  l’ont  quitté.  L’aéte  d’appel  c ft  très-long  i An.  H0?- 
& la  conclufion  cft  que  Conrad  , comme  procureur 
de  l’empereur , appelle  à N.  S.  J.  C.  &c  à un  concile  />•  *m«- 
general  légitimement  afiemblé.  La  datte  cft  du  dix- 
neuviéme  d’ Avril  140p.  à Pife  en  l'églife  des  freres 
Prêcheurs  dédiée  à fainte  Catherine.  Et  le  diman- 
che vingt-neuvième  du  même  mois  les  ambafiadeurs 
fe  retirèrent. 

La  cinquième  fc filon  du  concile  de  Pife  fut  le  mer-  xxvi. 

credi  vingt-quatrième  d’ Avril.  Le  promoteur  fitpro-  conwc'icfdcüxpa- 
pofer  par  l’avocat  du  concile  certains  articles  contre  p:s'iv  ll?l 
les  deux  contendans  $ & demanda  qu’encorc  que 
les  faits  contenus  en  ces  articles fu fient  notoires, on 
donnât  des  commiflaircs  pour  examiner  les  témoins, 
afin  d’en  être  mieux  informé.  Ce  qui  fut  ordonné , 

&.  la  feflion  fuivante  aflignée  au  mardi  dernier  jour 
d’ Avril.  Les  articles  propofez  en 'cette  cinquième 
felfion  étoient  au  nombre  de  trentc-fept , & conte-  sfieiitî.  17*. 
noient  toute  l’hiftoire  du  fchifmc  telle  que  je  l’ai  rap- 
portée ; mais  entrant  dans  un  plus  grand  détail  de- 
puis les  élections  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  XII. 
pour  faire  voir  les  variations,  leur  mauvaile  foi,  leur 
collufion , & montrer  que  toute  leur  conduite  ne 
tendoit  qu’à  perpétuer  lefchifme. 

La  fixiéme  fefiion  fut  le  dernier  jour  d’ Avril,  & xxvn. 
on  y donna  audience  aux  ambalSuieurs  d’Anglctcr-  & huitième  ifcf- 
re  , qui  étoient  fept , & à leur  tête  deux  évêques  , c'°c^e.  p.  mïJ 
Robert  Halcm  de  Salifberi  & Henri  de  faint  Da- 
vid.  Le  premier  porta  la  parole , &c  exhorta  le  con- 
j cileàfaire  bonne  juftice  ; déclarant  que  lui  & fes 
confrères  avoient  pouvoir  fufiifant  de  pourfuivre 

E e e c ij 


Digitizcd  by  Google 


A N.  140p. 


j8S  Histoire  Ecclesiastique. 
l'affaire  de  l’union , & de  confennr  à tout  ce  qui  le- 
roit  ordonné  pour  l’union.  On  voit  ici  que  l'Angle - 
1-3 7*-  terre  ne  foutenoit  plus  le  pape  Grégoire  ; ce  qui  pa- 
roît  encore  par  une  lettre  du  roi  Henri,  où  il  exhor- 
te ce  pape  à obfervcr  Ton  ferment , & ne  pas  donner 
lieu  de  croire  qu’il  avoit  tc.nuàlui  que  l’églifc  fut 
réunie. 

La  feptiéme  felfion  du  concile  fut  le  famedi 
quatrième  jour  de  Mai  : Alors  Pierre  d’Ancarano 
fameux  dodleur  de  Bologne  répondit  aux  difficul- 
tezpropofées  parles  ambaffadeurs  du  roi  Rupert, 
failant  voir  qu’elles  croient  foiblcs  & frivoles , & 
ne  tendoient  qu’à  empêcher  l’union.  Enfuite  on 
lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  choifis  en  cha- 
que païs , pour  examiner  les  témoins  & les  pièces 
fervant  à prouver  la  notoriété  des  faits  propofez  en 
la  cinquième  fefiion  } & auffi-tôt  le  concile  leur 
donna  la  commifGon  , dont  il  fut  dreffé  un  aéte  au- 
tentique.  Il  fut  auffi  réfolu  d’envoïer  au  roi  Ladillas, 
pour  l’exhorter  à ne  point  mettre  d’empêchement 
au  concile  , & obfervcr  au  contraire  ce  qui  y feroic 
réfolu. 

La  huitième  lelfion  fut  le  vendredi  dixiéme  de 
Mai.  A la  pourfuite  des  promoteurs  il  fut  décidé 
que  l’union  des  deux  colleges  des  cardinaux  avoit 
été  bien  & dûcment  faite  : le  concile  la  confirma  , 
6c  déclara  qu’ils  avaient  pû  affembler  un  concile  de 
l’églifc  univcrfclle , que  celui-ci  la  reprefente  fuf- 
fifamment , qu’il  ctt  affemblé  en  lieu  fur  & conve- 
nable, 6c  qu’il  a pouvoir  de  connoîtrc  de  toute  l’af- 
faire préfente,  &:  de  la  terminer, comme  n’aïanr  point 
à.  cet  égard  de  fupericur  fur  la  terre.  Ce  qui  fut. 
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prononcé  folcmncllemcnt  par  le  patriarche  d’Alc-  • 

xandric.  Deux  évêques  s’étoient  oppofez  à la  pre-  An.  1409, 
mierc  partie  de  cette  conclufion , celui  de  Sarilbcri 
& celui  d’Evreux  , difant  qu’on  ne  pouvoit  faire 
l’union  des  deux  colleges , tant  que  les  cardinaux 
de  Benoit  lui  obéïroicnr,  cominç  ilsfaifoient  enco- 
re. On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet  ; &:  enfin  le  pro- 
moteur monta  au  jubé  , & demanda  que  le  conci- 
le déclarât , que  dès  que  les  deux  con.tendans  avoient 
montré  clairement  ne  vouloir  point  réunir  l’eglife 
par  la  voie  qu’ils  avoient  jurée  , chacun  avoit  pû  & 
dû  fe  retirer  de  leur  obéiflancc.  Il  y eut  deux  évê- 
ques , un  Anglois  & un  Allemand  qui  s’oppoferent 
à cette  proportion  : mais  le  concile  ne  lailla  pas  de 
conclure  fuivant  le  rcquifitoirc  du  promoteur  ; &c 
ajouta,  que  déformais  tout  le  monde  leur  devoir  fou- 
ftraire  l’obédience. 

. La  neuvième  felfion  fut  tenue  huit  jours  après,  xxvnr. 
fçavoir  le  dix-feptiéme  de  Mai.  Le  patriarche  d’A-  me&omUm/rU 
lexandrie  lut  publiquement  le  decret  de  la  dernicre  ,lu“5' 
féance  touchant  la  fouftraftion  d’obédience  , & 
ajouta  que  les  cardinaux  & les  autres  prélats  produits 
pour  témoins  en  cette  caufe  , ne  laiüeroicnt  pas  de 
demeurer  juges,  & que  les  commiflàires  pourroient 
expliquer  les  articles  des  faits  propofez , &:  en  ajou- 
ter de  nouveaux  , félon  qu’ils  le  jugeroient  à pro- 
pos. La  feflïon  fuivantc  fut  affignée  au  mercredi 
vingt-deuxième  de  Mai. ^ 

Ce  jour  donc  fuc  tenue  la  dixiéme  feffion , en  (. 
laquelle  le  promoteur  fit  dire  par  l’avocat  du  con- 
cile, que  les  cardinaux  de  Lodi , de  faint  Ange  l’an- 
çicn  & les  autres  commilfaires  avoient  oüi  les  té- 
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moins , & fait  écrire  leurs  dépolirions  par  les  notai- 

A n.  1405».  rcscju  concile  : enfortc  qu’ils  étoient  prêts  d’en  fai- 
re le  rapport  par  un  d’entr’eux , fçavoir  l’archevêque 
de  Pifc  Alemanno  Adimari.  Le  concile  l’ordonna: 
puis  l’avocat  demanda  que  les  deux  contendans  fuf- 
fent  appeliez  pou ç entendre  la  publication  des  té- 
moins , ce  qui  fut  fait  -,  & on  alla  pour  la  forme  à la 
porte  de  l’églife. 

Alors  l’archçvêque  de  Pife  monta  au  jubé  avec 
un  notaire  pour  la  publication  des  informations , 
que  les  commilTaires  avoient  ainfi  réglée.  Le  notaire 
lira  tous  les  articles  l’un  après  l’autre  \ & fur  chacun 
l’archevêque  appliquera  les  témoins  produits  pour  le 
prouver , marquant  leur  nombre  & leur  qualitcz. 
Le  notaire  donc  en  cette  dixiéme  feffion  lut  jufqu’à 
vingt  articles,  & à chacun  il  faifoit  une  paufe  : puis 
l’archevêque  difoit  : Cet  article  eft  prouvé  comme 
notoire  par  quinze  témoins  , dont  quatre  font  car- 
dinaux , un  patriarche , cinq  évêques , quatre  doc- 
teurs , & un  licentié  en  décret  : Quelquefois  il  difoit 
que  l’article  étoit  prouvé  par  dix  témoins , ou  par 
vingt , tantôt  plus , tantôt  moins.  Enforte  toutefois 
qu’il  ne  fe  trouva  point  d’article  qui  ne  fût  prouvé  au 
moins  par  cinq  témoins  irréprochables.  Comme  il 
étoit  tard , le  concile  ordonna  que  cet  aéteferoit  con- 
tinué le  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  vinge-troifiéme  de  Mai  que  fe 
tint  la  onzième  feffion  du  concile  , en  laquelle  fut 
achevé  le  rapport  de  trente-fept  articles  & de  quel- 
que peu  d’autres  qu’on  y avoir  ajoutez.  Après  quoi 
l’avocat  de  l’églife  monta  au  jubé,  & demanda  que 
tous  les  faits  contenus  en  ces  articles  fuffent  dé- 


Digitized  by  Google 


L I V R E C.  J9  I 

clarez  vrais , publics  &c  notoires  : ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé : & l’archevêque  de  Pife  prononça  au  nom 
du  concile  , qu’il  en  feroit  délibéré  le  famedi  fui- 
vant  vingt-cinquième  de  May , qui  étoitla  veille  de 
la  Pentecôte. 

On  y tint  la  douzième  fcflîon  , en  laquelle  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  prononça  folcmnellement  le 
décret  du  concile  touchant  la  notoriété  des  faits 
avancez  contre  Benoit  & Grégoire.  Apres  quoi  le 
concile  révoqua  le  pouvoir  donne  auxcommiflaircs 
qui  avoient  rempli  leur  fonction  ; & toutefois  elle 
fut  prorogée  jufqua  la  prononciation  de  la  fen- 
tence  ; à l’égard  des  pièces  qui  pourroient  être  pro- 
duites , ou  des  faits  qui  feroienc  avancez  de  nou- 
veau. 

Le  mercredi  vingt-neuvième  de  May  on  tint  la 
treiziéme  felhon  , où  un  fameux  do&eur  en  théo- 
logie nommé  Pierre  Plaoul  fit  le  fermon , prenant 
pour  texte  ce  paflage  du  prophète  Ofce  : Les  enfans 
de  Juda  & ceux  d’Ifracl  s’aflcmbleront  & fc  donne- 
ront un  feul  chef.  Il  releva  Extrêmement  la  gran- 
deur de  leglife,  aflùrant  qu’elle  cft  au-deflus  du  pa- 
pe : puis  il  rapporta  l’opinion  de  l’univcrfité  de  Pa- 
lis : fçavoir  que  Pierre  de  Lune  étoit  fehifinatique 
opiniâtre  & hérétique  , même  en  prenant  l’hérefic 
dans  fon  propre  fens  : par  confcqucnc  que  le  con- 
cile devoit  le  chafler  de  l’églife  & le  dépofer.  Et  il 
ajouta  que  les  univerfitez  d’Angers  , d’Orléans  & 
de  Touloufe  étoienr  de  la  même  opinion.  Quand' 
il  defeendit  de  la  chair  un  évêque  Italien,  fçavoir. 
l’évêque  de  Novare  y monta  , & lut  dans  un  papier 
que  c étoit  aiilli  l’opinion  de  cent  trois  do&curs  em 
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théologie  , de  pluficurs  licenciez  & bacheliers  For- 
mez de  divers  pais  qui  Fc  trouvoient  au  concile  : 
enfin  que  c’étoit  lavis  des  univcrFitez  de  Boulogne 
& de  Florence. 

La  quatorzième  feffion , Fut  le  mardi  premier 
jour  de  Juin  , où  pour  contenter  quelques  fcrupu- 
leux,  l’archevêque  de  Pife  fit  encore  un  rapport  fom- 
muire  des  preuves  de  la  vérité  des  Faits  qui  avoient 
été  déclarez  notoires  ; & ajouta  que  le  lundi  & le 
mtrdi  fuivans , on  moncreroit  chez  les  Carmes  les 
dépofitions  des  témoins  à tous  ceux  qui  les  vou- 
draient voir. 

La  quinziéme  felfion  , dont  le  jour  avoit  été  mar- 
fe>avc.«cm.  cjue  des  le  trciz  eme  , rue  le  mercredi  quinzième  de 
Juin  , veille  de  la  Fête  du  Faint  Sacrement.  L’avo- 
e .r  de  lcghfe  monta  au  jubé  , & reprefenta  que 
l:  mercredi  précèdent  on  avoit  ordonné  une  der- 
nière citation  contre  les  deuxeontendans , pour  oiiir 
la  fentence  définitive  : ce  qui  avoit  été  exécuté  par 
les  affiches  nnfes  aux  portes  des  églifes  & aux  au- 
tres lieux  convenable?.  C’eft  pourquoi  il  requeroit 
que  les  cardinaux  & les  autres  prélats  Fe  tranfpor- 
çaflent  encore  à la  porte  de  l’egliFe , pour  voir  fi 
les  contendans  fe  préfenteroient  ou  quelqu’un  pour 
eux. 

On  fit  donc  encore  cette  cérémonie  aufli  inuti- 
lement que  les  autres  Fois  ; & enfin  le  patriarche 
d’Alexandrie  prononça  la  fentence  , étant  alfis  dans 
le  jubé  entre  les  deux  patriarches  d’Antioche  &c  de 
Jerufalem.  Il  lifoit  la  Fentence  qui  étoit  écrite,  &c 

f orrait  en  fubftance  : Le  faint  concile  repréfentant 
églife  umvcrfelle  , auquel  appartient  la  connoif- 
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fance  & la  décifion  de  ccttc  caufe  de  l’union  de  le  

glife  & du  fchifme , vu  touc  ce  qui  a été  produit  &c  A N<  l4°9* 
prouvé  contre  Pierre  de  Lune  &c  Ange  Corario  ja- 
dis nomméBenoît  XIII. & Grégoire  XII.  après  mûre 
deliberation  décide  & déclaré  que  tous  les  crimes 
contenus  en  la  requête  prefentée  au  concile  par  Tes 
promoteurs , font  vrais  & notoires , & que  lefdits 
Ange  Corario  & Pierre  de  Lune  font  fehifmatiques 
opiniâtres  & hereti^ues  , coupables  de  parjure , 
fcandalifant  toute  l’eglife  , & incorrigibles.  C’cll 
pourquoi  ils  fc  font  rendus  indignes  de  touc  hon- 
neur & dignité  , de  touc  droit  de  commander  ou 
prefider  , &c  font  retranchez  de  leglife. 

Toutefois  pour  plus  grande  fûreté  le  concile 
les  prive  de  tous  droits , leur  défendant  à l’un  & 
à l’autre  de  fc  porter  pour  pape  : déclarant  l’églife 
Romaine  vacante , & tous  les  Chrétiens  de  quel- 
que dignité  qu’il  foient,  même  imperialeou  roïale, 
abfousde  leur  obéiflince,  nonobftant  tout  ferment 
de  fidelité  , ou  autre  engagement.  Défendant  à 
tous  les  fideles  d’obéir  à l’un  ni  à l’autre , leur  don- 
ner aide  ou  confcil , les  recevoir  ou  favorifer  fous 
peine  d’excommunication  ; s’ils  meprifenc  d’obéir  à 
cette  fenrence,  ils  doivent  être  reprimez  même 

S>ar  la  puiifance  féculicre  avec  leurs  fauteurs  & ad- 
îerans.  Enfuitc  le  concile  déclare  nulles  toutes  les 
procedures , fentcnccs  ou  ccnfures  prononcées  par 
les  deux  prétendans  ; &c  les  promotions  de  cardi- 
naux faites  par  Ange  Corario  depuis  le  croifiérae 
de  Mai , &c  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinzié- 
me de  Juin  1408.  Après  la  prononciation  de  ccttc 
fcntencc  on  chanta  le  Te  Deum  ; &c  il  fut  défendu 
Tome  XX.  . F f ff  . 
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- que  perfonne  Te  retirât  du  concile  fans  conge. 

- ‘^îî’  I4°9'  La  feiziéme  feffion  fut  le  lundi  dixiéme  de  Juin*. 


xx  x i.  l’archevêque  de  Pifc  monta  au  jubé , & lut  une  cc- 
dix-repuéme  fcf-  dule  ou  les  cardinaux  difoient  en  lubitance  : Nous 
AmbalTadcurj  promettons  que  fi  quelqu’un  de  nous  eft  élu  pape  , 
ü Auagon.  continuera  le  prefent  concile  fans  permettre  de 

le  ditfbudre  , jufqu’à  ce  que  la  reforme  de  l’églife 
univerfellc  foit  faite , tant  en  fon  chef  que  dans  fes 
membres.  Si  on  élit  pape  un  des  cardinaux  abfens , 
ou  quelqu’un  hors  du  facré  college  : avant  que  de 
publier  1 elcéfion  , nous  procurerons  de  tout  notre 
pouvoir  qu’il  fafle  la  même  prornefle.  Cependant 
nous  ratifions  la  fentence  prononcée  contre  lesdeux 
contendans  ; de  nous  trouvons  bon  que  pendant  la 
vacance  du  faint  fiege  on  continue  le  concile  , de 
que  l’on  y procédé  à la  reformation  de  l’églife  au- 
tant qu’il  fe  pourra  commodément. 
t-  »«:•  A cette  feffion  aftifta  le  cardinal  de  Chalant,  qui 


avok  quitté  Pierre  de  Lune.  L’avocat  du  concile 
reprefenta  qu’il  ne  fuffifoitpas  d’avoir  prononcé  la 
fentence  contre  les  deux  contendans  , fi  on  ne  la 


mettoit  à execution  pour  cet  effet  il  demanda 
que  le  concile  établît  des  commiffaircs  par  tout , ou 
du  moins  dans  les  païsoù  il  ferait  befoin  , &c  que  la 
nomination  dcccscommillaircs  fût  donnée  aux  car- 


dinaux , ce  qui  fut  accordé.  L avocat  ajouta  i Ange 
Corario  s’efforce  de  tenir  fon  fiege  dans  le  patriar- 
cat d’Aquilée,&  d’attirer  à fon  obédience  le  peuple 
du  pais  au  préjudice  du  patriarche  d’Aquilcc , qui 
eft  favorable  à ce  concile.  Aïcz  donc  agréable  d’or- 
donner aux  feigneurs  de  ce  pais-  la , vallaux  de  l’é- 
glifc , qu’ils  obéiffentau  patriarche  , & non  à Gré- 
goire , ce  qui  fut  accorde. 


Digitized  by  Google 


Livre  C. 

La  dix-feptiémc  feflion  fut  tenue  le  jeudi  trci- 
zicme  de  Juin  , les  trois  patriarches  montèrent  au 
jubé  , & celui  d'Alexandrie  lutunecedule  qui  por- 
toit  : Comme  pendant  le  fchifme  quelques-uns  des 
cardinaux  qui  font  en  ce  concile , ont  etc  créez  par 
les  deux  prétendus  papes  fé^tez  l’un  de  l’autre  , & 
qu’il  faut  maintenant  procéder  à lelcdlion  d’un 
pape  unique  & indubitable  :1e  concile  ordonne  que 
ceux  qui  ont  été  ainfi  créez  par  les  papes  divifez  , 
procèdent  à l'éle&ion  pour  cette  fois , autant  qu’il 
cil  befoin  : fans  que  le  concile  prétende  rien  inno- 
ver ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  touchant 
l’éledtion  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à procéder  à 
celle-ci  avec  tant  de  charité  & d’union , qu’on  ne 
puilTc  y remarquer  une  étcincellc  de  difeorde. 

A la  même  feflion  fc  jirefenterent  les  ambafla-  f. 
fleurs  du  roi  d’Arragon  , afijavoir  trois  chevaliers 
& un  dodteur  , qui  demandèrent  audiancc  , & elle 
leur  fut  accordée,  à condition  qu'ils  ne  fliroient  rien 
de  fcandalcux  au  préjudice  du  concile.  Le  dotteur 
prit  la  parole  & dit  : Le  roi  d’Arragon  aïanr  appris 
que  cette  aflemblée  cft  faite  pour  procurer  l’union 
de  leglifc  , vous  recommande  cette  affaire  , qu’il  a 
fort  à cœur  ; & ne  voudroitpour  aucun  interet  par- 
ticulier y mettre  obftacle  , foit  en  faveur  de  Pierre 
de  Lune  , ou  de  quelqu’autre.  Ce  pape  avec  le 
concile  qu’il  a tenu  à Perpignan , a fait  quelques  or- 
donnances que  l’on  croit  pouvoir  fervir  à l’union  ; 

& le  roi  nous  a envoïez  pour  les  expliquer.  Nous 
vous  prions  donc  de  fa  part  de  nous  entendre  ; & 
ne  rien  faire  de  nouveau  en  cette  affaire  jufqu  a ce 
que  nous  aïons  été  entendus.  Enfin  le  roi  notre 
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maître  ne  peut  approuver  quant  à prefcnt,ce  qui  a 

A N.  j 40? . été  fait  en  votre  concile  , n’en  étant  pas  encore  in- 
formé : mais  il  efl:  prêt  à s’en  faire  inllruire  , & ef- 
pere  fe  conduire  en  l’affaire  del’églife  , de  telle  ma- 
niéré que  tout  le  monde  en  fera  content.  Et  il  en 
demanda  aéte. 

Enfuite  on  dit  à chacun  des  prélats  comment  les 
cardinaux  «oient  d’avis  de  répondre  à ces  ambaf- 
fadeurs.  Premièrement  remercier  le  roid’Arragon 
defon  zélé  pour  l’union. Secondement  nommer  des 
députez  pour  les  inllruire  de  ce  qu’on  avoit  fait  dans 
le  concile.  Que  l’on  vouloir  bien  entendre  les  en- 
voyez de  Pierre  de  Lune, pourvu  qu’ils  montraient 
leur  pouvoir.  Mais  que  l’on  nommât  des  députez 
pour  cet  effet , attendu  que  l’on  ne  pouvoit  les  oüir 
en  plein  concile  , parce  qu’il  étoit  tard  & que  c’é- 
toitla  derniere  fclîion  avant  l’entrée  an  conclave: 
L’avocat  donna  publiquement  cette  réponfe  aux 
ambaffadeurs  ; & ainfi  finit  la  feffon. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin  on 
fit  une  proceffion  folcmnclk  où  affilèrent  tous  les 
prélats  & tout  le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de 
l’églife  faint  Martin  à la  cathédrale , où  le  cardi- 
dinal  de  Turei  célébra  la  meffe  du  Saint-Efprir. 
C’étoit  pour  fe  préparer  à l’éle&ion  d’un  pape.  Le 
t.  nif.  xio  6.  njêmc  jour  apres  diné  les  ambaffadeurs  du  roid’Ar- 
ragon vinrent  â i’églife  de  faint  Martin , deman- 
dant l’audiance  qui  leur  avoit  etc  promife  pour  les 
nonces  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  eurent  peine 
Centrer  à caufe  de  la  foule  qui  étoit  à la  porte  , & 
on  cria  & lifla  contre  eux,  particulièrement  les  do- 
melliques  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de  xnar> 
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qucs  de  refpcft  quand  ils  entrèrent  dans  le  lien  où 
croient  les  trois  cardinaux  députez  pour  les  enten- 
dre. On  leur  lut  la  fentcnce  prononcée  contre  les 
deux  prétendus  papes  ; & comme  l’un  d'entr’eux  ,, 
Ravoir  l’archevêque  deTarragonc;dit  qu’ils écoient 
nonces  du  pape  Bcnoîc  XIII.  il  s’éleva  un  grand 
murmure  ; on  l’appella  nonce  d’un  hérétique  & 
d’un  fehifmatique.  On  traira  de  même  Jean  de  la 
Coftc  auparavant  évêque  de  Mende  & alors  un  des 
nonces.  Ils  vouloient  encore  parler,  & on  leur  avoir 
promis  audiancc  pour  le  lendemain  famedi  : mais 
ce  jour-là  ils  n’oferent  fe  prefenrer,  & fe  retirèrent 
fans  prendre  congé. 

Le  même  jour  famedi  quinziéme  de  Juin  au  foir  , 
les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-auatrc,cntrerent 
au  conclave  dans  la  maifon  de  l’archevêque  dcPi- 
fel.  Le  maître  des  Rhodicns  fut  commis  à la  garde 
du  conclave  , où  les  cardinaux  demeurèrent  dix 
jours  entiers , jufqu’au  mercredi  vingt-fixiéme  de 
Juin  , auquel  jour  ils  élurent  pape  le  cardinal  de 
Milan  Pierre  de  Candie,  qui  prit  le  nom  d’Alexan- 
dre V. 

Il  éroit  Grec  de  nation  & furnommcPhilargc,né 
en  Tille  de  Candie  qui  étoit  alors  fous  la  dommaT 
tion  des  Vénitiens.  Ses  parens  étoient  fi  pauvres , 
qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  de  les  avoir  connus  , 
mais  comme  il  demandoit  l’aumône  étant  encore 
enfant , un  Italien  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  le 
ramafTa  & lui  apprit  le  Latin.  Quand  Pierre  fut  un 
peu  plus  grand  il  le  mit  dans  la  maifon  de  l’or- 
dre, & lui  en  donna  l’habit.Enfuite  voïant  fon  beau 
naturel  il  le  mena  avec  lui  en  Italie  , où  ni  ant  fait; 
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XX  XI  II. 
Dix  huitième  , 
& (iix-ucuviémc 

T.lfion. 

Cène.  p.  >107. 


Histoire  Ecclesiasti  qjj  e. 
fes  premières  études  il  fut  envoie  en  Angleterre  à 
l’univerfité  d’Oxfort,où  il  étudia  pluficurs  années 
avec  grand  fuccès  : enfin  il  vint  à Paris , où  il  étudia 
fi  long-temps  enphilofophic  & en  théologie  , qu’il 
devint  un  grand  do&eur. 

Etant  retourne  en  Italie  , il  vint  à la  connoiflance 
de  Jean  Galeas  Vifeonti  duc  de  Milan , par  le  cré- 
dit duquel  il  devint  premièrement  évêque  de  Plai- 
fance  en  1386.  Deux  ans  après  il  fut  transféré  à 
Viccncc,  puis  à Novarc,  Se  enfin  à l'archevêché  de 
Milan  en  1401.  Le  pape  Innocent  VII.  le  fit  en 
1405.  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres. 
Quand  il  futpape  il  donna  l’archevêché  de  Milan  à 
François  de  Creppa  religieux  de  fonordre,qui  étoit 
4éja  fon  vicaire  general  : mais  il  n’en  prit  jamais 
poflelfion  par  l’oppofition  de  Jean  Vifeonti. Le  pape 
Alexandre  avoir  environ  foixante  Se  dix  ans,  quand 
il  fut  élu  : il  étoit  doux , liberal , & aimoit  aflèz  la 
bonne  chere  Se  le  bon  vin. 

Le  lundi  après  fon  éle&ion  qui  fut  le  premier 
jour  de  Juillet,  fut  tenue  la  dix-  huitième  feflion  du 
concile  , oùil  préfida  comme  pape.  Le  cardinal  de 
Chalant  lut  le  decret  de  fon  élection  fouferit  par 
tous  les  cardinaux  , où  ils  déelaroient  qu’ils  l’a- 
voient  élu  unanimement.  Enfuite  Baltalàt  Coflat 
cardinal  diacre  du  titre  defaint  Euftachc  monta  àla 
tribune  &:  publia  plufieurs  ordonnances  du  nouveau 
pape , fçavoir  : Approbation  de  tout  ce  qui  a été  fait 
Se  règle  par  les  cardinaux  depuis  le  troisième  jour 
de  Mai  1408.  particulièrement  dans  le  concile. 
Union  des  deux  colleges  de  cardinaux.  Abfolution 
au  cardinal  Chalant  pour  avoir  été  long  - temps 
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avec  Pierre  de  Lune  , ce  cju’il  étendit  à tous  les  pré-  

lacs  du  même  parti  qui  etoient  venus  au  concile.  An.  1409. 
Le  pape  Alexandre  déclara  encore  qu’il  vouloir  s'ap- 
pliquer à la.  reformat  ion  de  Tcglife  comme  le  con- 
cile avoitpromis  -,  & que  l’on  choiliroit  de  chaque 
nation  des  hommes  fçavans  & vertueux  , pour  déli- 
bérer fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  feptiéme  de  Juillet , le  pape 
Alexandre  fut  couronné  (olemncllcmcnc  dans  le- 
glife  cathédrale  de  Pife  ; & on  y obferva  toutes  les 
ceremonies  dont  il  y avoit  mémoire.  On  brûla  des 
étoupes  en  difant  : Àinfi  paffe  la  gloire  du  monde  : 

A la  méfié  on  lut  l'évangile  en  Grec  , en  Hébreu 
& en  Latin.  J'avoue  que  je  ne  connois  point  cet 
évangile  en  Hebreu , fi  ce  n’clllc  Syriaque.  Le 
pape, la  tiare  en  tête  & revêtu  pontificalement  avec 
tous  les  prélats  aufli  revêtus  &.  leurs  chevaux  cou- 
verts de  leurs  houffes  blanches  , fit  la  cavalcade 
par  la  ville,  &:  les  Juifs  lui  prefenterent  le  livre  de 
la  Loi. 

La  dix-neuviéme  fciîion  fut  le  mercredi  dixié-  t ■ un-  »»c7. 
me  de  Juillet.  Un  député  des  Florentins  feigneurs 
de  Pife  monta  au  jubé  , & offrit  leur  obédience  au 
pape  , donc  il  loüa  l’éledtion  -y  & aufli-tôt  après  un 
député  de  Sienne  en  fit  autant.  Enfuitc  le  cardinal 
de  Chalant  lut  une  ccdule  portanc  que  le  pape  re- 
voquoit  toutes  les  procédures  faites , les  fcntcnccs 
ou  les  ccnfures  portées  pendant  le  fchifme  par  les 
deux  prétendus  papes  ; &c  en  donnoit  abfoludon  à 
cauteîe.  La  même  cedulc  portoit  approbation  & ra- 
tification de  toutes  les  difpenfcs  de  mariages  ou  au- 
tres concernant  la  pénitcnceric  , accordées  par  1 un 
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- des  contendans:  mais  feulement  à l'égard  de  ceux.qui 

An.  1409.  obéiflbient  au  pape  Alexandre.  Hnfuite  le  même 
cardinal  die  : Le  pape  aïant  intention  de  travailler 
à la  reformation  de  l’églife  , a commis  huit  cardi- 
naux , pour  voir  avec  les  députez  des  prélats  de  du 
vers  pais , ce  qu’il  ell  befoin  de  reformer.  Enfaitc 
la  vingtième  felfion  futaffignée  au  lundi  quinzié- 
me de  Juillet. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu’au  mer- 
credi vingt-quatrième  encore  jufqu’au  famedi 
vingt-feptiéme  à caufede  l’arrivée  du  roi  de  Sicile 
s.  ii}5.  uo 9.  Louis  d’Anjou  , qui  aflîfta  à cette  felïion.  Le  car- 
dinal de  Chalant  y lut  un  decret  par  lequel  le  pape  , 
avec  l’approbation  du  concile  , approuve  &:  ratifie 
toutes  les  élc&ions  fie  confirmations  de  pr  élaturcs , 
les  collations  & provifions  de  bénéfices  faites  par 
les  prétendus  papes  , dont*  les  titulaires  étoient  en 
poffeflion  avant  la  fcntence  portée  contre  les  deux 
contendaris.  Le  concile  renvoie  au  pape  l'affaire  de 
l’archevêque  de  Genes.  Le  pape  ratifie  & approuve 
toutes  les  provifions  de  prélaturcs  & de  bénéfices  , 
faites  par  les  collateurs  ordinaires  pendant  la  fouf- 
tra&ion  d’obédience  ou  la  neutralité  dans  les  lieux 
où  elle  étoit  obfervée.  Il  ordonne  qu’il  fera  procédé 
contre  ceux  qui  obéiffent  fie  adhèrent  encore  à Pier- 
re de  Lune  Se  à Ange  Corario. 

Enfin  le  pape  ordonne^iour  de  grandes  & impor- 
tantes raifons,quc  l’on  alfemblcra  encore  un  conci- 
le general  dans  trois  ans  , c’eft  à-dire  en  141a.  au 
mois  d’ Avril  dans  la  ville  ou  autre  lieu  convena- 
ble qui  fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  l’ar- 
.chcvêquc  de  Pife  dit  à haute  yoix  que  le  pape  qui 
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étoit  préfcnt , compatiflant  à la  pauvreté  des  égli- 
fes , revoqueroit  les  réferves  que  quelques-uns  de  Tes 
prcdecefi'eurs  avoient  faites  des  dcpoüilles  des  pré- 
lats morts , des  fruits  échus  pendant  la  vacance  du 
fiege  & des  procurations  ou  droits  de  vifite.  Il  ajoura 
que  le  pape  remettoit  aufii  tous  les  arrérages  dus  à la 
chambre  apoftolique  pour  les  annates. 

L’archevêque  dit  encore  : Les  cardinaux  ont  ac- 
coutumé de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  va- 
cances des  prélatures,  & il  leuj  en  eft  dû  beaucoup 
d’arrerages.  Il  feroit  donc  à propos  de  prier  le  facré 
college  de  remettre  fa  part,  comme  le  pape  a re- 
mis la  fienne.  Tous  les  prélats  approuvèrent  la  pro- 
portion -,  & l’archevêque  s’adrclïant  aux  cardinaux 
leur  fit  cette  prière  au  nom  de  tous.  Ils  ne  répondi- 
rent rien  pour  lors  , & l’archevêque  réitéra  la  prière 
& leur  demanda  réponfe.  Ils  répondirent  tous  qu’ils 
le  vouloicnt , & l’archevcque  en  demanda  -acte.  Il 
n’y  eut  que  deux  cardinaux  qui  refuferent  : Le  car- 
dinal d’Atbane,  qui  s’en  étoit  déjà  expliqué , & le 
cardinal  de  Naples. 

L’archevêque  de  Genes,  dont  il  eft  parlé  en  cet- 
te feffioh,  étoit  Pile  Marini  noble  Génois , chanoi-' 
ne  de  Padouë  & notaire  apoftolique  , que  Bonifa- 
ce  IX.  fit  archevêque  de  Genes  en  1401.  Il  fe  fou- 
rnit à Benoît  XIII.  avec  fon  clergé  , quand  ce  pa- 
pe vint  à Genes  en  1405.  comme  j’ai  dit  en  fon  lieu  ; 
& le  cardinal  Louis  de  Fiefque  abandonna  aufli  In- 
nocent  VII.  pour  Benoît.  Mais  depuis  l’anchcvê- 
que  Marini  voyant  la  collufion  des  deux  papes  Gré- 
goire & Benoît , & que  Genes  avoir  embrafle  la 
neutralité , fc  retira  dans  une  folitudc  en  Tofcane. 

Tome  XX.  Gggg 
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les  députez  de  l’univcrfité  de  Paris  de  de  plufieurs  

autres.  Enfin  les  ambaffadeurs  de  l’empereur  Rupert,  An.  140p. 
des  rois  de  France  , d’Angleterre  , de  Pologne  & de 
plulieurs  autres  feigneurs.  Les  divers  exemplaires 
de  ce  concile  mettent  quelques  évêques  de  quelques 
députez  de  plus  ou  de  moins  r ' "r;  ' ■ » 

L’archevêque  de  Pife  étoit  Alemanno  Adimari  '•  i * 
noble  Florentin , dotkeur  ccicbrc  , chanoine , puis 
évêque  de  Florence  , archevêque  de  Tarcnte  , fie 
enfin  de  Pife , où  il  fut  placé  par  le  pape  Innocent 
VII.  en  1406.  qui  obligea  Louis  Bonito  fon  préde- 
cefleur  de  palier  malgré  lui  à l’archevêché  de  Ta- 
rente.  Et  voilà  un  exemple  de  ces  tranfiations  for- 
cées aufquellcs  Alexandre  V.  renonça.  Loiiis  Boni- 
to fut  fait  cardinal  en  1408.  par  Grégoire  XII.  au-1 
quel  il  demeura  toujours  attaché. 

Pendant  le  concile  de  Pife , Benoît  XIII.  conti-  xxxv. 

. 1 • V _ r / 1 ••  • Concile  de  Pcrpi- 

nuoit  de  tenir  a Perpignan  Ion  prétendu  concile  Bnan. 
general  commencé  dèslc  mois  de  Novembre  1408. 

Il  fut  aflez  nombreux,  on  y compta  jufqu’à  fix- 
vingt  évêques.  Après  plufieurs  feflions  Benoîc  de- 
manda avis  aux  prélats  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire  , 
pour  le  bien  de  leglife  ; fiat  quoi  les  opinions  flu 
rent  extrêmement  partagées.  Quelques-uns  vou- 
loient  que  Benoît  envoïât  à Pife  des  légats  , avec 
pouvoir  de  renoncer  aufli-tôt  au  pontificat  en  fon 
nom  : d’autres  étoienc  d’un  avis  oppofé  de  vouloient 
tirer  l’affaire  en  longueur.  Cette  divcrfité  de  fen- 
timens  fut  caufe  que  prefque  tous  les  prélats  le  re- 
tirèrent de  Perpignan  , enforte  qu’il  n’en  demeura  w*. 

-que  dix-huit , au  nom  defquels  Alfonfe  Exea  pa-  t!  ni.  c. 
itriarche  titulaire  de  C.  P.  préfenta  au  pape  Benoît 
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■ le  ptcinSicDÏc&rier  1405.  leur  avis  en  forme  de 
1 quête, tendant  principalement  à lui  perfuader  de  ce* 
der  inccffiuiunDcnt.  j r.  ; 

^ Le  vingt- ftxiétne  de  Mars  Benoît  tint  une  fef- 
fion  avec  le  peu  de*  prélats  qui  lui  reiloient  , &. 
envoïa  fept  légats  à Pife  , fjqavoir  Pierre  Zagarriga. 
archevêque  de  Tarragone  , les  évêques  de  Siguença, 
de  fylpnde;&;  do  $cncs,  &c  Boniface  Eerrier , prieuc 
de  l^i  Ghatftfeufb  de  Satragocc.  Le  but  de  cette  lé-, 
gation  étbit  de  fonder  à quelles  condidons.on  pour- 
roit  s’accorder  , rùais  l’archevêque  demeura  en  Cat- 
alogue, pour  aller,  en  ambaflade  au  nom  de  Ber- 
nok  auprès!  du;roi  de  France  ries  autres  demeure- 
rentàNimès  où  ils Jiirènt  retenus  par  les  officiers 
du  roi  on  intercepta  les  lettres  dont- Benoît  les 
avoir  chargez.  Ce  qui  fît  perdre  toute  efperance d’a- 
mener Bsnoîtàla.ceffion,  Sc  de  parvenir  à l’union- 
dèleglifcb:  ..  . r«.<  1 j.  ’•  < 

. Boniface  Ferr-ier  croit  frété  du  fameux  faint  Via- 
cent  Fcrncr  de  l’ordre  desfrercs  Prçchcurs.  Ils  na- 
quirent à Valence  cn.Efpagne  d’une  famille  ancien- 
ne & de parens  vertueux.  Boniface, étudia. le  droit 
civil  &. le  droit  canon & fut  le  plus  fçavant  jurif- 
confultc  de  fon  temps  : iî  fut  à Valence  un  de  ceux 
qu’on  nommoit les  Peres  jurez,  charge  confidcra- 
ble  dans  la  ville.  Sa  femme  étantmorte  il  entra  dans 
l’ordre  des  Chartreux  à la  perfuafion  de  fon  frere 
Vincent  -y  &.e n prit  l’habit  au  monallere  nommé  la 
porte  du  Ciel  près  de  Valence.  . j : 

Le  fchifme  étant  arrivé  dans  l’églife , il  s’en  for- 
ma aufli  de  particuliers  dans  les  ordres  religieux. 
La  grande  Chartrcufc  Hé.  trouvant  dans  les  terres 
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«le  l’obédiencc  de  Clement  VII.  Ton  prieur  le  re- 
connut pour  pape  -,  & Bonifacc  Fcrricr  qui  en  de- 
vint prieur  en  1401.  reconnut  aufli  Benoîr  XI II. Ce- 
pendant Urbain  VI.  fit  fupericur  des  Chartreux  de 
üon  obédience,  fous  le  titre  de  vicaire  general  Jean 
de  Bar  , qui  fut  reconnu  pour  tel  au  chapitre  tenu  à 
Rome  en  1 3 3 1.  Son  fucceileur  du  temps  du  concile 
de  Pife  fut  Etienne  Maco , qui  après  l’élcdtion  du 
pape  Alexandre  V.  renonçai  fongcneralar,  comme 
fit  aufli  de  fon  côté  Boniface  Ferrier.  Benoît  XIII. 
Jk  trouva  fort  mauvais  , & contraignit  Boniface  i 
reprendre  la.  qjpduite  delagrande  Chartrcufc.  Mais 
enfin  Bonifacc  voïant  l’opiniâtreté  de  Benoit , l’a- 
bandonna entièrement. 

Vincent  Ferrier  nâquic  en  1357.  Il  entra  dans 
Tordre  des  freres  Prêcheurs  étant  en  fa  dix-hui- 
tiéme  année  , c’eft-à-dire  en  1 3 74.  Six  ans  après  il 
commença  à enfeigner  la  dialectique  de  le  relie  de 
la  philofophie.  On  l’envoya  enfuite  étudier  la  théo- 
logie i Barcelone , puis  à Lerida , & il  fut  pall'é 
doCteur  à l’âge  de  vingt-huit  ans.  Etant  rappcllé  à 
Valence,  il  y futen  grande  eftime,  & y enfeigna 
publiquement  la  théologie,  tant  pofitivc  que  feho- 
lallique  à la  prière  de  Tévcque  , du  chapitre  & des 
magiftrats.  Ce  qu’il  fit  pendant  fix  ans  ; & en  même 
temps  il  prêchoit  avec  un  grand  concours  d’auditeurs 
ôc  de  diiciples.i 

Cependant  vint  à Valence  le  cardinal  Pierre  dè 
Lune  envoyé  légat  du  pape  Qlcment  V 1 1.  au  roi 
de  France  Charles  VI.  Ce  cardinal  donc  ayant  oui 
parler  de  la  fcicncc  &c  de  la  vertu  de  Vincent  , le 
prit  avec,  lui  , l’emmena  en  France  & le  retint 
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pendant  tout  le  temps  de  fa  légation.  Enfuitc  étanrt 

An.  i4°9-  élu  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  il  fit  venii 
t-  4*>.  Vincent  à Avignon  de  Valence  où  il  étoit  retourné, 
pour  l’avoir  auprès  de  lui , le  choifit  pour  fon  con- 
feffeur , & le  fit  maître  du  facré  palais  : c ’étoit  en 
1 3 9;.  Vincent  ne  demeurai  Avignon  que  deux  ans, 
& en  13  ç>6.  qui  étoit  fa  quatrième  année  , il  com- 
mença fes  millions , c’eft-à-dire  fes  voïages  pour  prê- 
cher en  divers  lieux  : de  quoi  il  croïoit  avoir  reçu 
ordre  de  J.  C.  même. 

Pour  le  retenir  , le  pape  Benoît  voulut  lui  donner 
l’évêché  de  Valence  , qui  vaqua  I^même  année 
13 96.  par  lcdécès  de  Jacques  d’Arragon  : mais  Vin- 
cent rcfufa  cette  dignité  & celle  de  cardinal , que 
Benoît  lui  offrit  en  même  temps.  Les  raifons  de  fon 
refus  furent  qu’il  fc  croïoit  indigne  de  ces  grandes 
places,  & qu’il  efperoit  fe rendre  plus  utile  à l’églifc 
par  fes  prédications , qu’en  demeurant  à la  cour  du 
pape  , comme  il  auroit  été  obligé  étant  cardinal.  Il 
remercia  donc  le  pape , & lui  aïant  déçouverc  fou 
intention  , il  lui  demanda  la  permilïion  de  prêcher 

Î»ar  tout , que  le  pape  Benoît  lui  accorda  avec  hrqua- 
ité  de  légat  apoftolique  & les  pouvoirs  les  plus  am- 
ples de  lier  & d’ab  foudre. 

4S0.  ».io.  Il  commença  donc  fes  millions  en  1 398.  &au  for- 

tir  d’Avignon  il  retourna  en  Catalogne  où  il  tra- 
vailla deux  ans  de  fuite.  En  1400.  il  s’embarquai 
Barcelone  : Sc  vint  en  Provence , d’où  l’année  fui- 
vante  il  paffa  en  Piéijiont , & en  1401.  en  Dauphi- 
né , où  il  convertit  grand  nombre  d’hérétiques  , 
particulièrement  dans  le  diocefe  d’Embrun.  Dc-là 
il  paffa  en  Savoie , puis  en  Allemagne , à la  prière 
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de  lcvêque  de  Laufanc  , chez  lequel  il  étoit  en 
1404.  & enfuite  en  Loraine.  En  1405.  le  pape  Be- 
noît l’appella  auprès  de  lui  à Gènes , où  il  demeura 
environ  un  mois , puis  il  parcourut  toute  la  côte  ou 
riviere  de  Gènes. 

Delà  il  revint  en  France , la  traverfa  en  prê- 
chant toujours  jufqu’en  Flandre.  Sur  fa  réputation 
le  roi  Henri  le  pria  de  paifer  en  Angleterre  , ce 
qu’il  fit , & delà  en  Ecofie  & en  Irlande.  Etant 
de  retour  en  France  il  demeura  quelque  temps  en 
Gafcogne  & en  Poitou.  Il  finit  l’année  1407.  en 
Auvergne , & prêcha  l’Avent  à Clermont.  L’an- 
née fuivante  il  palTa  quelque  temps  à Lion  , & en- 
fuite  à Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d’O&obrc  : puis  il 
s’embarqua  à Marfeille  pour  paifer  au  royaume  de 
Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII.  tint  auflî  en  140p.  fon 
prétendu  concile  general , qu’il  avoit  indiqué  pour 
la  Pentecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond 
de  Juillet  1408.  Il  l’avoit  indiqué  dans  la  province 
d’Aquilée  en  general , fans  marquer  de  lieux  pré- 
cis, mais  par  fa  lettre  du  dix-neuf  Septembre,  il 
marqua  Auftria  près  d’Udine  dans  le  dioccfc  d’A- 
quilée, ce  qui  fait  croire  à quelques  modernes  , 
que  ce  concile  avoit  été  tenu  en  Autriche.  La  pre- 
mière feflion  fut  le  jour  du  Saint  Sacrement  fixié- 
mede  Juin  1405.  Il  s’y  trouva  fi  peu  de  prélats, 

Î|ue  Grégoire  fut  obligé  de  remettre  la  lecondc 
èffion  au  vingt-deuxième  du  même  mois  , & d’en- 
Voïer  trois  évêques  à Venife  pour  appeller  à fon  con- 
cile les  prélats  de  la  province,  fous  peine  d’excom- 
munication. Mais  les  Vénitiens  de  l’avis  des  doc- 
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tcurs  reconnurent  le  pape  Alexandre  V.  quoique 
Grégoire  fut  Vénitien. 

La  féconde  felfion  de  fon  concile  fe  termina  donc 
à prononcer  une  fcntcnce  contre  Pierre  de  Lune  & 
contre  Pierre  de  Candie  ; car  il  ne  nomme  pas  au- 
trement le  pape  Alexandre,  par  laquelle  le  concile 
déclare  leurs  élections  nulles  & facrileges  : qu’ils 
font  fehifmatiques  notoires , & comme  tels  dcchûs 
de  toute  dignité , calTant  tous  les  aétes  qu'ils  ont  faits 
en  qualité  de  papes.  Cette  fentence  fut  tout  l'effet 
de  ce  prétendu  concile  i & après  l’avoir  donnée  , le 
pape  Grégoire  réfoludefe  retirer  au  plutôt  du  dio- 
cefc  d’Aquilécjtint  une  derniere  fcflïon  le  jeudi  cin- 
quième de  Septembre  1 40p.  où  il  publia  une  cédu- 
le portant  en  fubftance. 

Notre  faint  pere  le  pape  Grégoire  XII.  promet 
encore  de  renoncer  au  pontificat , quand  Pierre  de 
Lune  & Pierre  de  Candie  préfens  en  perfonne  au 
même  lieu  renonceront  à leurs  prétendus  droits. 
Et  afin  que  la  difficulté  du  lieu  ne  puiffe  empêcher 
l’union  de  l’égüfe , il  donne  dès- à-préfenr  plein- 
pouvoir  à Rupert  roi  des  Romains  , à Ladifias  roi 
de  Jerufaiem  & à 'Sigifmond  roi  de  Hongrie , de 
choilir  le  lieu  d’un  commun  accord  , & d’alfigncr 
le  terme  auquel  le  pape  devra  s’y  rendre.  Que  fi  les 
adverlaires  ne  vouloient  pas  s’accorder , le  pape  leur 
donne  dès-à-préfent  plein-pouvoir  de  convoquer  un 
concile  general  de  tous  les  divers  partis , & d’en 
choifîr  le  lieu,  étant  prêt  à s’y  rendre  lui-même,  &c 
de  s’en  tenir  à ce  qui  y fera  délibéré. 

Ce  n’étoit  encore  qu’un  artifice  de  Grégoire  , 
pour  éloigner  l’union.  Car  il  étoit  notoire  que  les 
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deux  rois  Sigifmond  6c  Ladillas  ctoicnt  ennemis 
mortels  depuis  plus  de  vingt  ans.  Sigifmond  n’étoit 
pas  moins  oppolé  à Rupert  élu  roi  de  Romains  à la 
place  de  fon  frère  Venccflas. L’union  n’étoit  pas  plus 
grande  entre  Rupert  6c  Ladiflas, regardé  comme  en- 
nemi de  l’empire  : ainfi  c’étoit  une  pure  illufion  de 
prétendre  que  ces  trois  princes  puflent  travailler  de 
concert  à l’union  de  1 églife. 

Or  voici  ce  qui  prelloit  Grégoire  de  fortir  du 
territoire  d’Aquilçe.  lien  avoit  dépofé  le  patriar- 
che Antoine  Panciarin  qui  lui  étoit  fufpect,  6c  avoit 
mis  àfa  place  Antoinedu  Pont  Vcnitien,évêque  de 
Concordia.  Ladépofition  de  Panciarin  avoit  déplu 
aux  Vénitiens,  6c  Grégoire  craignoit  qu’ils  ne  le 
fifTent  arrêter  lui-même  en  execution  de  la  fentcnce 
du  concile  de  Pife  : c’eft  pourquoi  il  fe  prefîoit  de 
fortir  des  terres  de  leur  obéillunce.  Dans  ce  defTein 
il  écrivit  au  roi  Ladiflas , le  priant  de  lui  en  envoïer 
les  moïens.  Le  refi  lui  cnvoi'a  deux  galères  à un  porc 
près  d’Auftria,  6c  environ  cinquante  hommes  d'ar- 
mes pour  l’cfcorter  jufqucs-là. 

Quand  ils  furent  arrivez , Grégoire  fc  prépara  le 
plus  fccrctcmcnt  qu’il  put  pour  partir  avec  eux. 
Mais  les  Vénitiens  s’appercevant  qu’il  vouloir  fc 
retirer  , lui  cnvoïcrenr  des  députez,  pour  quelques 
• affaires  qui  les  regardoient , aufquels  il  donna  un 
terme  pour  rendre  réponfe  ; 6c  avant  qu’il  fut  échu, 
il  partit  un  jour  de  grand  matin  déguifé  en  laï- 
que monté  achevai , 6c  accompagné  de  deux  hom- 
mes de  pied.  Ceux  que  le  patriarche  d’Aquilée 
ou  les  Vénitiens  avoient  mis  en  emlnifcadc  , le  pri- 
rent pour  un  marchand  ou  un  autre  laïque  , 6c  ne 
Tome  X X.  H h h n 
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voulant  pas  fe découvrir  pourun  fcul  homme  à che- 
val , le  biffèrent  palier  librement.  Mais  peu  après 
fortit  de  la  ville  Paul  , camerier  & confefleur  de 
Grégoire  , vêtu  de  rouge  , comme  fi  ç’eut  etc  un 
grand  prélat , 8c  accompagné  d’un  grand  nombre 
des  hommes  d’armes  cjue  le  roi  Ladiflas  avoit  cn- 
voïcz.  Il  étoit  aufli  fuivi  de  pluficurs  mules  8c  au- 
tres bêtes  chargées  du  bagage  de  Grégoire. 

Les  gens  de  l’embufcade  le  prirent  pour  Grégoire 
lui-même  , & vinrent  fur  lui  à bride  abattue.  Ils 
prirent  tous  ceux  qui  l’accompagnoient  , & même 
les  bêtes  de  charge  ; 8c  aïant  reconnu  que  Paul  n’é- 
toit  pas  le  pape , quoiqu’il  lui  rcllcmblit  fort , ils 
lui  demandèrent  ce  que  le  pape  étoit  devenu  > 8c 
il  leur  dit  que  c’étoit  celui  qui  avoit  pâlie  fcul  à 
cheval  avec  deux  hommes  de  pied:  Ils  coururent 
après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux  , jufqu’à 
une  place  appartenante  au  comte  de  Gorits  : où  ils 
apprirent  que  fi-tôt  que  Grégoire  y étoit  arrivé  , il 
avoit  pris  un  barreau  , 8c  par  la  rivière  étoit  des- 
cendu dans  la  mer  oùétoient  les  galeres  ,8c  s’étoit 
embarqué. 

Ceux  qui  le  pourfuivoient  s’en  retournèrent 
confiis , 8c  rejoignirent  leurs  camarades , avec  lef- 
qucls  ils  trouvèrent  encore  les  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits ,8c  les  menèrent  à Udinc.  Mais  en 
dépit  tîc  Grégoire  , ils  dépouillèrent  Paul  fon  con- 
felleur , de  fon  habit  rouge  qu’il  portoit , 8c  le  bif- 
fèrent en  pourpoint.  Comme  ils  le  chargeoient  de 
baftonnadcSjUn  d’eux  fentit  de  la  r élilhnce,&  aïant 
mis  Paul  en  chcmife  , il  trouva  cinq  cens  florins 
d’or  coufus  dans  le  pourpoint.  Il  les  porta  i.fes 
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camarades , qui  les  partagèrent  avec  joie.  Un  d’en- 
tr’eux  fe  revêtit  de  l’habit  rouge  ; & marchant  à 
cheval  dans  Udinc , il  donnoit  au  peuple  des  béné- 
dictions comme  le  pape. 

Le  relie  de  la  fuite  de  Grégoire  n'oferent  fortir 
d’ Aullria  où  ils  étoient  demeurez  : mais  vers  la  mi- 
OCtobre  ils  foudoïerent  une  efeorre  de  cinq  cens 
chevaux  Allemans  du  voilînage , qui  les  tirèrent 
d'Aullria.  Entr’eux  étoit  un  frere  Mineur  nommé 
Pierre  de  Gafcogne  , qui  prédifoit  hardiment  à 
Grégoire  qu’il  demeureroit  feul  pape  ; & foute- 
noit  publiquement  qu’un  pape  ne  pouvoit  renoncer 
au  faint  fiege  (ans  le  damner , & que  les  fcimens 
qu’avoir  fait  Grégoire  ne  l’obligeoient  point.  C’cft 
ainfi  qu’il  flatoit  ce  pape  qui  l’admcttoit  à fa  table. 
Grégoire  s’étant  embarqué,  vint  dans  l’Abruzze, 
& demeura  à Gaïete  fous  la  protection  du  roi  La- 
diflas.Sa  cour  étoit  petite  , on  y apportoit  peu  d ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces  ; & Ion  obédience  fe 
foutenoit  plus  par  la  crainte  du  roi,  que  par  affec- 
tion pour  lui. 

Lé  pape  Alexandre  étoit  encore  à Pife  , quand 
Louis  II.  roi  de  Sicile  de  la  maifon  d’Anjou  , y ar- 
riva , & fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  pape  &: 
les  cardinaux  , principilement  les  François,  Balta- 
far  Coffa  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eullache, 
alors  légat  à Boulogne  fe  jo'gnit  à lui  : & les  trou- 
pes de  l’églife  avec  celles  du  roi  pafferent  vers  la  mi- 
Septcmbre  en  Tofcane  au  patrimoine  de  S Pierre, 
où  toutes  les  villes  & châteaux  apparcenans  à l’églife 
revinrent  à fon  obéiff.ance.  Le  roi  Louis  «3c  le  cardi- 
nal légat  s’avancèrent  jufqu’à  Rome  .où  Paul  des 
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en  Histoire  Ecclesiastique. 
Urfins  leur  fit  rendre  le  château- faint-  Ange  ; 6c  ils 
prirent  pluficurs  autres  châteaux  des  rebelles.  Sur 
la  fin  d Octobre  le  pape  fortit  de  Pife  à caufe  de  la 
mortalité  qui  commcnçoit  à y régner  , & vint  à 
Piftoie  , puis  à Bologne. 

Le  pape  Alexandre  fe  gouvernoic  entièrement 
par  les  confeils  ou  plutôt  les  ordres  du  cardinal  Baî- 
tafar  Colïa.  Ilne  reforma  rien  pendant  fon  ponti- 
ficat j il  cherchoit  à plaire  à tout  le  monde  ; 6c  à 
peine  pouvoir  il  refufer  quelque  chofe  de  quelque 
qualité  que  fut  celui  qui  la  demandoit.  C’elt  pour*, 
quoi  des  qu’il  fut  pape  , il  déprima  les  charges  les 
plus  confidcrables  de  fit  cour  , &c  en  augmenta  le 
nombre  fans  ncceilué  , cedant  à l’importunité  des 
demandeurs.  Il  croit  prodigue  dans  la  diftribution 
des  bénéfices, & n’avoit  égard  ni  à la  différence  des 
perfonnes,niaux  formalitcz  ordinaires  pour  accor- 
der les  grâces,  n’aïant  aucune  expérience  deschofcs 
de  pratique.  Aufli  ne  voit-on  point  qu’il  fût  lé- 
gifte  ou  canonifte , mais  feulement  théologien  6c 
prédicateur. 

Il  écouta  très-rarement  les  plaidoïers  des  avo- 
cats en  confiffoire  public,  comme  faifoient  les  au- 
tres papes  ; &:  quelquefois  il  faifoit  figner  par  d’au- 
tres les  fuppliques  qui  lui  étoient  prefentees  , &:  il 
diffribi  oit  par  lui  même  aux  clercs  qui  lui  étoient 
attachez  les  rôles  des  fuppliques  qu’il  avoir  (ignées-: 
au  lieu  que  le  viccchancelier  devoit  les  diitribuer 
aux  abbreviateurs  des  lettres  apoffeliques  félon 
leur  capacité  &c  leur  mérite.  Or  ces  clercs  favoris 
du  pape  n’avoient  aucune  expérience  de  ces  fortes 
daâaires  , & ne  les  leur  rcnvoioit  que  pour -les 
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enrichir.  Ce  qui  fut  caufe  de  plufieurs  fauffetez  6c  — 

de  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  temps  que  dura  1 * 0îX' 
le  pontificat  d’Alexandre.  Mais  Thierri  de  Nient 
qui  rapporte  ces  faits,  étant  officier  de  la  chancelle- 
rie Romaine  , efl  un  peu  fufpedt  d’etre  touché  de 
fon  interet. 

Il  dit  encore  que  le  pape  Alexandre  , fi-tôt  qu’il  *•  i*- 
fut  élu  6c  avant  même  Ion  couronnement , donna 
des  archcvêchez,  des  évêchcz  6c  des  nbbaïcs , 6c  ac- 
corda à tous  les  domelfiqucs  des  cardinaux  qui  les 
avoient  fervis  dans  le  conclave  , des  bénéfices  6c 
des  grâces  fi  abufives  6c  fi  exhorbitantes , que  ja- 
mais on  n’avoit  oüi  parler  de  rien  de  fcmblable.  Ht 
dans  le  rôle  qu’il  ligna  pour  ces  domeltiqucs  , U 
exprima  qu’il  l’avoit  fait , parce  que  dans  le  con- 
clave il  l’avoit  promis  à chacun  des  cardinaux  , en 
cas  qu’il  devînt  pape.  Il  donnoit  des  difpenfes  pour 
polfcdcr  des  bénéfices  incompatibles  , au  grand 
étonnement  des  officiers  deiacour  , les  mieux  inf- 
truits.  Il  fcmbloit  ne  compter  pour  rien  les  titres 
ecclefiaftiques. 

Il  favorifa  fingulicrcmcnt  les  frères  Mineurs  r f 
d’entre  Icfqucls  il  avoit  été  tiré.  Il  donna  à ceux 
qui  éroient  le  plus  dans  fa  familiarité  , des  char- 
ges à fa  cour  , qui  étoient  lucratives  6c  ordinaire- 
ment exercées  par  des  feculicrs  habiles  & expéri- 
mentez. Il  s’efforçoit  aufii  de  placer  des  frères  Mi- 
neurs dans  la  plupart  des  évêchcz  vacans.  En  fut 
le  douzième  d’Octobre  étant  encore  à Pifc,  il  don- 
na  une  bulle  pour  rcnouveller  les  privilèges  des  f ' 
religieux  Mandians  au  préjudice  des  curez  ; ce  qui 
eau  fa -de  grands  inouvcmcns  dans  l’univerfiré  de 
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Paris  pendant  le  Carême  de  l’année  fuivante. 

Peu  de  temps  après  le  pape  Alexandre  publia  une 
grande  bulle  contre  le  roi  Ladillas , où  il  l’accufe 
d’avoir  fomenté  le  fchifme  en  foutenant  Grégoire 
XII.  & rcfufantdc  venir  au  concile  de  Pile  ou  d’y 
envoicr  les  évêques  de  fon  roïaume  : d’avoir  envahi 
Rome  , Benevent  , Peroufe  &:  plulieurs  autres  pla- 
ces appartenantes  à l’égüfc  : d’avoir  fait  la  guerre 
aux  Ptfans,  &:  fait  fes  efforts  pour  difliper  le  concile. 
Il  l’accufe  encore  de  plulieurs  autres  crimes  ; & pour 
conclulîon  il  commet  deux  cardinaux  afin  de  le  ci- 
ter à comparoitre  devant  fon  tribunal.  La  bulle  eft 
dattéc  de  Pife  le  premier  Novembre  ; & il  cfl  aifé 
d’en  voir  l’inutilité. 

Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du 
progrès  que  les  erreurs  de  XV'iclcf  faifoient  en  Bo- 
hême , Ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  L’an- 
née precedente  1408.  l’univerfité  de  Prague  s’a f- 
fcmbla  folemnellemc/it  en  la  maifon  de  la  nation 
de  Bohême , nommée  la  Rofe-noirc  , & Jean  Hus 
s’y  trouva  entre  les  principaux  dodfcurs.  On  y prit 
d'un  commun  confcntement  une  conclulion  qui 
portoit  : Sçachent  tous  que  tous  les  docteurs  ici  af- 
femblcz  ont  unanimement  rejette*  & défendu  les 
quarante-cinq  articles  de  W iclef , dans  lcuis  fens 
hérétiques  , erronez  ou  Icandaleux  ; défendant  a 
tous  leurs  fuppôts  de  quelque  nation  qu’ils  foient, 
qu’aucun  ne  loit  allez  hardi  pour  les  foutenir  , ou 
les  enfeigner  en  pubbe  ou  en  fecret  ; & cela  fous 
peine  d etre  exclus  de  la  nation.  C’étoit  la  plus 
grande  peine  qu’ils  puflfent  alors  impofer.  Ils  dé- 
pendirent alors  que  perfonne  au-dclfous  des  do- 
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£teurs , ne  lut  les  livres  de  Wiclef,  principalement 
ceux  de  l’cuchariftie  , le  dialogue  & le  trialogue. 

Jean  Hus  n’ofa  pas  contredire  publiquement  à 
la  fentence  de  l’univcrlîré  de  Prague  : mais  il  ne 
laifToit  pas  dans  les  entretiens  fecrets  , d’infedter 
plufieurs  perfonnes  des  erreurs  de  Wiclcf.Orvoïant 
que  les  Allemans  s’oppofoient  à Ton  defl'ein,  la  haine 
qu’il  leur  portoit  déjà  en  augmenta  beaucoup  ; &: 
ce  fut  lui  qui  excita  les  Bohémiens  à demander  au 
roi  Vencellas , qu’ils  eulTent  le  gouvernement  de 
leurs  écoles  à l’exclufion  des  Allemans  : d’où  vint 
leur  retraite  , & la  fondation  de  Lipfic  vers  cette 
année  1409. 

Outre  les  fermons  par  lefqucls  Jean  Hus  s’attiroit 
le  peuple, ilgagnoit les  grands  par  les  livres  de  Vi- 
clef  qu’il  rraduifoit  en  langue  vulgaire  , c’clt-à- 
dirc  en  Sclavon.  Il  attiroit  aulli  des  ecclcfialliqucs , 
les  uns  chargczdc  dettes  ou  de  crimes, pour  lefquds 
ils  craignoient  d’être  pourluivis  en  jufticc , efpc- 
foient  de  l’éviter  en  donnant  dans  les  nouveautez  : 
d’autres  recommandables  par  leur  doctrine  & leur 
vie  réglée,  étoient  indignez  que  l’on  donnoit  les. 
bons  bénéfices  à'dcs  nobles  qui  leurétoient  bicnin 
ferieurs  en  fcience:  Le  dépit  & la  jaloufie  leur  fit 
quitter  leur  premier  fentiment , fuivant  lequel  ils 
avoient  condamné  Wiclef  : &c  ils  abandonnèrent 
l’églife  catholique  pour  fe  joindre  à Jean  Hus  : dé- 
clamant non  - feulement  contre  les  princes  igno-> 
nns  «Sc  vicieux  : mais  contre  tout  le  clergé  en  gene- 
ral , fans  épagner  le  pape  même. 

Les  prédicateurs  les  plus  diltinguez  après  Jean 
. Hus , étoient  Jérôme  de  Prague  & Jacobcl  de  Mi  fi. 


A N.  1409.  - 
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" nie,  qui  excitoicnc  dans  le  peuple  h haine  des  prè- 

N'  très  & des  moines.  Jean  Hus  dans  Tes  fermons  rc- 

levoit  fouvenc  les  livresde  Wiclef,  fourenant  qu’ils 
ne  contcnoicnt  rien  que  de  vrai.  Et  je  voudrois , 
ajouta-t-il  , aller  après  ma  mort  au  lieu  où  fon  ame 
cft  arrivée.  Plufieurs  doîteurs  donnèrent  à Jean 
Hus  des  avis  falutaires  pour  le  ramener  : mais  inu- 
tilement. 

L’archevêque  de  Prague  écoit  Svinco  le  Lievre 
d’une  famille  très  noble  , qui  demeuroit  dans  fon 
château  de  Raudnic.  Etant  averti  du  mouvement 
quecaufoit  dans  fon  diocéfe  la  doctrine  de  Wiclef , 
comme  il  étoir  homme  réfolu,  il  affembla  des  doc- 
teurs en  qualité  de  légat  du  fiint  fiege  , & fe  fit  ap- 
porter les  livres  de  Wiclef  , 8c  après  les  avoir  fait 
examiner  par  les  docteurs , de  leur  avis  , il  les  fit 
tous  brûler  jufquesau  nombre  de  plus  de  deux  cens. 
Ils  étoient  très-bien  écrits , 8c  reliez  en  bois  à la 
manière  du  temps , mais  couverts  d’étoffes  précieu- 
fes  8c  garnis  d’or.  Mais  tous  ceux  qui  avoient  de  ces 
livres  , ne  les  appoterent  pas  fuivant  l’ordre  de 
l'archevêque. 

Pour  fe  vanger  de  ce  que  l'archevêque  avoir 
fait  brûler  ces  livres , Jean  Hus  fit  compofer  contre 
lui  8c  chanter  publiquement  par  les  laïques  de 
fon  parti , des  chanfons  en  langue  vulgaire  , qui  le 
tournoienc  en  ridicule  ; 8c  qui  firent  tant  de  bruit, 
que  le  roi  Vcnccfl  is  défendit  par  ordonnance  publi- 
que de  les  chanter, fous  peine  de  la  vie  8c  de  confisca- 
tion de  tous  les  biens.  Mais  Jean  Hus  trouva  un  au- 
tre moïen  pour  faire  que  le  peuple  fe  mocquât  du 
clergé  oc  le  rendit  mcprifablc.  Il  établit  des  confé- 
rences 
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rences  publiques  , ou  des  foureurs  , des  tailleurs  , 
des  cordonniers  & d’autres  artifans  inltruits  par  les 
fermons  &lalcdturede  l’écriture  fainte  en  langue 
vulgaire  , difputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
même  fe  mêloient  de  parler  en  ces  controvcrfes , 
&de  compoferdes  livres. 

Jean  Hus  fut  dénoncé  dès-lors  au  pape  Alexan- 
dre , qui  le  cita  pour  comparaître  à Rome  , mais 
il  n’en  tint  compte  , & le  pape  écrivit  à l'archevê- 
que Svincon  de  défendre  par  l’autorité  apoftoli- 
que  à qui  que  ce  fut  , quelque  privilège  qu’il  pût 
avoir , de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  églifes  ou 
dans  les  cimetières  ; & de  ne  permettre  à perfonne 
d’enfeigner  en  public  ou  en  fecret  les  articles  de 
Wiclcfi  Le  pape  manda  encore  à l’archevêque  de 
prendre  quatre  docteurs  en  théologie  & deux  do- 
cteurs en  decret , & de  procéder  en  cette  affaire 
par  leur  confeil.  Enfin  que  celui  qui  refuferoit 
d’obéïr  & d’abjurer  ces  erreurs , fût  tenu  pour  hé- 
rétique & mis  en  prifon.  La  bulle  eft  dattéc  de  Pif- 
toie  le  vingtième  de  Décembre  1409. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alexan- 
dre reçut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de 
la  puifTancc  du  roi  Ladifias  : fur  quoi  toute  fa  cour 
lui  confeilloit  d’aller  s’établir  à Rome , &c  les  Ro- 
mains de  leur  côté  le  défiroient.  Mais  le  cardinal 
Baltafar  qui  gouvernoit  abfolument  le  pape  , s’y 
oppofa  ; & l'obligea  d’aller  de  Pilfoic  à Boulogne 
où  il  commandoit  comme  légat.  Alexandre  y pu- 
blia une  grande  bulle  , où  il  raconte  tout  au  long 
l’hiftoiredu  fchifme,&  s’étend  particulièrement  fur 
la  conduite  & les  mauvais  artifices  des  deux  prc- 
Tome  XX.  I i i 1 
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tendus  pape  Grégoire  & Benoît.  Comme  ils  ont  été 
appeliez  au  concile  de  Pife,  & aïant  refufé  d’ycom- 
ij.  paroître  , y ont  été  condamnez  par  contumace  & 
déclarez  fehifmatiques.  Le  pape  Alexandre  confir- 
me cette  fentcnce  & tous  les  aftes  du  concile  de 
Pife.  Sa  bulle  cil  du  dernier  jour  de  Janvier  1410. 
& il  la  publia  encore  le  jeudi-faint  vingt-deuxié- 
mc  de  Mars. 

Les  Romains  délivrez  du  roi  Ladiflas  envoïe- 
rentdes  députez  au  pape  Alexandre  , qui  lui  por- 
tèrent à Boulogne  les  clefs  de  la  ville  de  Rome , 
J<-  les  fcéaux  & le  gonfanon  du  peuple  Romain , qu’ils 
lui  prefenterent  avec  une  lettre  qui  témoignoit 
leur  entière  foumifiion  , & cela  publiquement  à 
la  vue  d’une  grande  multitude  , qui  en  fut  com- 
blée de  joïc.  Le  pape  les  reçut  magnifiquement , &c 
les  chargea  d’une  lettre  dattée  du  quinziéme  de 
Mars  , où  il  dit  : Rien  ne  pouvoir  nous  arriver  de 
plus  agréable,  & de  plus  précieux,  quelle  voir  votre 
ville  heureufement  délivrée  de  la  féduélion  d’An- 
ge Corario.  Aïant  donc  égard  au  défir  que  vous 
témoignez  , de  nous  avoir  chez  vous  & de  recevoir 
le  jubilé  , nous  vous  l’indiquons  par  ces  prefentes 
pour  l’année  1413.  En  fon  abfence  il  donna  legou- 
vernement  de  Rome  à Pierre  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Praxede  , dit  le  cardinal  d’Efpagne. 
m.  Le  pape  Alexandre  en  plusieurs  lettres  qu’il 
écrivit  à Vcnccflas  roi  de  Bohème,  le  nommoittou- 
jours  roi  des  Romains  , comme  s’il  n’eut  pas  etc  dé- 
pofé:  & toutefois  Alexandre  n’avoit  fait  aucune 
procedure  contre  Rupert , qui  étoit  alors  en  pof- 
feflion  du  roïaume  d’Allemagne.  Le  roi  Rupert 


Digitized  by  Google 


Livre  C.  c 15 

le  trouva  fort  mauvais  , Ôc  troubla  beaucoup  en  ~ 

Allemagne  l’obédience  d’Alexandre  : fe  plaignant  ' 141  ‘ 
hautement  de  lui  aux  princes  de  l’empire.  En  me-  • 
me  temps  le  pape  Alexandre  donna  à Jean  de  Naf- 
fau  archevêque  de  Maïence , la  qualité  de  légat  né 
dans  fa  province  , avec  des  facultez  exorbitantes  ; 
ôc  il  donna  aufh  des  pouvoirs  excelïifs  à quelques 
autres  prélats  d’Allemagne  au  préjudice  de  ceux 
qui  avoient  des  expectatives.  Enfin  il  accorda  quel- 
ques difpenfes  extraordinaires  pour  des  mariages 
qui  firent  beaucoup  murmurer. 

Il  étoit  toujours  à Boulogne  où  étant  tombé  xliv. 
malade , il  fit  appeller  fes  cardinaux  , ôc  leur  fit  d 'vlcxin' 
un  beau  difeours  en  Latin  , où  il  les  exhorta  à Pu-  pU,i”a  iaAlcx- 
nion  , à la  paix  , ôc  à maintenir  la  dignité  de  1 ’é- 
glifc.  Ajoutant  que  comme  il  fe  croïoit  prêt  à mou- 
rir , de  même  ôc  avec  la  même  vérité  , il  croïoit 
que  tout  ce  qui  avoir  été  ordonné  au  concile  de  Pi- 
le , avoit  été  fait  dans  les  réglés  ôc  de  bonne  foi.  Il 
mourut  trois  jours  après  le  famedi  troifiéme  de 
Mai  14 10.  ôefut  enterré  chez  les  freres  Mineurs 
à Boulogne.  Il  ne  tint  le  faint  fiege  que  dix  mois 
ôc  huit  jours. 

Le  facré  college  étoit  alors  compofé  de  vingt- 
trois  cardinaux  , fçavoir  fix  évêques  , Guide  Male- 
fec  évêque  de  Paleftrinc  , dit  le  cardinal  de  Poi- 
tiers. Henri  de  Minutolo  évêque  de  Sabine  , dit  le 
cardinal  de  Naples.  Nicolas  de  Melfine  évêque 
d’Albane.  Jean  de  Brogne  évêque  d’Olhe  , dit  le 
cardinal  de  Viviers.  Antoine  évêque  de  Porto  , car- 
dinal d’Aquilée.  Pierre  évêque  de  Tufculum  car- 
dinal du  Pur.  Neuf  cardinaux  prêtres,  fçavoir  Picr- 
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rc  de  Turei , du  titre  de  fainte  Sufanne.  Ange  de 
Lodi , du  titre  de  fainte  Potcntienne.  Pierre  d’Ef- 
pagne , du  ritre  de  fainte  Praxcde.  Conrad  Carrac- 
cioli  Napolitain,  du  titre  de  fainte  Chryfogone,  pa- 
triarche de  Grade,  dit  le  cardinal  de  Malthc.  Fran- 
çois Ungucion,  du  titre  des  Quatre- Couronncz,ar- 
chevêquc  de  Bourdcaux.  Jourdain  des  Urfins , du 
titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  Jean  Meliorati , 
du  titre  de  Sainte-Croix  en  Jcrufalcm  , archevêque 
de  Ravenne.  Antoine  Calvo,  du  titre  de  S.  Marc. 
Louis  de  Bari , du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin 
il  y avoir  huit  cardinaux  diacres  rfçavoir  Amcdce 
de  Saluces  , du  titre  de  fainte  Marie  - la -Neuve.  - 
Baltafar  Cofla  , du  titre  de  faint  Eulhche.  Rainald 
de  Brancas  , du  titre  de  faint  Titus.  Louis  de  Fief- 
que  , du  titre  de  faint  Adrien.  Landulfe  de  Bari  , 
du  tirre  de  faint  Nicolas.  Odon  Colonne  , du  titre 
de  faint  Gcorgc-au-Voilc  d’or.  Pierre  Stcfancfchi 
du  titre  de  faint  Ange  ; & Antoine  de  Chalant  , 
du  titre  de  fainte  Marie  in  vu  lata.  Voilà  les  vingt- 
trois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facré  col- 
legc. 

Il  y en  avoit  fept  abfens  ; & les  feize  qui  fe 
trouvèrent  à Boulogne  entrèrent  au  conclave  après 
la  ncuvaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre  , 
c’cft  à dire  le  mercredi  au  foir  quatorzième  de  MaL 
1410.  Le  cardinal  Baltafar  Coda  feignoit  de  ne 
pas  fe  foucier  d’être  pape  , &c  prioit  les  cardinaux 
d’élire  le  cardinal  de  Malthc  ConradCarraccioliNa- 
politain  comme  lui.C’étoir  un  homme  de  bien, mais 
prefque  fans  lettres  , & fort  grolïier.  Or  le  roi  dé 
Sicile  Louis  III  d’Anjou  avoir  alors  une  grande  flor- 
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te  en  mer  fur  la  côrc  de  Genes  pour  attaquer  La- 
diflas  ; & aïant  appris  la  mort  du  pape  Alexandre  , 
il  envoïa  un  ambafladeur  à Boulogne,  qui  avant 
que  les  cardinaux  entraflenr  dans  le  conclave  , leur 
recommanda  Baltafar , particulièrement  aux  Fran- 
çois , les  priant  de  l'élire  pape , parce  qu’il  en  e£- 
peroit  un  grand  fecours  pour  fon  entreprife.  Ils 
l’élurent  en  effet  trois  jours  apres  leur  entrée  au 
conclave  , fçavoirle  famedi  dix-feptiéme  de  Mai. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  & comme  il  ne- 
toit  que  diacre  , il  fur  ordonné  prêtre  le  famedi  fui- 
vant  par  le  cardinal  de  Viv'ers  évêque  d’Oitie , qui 
le  facra  évêque  lé  lendemain  dimanche  vingt-cin- 
quième de  Mai  jour  de  faim  Urbain  pape.  Après 
la  méfie  il  fut  couronné  devant  la  porte  de  l’églife 
par  le  cardinal  diacre  Rainald  Brancas  Napolitain  , 
puis  il  marcha  en  cavalcade  folemnelle  par  la  ville, 
de  Boulogne. 

Baltafàr  Cofla  étoir  né  à Naples  d'une  famille  no- 
ble ; & dans  fa  première  jeunefle,  quoique  déjà  dans 
la  clericature  , il  alla  fur  mer  avec  quelques-uns  do 
fes  freres,  faire  des  courfes  & piller  a l’occafion  de  h 
guerre  entre  Ladiflas  &:  Louis  d’Anjou.  En  cet  exer- 
cice il  s’accoutuma  à veiller  la  nuit  & dormir  le  jour, 
& en  garda  l’habitude  toute  fa  vie.  Il  alla  enfuite  étu- 
dier à Boulogne  , & y demeura  plüfîeurs  années  fous 
ec  prétexte  , mais  fans  y faire  grands  progrès , &:  ne 
biffa  pas  d’avoir  le  degré  de  docVeur  en  droit. Le  pa- 

?e  Boniface  IX.  aïant  oiii  parler  de  lui , lui  donna 
archidiaconé  de  Boulogne  qui  vint  à vacquer,  & 
qui  eft  une  dignité  confidcrable  & chef  de  l’uni  • 
verfiré  avec  autorité  fur  les  étudians.- 
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L’ambition  le  porta  bien  tôt  avenir  à Rome, 

An.  1410:.  où  le  même  pape  le  fit  camericr  fccret  ; & Bal- 
tafar  commença  à profiter  de  Ton  crédit  en  procu- 
rant des  bénéfices  à ceux  qui  lui  donnoient  le  plus 
d’argent.  Il  vendit  aufli  beaucoup  d’indulgences 
dans  l’Allemagne  , &c  pour  les  pais  du  Nord.  En 
1401.  Bonifacc  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
laine  Euftache  , & le  bruit  courut  en  cour  de  Rome 
qu’il  lui  en  coûtoit  une  Comme  confiderable.  En 
140J.  ». 1403 . le  même  pape  lui  donna  la  légation  de  Bou- 
logne pour  deux  raifons  : la  première , pour  le  répa- 
rer d’une  concubine  nommeeCatherine, qu’il entre- 
tenoit  à Rome  , & la  renvoïer  à Naples  avec  Ton 
mari  : l’autre  raifon  étoit  pour  ramener  Boulogne  à 
l’obéiflance  du  faint  fiege. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfans  de 
Jean  Galcas  Vifconti , qui  l’avoient  prife  après  un 
long  fiege  ; & le  pape  Bonifacc  n’avoit  ni  l’argent 
nece (Taire  pour  les  frais  de  cette  entreprife  , ni  un 
homme  capable  pour  la  conduite  : mais  il  trouva  l’un 
& l’autre  en  la  perfonne  de  Baltafar , qui  ai'ant  ac- 
cepté la  légation  , vint  de  Rome  à Boulogne  avec 
une  armée,  l’affiegea  & s’en  rendit  le  maître.  Alors 
il  fçut  bien  fe  recompenfcr  de  la  dépenfe  qu’il  avoit 
faite  , &c  amafler  au-delà  des  grands  tréfors  , tant 
par  l’impofition  de  nouveaux  iiibfides  , que  par  des 
prêts  forcez  qu’il  exigeoit  avec  la  derniere  rigueur. 
Car  il  gouvernoit  en  tyran  plutôt  qu’en  légat  cc- 
clefiaftiq  ue. 

Boniface  IX.  étant  mort , les  Bolonois  traitè- 
rent avec  Innocent  VII.  fon  fuccclfeur  pour  l’atti- 
rer chez  eux , & fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  Bal- 
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tafar  , qui  l’aïant  découvert  punie  rudement  les 
auteurs  du  complot  en  leurs  biens  , &c  fut  tou- 
jours oppofé  au  pape  Innocent , dont  il  faifoit  peu 
de  cas.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec  Grégoire  X I I. 
avec  lequel  il  fe  broüilla  au  fujet  de  l’évêchc  de 
Boulogne.  Car  Grégoire  lcdonna  à fon  neveu  An- 
toine Corario  en  1407.  mais  il  n’en  prit  jamais 
poflclfion  : parce  que  Baltafar  joiiilToic  des  reve- 
nus de  cette  églife , qu’il  prétendoit  lui-  être  necef- 
faires  pour  la  garde  de  la  villé.  Lavcrfion  qu’il 
avoit  de  Grégoire  le  porta  à favorifer  le  concile  de 
Pife  : ce  fut  lui  qui  traita  avec  les  Florentins  pour 
la  pcrmilTion  de  le  tenir  en  cette  ville- là  qui  ctoit 
de  leur  dépendance  , & il  aida  de  fon  argent  les 
cardinaux  qui  aücmblerent  ce  concile. 

On  y propofa  de  l’élire  pape  , mais  il  dit  qu’il 
lui  paroifToit  plus  convenable  d’élire  pour  lors 
Pierre  de  Candie,  parce  qu’il  étoit  fort  lettré,  avan- 
cé en  âge  & de  bonne  réputation.  Enfin  parce  qu’é- 
tant venu  de  Grcce  , il  n’avoit  point  de  parens  qui 
pulTent  être  à charge  à l'églife  Romaine.  Au  relie  il 
promit  de  le  conduire  dans  le.  gouvernement  du 
temporel  ; & lui  aider  de  tout  ton  pôuvoir  à re^- 
couvrer  Rome  6c  le  patrimoine  dè  daint  Pierre  en 
Tofcanc.  Baltafar  ctoit  un  grand  homme  pour  les 
affaires  temporelles , mais  il  n’entendoit  rien  aux 
fpirituclles , & n’y  érort  nullement  propre.  C’elllc 
témoignage  qu’en, rend  Leonard  d'Arczzo  fort,  ft> 
crctairc,  qui  avoit  déjà  fervi  fous  Innocent  VTI.nêt 
Grégoire  XII. 

SiTtôtquc  Jean  XXIII.  fut  pape  , & le  jour  mê- 
me de  fon  couronnement , il  fit  expedier  la  lettre 
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circulaire  à tous  les  évêques  pour  leur  donner  parc 
de  Ton  avènement  au  pontificat.  Il  y rapporte  fom- 
mairement  l’hiftoirc  du  fchifme  , & pour  lever  les 
fcrupules  il  confirme  les  provifions  des  bénéfices  , 
& cafle  les  cenfures  prononcées  de  part  & d'autre. 
Enfuite  par  une  autre  bulle  du  vingt  - unième  de 
Juillet  , il  confirma  les  fentences  portées  par  le 
concile  de  Pife  & par  Alexandre  V.  contre  Gré- 
goire XII.  & Benoît  XIII.  & leurs  adherans. 

O 

Vers  le  même  temps  du  couronnement  du  pape 
Jean,  c’eft- à-dire  le  vingt-uniéme  de  Mai  le  roi 
Rupert  ou  Robert  mourut  à Oppenheim  en  Baviè- 
re la  dixiéme  année  de  fon  regne.  Le  pape  aïant 
appris  fa  mort,  envoïa  des  nonces  aux  électeurs  avec 
des  lettres  où  il  les  exhortoit  fortement  , & le6 
prioit  d'élire  roi  des  Romains  Sigifmond  de  Lu- 
xembourg alors  roi  d'Hongrie , fais  de  l’empereur 
Charles  IV.  & frere  de  Vcncellas.  Les  électeurs 
x’artemblcrcnt  à Francfort , où  après  avoir  mûre- 
ment délibéré , ils  élurent  Sigifmond  füivant  le  dc- 
far  du  pape  , ne  trouvant  pas  de  meilleur  fujet. 

Car  c étoit  un  prince  d’une  grand  prudence  , 
oonftant , magnanime  , pieux,  liberal  : bienfait 
de  faperfonne  & majeftueux  : inftruit  par  la  ledurc 
avec  la  connoiflance  de  plufieurs  langues.  Il  avoit 
fouvent  combattu  les  Turcs  &:  pris  jufqu’à  trente- 
deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  élu  roi,  des  Romains  le 
vingtième  de  Septembre  1 4 1 o.  par  l'archevêque  de 
Trcves , le  comte  Palatin  & le  marquis  de  Brande^ 
bourgdes  archevêques  dcCologne  & deMaïence  dc- 
liberoient  cncore,&  élurent  enluitejoflc, marquis  de 
Moravie.  Mais  ils  étoic  yiçux,&  mouruc  l’année  ful- 

vantc 
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vante  le  vingtième  de  Mars  , après  quoi  tous  les  * “ * 

éle&eurs  reconnurent  Sigifmond  il  régna  vingt-  AN-M1 
fept  ans. 

Le  Samedi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  fi-  >-x  - « 

xiémede  Juin  14 1 1.  le  pape  Jean XXIII.  fitquator-  v,,m 

ze  cardinaux  , les  uns  en  confidcration  de  leur  no-  «.  ij. 
blcfic,lcs  autres  à caufc  de  leur  Ravoir , croïant  par 
ce  moïen  fe  fortifier  contre  le  roi  Ladiflas  , protec- 
teur de  Grégoire  XII.  & contre  les  autres  fchifma- 
tiques.  Le  premier  des  nouveaux  cardinaux  fut  Frart-  o»«/v.  t.  in. 
çoisLando  noble  Vénitien  & docteur  en  droit, qui 
fut  premièrement  évêque  de  Concordia  , puis  pa-  vtbei.u.  j.#. 
xriarche  de  Grade , puis  de  C.  P.  & carainal  prêtre  ,,x' 
du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalcm.  Le  fécond  fut 
Antoine  Pancerino  du  pais  de  Frioul  , patriarche 
d’Aquiléc,  quiaïant  fuivi  quelque-temps  le  parti  de 
Grégoire  XII.  s’en  retira , voïant  fon  mauvais  pro- 
cédé dans  l’affairc-dc  l’union  : ce  qui  lui  attira  la 
guerre  & l’expulfion  de  Ton  fiege.  Mais  Jean  XXIII. 
le  rétablit , chalfa  Antoine  du  Pont  que  Grégoire 
avoir  misa  fa  place  : enfin  fit  Pancerino  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

Le  troifiéme  fut  Alamanno  Adimari  noble  Flo- 
rentin , doéleur  en  droit  de  la  faculté  de  Florence, 
chanoine  de  la  cathédrale  , puis  protonotaire  en 
■cour  de  Rome,  enfuitc  archevêque  de  Tarente  & 
enfin  de  Pife , où  le  concile  fc  tint  de  fon  temps.  Il 
étoit  nonce  en  France  quand  Jean  XXIII.  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  S.  Eufebc.  Lc  quatrième  fut 
Jean  , Portugais  de  nation  , premièrement  évêque 
de  Conimbre  , puis  archevêque  de  Lilbonnc  , un 
des  principaux  minières  du  roi  de  Portugal , à la  rc- 
Tome  XX.  ÎCkkk 
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— com  mandat  ion  duquel  il  fut  fait  cardinal  prêtre  dil 
1 1‘  titre  de  faint  Pierrc-aux-liens. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d’Ailli,  doc- 
teur de  Paris  6c  évêque  de  Cambrai,  dont  il  a déjà 
etc  parlé.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  à Rome, Jean  XXIII. 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone. 
Le  fixiéme  fut  George  de  Lichteriftcm  , évêque  de 
Trente,  qui  fut  cardinal  prêtre,  mais  fans  titre, 
parce  qu’il  n’alla  jamais  à Rome  , 6c  mourut  peu 
apres  fa  promotion.  Le  feptiéme  fut  Thomas  de 
Brancas  Napolitain  , neveu  du  pape  , évêque  de 
Tricarico  dans  la  Bafilicatc , cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faiid^ean  6:  faint  Paul , mais  guerrier  &dé- 
bauché.  Le  huitième  fut  Branda  de  Calhglione  , 
noble  Milanois  , doéteur  en  droit  , 6c  profclfeur 
en  l’univcrfité  de  Pavie  : Bonifacc  IX.  le  fit  audi- 
teur de  Rote  , 6c  Grégoire  XII.  lui  donna  l’évêché 
de  Plaifmcc.  Il  fut  cardinal  pretre  du  titre  de  faint 
Clement. 

Le  neuvième  & le  dixiéme  furent  deux  évêques 
Anglois , Thomas  Langlci  évêque  de  Durham  , & 
chancelier  d’Angleterre  , 6c  Robert  Halam  évêque 
de  Sarilbcri  : mais  ces  deux  cardinaux  furent  fans 
titrcàcaufe  de  leur  abfencc.  Le  onzième  fut  Gilles 
Defchamps , natif  de  Roiien  , docteur  fameux  en> 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Il  travailla  forte- 
ment,comme  il  a été  dit, pour  l’extinétion  du  fchil- 
me.  U fut  évêque  de  Coutanccs  , 6c  cardinal  prêtre, .. 
mais  fins  titre  , parce  qu’il  n’alla  point  à Rome  6c 
mourut  peu  après  fa  promotion  en  1413. 

Le  douzième  cardinal  fut  Louis  Conti , noble 
Romain  protonotaire  apoltoliquc,  cardinal  diacre 


Digitized  by  Google 

_ _ -W»*" 


Livre  C.  617 

du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin.  Le  treiziéme 
François  Zabarella  , natif  de  Padoue,  pxofelTeur  en 
droit  le  plus  fameux  de  fon  temps.  Le  pape  Jean  le 
nomma  évêque  de  Florence  en  1410.  & l’année 
fuivante  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cof- 
me  & faint  Damien.  Il  en  fera  beaucoup  parlé  dans 
la  fuite.  Le  dernier  cardinal  fut  Guillaume  Fillalfre 
François , du  pais  du  Maine } doCtcur  en  droit  ca- 
non,^ doïen  del’églife  de  Reims.  Il  fe  fignala  dans 
l’aflemblée  de  Paris  en  1406.  & fut  cardinal  diacre 
& peu  après  prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  Voilà  les 
quatorze  cardinaux  de  la  promotion  du'fixié  me  Juin 
14 1 1. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étoit  toujours  à 
Gaette  fous  la  protection  du  roi  Ladiflas  ; & ne  fe 
lalïoit  point  d’envoïer  des  légats  <3c  des  bulles , &c  de 
fulminer  des  cenfures  inutiles  contre  Jean  XXIII. 
<]ui  de  fon  côté  ne  lesépargnoit  pas  contre  Grégoi- 
re & contre  Ladillas  même  •,  jufqu  a faire  prêcher 
la  croifade  contre  lui. 

Les  Hafiitcs  de  Bohême  eu  prirent  occafion  de 
déclamer  contre  le  pape  Jean  , qui  cxcitoit  les 
Chrétiens  à répandre  le  fang  d’autres  Chrétiens. 
Comme  on  publioit  dans  l’églife  de  Prague  la  bul- 
le de  la  croiladc  , des  aitifans  de  la  lie  du  peuple  fe 
mirent  à crier  que  le  pape  Jean  étoit  l’antcchrilt  : 
le  fenat  de  la  ville  les  fit  mettre  en  prifon  , mais 
le  peuple  prit  les  armes  & demanda  qu’ils  fulTent 
tous  mis  en  liberté.  Le  fenat  leur  parla  ; de  forre 
qu’il  les  appaifa,&  chacun  retourna  chez  foi,croïant 
la  vie  des  prifonniers  en  sûreté.  Cependant  on  les  fit 
.mourir  fccrctement,-  mais  comme  on  vit  leur  fang 
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couler  de  la  poric  du  palais,  le  peuple  y accourue  r 
enleva  leurs  corps  , & les  aïant  enveloppez  de  drap 
d’or , les  porta  dans  toutes  les  églifes  de  la  ville  : les 
prêtres  de  la  fedtc  criant  : Voilà  les  Saints  qui  ont 
donné  leur  vie  pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuite  ils  em- 
baumèrent ces  corps,  & les  mirent  comme  des  reli- 
ques dans  le  fanétuaire  de  l’églife  de  Bethléem. 

Le  pape  J ean  fc  joignit  au  roi  Louis  d’ A njou , efi 
LadfflaZ  perant  chafler  Ladillas  du  roiaume  de  Naples  , & 
leurs  troupes  eurent  d’abord  quelque  avantage, mais 
il  ne  fut  pas  foutenu , 8c  le  pape  Jean  voiant  que  La* 
diflas  le  fortifioit  de  plus  en  plus , meme  dans  laRo- 
magne  8c  les  autres  terres  de  l’églifc  j réfolut  de  le 
gagner  par  argent  ; 8c  on  difoit  que  pour  cet  eftet 
il  lui  avoit  envoie  par  un  certain  florentin , jufqu  a 
cent  raille  florins  d’or.  Le  traité  fut  conclu  le  quiitr- 
ziémedejuin  r4 1 1.  8c  les  principaux  articles  croient 
que  Ladillas  joiiiroit  non  feulement  du  roiaume  de 
Naples , mais  de  la  Sicile , &c  qu’il  abandonnerait  le 

f ape  Grégoire.  En  confcqucnce  de  ce  traité , LadilV 
is  donna  au  pape  Jean  une  déclaration , où  il  dit  en 
fublfancc  : 

1.  Après  avoir  quelque-temps-  douté  de  la  juftica 
de  votre  promotion  au  pontincat,  nous  avons  cher- 
ché tous  les  moïens  de  nous  en  éclaircir  -,  8c  enfin 
il  a plu  à Dieu  de  nous  en  faire  connoîtrc  la  vérité. 
Nous  avons  aufli  conlideré  la  conduite  des  autres 
rois , des  princes  & des  republiques  catholiques  8c 
comme  ils  vous  obéiflent.  C’clt  pourquoi  nous  vous 
déclarons  par  ces  préfentes , que  maintenant  nous 
croïons  fermement  que  votre  promotion  a été  ca- 
nonique. Et  pour  le  faire  connojtre  à tout  le  monde, . 
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nous  avons  en  notre  nom  & de  tous  nos 
te  obédience  à votre  fainteté  , entre  les 
votre  légat  Rainald , cardinal  diacre  de  faint  Vitus. 

Donné  à Naples  l’an  1411.  le  feiziémejour  d’Oc- 
tobre. 

Pendant  que  cette  négociation  fc  traitoit  fecre-  li. 
tement , Ladulas  vint  un  jour  a Gaete  voir  le  pape  goirexu. 
Grégoire, & le  falua  tête  nue  à l’ordinaire.  Gre-  c^tüé'.Tsf.  l,‘ 
goire  qui  étoit  fecretemcnt  informe  du  traité , lui 
die  publiquement  : Mon  cher  feigneur  pourquoi 
vous  êtes-vous  accordé  avec  mon  adverfairc  â mon 


fujets  prê*-  
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infçu  &:  fans  ma  participation  ? Le  roi  nia  ferme- 
ment qu’il  eut  fait  cet  accord  : mais  le  lendemain 
il  fit  dire  par  un  des  fiens  au  pape , que  dans  le  der- 
nier jour  d’OCtobrc  il  fe  retirât  avec  les  liens  du 


roïaume  de  Sicile.  Grégoire  alors  alluré  de  l’ac- 
cordait bien  le  péril  où  il  étoit  lui  & toute  fa  cour, 
qui  s’aflembla  auprès  de  lui  11c  fçaehant  quel  parti 
prendre.  • 

Ils  étoient  dans  cet  embarras  vers  la  fin  d OCto- 


hre,  quand  il  arriva  à Gaete  deux  vaifleaux  Véni- 
tiens chargez  de  marchandifes,  l’un  de  Levant,  l’au- 
tre de  Ponent.  Les  citoïcns  de  Gaete  mécontens  de 


ce  procédé  de  Ladiflas , parce  qu’ils  aimoient  Gré- 
goire & fa  cour , achetèrent  les  marchandifes , afin 
que  les  vaifleaux  étant  vuides  , Grégoire  & les  liens 
puflent  les  fréter,  comme  ils  firent  aufli-tôt.  S!y 
étant  embarquez  ils  prirent  la  haute  mer  ; & après 
plulicurs  journées  de  navigation-  , ils  arrivèrent 
heureufement  à la  Marche  d’ A nconc,où  ils  prirent  f , j.  . 
terre  en  fûreté  fous  la  protection  de  Charles  Ma- 
latetia  -,  6c  le  pape  Grégoire  fit  fa  réfidence  à Rimi- 
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ni , où  il  entra  la  veille  de  Noël  avec  trois  cardinaux 
qui  l’avoient  fuivi. 

Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulut  tenir  à 
Rome  le  concile  general  cju’Alexandre  V.  au  con- 
cile de  Pife  avoit  ordonne  d’aflcmbler  dans  trois 
ans , c’cft-à-dirc , cette  année  ï 4 1 z . fur  la  fin  de  la- 
quelle en  eftet  il  commença  : mais  il  y vint  fi  peu 
d’évêques , qu’il  ne  s'y  fit  prefque  rien.  Le  feul  adùe 
que  j’en  trouve  , eft  une  bulle  portant  condamna- 
tion de  cent  erreurs  de  Wiclef , en  datte  du  fécond 
de  Février  14 1 3. 

S wincon  archevêque  de  Prague  étant  mort  à Po- 
fon  en  Hongrie , Albic  Bohémien  de  nation  & mé- 
decin de  profefiion  fut  mis  en  fa  place.  Il  étoit  aufïi 
dotteur  en  droit , mais  fort  avare & on  croit  qu’il 
ne  fut  promu  à la  dignité  d’archevêque  que  par  la 
faveur  du  roi  Sigifinond  , dont  il  étoit  médecin. 
Pour  fuppléer  à Ion  incapacité , le  pape  fit  admini- 
ftrateur  de  l’églife  de  Prague  Conrad  évêque  d’Ol- 
mults , qui  demanda  aux  théologiens  de  l’univcrfi- 
té  de  Prague  , copie  du  confcil  qu’ils  ayoient  don- 
né à l'archevêque  S wincon  touchant  les  moïens 
d’appaifer  les  troubles  fur  la  religion. 

Ce  confcil  confiftoit  en  douze  articles  , & por- 
toit  en  fubftancc  : Tous  les  docteurs  de  l’univerfi- 
té  de  Prague  s’aflcmblcront  chez  l’archevêque  , & 
jureront  en  fa  prefcnce,  & en  celle  d'autres  prélats, 
qu’ils  ne  tiendront  aucun  des  quarante -cinq  arti- 
cles condamnez  : ce  font  ceux  de  Wiclef.  Ils  jure- 
ront auifi  que  fur  les  fept  facremcns , le  pouvoir  des 
clefs , les  ccnfures  ecclelîaftiques , les  reliques  , les 
indulgences  & les  .ordres  religieux,  ils  croient  ce 
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que  croit  l’églife  Romaine , dont  le  pape  elt  le  chef. 
Tous  les  fuppofts  de  l’univcrfité  feront  le  même 
ferment, fous  peine  d’excommunication  & de  ban- 
nilfement  du  roïaume.  Les  évêques  feront  prêcher 
les  mêmes  articles  chacun  dans  fon  diocefc  , afin 
que  tous  les  peuples  du  roïaume  de  Bohême  en 
foient  inftruits.  Dcfenfc  réitérée  de  chanter  des 
chanfons  fcandaleufes  & diftamatoircs.  Défcnfe  à 
Jean  Hus  de  prêcher  , jufqu  a ce  qu’il  ait  fon  abfo- 
lution  de  cour  de  Rome. 

L’évêque  d’Olmuts  prefenta  ce  confeil  aux  ba- 
rons du  roïaume  &:  aufenat  de  Prague.  Ce  que  Jean 
Hus  & les  fiens  aïant  appris  , ils  drelfcrent  aufli  des 
articles  en  forme  de  confeil,  dont  voici  la  fubitan- 
ce  : Qu’on  obfcrvc  le  reglement  du  confcil  du  roi 
entre  l’arcl\cvcquc  Swincon  de  bonne  mémoire 
d’une  part , & le  redteur  , les  docteurs  & maître 
Jean  Hus  d’autre  part.  Que  Jean  Hus  fc  prefeme  à 
l’aflcmblée  du  clergé  , où  quiconque  voudra  puifl'e 
lui  reprocher  une  erreur  ou  une  herefie , fous  peine 
du  talion  s’il  ne  la  prouve  pas.  Si  perfonne  ne  veut 
fc  rendre  partie , que  le  roi  faiTe  publier  dans  tou- 
tes les  villes  , & à tous  les  curez  dans  leurs  paroif- 
fes , que  maître  Jean  Hus  etf  prêt  de  rendre  compte 
de  fa  foi  -,  & que  fi  quelqu’un  a quelque  erreur  à 
lui  reprocher , il  s’inferive  par  fon  nom  en  la  chan- 
cellerie de  l’archevêché  , afin  que  les  deux  parties 
foient  oiiies  publiquement.  Si  perfonne  ne  le  pre- 
fente  , ceux  qui  ont  publié  en  cour  de  Rome  qu’il 
yapluficurs  hérétiques  en  Boheme  , feront  tenus 
de  prouver  qui  font  cts  hérétiques,  finon  ils  feront 
punis.  Que  l’on  envoie  aux  docteurs  en  théologie 
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& en  droit  canon  , & aux  chapitres  de  chanoi- 

AN.  1413.  nes  ^ fi^voir  s’ils  connoiflent  quelque  heretique  : 
s’ils  difent  que  non  , qu'ils  le  déclarent  par  un  adte 
autentique.  Enfuite  que  le  roi  & l'archevêque  dé- 
fendent fous  certaines  peines  , de  taxer  perfonne 
d hcrefie  ou  d’erreur , s’il  ne  veut  le  prouver.  Que 
le  roi  envoie  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  cier- 
ge une  a ni  ballade  pour  purger  le  roïaume  des  ca- 
lomnies dont  on  l’a  voulu  diffamer.  Enfin,  qu’on 
n’obfcrve  point  l’interdit  jette  fur  les  églifes , où 
Jean  Hus  le  trouveroit  prefent.  Cecônfeil  de  Jean 
Hus  cft  datte  du  jour  de  fainte  Dorothée  fixiéme 
Février  1413. 

L’évêque  d’Olmuts  l’envoïa  aulfi-tôt  à Jean  évê- 
que de  LitomiiTels , ville  depuis  ruinée  par  les  Huf- 
lites  , & dont  l’évêché  a été  fupprirnp.  L’évêque 
Jean  étoit  un  homme  grave  & d’expcrience  , qui 
rendit  fa  réponfc  le  dixiéme  du  même  mois  de  Fé- 
J.çtchi-f.u:  vricr.  En  voicy  la  fubllancc  : Elire  un  vicechan- 
celier  de  l’univerfité  de  Prague  , qui  recherche  les 
fautes  des  doéteurs  & des  écudians , & qui  les  cor- 
rige. Empêcher  abfolument  Jean  Hus  de  prêcher  , 
puifquc  les  fermons  font  la  fource  de  toute  la  di- 
vifion , &c  l’éloigner  de  l’églife  de  Bethlchem.  Exé- 
cuter les  fentcnccs  du  pape  contre  lui  & fes  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  vulgaire 
qu’ils  ont  répandus  pour  infecter  les  laïques  de  leurs 
erreurs. 

p-  j*-  Ces  traductions  en  langue  vulgaire,  c’eft  à-dire  en 
Sclavon , n’étoient  pas  feulement  de  l’écriture  fain- 
te,mais  encore  des  livres  de  Wiclcf, principalement 
ceux  qui  attaquoient  le  pape  & le  clergé  ; &c  tout  ce 
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que  Jean  Hus  difoit  fur  ce 
teurs  l 'évangile  tout  pur. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  le  roi  Ladir  -, 

lias  s’approcha  de  Rome  avec  une  grande  armée  , Rome, 
fous  prétexte  d'y  maintenir  la  paix  pendant  que  le  I'aII’.Z',' 
papejeaniroitau  concile.  Le  pape  fe  doutant  que  le 
roi  vouloit  furprendre  Rome  , la  fit  garder  comme 
il  put  par  les  gens  de  fa  cour  & par  les  Romains. 

Mais  ils  haïfloient  le  pape  à eau  le  de  fes  grandes 
exactions , & plufieurs  étoient  d’intelligence  avec 
Ladiflas.  Ainfi  Rome  fut  fi  mal  gardée  , que  les 
troupes  du  roi  y entrèrent  par  un  trou  fait  à la  mu- 
raille la  nuit  du  huitième  Juin.  Le  pape  Jean  s’en- 
fuit à la  hâte  dès  le  matin  avec  La  plupart  des  cardi- 
naux , & fa  cour  le  fuivit.  Apres  s’être  arreté  en  di- 
vers lieux  , il  fe  retira  à Florence  , & y demeura 
jufqu’au  commencement  de  Novembre.  Florence 
étoit  alors  divifee  par  de  grandes  factions  : les  uns 
étoient  pour  le  pape , les  autres  pour  Ladillas  : c’elt 
pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  ville , mais  îl? 
dehors  à une  maifon  de  l’évêque , fa  cour  toutefois 
fut  reçue  au  dedans. 

Le  roi  Ladifias  s’étoit  rendu  maître  non  fcülc-  * JIV- . 

. . y ,fî  Confiance  cnoiü 

ment  de  Rome  , mais  de  toutes  les  autres  villes , pour  le  coarfic. 
jufqu’aux  terres  de  Sienne  & de  Florence.  C’cft  , 

pourquoi  le  pape  Jean  voïant  qu'il  ne  lui  pouvoir 
réfifier  , s’adreffa  à l’empereur  Sigifmond , & après 
avoir  négocié  avec  lui  par  lettres  , il  lui  envoïa 
deux  cardinaux  pour  regler  le  temps , le  heu  & la 
maniéré  d’affemblcr  un  concile  general.  Carie  pa- 
pe & l’empereur  voïoient  bien  que  c’étoit  l’unique 
remedeaux  maux  de  l’églife.  Le  pape  Jean  avoit 
Tome  XX.  Llll 
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— fait  confidence  de  fes  intentions  fur  ce  fujet  à Leo- 

A N.  1413.  narcj  d’Arezzo  fon  fcc re taire  , qui  raconte  ainfi  la 
■*  chofc. 

Tout  dépend  , me  dit-il,  du  lieu  du  concile  , 
je  ne  veux  point  être  en  lieu  où  l'empereur  foie  le 
plus  fort.  Je  donnerai  donc  à ces  légats  pour  la  bicn- 
féance  des  pouvoirs  très -amples,  qu’ils  puiflenc 
montrer  : mais  par  un  ordre  fecret  je  les  reftrain- 
drai  à de  certains  lieux,  & il  m’en  fit  le  dénombre- 
ment. U étoit  demeure  plufieurs  jours  dans  cette  ré- 
folution, quand  le  teins  arriva  où  les  légats  dévoient 
partir.  Alors  aïant  fait  retirer  tout  le  monde  , hors 
moi  feul , il  parla  long-  temps  aux  légats,  les  exhor- 
tant à fc  bien  acquitter  de  leur  commiffion,  dont  il 
leur  fit  voir  l’importance  , & loüant  leur  prudence 
& leur  fidelité  : puis  il  ajouta:  J’avois  refolu  de  vous 
nommer  quelques  lieux  dont  vous  ne  vous  départi- 
riez en  aucune  maniéré  : mais  je  change  d’avis  en  ce 
moment , & je  remets  le  tout  à votre  prudence.  Et 
il  déchira  en  leur  prefencc  le  papier  où  les  lieux 
étoient  écrits  : fans  leur  en  nommer  aucun.  Les  lé- 
gats étant  allez  vers  Sigifmond , choifirent  la  ville 
* de  Confiance  qui  lui  étoit  fujete  ; & quand  le  pape 
Jean  l’eut  appris , il  eft  incroïablc  combien  il  en  fut 
affligé.  Ce  font  les  paroles  de  Leonard  d’Arezzo. 

,,  Lv-  , En  Angleterre  le  roi  Henri  IV.  mourut  le  ving- 
lourds  «»  An-  ûeme  de  Mars  1413.  après  avoir  règne  treize  ans 
r.„ ifa'f.  ï-4  &:  demi  ; & Henri  V.  fon  fils  aîné  lui  fucccda.  En 

Cy7'i.  ‘m ’ r ce  temps  là  les  Lollards  ou  Wiclcfiftcs  affichèrent 
des  placards  aux  portes  des  églifes  de  Londres,  por- 
tant qu’ils  étoient  cent  mille  prêts  à s’élever  con- 
tre tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  fcCie.  Leur 
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chef  croit  un  gentilhomme  nomme  JeanOldcaftel, 
brave  guerrier  , & aime  du  roi  pour  fa  valeur , mais 
fufpcdt  pour  fon  attachement  à l'héréfie.  Thomas 
d’Arondel , archevêque  de  Cantorbcri , aïant  alors 
fait  à Londres  une  aflcmbléc  du  clergé  , on  trouva 
que  ce  gentilhomme  avoir  envoie  des  hommes  de 
fafette  , principalement  dans  les  diocefes  de  Lon- 
dres , de  Rochcfter  & d’Herford  , pour  y prêcher 
. malgré  les  évêques  , contre  la  défenfe  du  concile 
provinciahqu’il  avoir  affilié  à leurs  fermons, &:avoit 
retenu  ceux  qui  vouloient  s’y  oppofer  par  les  mena- 
ces & la  crainte  de  la  puifTancc  feculiere  : fourenant 
entr’autres  erreurs , que  l'archevêque  ni  fes  fuffira- 
gans  n’avoient  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une  telle 
défenfe. 

L’archevêque  de  Cantorberi  après  avoir  attendu 
long-temps , & emploïé  inutilement  l'autorité  du 
roi , fit  citer  Jean  Oldcaflel  à comparoître  en  per- 
fonne  le  onzième  de  Septembre.  Le  chevalier  non 
feulement  ne  comparut  point , mais  fc  fortifia  dans 
le  château  qu’il  habitoit.  L’archevêque  le  déclara 
contumace , & l'excommunia , & le  cita  de  nouveau 
pour  le  famedi  d’apiès  la  faint  Mathieu  vingt-troi- 
fiéme  de  Septembre.  Ce  jour  l’archevcque  tenant  fa 
féancc  dans  le  chapitre  de  faint  Paul  de  Londres , & 
alhfté  des  deux  évêques  Richard  de  Londres  &:  Hen- 
ri de  Wincheftre  , fe  fit  amener  Jean  d’Oldcaftel. 
Car  il  avoir  été  pris  peu  auparavant , &c  mis  dans  la 
tour  de  Londres. 

Le  prélat  lui  raconta  comment  il  avoit  procédé 
contre  lui , offrant  honnêtement  de  l’abfoudre  de 
# l’excommunication  : mais  le  chevalier  rcfufa  de  de- 

Llll  ij 


An.  1413. 


Digitized  by  Google 


G 36  Histoire  Ecclesiastique. 

mander  l’abfolution  dè  l’archevêque  , & ajouta» 

An.  1413.  qu’il  lui  liroit  volontiers  fa  profcfliôn  de  foi.  Ec 
aVant  tire  de  fon  fein  un  papier  dentelé  , il  le  lut  & 
le  donna  à l’archevêque  qui  lui  dit  : Seigneur  Jean , 
ce  papier  contient  plufieurs  veritez  catholiques  : 
mais  vous  êtes  afhgné  à ce  jour  pour  répondre  fur 
d’autres  proposions  qui  Tentent  l’erreur  & l’héré- 
fie,  & fur  lctquclles  il  faut  vous  expliquer  ;fçavoir  : 

Si  vous  croiez  qu’au  facrement  de  l’autel  après  la 
confecration  le  pain  materiel  y demeure  ou  non.  Si 
vous  croiez  que  le  facrement  de  pénitence  foit  né* 
ccfTaite.  Le  chevalier  répondit  , qu’il  ne  vouloir 
point  s’expliquer  autrement , que  par  ce  qui  ctoit 
dans  fon  papier.  L’archevêque  en  aïant  compaflion, 
lui  dit  : Prenez  garde  que  il  vous  ne  nous  répondez 
clairement , nous  pourrons  vous  dénoncer  & vous 
déclarer  hérétique.  Mais  il  ne  daigna  répondre  aur 
trement. 

Alors  l’archevêque  lui  déclara  , qu’il  faut  que 
rour  catholique  croie  ce  que  l’églife  Romaine  a 
décidé  fuivant  les  autorirez  de  faint  Auguftin  , de 
faint  Jerome  & des  autres  pères.  A quoi  Jean  d’Oldr 
callel  répondit  : qu’il  vouloit  croire  tout  ce  que  la  * 
faince  églife  a décidé  : mais  il  ne  voulut  pas  aflurcr 
que  le  pape  , les  cardinaux  & les  évêques  eurtent 
le  pouvoir  de  faire  de  telles  décifions.  C’eft  pour- 
quoi l’archevêque  efperant  qu'il  prend  roit  un  meil- 
leur parti  fur  certains  articles  Anglois  , le  pria  d’y 
répondre  pleinement  & clairement  le  lundi  fuir 
vant. 

« 

Ce  jour-là  qui  étoit  le  vinge-einquiéme  de  Sep- 
tembre^ prifonnier  fut  encore  amené  devant  l’arP^. 
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chevêqccde  Cantorberi  , les  évêques  de  Londres  — 
& de  \7incheftre,&  de  plus  Benoît  évêque  de  Ban- 
gor  au  païs  de  Galles.  L’archevêque  l'exhorta  enco- 
re doucement  à demander  l’abfolution  de  l’excom- 
munication , mais  il  dit  qu’il  ne  demanderoit  l'ab- 
folution  qu’à  Dieu  fcul.  L’archevêque  l’interrogea 
premièrement  fur  le  facrcmcnt  de  l’euchariftie,  fur 
quoi  il  répondit  : Comme  Jefus-Chrift  étant  fur  la 
terre  avoit  la  divinité  & l'humanité*  mais  la  divini- 
té invifible  & cachée  fous  l’humanité  qyi  ctoit  vifi- 
ble  : ainfi  dans  le  facremcnt  de  l’autel  eft  le  vrai 
corps  & le  vrai  pain  que  nous  voïons  : quoique  nous 
ne  voïons  pas  le  torps  de  Jefus-Chnft  caché  def- 
fous. 

Quant  à la  créance  touchant  ce  facrement , con- 
tenue dans  un  écrit  que  l’archevêque  lui  avoit  en- 
voie , il  la  nia  expreilementg^lifant  que  cette  déci- 
fion  étoit  contraire  à l’écriture  faintc  , faite  apres 
que  l’cglifc  a été  dotée  & empoifonnée.  Il  vouloit 
dire  que  l’églife  étoit  corrompue  depuis  la  donation 
de  ConûLmtin  & l’acquifition  des  biens  temporels. 

Il  dit  la  même  chofe  fur  le  facrement  de  pénitence; 
allurant  que  celui  qui  fe  fent  coupable  d’un  grand 
péché  dont  il  ne  fçait  pas  fc  relever  lui-même, fait 
bien  de  s’adrefTcr  à quelque  prêtre  prudent  & ver- 
tueux pour  lui  demander  confeil  ; mais  il  n’eft  pas . 
néceflairc  àfaluc  qu’il  fc  confefle  à fon  curé  ou  à un 
autre  prêtre  : la  contrition  feule  peut  effacer  le  pé- 
ché. Quant  à l’adoration  de. la  croix , il  dit  qu’il  n’y 
avoit  d’adorable  que  lé  corpsdej.  C.  quand  il  y 
étoit  attaché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs , il  dit  que  le  pa- 
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•pe  cft  le  chef  de  l’antechrilt,  les  évêques  fes  mem- 
bres, & les  frères  mandians  fa  queue  ; & qu'il  11e 
faut  obéir  au  pape  & aux  évêques,  qu'en  cane  qu’ils 
imiteront  J.  C.  (k.  S.  Pierre  dans  leurs  mœurs  & leur 
maniéré  de  vivre.  Puis  élevant  fi  voix  & étendanc 
les  mains , il  dit  aux  afliftans  : Ceux  qui  me  jugent 
& me  veulent  condamner  , vous  trompent  tous  & 
fe  trompent  eux-mêmes  : ils  vous  mèneront  en  en- 
fer , donnez-vous  en  de  garde.  L’archevêque  aïant 
encore  effaré  de  le  ramener , prononça  enfin  la  fen- 
tencc  , par  laquelle  il  déclaré  que -Jean  d’Oldcaftel 
eft  hérétique  , & comme  tel  excommunié  & aban- 
donné au  jugemenc  féculier. 

L’archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d’Angle- 
terre de  tout  ce  qui  s etoit  paffé  en  cette  affaire  ; & 
le  pria  de  donner  encore  au  coupable  un  terme  de 
quarante  jours  pour  fq^pentir.  Le  roi  l’accorda , 
le  chevalier  fut  remis  dans  la  tour  de  Londres  : mais 
avant  l’échéance  du  terme  il  s’échappa , & étant  en 
liberté  , il  ne  penfa  qu  a fc  vanger.  Il  envoïa  donc 
fecretement  des  lettres  pour  affembler  ceux  de  fon 
parti  , tant  de  la  noblclfc , que  du  petit  peuple,  ce 
qui  produific  au  commencement  de  l’année  fuivan- 
te  une  révolte  déclarée. 

A Paris  vers  la  fin  de  la  même  année  1413  .levc- 
que  & l’inquifiteur  de  la  foi  firent  une  grande  affem- 
blée  de  docteurs  en  théologie  , pour  donner  leur 
jugement  fur  quelques  propofitions  avancées  par  le 
doétcur  Jean  Petit  en  1409.  dans  la  défenfe  du  duc 
de  Bourgogne  , touchant  l’affaflinat  du  duc  d’Or- 
leans.  Quelques-uns  furent  fort  allarmea  de  cette 
affembléc , craignant  l’indignation  & le  reffenti- 
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ment  du  duc  de  Bourgogne.  Le  mandement  de  l'é-  

vêque,de  l’inquifiteur  & du  confeil  de  la  foi  enjoi-  An.  14 14. 
gnic  aux  do&eurs  de  donner  leur  avis  dans  le  mer- 
credi vingtième  de  Décembre  fur  lept  alertions  , 
dont  la  première  étoit  : 

Tout  tiran  peut  & doit  être  tué  même  par  Ton 
fujet , &c  en  toute  maniéré  , de  guet-à-pens  ou  par 
artifice , & l’aètion  ell  bonne  tk  méritoire  , nonob- 
ftant  tout  ferment  ou  alliance,  & fans  attendre  au- 
cune fentence  ni  ordonnance  de  juge.  Les  doèteurs 
répondirent  : Cette  a fier  don  mife  ainfi  générale- 
ment pour  maxime  , clt  une  erreur  dans  la  foi  & la 
do&rine  des  bonnes  mœurs  : clic  tend  au  renverfe- 
ment  de  tous  les  états  & à la  perte  des  rois  & des 

E rinces  : elle  donne  ouverture  aux  parjures , aux  tra- 
îfons , aux  défiances  réciproques  & à pluficurs  au- 
tres maux.  Les  fix  autres  articles  ou  aflerdons  font 
des  exemples  tirez  de  l’écriture  , dont  les  docteurs 
condamnent  l’application. 

Les  dodlcurs  ne  donnèrent  leurs  avis  que  le  fei-  , ?- 

ziéme  de  Janvier  1414.  & le  vingt- troifiéme  de 
Février  , l’évêque  de  Paris  &c  l’inquifiteur  aflem* 
blez  dans  la  grande  falc  de  l’évêché  en  prcfcncc  de 
pluficurs  prélats , & de  plufieurs  docteurs  , & d’une  r 
* grande  foule  de  peuple  , ccnfurci  ent  le  difeours  de 
Jean  Petit , & le  condamnèrent  à être  brûlé  au  par- 
vis Notre  Dame  , ce  qui  fut  exécuté  deux  jours 
après  ; & le  doéteur  Benoît  Gcntien  prêcha  à cette 
ceremonie. 

_ Au  commencement  de  l’hiver  le  pape  Jean  alla  Lvn. 
de  Florence  à Boulogne  peu  de  temps  après  il  Jjonfet*DCC  â Lo' 
fe  rendit  à Plaifancc  où  il  commenta  fes*  confercn- 
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ccs  avec  l’empereur  Sigifmond  arrivé  depuis  peu  en 
’ I*1'*  ita]ic.  Delà  ils  payèrent  à Lodi  où  ils  demeurèrent 

Ve.  ^7um’v"*l‘  l’un  & l’autre  près  d’un  mois.  Ce  fut  là  cjue  le  neu- 
vième de  Décembre  14 1 3.  le  pape  prefle  pat  l’em- 
pereur , publia  la  bulle  de  convocation  du  concile, 
où  il  dit  en  fubftancc  : 

Tcm.  xt.t*nt.p.  Le  pape  Alexandre  V.  préfidant  au  concile  ge- 
neral de  Pife  , ordonna  que  dans  trois  ans  il  y au- 
roit  encore  un  concile  general  , où  l’on  continuë- 
roit  ce  qui  rcftoitàfaire  touchant  la  réformation  de 
1 cglife.  Lui  aïant  fucccdé  au  pontificat,  nous  avons 
voulu  accomplir  fa  volonté , & pour  cet  effet  nous 
avons  convoqué  le  concile  à Rome  dans  le  temps 
prcfcrit.  Mais  le  temps  étant  arrivé , les  prélats  & 
les  autres  qui  dévoient  afiifter  à un  tel  concile  , n’y 
font  pas  venus  en  auffi  grand  nombre  que  fcmbloit 
defirer  l’importance  & la  grandeur  des  affaires  qui 
s’y  dévoient  traiter  ; c’eft  pourquoi  nous  avons  pro- 
rogé le  temps  du  concile, fans  toutefois  en  marquer 
encore  le  lieu.  Enfuite  notre  cher  fils  Sigifmond 
élu  roi , nous  a prié  inllamment  par  fes  lettres , de 
furfeoir  la  déclaration  du  lieu  & du  temps , jufqu’à 
ce  qu’il  nous  envoiât  fes  ambafTadeurs  : qui  nous 
suf.  ».;4.  étant  venus  trouver  à Florence  , & après  les  avoir 

oiiis , nous  avons  envoie  au  roi  les  cardinaux  An-  * 
toine  prêtre  du  titre  de  faintc  Cecile  , & François 
diacre  du  titre  de  faint  Cofmc  , & avec  eux  Ma- 
nuel Chyfoloras  , chevalier  Grec , qui , du  confen- 
tement  du  roi , ont  choifi  la  ville  de  Confiance , de 
la  province  de  Maïence , pour  le  lieu  de  la  célébra- 
tion du  concile  ; & pour  le  temps , le  promict  jour 
de  Novembre  prochain. 

Enfuite 
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Enfuite  nous  nous  fommcs  aflèmblez  en  perfon- 
ne  avec  le  roi,  qui  nous  a certifié  de  la  grandeur, 
commodité  & lureté  de  la  ville  de  Conftance  , &c 
nous  en  avons  approuvé  & confirmé  le  choix , aufli 
bien  que  du  premier  jour  de  Novembre,  comme 
nous  raifons  encore  par  ces  prefentes  : Requérant 
nos  vcnerables  frères  les  évêques, & nos  chers  fils  les 
abbez  & les  autres  fuperieurs  d ’églifes  & de  mona- 
fteres , & leur  enjoignant  de  fe  trouver  au  concile 
en  perfonne.  Nous  exhortons  aufli  les  rois,  les  prin- 
ces , & les  autres  qui  doivent  y aflifter , ou  qui  peu- 
vent y être  utiles , à y venir  aufli  en  perfonne , ou 
au  moins  y envoyer  des  ambafladeurs. 

En  Angleterre  les  Wicléfiftcs  commencèrent  vers 
Noël  àconfpirer  contre  le  nouveau  roi  Henri  V. 
fous  la  conduite  de  Jean  de  Vieux-Château , car  c’eft 
ce  que  lignifie  Oldcaftel.  La  nuit  du  Mercredi  après 
les  Rois , dixiéme  de  Janvier  1414.  ils  vinrent  en 
grand  nombre  auprès  de  Londres  au  village  de  S. 
Gilles  : mais  le  roi  étoit  averti , & fçavoit  que  leur 
delTein  étoit  de  détruire  les  monafteres  de  Oueft- 
minfter  , de  faint  Alban , de  faint  Paul  &:  tous  ceux 
qui  étoient  à Londres.  C’eft  pourquoi  il  fit  mettre 
les  gens  fous  les  armes  ; & dès  la  même  nuit  il  s’a- 
vança à la  place  où  étoient  les  rebelles , qui  fe  voïant 
découverts  , perdirent  courage  , s’enfuirent,  & plu- 
lieurs  furent  pendus  8c  brûlez. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  roïaume, 
par  lequel  tous  les  Lollards  ou  Vicléfiftes  furent 
déclarez  traîtres  à Dieu  & au  roi , & leurs  biens 
confifquez  : eux-mêmes  pendus  comme  rebelles  & 
brûlez  comme  hérétiques,  ce  qui  fut  exécuté  en  plu- 
Tome  XX.  M m m m 
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fleurs , particulièrement  en  la  perfonne  de  Vieux— 
château  : plufieurs  autres  fortirent  duroïaume.  L’ar- 
chevêque de  Cantorbcri  Thomas  d’Arondcl  mou- 
rut cette  année  14 1 4.  le  vingtième  de  Février  ; &c 
ledodteur  Henri  Chichlei , évêque  de  faint  Davis; 
lui  fucceda.  Il  fut  élu  par  les  moines  de  Cantorbcri,, 
mais  le  roi  ne  voulut  pas  approuver  l’éleéfcion  que  dui 
confentement  du  pape.  D’où  le  pape  prit  occaflom 
de  s’attribuer  la  pleine  proviflon  de  cette  églifc 
après  avoir  cafTé  l’élection  des  moines.  L’évêché  de 
faint  Davis  au  pais  de  Galles  fut  donne  au  dodtcurr 
Etienne  Patrington  de  l’ordre  des  Carmes  ,.con- 
fefleur  du  roi,  & cftimé  très- gavant. 

Après  la  conférence  de  Lodi  ,1e  pape Jtan  XXII I. 
vint  à Plaifance , puis  à Crémone  le  dernier  jour  de 
Janvier  1414.  enluiteil  revint  à Boulogne  vers  le 
commencement  du  Carême ,.  dont  le  premier  jour 
cette  année  fut  le  vingt-deuxième  de  Février.  Ce- 
pendant le  roi  de  Naples  Ladiflas  qui  faifoit  tou- 
jours progrès  en  Italie  , rcfolut;  de  chaflcr  le  pape 
de  Boulogne  , comme  il  l’avoit  chafle  de  Rome  -,  & 
pour  cet  effet  il  aflembla  vers  le  commencement, 
de  Juin  une  grande  armée.  Ce  qui  donna  une  terri- 
ble al  larme  aux  cardinaux  & à toute  la  cour  du  pape; , 
mais  pour  lui  il  levoit  des  troupes , & prétendait  fc.: 
défendre.  ' 

Ils  furent  tous  raffurez  par  la  .nouvelle  qui  leur, 
vint,  que  Ladiflas  étant  à fon  armée  , avoir  été  at- 
taqué d’une  dangereufe  maladie  qui  l’avoit  obligé  de 
fe  retirer.  Et  en  effet  il  retourna  à Naples,  & y mou- 
rut le  fîxiéme  d’Août , après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans.  Sa  foeur  Jeanne  1 1.  lui  fucceda  au  roïau- 
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me  j âgée  de  quarante-quatre  ans.  ~ m 

Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à Rome , pour  la  N’L* 4 1 ** 
& les  autres  terres  de  l’églife  : mais  les  Jeanxxm.  i 
s y oppoierent  fortement , voyant  bien 
-que  s’il  yalloit , il  n’en  reviendroit  point  pour  tenir 
le  concile  fuivant  fa  promefle  : & que  l’églifc  ne  fc- 
roit  ni  réünieni  réformée.  Ils  lui  reprefenterent  qu’il 
devoit  vacqucr  en  perfonne  aux  affaires  fpirituelles , 
laiffer  les  temporelles  à des  lieutenans  & à des  lé- 
gats ; & enfin  il  réfolut,  quoiqu  a regret , de  s’ache- 
miner à Conftance.  Il  fit  de  grands  préparatifs  en  rh.  Nitm.  c.  4» 
(habits , en  meubles  précieux  & en  joïaux , pour  pa- 
raître au  concile  avec  éclat , & y montrer  fa  richeffe. 

Il  partit  de  Boulogne  le  premier  d’O&obre , & vint 
ù Verone  , puis  à Trente. 

Paflant  par  le  comté  de  Tirai , il  s’arrêta  à Mc- 
xan  au  diocéfe  de  Coire , où  réfidoit  Frideric  duc 
d’Autriche , auquel  il  rendit  vifite  , lui  expofa  le 
péril  où  il  croïoitêtre , & lui  demanda  fon  fecours, 
que  le  duc  lui  promit  ; & le  pape  le  déclara  capitaine 
général  de  fes  troupes , avec  une  penfion  annuelle 
de  fix  mille  florins  d’or.  La  bulle  eff  du  quinziéme  ««•».»#.  i.M4C 
d’Oétobrc  1414.  Enfin  le  pape  arriva  à Confiance  „.4  f.7. 
le  dimanche  vingt-huitième  du  même  mois , jour 
de  faint  Simon  & faint  Jude.  Il  entra  à cheval  fous 
un  dais , accompagné  de  neuf  cardinaux  , & avoit 
fix  cens  hommes  à fa  fuite.  L'affemblée  fut  fi  nom-  f.>. 
breufe , que  l’on  compta  quelquefois  à Conftance 
jufqu’à  trente  mille  chevaux,  par  où  l’on  peut  juger  t™.  15*. 

de  la  quantité  des  hommes. 

Par  la  bulle  de  convocation  l’ouverture  du  con- 
cile avoit  été  marquée  au  premier  jour  de  Novem- 

Mmmmij  , 
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brc  , qui  cette  année  1414.  étoit  le  jeudi  : mais  à cau- 
fc  des  fêtes  de  la  Touflaints  & des  Morts,  le  pape,  de 
l'avis  des  cardinaux,  remit  l’ouverture  du  concile 
au  famedi  troifiéme  du  mois  , & enfuite  au  lundi 
cinquième.  Cependant  le  vendredi  jour  des  Morts 
arrivèrent  encore  à Confiance  fîx  cardinaux  de  l’o- 
bédience de  Jean  XXIII. 

Le  lundi  cinquième  de  Novembre , le  pape  fe 
rendit  à l’églife  cathédrale  de  Confiance  avec  quin- 
ze cardinaux,  vingt-trois  archevêques , vingt-feps 
évêques , les  abbez  & tout  le  clergé  qui  étoit  dans 
la  ville.  On  y tint  une  congrégation  à fept  heures 
du  matin  pour  l’ouverture  du  concile  , qui  fe  fit  par 
une  proceffion  folemnelle,  après  laquelle  le  pape  dit 
une  mefTe  du  faint  Efprit  ; & le  cardinal  de  Flo- 
rence François  Zabarclla  monta  fur  un  jubé  & an- 
nonça de  la  part  du  pape  & du  concile  , que  la 
fefiion  fe  tiendrait  le  vendredi  feiziéme  du  même 
mois.  Le  famedi  dixiéme  de  Novembre  vinrent  des 
lettres  de  Rome  de  la  part  du  cardinal  Jacques  Ifo- 
lani  qui  y étoit  légat , portant  qu’il  en  avoir  chafTé 
Pierre  Matthcnzi  qui  s’en  étoit  rendu  maître  ; & y. 
avoit  rétabli  l’autorité  temporelle  du  pape  Jean. 
Cette  nouvelle  fut  reçue  à Confiance  avec  une  gran- 
de joie,  & on  en  rendit  à Dieu folemnellcment des 
avions  de  grâces. 

Cependant  l’empereur  Sigifmond  fe  rendit  à 
Aix-la-Chapelle , ou  le  huitième  de  Novembre  il 
reçut  la  couronne  d’argent  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires dans  leglife  collégiale  de  Notre-Dame  *„ 
& il  en  donna  aufli-tôt  avis  au  pape  Jean  , promet- 
tant d’aller  inceffamment  au  concile.  L’empereur  re- 
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çut  ccttc  couronne  par  les  mains  de  l'archevêque  de 
Cologne  Thierri  de  Meurs  quiavoit  fuccedé  à Fri- 
dcric  de  Saverden  fon  oncle  maternel  , more  le  fi- 
xiémed’ Avril  de  cette  année  1414.  Il  y eut  une 
double  élection  -,  quelques  chanoines  en  petit  nom- 
bre demeurèrent  à Cologne , & poftulcrent  Guil- 
laume de  Berg  déjà  élu  évêque  de  Paderborn  : les 
autres  chanoines  allèrent  à Bonn  , & élurent  pour 
archevêque  Thierri  de  Meurs,  prévôt  de  Bonn, 
q.ui  à la  mort  de  fon  oncle  s’étoit  faifi  de  fon  tréfor , 
de  fes  joïaux  & de  quelques  châteaux  du  diocéfe  qu’il 
' vendit  ou  engagea. 

Aiantainliamafle  de  grandes  lonimes  d’argent, 
il  envoya  au  pape  Jean  une  députation  confidcra- 
blc  avec  de  grands  préfens  ; 6c  d’ailleurs  il  fut  recom» 
mandé  par  l’empereur  Sigifmond  , 6c  par  Jean  de 
Nafliu  archevêque  de  Mayence , 6c  en  effet  Jean 
XXIII.  confirma  fon  élection.  D’autre  part  Guil- 
laume du  Moût  ou  de  Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe 
fon  frere , qui  envoïa  au  pape  Grégoire  XII.  pour  la 
provifion  de  l’archevêché  de  Cologne  ; & pluficurs 
leigneurs  fe  joignirent  à lui , ce  qui  produifit  de 
grandes  guerres  entre  lc$  deux  contendans.  Le  cha- 
pitre & la  ville  de  Paderborn,  qui  depuis  cinq  ans 
refïifoit  de  reconnoître  Guillaume  de  Berg  pour 
fon  évêque  , prit  contre  lui  le  parti  de  Thierri 
de  Meurs, qui  vint  à Paderborn  le  lccond  jour  d’Oc- 
jtobre  , & y fut  reçu  comme  adminiftratcur  de 
1 évêché.  Enfin  Guillaume  de  Berg,  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  réfiilcr  à un  fi  puiffant  ennemi,  fit  fa  paix 
avec  lui  ; & renonçant , non- feulement  à l’arche- 
vêché d-  Cologne,  mais  à l’évêché  de  Paderborn 
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il  époufa  la  nièce  de  Thicrri , qui  demeura  ainfi  pai- 
fible  poflcfleur  de  l’archevêché. 

Cette  année  1414.  dans  la  ville  de  Sangerhufen 
au  marquifat  de  Mifnie , on  découvrit  pluüeurs  hé- 
rétiques qui  fe  difoient  les  frères  de  la  Croix , & pré- 
tendoient  tenir  leur  doétrinc  d’un  écrit  apporté  par 
les  anges  fur  l’autel  de  faint  Pierre  à Rome  vers  l’an 
3 4 3 . ce  qui  revient  à peu  de  temps  apres  faint  Sil— 
veftre.  C’cft  depuis  ce  temps-là , diloicnt-ils , que 
nous  allons  par  le  monde  en  nous  flagellant  ; car 
ce  fut  alors  que  Dieu  congédia  le  pape  & les  autres 

Îirélats.,  & leur  ôta  toute  autorité  de  lier  &c  de  dé- 
ier , & tout  pouvoir  de  rien  confacrer.  Car  comme 
J.  C.  en  chaflant  les  marchands  du  temple , rejet- 
talc  faccrdoce  Judaïque  à caufe  de  la  malice  des  prê- 
tres : ainfi  à la  venue  des  freres  de  la  Croix , Dieu  a 
rejette  le  faccrdoce  évangélique  à caulc  de  la  malice 
des  eccléfiaftiques. 

Il  y a fix  iàcremens  qui  ont  ccflc  dans  l’églife. 
Car  quand  les  freres  de  la  Croix  ont  commencé 
d’aller  par  le  monde  apres  une  croix , fc  flagellant 
publiquement , Dieu  a abrogé  la  loi  du  baptême 
d’eau , & a inftitué  le  baptême  de  notre  propre  fang, 
C’ell  pourquoi  quand  J.  C.  changea  l’eau  en  vin 
rouge  en  Cana  de  Galilée  , il  marqua  que  vers  U 
fln  du  monde  le  baptême  d’eau  devoir  être  chan- 
gé en  baptême  de  lang.  Ainfi  depuis  la  venue  des 
itères  de  la  Croix , perfonne  n’a  été  vrai  Chrétien  , 
&c  n’a pû  entrer  atiroïaume  des  Cicux,  s'il  n’a  été 
baptife  dans  fon  propre  fang  par  la  flagellation  } en 
mémoire  de  la  pafnon  de  J.  C.  Us  difoient  que 
le  facrement  de  l’autel  n’eft  ni  le  vrai  corps  de  J.  C. 
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ai  le  vrai  Dieu , mais  que  c’eft  le  Coucou  des  prêtres.  

Que  la  confefTion  faite  au  prêtre  ni  l’ablolution  ^ N‘  I^I+* 
qu’il  donne,nc  fervent  de  rien  pour  la  rcmiflion  des 
péchez  : mais  quelques  énormes  qu'ils  foient,  la  fla- 
gellation fuffit  avec  la  contrition.  C’eft  pourquoi 
toutes  les  indulgences  font  nulles , qui  que  ce  foie 
qui  les  donne. 

Elie  & Enoc  ont  paru  dans  le  monde  il  y a déjà 
long-temps , & ils  font  morts.  Elie  fut  brûlé  à Er- 
ford  il  y a quarante  ans  : Enoc  étoitle  do&eur  Con- 
rad Smit , c’eft-i-dire  , le  Fevrc , qui  prêcha  le 
premier  cette  doctrine  en  Thuringe.  Dieu  a créé 
routes  les  âmes  enfcmble  au  commencement  & les 
a mifes  avec  le  premier  homme  dans  le  Paradis , où 
un  Ange  va  en  prendre  une  pour  chaque  enfant  qui 
doit  être  animé.  Ainfi  les  âmes  d’Enoc  & d’Elie  fu- 
rent infufées  aux  chefs  de  notre  inftitut.  Au  dernier 
jour  ce  fera  Conrad  Smit  & non  pas  J.  C.  qui  préfi- 
xera au  jugement.  Après  la  mort  il  n’y  a point  de 
purgatoire  , & les  funérailles  ne  fervent  de  rien  aux 
morts , c’eft  feulement  une  confolation  pour  les  vi- 
vans , & pour  les  cccléfiaftiques  un  moïen  d’emplir 
leurs  bourfes.  . 

Il  ne  faut  célébrer  aucun  jour  de  fetc  que  le  di- 
manche , Noël  &c  l’Aflomption  de  la  fainte  Vietge. 

Si  Noël  vient  un  vendredi , il  ne  faut  pas  rompre  • 
l’abftincnce.  Ces  hérétiques  ne  laifloient  pas  de  fc 
conformer  aux  autres  Chrétiens  dans  l’obfcrvation 
des  fêtes  & des  jeûnes  & la  vénération  des  images , 
que  toutefois  ils  traitoient  d’idolâtrie.  Mais  ils  crai- 
gnoicnt  de  fc  faire  remarquer  ; & faifoient  enfuire 
pénitence  de  ces  prétendues  fautes  en  fc  flagellant. 
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Ces  hérétiques  de  Mifnie  furent  convaincus  de 

An.  1414.  toutes  ces  erreurs  par  Henri  Schonefeld  do&eur  en 
théologie  & inquifiteur  , ils  furent  condamnez  au 
feu , &:  brûlez  à Sangerhufem 
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Calomnié  jujhfié , 113. 

5 a mort,  2|i 

^Gilles  Defchamps  doéleur  de 

Paris , évejque  de  Coûtante , 

6 cardinal , 6l6 

Gilles  Rigaud  abbé  de  S.  De- 
nis , cardinal.  10» 

Grégoire  XI.  pape , z^6.  V. 
Pierre  Roger.  Ses  bénéfices , 

1 Grégoire  refolu  d'aller 
à Rome,  177.  Menacé  s'il 
n'y  retourne,  tpi.  Quitte 
Avignon , ibid.  Son  dernier 
voyage  , 2.91..  Son  entrée  à 
Rome  , 1? 3.  Sa  mort,  300. 
Divifoon  dans  le  conclave  , 
O*  tumulte  au  dehors , 303. 

IM 

Grégoire  XII,  élu  pape,  543. 

V.  Ange  Corario,  Ses  chi- 
Tome  XX. 
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canes  pour  retardr  t union. 
5 31.  Ses  cardinaux  le  quit- 
tent , q qs.  Sa fuite  d' Auflria 
à Gayette , 609.  Sa  fuite  à 
Rimini. 

Grégoire  Palamas  chef  des 
Qfoettfies  du  Mont-Athos , 
24.  L' impératrice  Anne  prend 
fa  proteélion.  Il  efl  ordonné 
archevêque  de  Thejjalonique , 
mais  rejetté  par  J on  peuple  , 

84 

Gui  de  Boulogne  archevefque  de 
Lyon , O'  cardinal , 3 4 

Gui  de  Maltfoc  évêque  de  Lo- 
deve , puis  de  Portiers,  car- 
dinal y 28  3 

Guillaume  à P Aigrefouille  Li- 
moufon  , nommé  archevêque  de 
Sarragoce , car  dm  al , 1 o 2 

Guillaume  d‘  Aigrefouille  le 
jeune , cardinal , tij 

Guillaume  [de  Chanac  évêque 
de  Chartres , puis  de  Mende  , 
&*  cardinal , 2,38 

Guillaume  de  Courtenai,  évê- 
que de  Londres , puis  archevef- 
que de  Cantorbery  , 34 p. 
Soutient  la  liberté  eedefiafli- 
^ que,  384 

Guillaume  de  Melun , arche- 
vejque  de  Sens , 

O 000 
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Guillaume  F arimer  general  des 
freres  Mineurs  , cardinal. 

>78 

Guillaume  Philajlre  doyen  de 
Rheims , & cardinal , 6iy 
Guillaume  Grimaud  ablé  de 
S.  Viéhr  de  Marjetlle  élu 
pape  'Ut  bain  V.  zoi 
Guillaume  de  Valcn  évefque 
d'Evrcux  approuve  la  con- 
damnation de  jean  de  Mont- 
Ion  , 414 

Gunthcr  de  Schouargembourg 
élu  empereur,  9 2.  Sa  mort. y 3. 

• H 

HEnri  roi  de  caflille  neu- 
tre entre  les  deux  papes. 
Sa  mort , 327 

Henri  III.  le  V detudmaire  roi 
de  Cajlille.  Divifon  pendant 
fa  minorité , 444 

Henri  IV.  de  Lancajlre  couron- 
né roi  d' Angleterre  ,30 1.  Sa 
mort , 6$  4 

Henri  V.  roi  d'Angleterre,  ibid. 
Henri  Bufman  arcbevefque  de 
Maience  depofé par  Glement 
VL  Son  fchijme  ave  Gerlac 
de  N af au  , 60.  61 

Henri  Mtnetali  arcbevefque  de 
Naples  y O'  cardinal , 418 
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Hugues  de  Luftgnan  roi dcChi - 
pre.  Sa  mort , \y  3 

Hugues  de  Mont  alan  évejque 
de  Nantes  , (T  cardinal  de 
Bretagne , 282 

Hugues  Roger  évejque  de  Tul- 
le & cardinal , 3 5 

Humbert  Dauphin  de  Viennois 
chef  de  la  Croifade , 57.  Re- 
çoit les  Ordres  [acre Ctdele 
Dauphiné  à Philippe  de  Va- 
lois, 110,  tu.  Frété  prêcheur, 
archevêché  de  Reims  en  Com- 
mende.  Sa  mort , ibid.- 

# 

I 

J A cobel  de  Mifnie  dfi - 
pie  de  Jean  H us  , 61  f.' 

jagellons  duc  de  Lituanie  de- 
vient roi  de  Pologne  , (V  fe 
. fait  bapttfer  fous  le  nom  de 
Ladijlas , 38  6 

Jacques  d’Jrragon  prevojl  de 
Barcelone , évejque  de  V alence , 
(V  cardinal , 40  3 

Jean  XXII .pape.  Sa  mort,  17. 
Jean  XXIII.  élu  pape,  6 21 
V.  Baltafar  Gojfa.  Ses  com- 
mencement, ibid. 

Jean  roi  de  France  facréàRcims, 
10Î.  P ris  à la  bataille  de 
Poitiers,  275 


Digitized  by  Googl 


TABLE  DES 
V ifite'Urbain  V.  a Avignon , 

20  5 .Se  croife  contre  les  Turcs , 
204.  Sa  mort , 20 p 

Jean  duc  de  Bourgogne  fait  tuer 
le  duc  d'Orléans , 

Jean  roi  d’Arragon  fe  déclare  Je 
pour  Clément  V 11.  401. 

42  j .Sa  mort.  474  Je 

Jean  roi  de  Cafttlle  neutre  en- 
tre les  deux  papes , 317  Je 

reconnaît  Clement , 3 37 

Bulle  d'Urbain  contre  lui , Je 
J 54.  Sa  mort , 444 

Jeanne  reine  de  Naples,  39. 
Epoufe  Louis  prince  de  Ta-  Je 
rente  ,8  6.  Sa  mort , 3 j 6 

Jeanne  II.  Reine  de  Naples 

5 4 î Je 

Jean  Cantawgene  grand  do- 
mefliquea  C.  P.  couronné, 16. 
Reconnu  Empereur  avec  le  jeu-  Je 
ne  Paleologue  , 80.  Donne  fa 
fille  à Orchan  fuit  an  des  T urcs.  Je 
84.  Cherche  à fe  jufitfier  au  - 
près du  pape  , ibid.  je 

S 'offre  pour  la  Çroifade  , 
104.  Témoigné  un  grand  dé-  Je 
fir  de  ta  réunion  des  égfi/es , 
jo j.  Il  quitte  t’empire  Cr  fe 
fait  moine , \6$ 

Jean  Paleologue  ou  C alojean  ren-  Je 
tre  a C,  P.  16  j.  Traite  avec 
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Innocent  VI,  i6-j.  Envoyé 
une  ambafiade  à 'Urbain  T'. 
234.  Il  vient  à Rome  fous 
'Urbain  V.  247.  Sa  mort. 

480 

Jean  dEufe  petit  neveu  de  Jean 
XXII.  cardinal. 

Jean  de  Brognier  évêque  de  Vi- 
viers , CV  cardinal , 380 

Jean  de  Cros  évefque  de  Limo- 
ges , & cardinal , 257 

Jean  Flandrin  évefque  de  Car- 
pentras  , puis  archcvefque 
d’Auch  , & cardinal , 425 

Jean  de  la  Grange  ablé  de  Fé- 
camp  , évefque  d Amiens , O* 
cardinal,  283 

Jean  de  la  Aiolinerie  Limon- 
fin  , general  des  frères  Prefi 
cheurs  , cardinal , 1 10 

Jean  de  Talxru  archevefque  de 
Lion  , CT*  cardinal , 417 

Jean  de  Stretford  archevefque  de 
Cantorbery  , 3 e» 

jean  le  Févre  abbé  de  S.  Vaafl 
310.  Evefque  de  Chartres, 
Jean  dApri  patriarche  de  C.  P. 
2 J.  x6.  L’ impératrice  Anne 
le  fait  depofir  , 80.  C anta- 
tu?ene  le  ch  a fie  de  C.  P.  81 
Jean  Vidant  hiflorien  Florentin, 
S.i  nfort , 8<> 
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Jean  Colombin  auteur  de  la 
Congrégation  desjcfuates.  Sa 
mort , 13  t 

Jean  Rusbrec.  Sa,  mort  Cr  Jès 
. écrits , 34 1 

jean  Petit  Cordelter , doéleur 
en  théologie.  Son  difeours  pour 
jujhfierle  duc  de  Bourgogne , 

î SJ 

Jean  de  M ontfon  frère  Prê- 
cheur, dotteur  de  Paris.  Ses 
erreurs , 403.  fondamné  d 
Avignon,  414.  Son  Ordre 
perfecuté  à fon  occafon  ,415 
Jean  de  Roquetaillade  jrere  M/* 
neur  Fanatique,  174.  178 
Jean  d'Oldcafiel  chef  des  Lol- 
lards  en  Angleterre , 6)  5 

Con/pire  ouvertement  contre 
Henri  F.  641 

Jean  Foliée  prédicateur,  fedi- 
tieuxen  Angleterre , 34 Sa 
mort,  3 4P 

Jean  Hus.  Ses  commencement , 
5 1 1 . Ses  erreurs  tT  fes  pro- 
grès ,6 1 J.  Cité  par  Alexan- 
dre F.  6\-j 

Jean  Ftclef  prêtre  Anglois.  Ses 
erreurs.  196.  Sesproteùleurs, 
258.  Autres  erreurs , 350. 

Sa  mort  (T  fes  écrits , 409 

Jérôme  de  Prague  difciple  de 
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Jean  Hus,  6 1 j 

Jcrufalem.  Frères  Mineurs  à 
féglife  du  S.  Sépulcre , 34 

Jefuaces.  Congrégation  de 
Clercs  approuvée  par  'Urbain 
F.  en  1 $6 7.  Et  fupprimée  par 
■ Clément  IX.  en  t66S. 
Infaillibilité  du  pape  ZJrbain 
F.  66$ 

Infidèles.  On  leur  donne  trop 
de  liber  t é en  EJ pagne , 1 3 

Innocent  VI.  pape.  Sa  mort  ; 

100 

Innocent  VII.  pape  à Rome , 
523.  V.  Cojmat  M éliorati. 
Il  convoque  un  tonale  à Rome, 
5 3 j.  Il  fait  fa  paix  avec 
le  roi  Ladijlas , 53  6.  Mort 
d’innocent,  J41, 

Inquifiteur  à Paris  en  1387. 

404 

Inquificion.  Son  pouvoir  refs 
traint  à Florence,  6 8.  A 
Fenife,  172, 

Ifidore  Palamite  patriarche  de 
C.P.  ti.  Caufe  d'un  fehif 
me  entre  les  Grecs , 83.  Sa 
mort , 107 

Jubile  réduit  d cinquante  ans , 
38.  Jubilé  de  l‘an  1350.  39 
Réduit  d ]}.ans,  41 G 

Jubilé  d Rome  en  1390.  415 
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jubilé  étendu  en  /Allema- 
gne , 433 .Jubilé  de  1400. 


s°s 


S.  Ives,  canonifé  71 

Juifs  perfecute-^  * l’occsfion  de 
U pefle.  90 


L 

LAdislas  le  jeune  fils  de 
Charles  de  la  paix  , 
couronné  roi  de  Naples , 413. 
puis  de  Hongrie , j 10.  T rai  té 
de  Jean  XXIII.  avec  lui , 
618.  Ladiflas  s’empare  de 
Rome , CP  /?  pape  s’enfuir. 
63  3 . Mort  de  Ladiflas , 64  2 
Ladiflas  le  Blanc  moine  pré - 
tendant  au  royaume  de  Polo - 

*73 

Lavaur.  Concile  de  trois  pro- 
vinces N arbone , Toulouje  CP 
/Auch  t 137 

Lituaniens  convertis  à la  foi 
Chrétienne , 393 

Lollards  o«  Vicléfiftcs  /ro«- 
blent  1“ / Angleterre , 406 

f^iclefijïes.  Leurs  erreurs , 
470.  5 IO.  Statut  du  roi 
Henri  iy.  contre  eux.  ibid. 
üe  foulevent  fous  Henri  y. 

*34 
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Lombardie.  Ses  tyrans  pren- 
nent du  pape  le  titre  de  vi- 
caires y 8.  Les  villes foulevéct 
fi  foumettent  au  pape  Benoît 
XII.  zo 

Londres.  Concile  en  1343. 
Concile  en  1381.  où  plu f airs 
erreurs  de  V tcleffont  condam- 
nées , 3 j jt 

Loüis  duc  cF  Orléans  af affiné  à 
Paris , f 55 

Loüis  le  grand  roi  de  Hon- 
grie couronné  , 40.  Deman- 
de au  pape  de  l’être  pour  la  Si- 
cile , 85.  efl  refufé , ibid.  Sa 
mort , 387 

Loüis  d'Anjou  pince  de  Ta- 
rent e , fécond  mari  de  Jeanne 
reine  de  Naples,  roi  titulai- 
re de  Jerufalem , S 6.  Sa  mort. 

200 

Louis  duc  d' /Anjou  adopte  par 
la  reine  de  Naples , 3 3 6 

Bulle  d'ZJrbain  VI.  contre 
lui , 3 j 7.  Il  entre  en  Italie , 
ibid.  Sa  mort , 3 <îy 

Loüis  d’ /Anjou  II.  reconnu  roi 
de  Naples , 399.  Paffe  au 
royaume , 414.  fTenf  à P/- 
fe , puis  à Rome , 610 

Loüis  de  Bavière  empereur. 
Monition  de  Clément  VI. 
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contre  lui,  41.  1/  entre  en  né- 
gociation avec  le  pape , 4 7 

Sans  fruit,  4 9.  Dfr«/fre ye«- 
tence  du  pape  contre  lui , 61 
Sa  mort , 78. 

Loiis  de  Bavière  , marquis  de 
Brandebourg  24 

Louis  de  la  Cerda  obtient  du  pa- 
pe Clement  XI.  les  ij les  Ca- 
naries , __  55 

Loüis  Üonato  V enitien , general 
des  feres  Mineurs , & car- 
dinal, 3 6p 

M 

Fr.  And  ï ans.  Quel 

y j[  tort  leur  fit  la  pefie 
de  1 548.  88 

Mendo  Cordula  évejque  de  Cor - 
doue  pris  par  les  Clement  ms , 

Manuel  Paleologue  fils  de  jean 
couronné  empereur , 47p.  Il 
vient  en  France,  507 

Martin  I.  roi  à’  Arragon.  474. 
Refufede Jecourir  Benoît  XIII. 

4 9 S 

Martin  roi  de  Sicile , 475 

Martin  de  Salva  evefque  de 
Pampelune  , O'  cardinal , 

Kl  . 4M 

Martin  de  la  S cale  feigneur  de 
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V tronc.  Sa  pénitence  , St  ' 

Matthieu  Cantacu^ene  déclaré . 
empereur  ,151.  Couronné, 


*55 

Marfeiile.  Articles  dreffe % pour 
parvenir  à l'union  , j^.8 

Michel  de  C efene.  Sa  mort , 


PS 

Milleczi  chanoine  de  Prague  , 
hérétique , 17% 

Fr.  Mineurs  font  de  grandes  eon- 
ver fions  en  Hongrie , 24g 

En  Falaquie , 1 5 o.  EnTar- 
tarie , 2 5 1 . 2 6 1 . Freres  Mi- 
neurs Jchijmatiques.  Leur  ré- 
duction , 2 j 

Mcnt-Cartin.  Evêché fuprimé , 
Monafiere  rétabli , zfi’ 

Montefiafconc  érigé  en  évef- 
dé,  *4  G 

Morts,  Afkmb'és  noclumesprès 
de  leurs  corps  défendues  ,57 


N 

NI  c e r H o r e Gregoras 
déc! ai  é contre  les  P alami- 
tes  , 7p.  S’oppofe  au  concile 
de  C.  P.  1 3 5 1.  158.  Y 
parle  fortement,  iij>.  Re- 
proches de  l’empereur  contre 
lui , 1 2 1 
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Nicolas  de  Calabre  hérétique  en 
Catalogne , i y y 

Nicolas  Capoche  noble  Romain 
évêque  d’Vtrcél  , puis  d’Vr- 
gel  ; cardinal , J02 

Nicolas  de  Clemangis,  Sa  let- 
tre au  roi  touchant  l'union  de 
1‘  '&['■  44.6 

Nicolas  Emeric  ihquifitcur  en 
Arragon  z 

Nicolas  Laurent  s'érige  en  tri- 
bun à Rome  , 24.  Lettre  in - 
folente  , 7 y . Bulle  contre  lui , 
7^.  S'enfuit  de  Rome  , 28. 
Y rentre  , puis  s’enfuit  à Pra- 
gue, 14.  y.  Envoyé  a A vignofi 
& délivré , ibid.  Renvoyé  à 
Rome  avec  éloge,  1 4.6.  Le  peu- 
ple excité  contre  lui  le  tué  dans 
le  Capitole.  1 

Nicolas  de  Luxembourg  patriar- 
che d' A qu ilé:  , j tz 

Nicolas  Orefrne  docteur  fameux 
* Paris  T ni 

Nicolas  Rofel  fere  Prêcheur  in- 
quifiteur  en  Arragori  , & 
cardinal , j 

Nicopoli.  Bataille  gagnée  par 
Baja^et , fa 


OD  o N Colomne  cardinal 
diacre  , £30.  V.  Mar- 
tin y. 

Officiers  de  la  cour  de  Rome , 

Ï74 

Offrandes  mi  fs  devant  des 
images , des  croix  , &c.  & 
pillées , U 

Ourchan  fis  d1 0 tlm.in fult.w 
•Turcs.  Sa  mort.  J y 2. 

P 

PA  le  N C 1 A.  ■ Concile  en 
llS8. 

Pape  , Sa  pleine  puifance  félon 
Innocent  Fl.  143.  V.  1 xy 
Paris  , Concile  en  1 3 4 y.  fout 
Guillaume  dé  Melun , je? 
Réforme  de  t’univerfié  en 
1 3 66. 113.  Concile  en  1 3 y y 
pour  L’union  de  l’églife , 4 y y 
Son  évêque  juge  ordinaire  de 
l'univerfité 404.  Concile  de 
Paris  en  1408.  57^.  Vni- 
•verfité  de  Paris  venue  d A- 

if**V , y 40 

Paftour  de  Sarrats  frere  Mi- 
neur , évefque  d’Ajffe  , arche- 
vefque  d’ Embrun , (y  card'i - 
nul  y 10& 
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Paul  Trigin  faux  patriarche  de 

C.  P.  417 

Pénitens  blancs  impofieurs  , 

504 

Perpignan.  Concile  de  Benoit 
XIII.  578.  S afin , 604 

Peftç  violente  en  Italie  , 86. 

Autre  à Avignon , 196 

Philippe  de  Valois  roi  de  Fran- 
ce. Sa  mort,  108 

Philippe  d’Alençon  evefque  de 
Beauvais  , archevefque  de 
Rouen , puis  cardinal , 319 

Philippe  de  V dette  abbé  de Jaint 
Denis  élu  par  les  moines  (3 
confirmé  par  l’évefque  de  Paris, 

490 

Philippe  de  Majorque  frère 
Mineur,  Sa  reforme  rejettée , 

10 

Philothée  patriarche  de  C.  P. 

153  .Se  cache,  166 

Pierre  le  Cérémonieux  roi 
d’Anagon  à Avignon  , 12. 
Plaintes  du  pape  contre  lui. 
128.  Concordat  avec  le  pa- 
pe, 1 30.  Abolition  de  t Ere 
Espagnole  en  1305.  ibid.  Se- 
cond  voyage  du  roi  Pierre 
à Avignon , 1 67.  S4  mort. 

401 

Pierre  infant  ÆArragon  frac 
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Mineur , 184 

Pierre  d'Adli  do  fleur  de  Paris, 
(3*  grand  maître  du  college  de 
Navarre,  405.  Evejque  de 
Cambrai , envoyé  à Rome  à 
Boniface  IX.  48 4-  Cardinal , 

626 

Pierre  de  l'Aquila  frere  Mi- 
neur inquifiteur  a Florence , 
accufé  de  concuffion , &c.  6 S 
Pierre  Bertrandt  le  jeune,  car- 
dinal, 4 S 

Pierre  de  Candie  Grec,  arche  - 
vejque  de  Milan,  cardinal , 
j 3 o.  V.  Alexandre  V. 

Pierre  Cor  fini  Florentin  ivt fi 
que  de  Yoltcrre,  puis  de  Flo- 
rence , <3  cardinal , 233 

Pierre  de  Gros  provifeur  de 
Sorbonne  (3*  doyen  de  Paris, 
évcfquc  de  Senlis , puis  d'Au- 
xerre, O' cardinal,  soy. P ter- 
re de  C ros  archevefque  de 
Bourges , puis  £ Arles  cardinal 
de  Clément,  3 61 

Pierre  de  la  Foiefi  évefque  de 
Toarnay , de  Paris , de  Rouen, 
(3  cardinal,  ij6.  S4  mort , 

19s 

Pierre  Gomes  de  Barros  arche - 
vefque  de  S eville  , (3  car- 
dinal, 

Pierre 
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Pierre  Itier  évêque  de  Dax,  & 
cardinal , 2,97 

Pierre  de  lajugie  archevêque  de 
Narbonne  , fuis  de  I{oiien  , 
& cardinal  t z8i.  Tient  un 
concile , 13c 

Pierre  de  Lune  Arragonnois  , 
cardin A ,2.84.  Elu  pape  Be- 
noît XIII.  4$j.  Légat  en  Ef- 
pagne  pour  Clément  VII . 32.) 
Légat  à Pans  fous  prétexte 
de  l’union  , 4/4  .Sa  dijfimu- 
lut  ion  , 4 y 6 

Pierre  de  Lufîgnan  roi  de  Chi- 
pre  a Avignon  , 103 

Le  pape  lui  reproche  un  adul- 
téré d’habitude  , z}6.  Sa 
mont  y 137 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg. 
Sa  naijjance  , 39J.  Ses  ver- 
tus & fa  mort.  398 

Pierre  de  Montirac  cardinal  de 
Pampelune  , 1 7 7 

Pierre  Roger  abbé  de  la  Chefe- 
Dieu  y évêque  d’Arras  , ar- 
chevêque de  Sens  , cardinal , 
& enfin  pape  , 31.  V.  Clé- 
ment V I.  Pierre  Roger  neveu 
de  Clément  VI.  Elu  pape.  V. 
Grégoire  XL 

Pierre  de  Sortenac  évêque  de  Vi- 
viers , cV  cardinal , 283 

Terne  XX. 
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Pierre  de  Stain  évêqne  de  faint 
Flour  , puis  archevêque  de 
Bourges  , & cardinal z f 3 
Pierre  , Thomacelli  cardinal 
242.  Elu  pape  à Rome  Bo- 
niface  IX.  417.  Son  avari- 
ce exercée  à l’occafion  du  Jubi- 
lé > . ibid. 

S.  Pierre  Thomas  Carme  , 170. 
Evêque  de  Patti  en  Sicile  , 
172.  Légat  en  Chipre  , évê- 
que de  Coron  , &c.  Sa  moft. 

117 
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Approbation  de  Monfieur  Pajlel , Do  fleur  & ancien  Profejfeur  de  Sorbonne. 

J’Ay  lû  pat  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaax  , ur*  Manufcrit  qui  a pour 
titre  Le  vingtième  Volume  de  i Htfotre  Ecde'fiafique  de  jCïmfieur  l Abbe  Fleury  , 
Confejfeur  du  Roj.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foie  conforme  à la  foi  Catholique  , 

& aux  bonnes  mœurs  ; Si  |'ay  continué  à y admirer  la  (incerité  & l'exactitude  de  l’Au- 
teur , auffi  bien  que  le  fond  d érudition  qu’on  admire  dans  les  Volumes  precédens. 
Fait  à Paris  ce  10.  Décembre  1719. 

PASTEL,  ProfdTeur  de  Sotbonne. 

Approbation  de  A/.  Loger , Abbé  de  Bellozannc , Cenflur  des  Livres  nommé 
par  la  factée  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

• 

L’AvertifTement  fouvent  reïteré  dans  l’Evangile  & dans  les  Epîtres  des  Apôtres 
touchant  les  héréfies  qui  dévoient  s’élever  contre  la  foi,  & les  fcandales  qui 
dévoient  paroître  dans  l'Elfe  , contre  la  fainteté  des  loix  , eft  un  préfervatifque 
Jefus-Chrift  nous  a donné  contre  la  contagion  de  l'erreur  & de  l'iniquité.  Tous  ces 
maux  qui  ont  affligé  l'Eglife  dans  tous  les  liecles , & qui  font  le  fujet  de  les  gémilTe- 
mens  & de  fes  larmes,  ont  été  annoncés  dès  le  commencement, afin  que  les  fidèles  n’en 
fulïent  ni  feandalifés  ni  furpris  : Per  forme  , dit  Tertullien  , ne  doit  s'e'tonner  de  voir 
des  hérefes  , farce,  quelles  ont  été' prédites  ; Ne » eportet  nos  mtrari  fuper  htrefes 
if  as.  ...future  emm  preurenciabantur  : Et  c’efl  alors  que  pluficurs  s en  fcrnd^li- 
fent,  car  le  fcaniale  feroit  plus  grand  , fi  , malgré  la  prédiûion  fi  autentique  & 
précife  , il  n'en  paroilTbit  pas  : Inconfiderate  plenque  hoc  ipfo-fcandahx.*ntur  , qn'd 
tantum  htrefes  valeant , quantum  f non  furent  î Au  travers  des  triftes  nuages  qui 
s’éfcevent,de  temps  en  temps  dans  le  fein  même  de  l'Eglife,  il  fera  toujours  aife  de 
reconnoître  les  cara&cres  de  l’efprit  ,de  fagefle  & de  vérité  , qui  la  gouverne  ; & au 
milieu  des  fecoufles  qui  viennent  du  dedans  & du  dehors  , on  ne  cefTera  jamais 
d’admirer  l’immobilité  de  la  pierre  fur  laquelle  elle  eft  fondée.  C'eft  dans  cette  vûë 
que  l'illuftre  Auteur  qui  continue  avec  un  travail  infatigable  le  grand  ouvrage  de 
l'Hiftoire  de  l’Eglife  , nous  donne  ce  vingtième  volume,  qui , comme  les  précédons , „ 
peut  beaucoug^conttibucr  à la  fatisfaftion  , & il  édification  du  public.  A Paris  le  4 J. 
Juillet  1710. 

D.  LEGER,  Abbé  de  Bellozanne. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dien  , Roy  de  France  & de  Navarre  : A nos  amez  & 
féaux  Confciliers  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  nocre  Hôtel,  Grand Confeii,  Prévôt  de  Paris  , Baillifs,  Séné- 
chaux , leurs  Lieutcnans  Civils  Si  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra , Salut  ; 
Notre  bienamc  Pierre  Emery  , Pere  , Doyen  des  Syndics  des  Libraires  6c  Impri- 
meurs de  Paris  , Nous  ayant  très- humblement  fait  remontrer  , que  dans  les  Let- 
tres de  Privilège  que  Nous  lui  avons  accordées  le  deuxième  Février  dernier  , pour 
trente  années  , pour  limprcflionde  tous  les  Ouvrages  du  Sienr  Abbé  Flîury  , notre 
ConfelTeur  , il  n'y  eh  fait  mention  que  de  Ton  Hilloirc  Ecclefiaftique  , qui  ne  fait 
qu'une  partie  de  tes  Ouvrages  ; ayant  encore  compofé  ceux  intitulez,  le  Catechifme 
Htftoriquc  & Abrégé,  les  Mœurs  des  Ifraélites  , les  Mœurs  des  Chtétiefts, 
l'inditution  au  droit  Ecdcfialliquc , le  traité  du  Choix  & delà  Méthode  des  Etudes  6e 
le  Devoir  des  Maîtres  & des  Domeftiques  -,  tic  que  comme  notre  intention  avoit  été 
de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous  les-  Ouvrages  dudit  fteur  Abbé 
Fleury  , il  fe  trouvoit  néanmoins  privé  de  cette  grâce  , par  la  feu'e  omiffion  des  titres 
dcfdits  Livres  dans  nofdites  Lettres  du  deuxième  Février  dernier , ce  qu’il  ne  peut 
faire  fans  que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  , qu'il  Nous  a 
tics- humblement  faic  fupplicr  de  lui  vouloir  accorder.  Acts  Causes  -,  Voulant 
favorablement  traiter  ledit  Einefy  Perc  , Si  le  récompcnfer  de  fon  application  à 
Nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans  l'impreflionde  plus  de  foixante  Volumes  , tant 
m- folio  ,•  qu ‘m-quarto , dont  quelques-uns  n’ont  pas  eû  tout  le  fuccès  qu’il  avoit 
elperc  : Nous  Fui  avons  permis  Sc  accordé  , permettons  & accordons  par  ces  Picfcn- 
tes , d’imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  Sieur  AbbèFleury  , inti- 
tulez : Hiflotre  EcdefiaJLque  de  M.  l' Abbé  Fleury  ,Jon  Catéchtfmc  Hiflcriquc  avec 
fon  Abrégé  & en  toutes  langues  , les  Moeurs  des  Ifr délites  , & des  Chrétiens  , l’/nfli- 
tntion  au  Droit  Ecclefiaflique  , te  Traité  du  Choix  '-T  de  ld  Méthode  des  Eludes  , c r 
fon  Traité  du  devoir  des  Maîtres  cf  des  Domejhques.  Commentaire  Littéral  fur  tous 
tes  Livres  de  l'Ecriture  fume  , avec  des  Dijfertations  ou  Prolegomenes  , par  le  l‘ere 
Cahnet , avec  fon  IL/loire  de  l'ancien  (Sr  du  Nouveau  Tejlarnent  , & le  DiQionnaire 
fli/lonque  , Géographique  , Chronologique  , Critique  & Littéral  de  la  Bible  , du  mime 
Autheur  ; en  tels  Volumes  , forme  , marge  , caraâeres  , en  toutou  en  partie  , con- 
jointement ou  féparement  , 6c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , Si  de  les  vend* 
foire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  temps  de  Trente  années 
cstnfecutives , à compter  dit  jour  de  la  datte  defditcs  Prefentes.  Faifons  défènfes  à 
routes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  Si  condition  qu’elles  foiont , d’en  intro- 
duire d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïtTance  , à peine  de  treijto 
livres  pour  chaque  Volume  defdits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits.  Comme 
audî  à tous  Libraires,  Imprimeurs,  Si  autres,  d’imprimer , foire  imprimer,  ven- 
dre , fiire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  aucun  defdits  Ouvrages  ci  delïus  expliquez  , 
en  général  ou  en  particulier,  ni  d'en  foire  aucuns  extraits  , fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit , d’augmentation  , corre&ion , changement  de  titre,  même  de  traduûicn 
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étrangère  ou  autrement  ,que  nous  entendons  être  failis  en  quelque  lieu  qu’ils  foient 
trouvez,  fans  le  contentement  exprès  & par  écrie  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  , à peine  de  confilcation  des  Exemplair  qs  contrefaits  , de  dix  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  conrrevenans0,  dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  â 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  ExpoÜnt , Sc  de  tous  dépens  , dommages 
& intérêts  ; â la  charge  que  ces  Prefcntes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftrede  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  Sc  ce  dans  trois 
mois  de  la  dit  te  d’icclles;  que  1 impreilion  defdirs  Livres  ci-dcflus  fpecifiez  fera  faite 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs,,  en  bon  papier  , en  beaux  cara&etes  , confor- 
mement aux  Reglenaens  de  la  Librairie  ; Sc  qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente  a 
les  Manufcrits  ou  Imprimez  , qui  auront  fervi  de  copie  à l'imprelTion  defdits  Livres, 
feront  remis  dans  le  même  étac  où  les  Approbations1  y auront  été  données , ès  mains 
de  notre  très  cher  Ce  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  de  Voyer 
de  Paulmy  , Marquis  d Atgenfon , Sc  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
de* chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  m*te  Château  du 
Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier-Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy  , Marquis  d’Argenfon  : le  tout  â peine  de 
nullité  des  Prcfenteî.  Du  contenu  defquelles  , vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
joilir  ledit  Expofant  ou  fes  ayanscaufe  , pleinement  Si  paifiblemenc , fans  fouffvir  qu’il 
leurfoit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefcn- 
tes  , qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  tin  defdits  Livres, 

Toit  tenue  pour  dûëment  lignifiée  , Sc  qu'aux  copies  collationnées  pat  l'un  de  nos  amez 
& féaux  Confeillers  & Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiflicr  ou  Sergent , de  faire  pour  l'execuiiou  d'icelles  , tous 
Aftes  requis  & necedaires  , fans  demander  autre  permiflîon  . nonobftant  Clameur  de 
Haro,  Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  :'Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donne'  à Paris  le  dix-huiriéme  |our  du  mois  de  May  , l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-neuf  , & de  notre  Règne  le  quatrième.  Signé  , Par  le  Roy  en  (on  Confeil , 
de  Saint  Hilai  r.e. 

J’ai  fait  part  à Monlieur  Mariette  de  la  moitié  du  préfent  Privilège  , pour  ce 
qui  regarde  les  Ouvrages  de  Monlieur  I Abbé  Fi.tunr  feulement.  Et  de  l’autre 
moitié  defdits  Ouvrages,  comnfe  aufli  de  la  totalité  du  préfent  Privilège,  pour  ce 
qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.P.Calmet,!  Emery  mon  Fris  ,Sab«  rai  n 
& Martin,  mes  Gendres  , pour  en  joiiir  en  mon  lieu  6c  place  , fuivant  l'accord 
f*it  entre  nous  , à Paris  le  io-  May  ty  ip.  Signé , P.  Emery. 

. * 1 

Regiflré  le  préfent  Privilège  , enfemble  les  Cejfsons  ti-defus  , fnr  le  Regijlre  II7',  dt 
la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , page  4S9.  Numéro  jij. 
conformément  aux  Reglemens  , & notamment  à /'  Arre(l  du  Cenfetl  du  1 j.  Août  1703. 

A Paris  lt  16.  Juin  1719. 

Signé , Deiauei,  Syndic. 
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